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       HISTOIRE

       D'HÉRODOTE,

       TRADUITE DU GREC,

       Ayec des Remarques Historiques et Critiques  y  un Essai sur la Chronologie d'Hérodote^ et une Table Géographique.

       NOUVELLE EDITION, REVUE, CORRIGEE ET CONSIDERABLEMENT AUGMENTEE^

       A laquelle on a joint la Vie d'Homère, attribuée à Hérodote, les Extraits de THistoire de Perse et de l'Inde de Ctésias^ et le Traité de la Malignité d'Hérodote : le tout accompagne de Notes.

       T O M E    V I I. TABLE CHRONOLOGIQUE.

       DE L'IMPRIMERIE DE C. CRAPELET.

       s

       A PARIS,

       ÎGuiLLAUMEDEBiTREl'ainé, Libraire de la Bibliothèque Nationale^ rue Serpente, n** 6 ; j Tu£OPHi LE  Barrois  père ,  Libraire ,  rue Haulefeuille , (    n** 23,

       ANXI       1802.
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       AVERTISSEMENT*

       Quoique  Hérodote ne se soit proposé d'aùtfé but que d'écrire Fhistoire des guerres que se firent les Grecs et Ids Perses, cependant il a ti'aité ce sujet avec iatit d'art, qu'il a trouvé lé moyen d'y faire entrer l'histoire delà plupart des peuplés ooiintis alors. U la comnience à Fori-gine de ces peuples ^ et la continue jusqu'à son temps, d'unç manière plus ou moins étendue  y suivant que ces nations ont joué sur la scèite du " monde un rôle plus ou moins intéressant, ou qu'elles ont feu plus ou moins de rapports avec tes Grecs. Il résulte dè-là une multitude prodigieuse de faits, que le lecteur le plus attentif a beaucoup de peine à classer. Le désir d'obviejf à cet inconvénient m'a donné occasion dé travailler à cet essai. ^il y à voit une Chronologie dans quelques éditions de cet historien 3 mais elle.neisompre-' noit que 256 ans , c'est^^à-^dire, depuis l'usur^ pation de Gygès jusqu'à la bataille de Mycale ^ et encore étoit-dle bien défèctuetisé. Quand znême on n^y aùroit omis aucùii des faits impor-tans compris dans ces a36 années  y  et quand ±aême on auroit fixé ces faits au temps précis où ils sont arrivés j coilime ils n'auroient été Tonie  VII i   A
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       qu'une légère portion de ceux dont parle notre

       historien, il s'ensuivroit que cette Chronologie

       n'auroit pas éclairé les lecteurs sur le plus granct

       nombre des faits répandus dans cette Histoire.

       Je crus d'abord qu'il mc^ seroit facile de réparei"

       les  omissions et les inexactitudes de cette Chro*

       nologicyavec le secours desChronolagistes an->

       ciens et modernes les plus estimés. Mais après

       avoir fait une étude particulière de leurs diver»

       systèmes Je les irouvai laL (i) plupart tellem^it

       éloignés de celui d'Hérodote, que je ne balan*

       çai pas  k  les atiandonner, pour ne lïi'occuper

       que de celui de cet historien. C'est en le suivant

       pas à pas .que fai composé cet E2ssai. J'ose direr

       que toutes les époques  ,  toutes les dates qu'il

       nous donne concernant les Grecs  y  sont généra-*.

       lement vraies et de la plus sciiipuleuse exacli-»

       tude« Mais il n'est pas possible d'en dire autant

       (i) r«n excepte toatefois fen M. Ferret, qui, avec une sagacité peu commune ,  a discuté la plupart  àes  points le» ptus épineux de l'ancienne Chronologie. Je f'aurois suivi itrec 1^08  3e  fcottBsncèi si mdttcntensement il n'eût pav été tro^ systéknati^iM) «t «'il tië se fftt quelquefois Brrâ^ à des seplûsmes, «ressource indigne d'un &oame qui ncr cherche que la vérité. ïe n'en veux d'antre preuve qoer son Mémoire sur U Chronologie et sur l'Histoire  àe»  Assyriens de Niuit'ei qu'on trouve dans le tome v des Mémoire» de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Ce Mémoire me fasdâa telleflieKil tes yetix  k  la première lecture^ qu'il me parut excellent; mais à  là  seconde, le charme sef diîssipa, «t les sophiâmes 91'oif y rencontre à duique  f90^
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       èUf ce qui regarde l'ancienneté des Egyptiens, des Tyriens et de quelques autres peaples; Comme, par une suite du malheur de sa naissance, Hérodote ne pou voit avoir aucune cpn^ lioissance dii livré (i) unique qui contient lu Irérilabie origine du monde, et comme il n'a-voît aucune idée dé la création  y  il se croyoit bbligé d'ajouter foi a,ux traditions des différeils {>euples sur leur origine. Mais nous, qui mar*^ thons à la lumière de cet ouvrage divinement ^ inapiré, nous retrancUond hardiment uu grand iibtnbrè de siècles à ces temps anciens  y  afin de nous rapprocher de la vérité, et sur-tout afiti de ne laisser aucun doute sur iiotre manière dd penser. Maïs après nous être expliqués là-dessus d'une manière claire ei précise ^ nous avons cm qu'il n'y ayoit pas le plus léger inconvénient 9 même pour la classe la moins insti'Uite

       ■ '  ■' ■ ■        ■    ■ '  I  ■« ■ . ■,■■  M    ■ ■■     ^ 1   ; , ^

       ihe révoltèt*ent aa point, que malgré le respect qae  fax ioQjoars fait professîoii d'avoir pour la liiéinôire de ce saTaotyj'en entreprit la réfutation qui se trouve dans lo tome  nVr^  dès mêmes Mémoires.

       l'en excepte anssi fe« H. Bodhier ,  Président à Movtîët an Parlement oe Dijon ,  dont les Recherches et Disserta* tions sur Hérodote m'ont été d'an -grand secours ponr ^xer la chronologie des rois de (^èBê, et pour me décider Mnr  quelqaes autres points très-difficiles de l'Histoire an-cnenue. Je ne  Vaï  paê  cependant suivi àreuglément, et j'ai ^elquefeis pris la Uherlê d'être d'un avis contraire au Aieii.

       (i) L'Bcrltiire Saiiste.

       A 3
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       des lecteurs, à présenter le système d'Héroddfeî sur les Egyptiens, les Tyriens , e,tc., qui  eit tepeildant moins le sleïi que celai de ces dififé-tens peuples, qu'il expose très-succinctemertt et, poilr ainsi dire, en passant. Si, par un vaih scrupule, nou^ eussions négligé de le faire, le lecteur se seroit vu arrêté à chaque pas.

       L'expédition de Sennachérib en Egypte, la défection desMèdes et des Babyloriiens ^ rétablissement de ces deux puissantes monarchies, leur destruction par Cyrus, roi de Perse > dôtit parle notre histotieil, m'ont forcé  de  faire riidn-tion de ces peuples dans autant de chapitre^ paiy ticuliers. Cela m'a donné occasion d'examiner dans celui qui regarde les rois de Babylone, la question si long-tems et si vainement agitée, concernant Dariuâ Mède. Les Chronologîstes anciens et modernes se sont tellement partagés sur ce prince, qu'il y a presque autant de séri-Jimens différèns qu^il y a eu de savans qui ont écrit sur ces matières. Si la plupart des systèmes qu'ils ont enfantés sont dénués de vraisemblance,  je  n'ai rien vu de si absurde que celui de l'élégant auteur de l'Histoire du peuple de Dieu, le P. Berriiyer. Fidèle au système bicarré du P. Hardouin, le P. Berruyer donne a Astyages, dernier roi de Médie, un ftère qu'il nomme tantôt Âssuérus,et tantôt Artaxerxès^ quoiqu'il ne soit fait mention ni dans l'Histoire sainte j ni dans la profane, que ce prince eût
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       AVERTISSEMENT.   H

       on frère. Cet Assuérus fait la conquête de  ]s^ Perse, quoique Phraortes, second roi. de Mé-^ die, eût soumis les Perses, et qu^ils n'eussent pas secoiié le joug depuis cette conquête. flnfii\ il dcYient l'époux d'Esther. Darius, surnommé le Mède, est le fils de cet Assu,érus, Il gôuyeme d'abord U Perse , et s'ét^iit reudu ms^tre dç Qall>ylone, de cçnçert ^vec Çyrqs, qui n'étoit alors que roi des Mèdes, il règne à Babylone^ Je ne pousserai p4s plus loin cç détail fastidieux; et révoltant, où Ton ue rencontre ps^, un mot qui ne soit çoutredit par l'Histoire. Je nie con-t tente de renvoyer les lecteurs à mon Essai  suit la Chronologie d'Hérodote, chapitrev*, con^ cernant les rois de Babylone, où j'ai tâché d'é-^ tablir l'ordre et la vérité des faits aiur des auto^ rites incontestables^ Je ne prétends p^ dirq cependant que tout ce que j'ai avo^ncé s^r ce£^ princes soit rigoureusement démontré. Il n'en* est pas des vérités historiques comme de^ propositions de géométrie.  II  res^te toujqurs à celles^ là quelques çqtés fpibles, il su^t d'^ipprocher de très-prè^ cle la yérité. On. ne peut puiser d^ connoissaqces certaines sur les qjpicieus peuple^ que d^ws l'EJcriture, et pi8^r conséquent il faut ce défier de tous les, systêipes quj s'en écartent^ Quelque ingénieu^^ qu'ils puissent être, on  uq tarde pas^ lorsqu'on v^nt les approfondir,  h  en découvrir la fausseté. B, n'eiï çsii pas cle  m^mp  dç« épQques.cQnçeï^

       AS
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       nant les Grecs. Gomme elles ne sont sujettes à aucune sorte dlndonyénien^, on pourroît in-^fféremmçnt adopter l'un des systèmes reçua^^ si Ton ne se trouvoit forcé à dpjmer la préfé-s rence à celui d'Hérodote. Ce n'est pas cependant qu'il en ait un qu'il ait développé quelque part, et qu'il fasse profession de suivre j poiais on le déduit par des inductions inÊiillibles. Cest ce que l'on vçrra démontré dans le cha-? pitre xrv, où il est question de la prise de Troie, et en d'autres endroits de  ççt  Essai.; On fera voir dans ce cliapitre que Thucydidejk suivoit en chronologie les mêmes principes que notre historien, et qu'ApoUodore et En^toa--ihènçs, quoique très-ha^hiles d'ailleurs., se sont grossièrement trompés, et qu'ils ont entraîné dans leurs erreura Diodore de Sicile , Denyg, d'Halicamasse, les chrQnologjistes qui les ont suivis, iclsqu'Eusèbe^ etc. et les plus habile^ (l'entre les modernes, comme le B. Pétau, etc. ^t l'on y prouvera que le sentiment d'Hérodote^, çst le seul vrai. Cette discussion m'a mené in-», sensiblement à d'autrea époques qui ont des, liaisons avec celle-là, les unes très-proches  ^ les autres plus éloignées. Ce seroit ici le lieu de parler de deux nouveaux chapitres, l'un sur les Pélai^sges, l'autre sur ]es rois de Lacédéx mone;maian'ayantrienàa}outer à ce que j'en ai dit dans ma préface, je crpis de voir y renvoyer le lecteur. Je ne dirai rien non plç|s d^aa^Ç-
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       AVERTISSEMENT.   j

       ittienUtions ^ae j'ai faites aa Canou Chrono* logique; rayeHissenie&t qui est m této^ eii rendra raison.  Je vxe  contente «enjern^nt d'obr server qne je n'ai épvgné aucun soin, aucune peine, pour mettre les lecteurs à portée de lire $iyec fruit le plus ancien, le plus instructif et le plus intéressant de tous les Historiens,

       On fi'&it en Allemagne Taocueil le plus dis« tingué à cet Essai sur la Chronologie d'Héro^ flote; et M. Borlieck, Professeur en Histoire et en Eloquence à l'Université de Duisbourg^ dans le duché de Clèves, a eu la bonté de le tra^ duire en latki avec quelques remarques de MM. Meiners et 6atterer« Ces deux sayans sont connus de la manière la plus avantageuse; mai£( leurs ouvrages étwt écrits en Allemand, il ne m'a pas été possible d'en profiter. Tout ce que j'ai pu recueillir du petit nombre d'observa-^ tions éparses çà et là dans la tri^ductiou de M* Borheck, c'est qtie Af • Gatterer a mieux ar-nngé les dynasties des rois d'fjgypte que je ne l'ai fait9 et que^ pi^r ce moyen, il se trouve toujours d'accord avecl'^riture sainte j ce qui est un point capital.

       Ces savans n'ont pas. pris garde au titre de mon ouvrage. Jenemesuis pas proposé d^écrire un E^sai de Chronologie, mais un Essai sur la Chronologie d'Hérodote.. Je n'ignorois pa* que cette Chronologie, relativement aux Egyp^ ^eus sur-tout ^ ne fût insoutenable à beaucoup

       M
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       d'égarda ; que cette longue suite de rois et d» grauds-prétres, qui se succèdent de pè|:e en fib pendant onsse mille huit cçatsans, est Impossible , et que sur-tput l'époque du co^mence^ ment du r^ne de Mènes contredit non-s/sule* ment ce que nous apprend FEcriture auç l'origine du Monde, mais encore toutes non connpisisiaucps sur l'origine des arts, que nous voyons encore dans l'enfance  k  dçs. époques très-postérieure^ à celle-là. Je n'ai pas cru qu'il fût de mon deyoir de réfuter des, opinions qui se détruisent d'elles - mêni^s, ; ;pials j'ai peu-sé que je de vois présenter ,ceHe d'Hérodote avec toute la clarté possible, q*ue je devois l'étayer de toutes les preuves imaginables, eli »ur-tout que je deyois faire voir que le système de cet Historien étftit préférable à celu^ de Diodçre de Sicile, et même fi. celui de Mané-, thon, qui a imaginé les dynfis}jies collatérales, qui n'pnt aucun foiiide^ient  ni,  dans l'Histoire sacrée, ni dans la profane. le n'ai vu dans ' ce dernier écrivain qu'un vil flagorn^eur des Pto--léraées, qui prétendoient remonter à Hercules^ Pour les flatter, il corrompit l'Histoire, en fai-. santDans^tis frère de Sésostris. Qu'on me montre ce fait consigné dans aucun écrivain àntérievii> à ce grand-prêtre de Sébennyte, je lui ferai une réparation convenable. Cependant,quandmén meM;6attererauroit meilleure opinion dçMa-. ^é;^iQn que je n'en ai, je ne vo^s pas qijffi parti

       Digitized by  VjOOQIC

       U a pu. tirer de ces dynasties, éparses de cot^ ^t d'autre, et dont le texte est extrêmement altéré. Il a fEdlû,rétablir qe t.e:3(te à chaque pas, et je prains:bien qu'après unitrayailinimeupe^ nous n'ayons les dynasties d^ M. Qatterer en la place ,de celles du grand-prêtre de Sében-r nyte. Je suis d'autant plus tenté de le soup-r çonner, que ce savant me p$rott trç3-^y.stéma-t tique, et je n?en veux d'autçe^pî^^ye, que ce qu'ilavanneiaû suj^t desirôis;Màdes.:IJ prétend .que: la.i^yoite dJArbacça est de pét.|ni. •n.aT.,4i, l'an .>.,..••, •.. • .., ,'. • . .,5807 907, . . Commencement durègpe de Qéjoçèst 5813 901^ De Fhraortes.  .«,   •••••«>•  t 3i866   848«

       De Cyaxares  .•*••..  5888   826.

       P'Aslyages,   5928   786,

       Âstyages détrôné par Cyras.  .  , • • SgôS    fSx^

       Tigliore  quels soiqt  ]e&  motifs de M. Gatte* rer, n'ayant pas^son ouvrage-sous les yeux, et je n'ose prononcer. Je n'en suis pas moins  su^f pris de vqir la révolte d'Arbaces, qui est très-peu antérieure à celle des Babyloniens, etpai^ conséquent à l'ère de Nabonassar ^ de la voir ^ dis-je, en 907 avant notre ère, tandis qu'ellç est réellement de l'an 748, c'est-à-dire, qu'il la place 169 ^ns trop tôt. Il en est de même de li^ conquête de la Médie par Cyrus, qu'il met eu 751 ^ la seconde apnée delà septième olympiade^ Mais Cyrus est né, de l'aveu de tous les His-tode^s, yeys la cinquante-unième oljrmpiadÇj^
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       environ 176 ans après Tépo^ue pu M. Gatte^ rer en fixe la conquête. Comment arranger ces ^ates avec l'histoire d'Egypte ^^ la captivité des Juifs à Baby}one, leur retour dans leur psc-trie  y ut  sur-tout ayec le Canon Astronomique des rois de Babylone? Comment cela pourra* t-il s^accorder ayec les règnes de Cambyses ^ de^ Darius, de Xerxès et ayec les guerres de^ Perses contre les Grec£( ? Gela me paroît impossible  i  mais ce qui me paroit impossible, est peut-être très-aisé à un savant d'un mérite aussi distingué que M. Gatterer. Je suspends dono inon jugement à l^xemple dç ces Philosophes^ ^ue l'on ^ppeloit par cette raisoi^ ^f i«niçoi.

       i . i n ' .i  u^,i:m>
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       DE   CHRONOLOGIE

       SUHUÉBODOTEt

       CHAPITRE    PREMIER.

       jDf  la Chronologie des Egyptiens.

       Ij a  Chronologie des Egyptiens. e3t ce qu'il y i| de plus difficile et de plus épineux dans l'Histoire ancienne. Les moderhes, qui ont tenté de Féclair-t cir, n'ayant eu d*autre but que de  \a,  faire accorder avec les Annales des Hébreux, n'ont point balancé i retrancher ce nojnbre prodigieux de siècles qui s',est écoulé entre le conunencem^t de cette mo« parchie et la conquête qu'en fit Çambyses ^ çt n^ont pas fait plus de grâce à cette non moins prodigieuse quantité de rois que se ^onnqient les Eg^tiens^ Les chronologistes moderpes ont sagement fçdt ^e proscrire cette multitude de siècles, et de  cojnrt juéncer leur chronolo^e des Egyptien»pen aprèfli )e diêlu^e. Tous  ^  ou pes^ue tpus ^ ont ret79B(^4
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       |S  HISTOIRE   D*HÉReDOTR les  règnes des dieqx et des demi-dieux, parce que ces règnes leur paroissoient trop fabuleux. Je ne suis pas si hardi. Les anciens^ historiens et toua ceux qui ont p^lé par occasion des Egyptiens ^ rQCGoinoissent ces règnes. Je n'ose les contester. Je . qrpis qu^on peut leuç donner de la Tr^isetaiblance  y 1**. en retranchant plusieurs siècles à ces règnes j 3**. en expliquant çii quoi ils consistoient, et ce qu'il faiit entendre par cette expression. Cest ce que je crois avoir fait avecî quelque succès dans le paragraphe dixième, à cela près que j'y ai suivi Hérodote d^ns  \e  gr^nd nombre d'années qu'il donne à ces règnes, nombre qu^l faut nécessaire-pient réduire, si l'on veut approcher du vrai. Je ne me propose point de faire un système d^ Chro-f. nologie. Si j'âvois eu ce dessein, plein de respect poijr le? livres' sa^nt?, et persuadé- iutimement qu'ils ne contiennent rien que de vrai, j'ajii'ois pris-, de mémç que le P. Pét^^u, pour base de moi^ système le calcul de^ Hébreux, qui Qx^le déluge universel à l'année 2,386 de la période julienne,^ 9,3528 ans avant notre ère. Cham, fils de Noé, passif peu de temps après le déluge en Egypte avec sa famille, et lui dopn^ son nom. David appelle. J'Egypte la terrp de Ch^m ; ^* ( 1 )  intravit Israël in j^gyptum , et Jacob accola fuit in terr4 Cham. Pçsjuit  (3)  in eis i>erba signorum suorunij^

       (1) Psalm. jo4  yf.  a5^
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       iâ pfùdigiorum in terra Ckàm:G[bUti'(iysuni deum, qui salçapii eôs j qui fecit magnalia in i^gypto, mirabilia in terrd Chani.  Plularque tlit^uJBsi (3) que les Egyptiens donnent à leur pays le nom d^ Chemia. Gham mena ayeo lui Mizràïm, son second fils, et peut^tre ses antres «nfan^. De-là le nom de Mizratm ^ 406 les Hébreux donnèrent soutetit à l'Egypte. Ge nom s^est transmis jusqu^à noiis, H Ton désigne encore actuellement PËgypte sous la dénomination de (3) Mesr  ou  Misp,  que les Turcs, qui ne prononcent pas deux consonnes de suite dans ia même syllabe, prononcent comme si ce nom étoit écrit  Missir. Je prendrois pour jsremiér terme de mon système Tanilée 2,388 de la période julienne', 2,336 avant notre ère, qui est celle de l'entrée de Ofaam en Bgypte. ïecherchèrois ensuite 'dansTHistoire' sainte^ ou à son défaut, dans la prcrfkn'e, quelque époque connue et presque incontestable. Je rem"* plirois ensuite l'espace intermédinire avec les rois cités pai:.Hé[rpdate, etméme aTec la Théocratie^ de manière à faire corresjpèndxe ces règnes avec ceux desprii\ces qui.occupèrent le troue dans le même temps eh divers pays. On sent bien, sans que je le dise, qu'il m'auroit fallu beaucoup raccourcir tous ces règnes, et sur-tout le gourernementThéo  -

       (i) Psaliù. io5y^. 31. •    '  '      »       "   * (3) Flutarch. de I$ide et Osiride^ pag. 364. C! (3) Mémoires sur HSgyple, pag. 3^.
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       14  HÎSTdIRË  to'HÉRODOtÈ* trafique, et que cet arrangement auroit été puré^ ment conjectural; Mais puisqu'il né reste ri^ dans les auteur$ anciens qui puisse fixer nos in-oartitudeè, il est permis de se livrer à ded conjectures. Mon travail achevé | j'en àurdis peut-être jneconnu la futilité  y  et qu'à l'exemple du P. Pétau, savant dont la Finance ne s'honore pas moins que i'illttstre compagnie dont il étoit inembre^ je mè serois déterminé à ne point parler de l'Egypte, ne pouvant le faire d'une manière satisfaisante, même après les travaux du chevalier Marsham et de M. Desvignoles.

       Quoi qu'il en sdit, je ne me suis paé prroposé de faire une Chronologie  j  mais d'exposer en peu de mots les divers systèmes des anciens et dès modernes sur l'Egypte, et sur-tout celui d'Hé-^ rodote, afin de faciliter là lecture de son His*' toire. Quoique j'aie apporté toute l'attention pos-> sible pour ne point £ure dire à cet historien quelque ehose qu'il n'auroit pas dite ; ou pout' arranger ks faits d^unè manière qu^il n'eût pas avouée^ j^ai mieux aimé intituler cet ouvragé^-Essai sur ta Chronotogie d^Hérodote y  que dsr Itd donner uii titre phis magnifiquey qui n'en aisf* roit imposé qu'aux demi-savans.

       Mais avant qne de rapporter lesystéme de cet historien^ j'ai cru devoir jeter un coup-d'œil sur eelui des auteurs qui sont venus après lui. Cela former» autant de paragraphes.
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       §. t

       De ta vieille Chronique.

       CÈTtB Chronique n'est pas pluÂ anciettae Qu'Alexandre, puisqu'elle s'étend jusqu'à Necta-nébo, 18 ans ayant la conquête de l'Egypte par ce prince j et peut-être lui est-elle de beaucoup postérieui^. Les annales de l'Egypte étoient alors en grande partie détruites; et ce qui en restoit^ n'étoit peut-être pas entendu  y  la langue dans la-^ quelle elles étoiënt écrites  y  ne se parlant plus depuis long-temps. Son auteilr, ,quel qu'il soit ^ est d'autant plus suspect ^ qu'il ûé nous a point fait connoître les sources où il avoit puisé. Quoi ' qu'il en soit 5 yoici son systépe :

       ce II (1) y aroit dhezles Egyptiens une ancienne i> chronique, qui paroit fiyoir induit en erreur h  Manéihon. Elle renférmoit trente dynasties en t>  cent treite générations, et un espace de 365^5 3) ans. La durée du régne de Vulcain est nulle ^ )> pajrce qu'il paroît le jour et la nuit. Le soleil K ii  régné Sdood ans , Saturne et lés douze autres I)  dieux 3984ans^etleshuitdemi-Hlieuxsli7 ans^ À Après eu jc, qtiin^ê générations dû c^cle Cani-f p  culaire en 443 «ans  i  la seÛBième dynastie dea )) Tanites ^ de huit générations en 19Q ans} ht )^ dix-septième dynastie des Memphites^ quatre

       {1) Syneeili Cfhnmogr. psg^  BU

       Digitized by  VjOOQIC

       i6      Histoire   d^hérodoté.

       )}  générations en io3 ans } la dix-huitième de^ ^ Memphites, quatorze générations en 548 ans j )) la dix-neuvième des Diospolites , cinq généra-^ » tions en ig4 ans ; la vingtième dynastie des )) Didspolites/ huit générations éii âsS ans ^ la f>  vingt-unième des Tanites , six générations en )J 131 ans ; la vingt-deuxièine des Tanites ,• trois i)  générations en 48 ans j la vingt-troisième de^ , )> Diospolites, deux générations en ig ans; Id )) vingt-quatrième des Saïtes^l trois génération^ )) en 44 aiis ; la vingt-cinquième des Ethiopiens  y t>  trois générations en -44 ans ; la vingt-sixième » des Memphites, sept générations en 177 ans ; là » vingt'Septièîne des Perses^ din^ générations en ]^ 1 s4 ans ;..,... la Vin gt-neùvième djrnastie..... D génét*àtions en 3g ans ; la trentième dynastie )) des Tâiiités, une génération en 18 ans ))é

       Les quinze premières dyùasties comprennent vingt-deux générations des dieux et des demi-dieux , et quinze générations du cycle caniculaire ; en tout trèrite-sept générations en 34,644 ans. Le^ quinze dynasties suivantes sont de âoixànte-seizè générations  eh  1,881 ans , en y comprenant le^ règnes de la vingt-huitième dynastie , qui sont de i84 ans. Si Fdn admet, aivec le Syncelle, ati nonihré des rois, les qufinze générations du cycle caniculaire^ lesquelles sont de 443 ans, Fon aura pour la somme totale des règnes des rois a,3â4 ans^ quoique le Syncelle la porte a a,365 ans^ Comme cette chronique s'étend j usqu'à Nectanébo, 18  an»
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       avant la conquête de l'Egypte par Alexandre, il est certain qu'elle fait remonter le premier roi a Tan ây04o de la période julienne, 3,674 ans ayant notjqe ère; antiquité qui ne s'accorde pas plus avea les Livres saints, qu'avec l'Histoire profane.

       §.,    IL

       De Manéthon.

       Manëthon  (1), grand^prétre de Sébennyie^ et greJSer des archives sacrées, avoit composé , par ordre de Ptolémée Philadelphe, une histoire d'Egypte  j  qu'il avoit extraite, à ce qu'il dit, des livres sacrés d'Hermès Trismégiste. Sa chronologie nous a été conservée en partie par Eusèbe ^ Jules Africain et Joseph, dans sa réponse à Apion, Le fragment de Manéthon, rapporté (3) par Joseph  j  comprend la dix-huitième dynastie, et les deux premiers princes de la dix-neuvième. Cette dix-huitième dynastie contient quinze rois et deux reines , qui ont régné 34o ans 7 mois. Si l'auteur de la vieille chronique ne s'accorde pas avec Manéthon sur le nombre des générations de cette dynastie, du moins y est-^ii assez conforme sur la durée des règnes. Jules Africain compte dans (3) la même dynastie seize rois, sans dire un

       (1) Syncelli Chronograph. pag. 4o. {p)  Joseph, contra Apioneon ^ Hb. i ^ $: xv. (3) SyncelH Chronogr. pag. 69, 70 et 72. Tome FIL   B
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       l8  HISTOIRE  D^ltÉHOnaTE. ^eul mot des reines. Ces seize rois ont régné, sé^ Ion cet écrivain, 288 ans* Cela fait une différence de 6d ans 7 mois. Si le témoignage deManéthon est suspect, parce que vivant dans un siècle où Fancienne langue- des Egyptiens étoit très*peu connue, il est à présumer qu^il l'ignoroit absolument, ou qu'il n'en avcit qu'une connoissance imparfaite : on peut encore assurer que son témoignage n'est d'aucune valeur, parce que nous ai'avons de cet écrivain que des fragmens altérés par les auteurs qui les rapportent, ou par leurs copistes. Cette dix-huitième dynastie prouve manifestement qu'on ne peut sefier à son témoignage. 'Eusèbe, qui fait profession (1) de le copier, oiomme seize rois et porte la somme totale de leurs règnes à 386 ans, tandis que Joseph ne l'évalue, 'd'après le mêmeManéthon, qu'à 34o ans.

       Je ne puis rien dire de plus sur cet historien', parce qu'il n'est pas possible , après l'exemple emprunté de la dix-huitième dynastie, de compter sur l'exactitude de Joseph, d'Ëusébe et de Jules Africain, dans ce qu'ils rapportent de cet auteur sur les autres dynasties. • Le Syncelle prétend (2) que les écrits de Ma-néthon sont pleins de mensonges ; et qu'à l'imitation de Bérose, il a forgé des fables. Cela est Irés-vxaisemblable ; je n'en- regrette pasmoin&que

       (1) Easeb. Chronic lib. prior. pag. 16. (a) Syncèlli Clironogr« pag. 16;
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       Jules Africain ait mutilé et interpolé le système de cet écrivain, au lieu de le donni^ tel qu'il Fa-voit trouvé,

       M. Goguet (i) prétend que Manéthon profita de rojnnion des Egyptiens  y  qui eroyoient, ainsi que ia jdupart des anciens peuples, qu'ils avoient été originairement gouvernés par les dieux, pour établir l'antiquité de sa nation^ Mais Hérodote, qui florissoit environ deux siècles avant cet écri-> vain, pfflrle du règne des dieux et du nombre d'années qne les prêtres Egyptiens assignoieat à chacun de ces dieux.

       . Le mâne savant nous dit aussi que les différentes parties de l'Egypte ayant été gouvernées par différens princes, Manéthon avoit réuni tous ces princes dans un «eul et même catalogue, et avoit voulu &ire croire que chacun de ces princes avoit i^^gaé successivemeiot sur toute l'Egypte. Cette opinion n'est pas particulière à Manéthon. C'est celle d'Hérodote ^ et cet historien la tenoit des jnrétres Egyptiens^ C'étoit celle de Diodore de fiicile ; et, si |e ne me trompe, c^e de tous les ehroBologistes, jusqu'au chevalin Màrsham, qui est,  je  crois, le premier qui ait imaginé l'ingé^ nieux système des dynasties collatérales»

       (i) De rOrigiae des Loix, Scç. tome lu^ Dissert,  tu, pag. a8i et a 2.

       Bu

       Digitized by VaOO^lC

       ÛO         HISTOIRE     D'HÉRODOTE. $.111.

       De Jules africain.,

       Jules Africaix  , d'Ëmmaiis en Palestine^ depuis appelle Nicopolis^fleurissoitau troisième siècle sous les empereurs AntoninHélagabale et Sévère Alexandre. Son principal ouirrage est  ixa% X3hronographie, qui comprend 5,721 ans depuis la création du monde jusqu^au consul^ct d^Annius Gratus etdeCIaudiusSéleucus, Fan âdi de notre ère. Sa Chronologie est actuellement perdue; mais ■on la retrouve en partie dans Eusèbe, le SynceUe i| Jean Malala, tThéophane, Cédrénus, et dans la iCbronique Paschale ou d'Alexandrie. Jules Africain comptoit vingt-six dynasties qui avoient occupé le trône d'Egypte, jusqu'à la conquête de ce pays par Cambyses. La première dynastie comprend huit rois en â63 ans 5 la deuxième, sept rois en 324 ans ; la troisième, neuf rois en 9i4 ans ; la quatrième, neuf rois en 284 ans; la. cinquième^ neuf rois en 52i8,ans; la'sixième, six- rois en «2o5 ans ; la septième renferme soixante^dix rois qui ont régné chacun, un jour; en tout 3 mois 10 jours ; la huitième, vingt-sept rois en i46 ans ; la neuvième, dix-neuf rois en 4og ans; la dixième, dix-neuf rois en i85 ans; la onzième, seize rois en 45 ans ; la douzième, sept rois en 160 ans ; la treizième, soixante rois en i84 ans;la quatorzième dynastie manque dans le Syncelle. Eusèbe^
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       qui nous  Va,  conservée, lui assigne soixante-seize rois en 124 ans : lai  qommènie  comprenârsîx rois en a84 ans; la seizième, trente-^eax rois en 5ift ans ;la dix-septième, quatre-vingt-six rois en 153 ans ; la dix'hnitième, seize roi» en 284 ans ; la dix-neuvième, six rois en 2o4 ans  j  la vingtième^ douze rois en i35 ans ;; la vingt-unième, sept rois en i3o ans ; la vingt-deuxième, neuf rois en 116 ans ; la vingt-troisième, quatre rois en 89 ans.  La première olympiade eut lieu sous Pétu«* batèfr, premier roi de cette dynastie; La vingt* quatrième dynastie ne contient qu'un seul roi, dont te règne est de six ans f la vingt-cinquième* renferme trois rois en 4a ans ; la vingt-ôxième^ neuf rois en i5o ans 6 mois.

       Cet écrivain s'étoit proposé pour but de fiEÛre accorder, comme le dit (1) le Syncelle, la chro^ Hologie des Egyptiens- avec celle de rEeriture. Voyons s^iLa réussi. 1**. Il comptecinqcenttrentç» deux rois en vingt-six dynasties-, qu^ ont régiié 5,826 ans 8 mcùs 10 jours. Psammachéritès, qui fut dépossédé par Cambyses, apvès six imns da règne, est le Psaminénit d'Hérodote. Il futvaincii et fait prisonnier Fàn 626 avuit notre ère..Si  Von ajoute ce nombr&à 5,826, on aura Fan 6,55a avant Botreèare pour le règne de Menés. Le monde ayant été créé, suivant les Grecs, que suit Jules Africain, 5,5oo  &ns  seulement avantsJésus^hrist,  ih I  j      ■          '   '     ■      ^'   ■         '   ' •'

       (i) SynceUi  Cktonogv»  pag. 55. si 54;

       B  S
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       M        HISTOIRE    D^HÉRanOTE.. i'ensnit que ce prince régnoit 851 ans ayant Té-poque qu'il assigne à la création dn numde : ce qui est absurde.

       2^. Il met soixante rois dans la treizième dynastie, qui n^imtrégné que i84 ans; soixante* seize dans la quatorzième, dont le règne est aussi de 184 ans ; quatre-yingt-six rois dans la dix-septième , qui n'ont gouYemè que 155 ans. Ce petit nombre d'^années, pour un aussi grand nom^ bre de princes, pèche contre toute yraisembknce. Ce n'est pas tout : la -septième dynastie est de soixante-dix rois, qui n'ont régné que 70 jours. Afin de sauver cette invraisemblance, il faut supposer que ces princes se sont mutuellement détruits,

       S', 11 «place la première olympiade sous Pétu-batès. Si l'on suppose que ce fut la première année de son règne,cette année concourra avec l'an 3,938 de la période julienne, 776 ans avant notre ère. En ajoutant la.somme des règnes suivans, il se trouvera que Cambyses aura subjugué l'Egypte l'an 4,325 de la période julienne, 491 ans avant notre ère ; ce qui est contredit par les hi&toirea les plus authentiques^ qui mettent cette conquête l'an 4,189 de la période julienne, 5a5 ans avant notre ère, c'est-à-dire, 34 ans plus. haut. Si l'on suppose au contraire.que la première olympiade concourt avec la quarantième et dernière année de Pétubatès,ou quelqu'fine des années intermédiaires  y  la conquête de l'Egypte par Cambyseç^^
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       sera nécessairement reculée d^autant d^annéesj; ce qui  ^pugnera davantage à Tbi^toire.

       §. lY.    .   '

       ITËusèbe.   ^

       ^.. •   .'  '•      *   ■ ■      .   ^

       La  chronique d^Ëusébe renferme deux livres.^ Cet écrivain donne dans le premier  y  entr'autres choses, des extraits deManlBthon et de Jules Africain sur les rois d^Egypte. Peut-être ne connois-soit-ilManéthon que par ce quHl en avoit trouvé dans la Chronqgraphie de Jules Africain.Ces defux ouvrages étant perdus, il est impossible de cons-^ tater la fidélité de ces extraits.

       Le second livre contient le Canon chronolo-: gique ^ et commence à la première année d^Abra- v ham j, laquelle correspond  y  suivant cet écri-^ rain, qui suhroit le calcul hébraïque, à }^an du inonde i^g^S, et concourt avec l^an 2,678 de Ic^ période julienne^ 9,o36 ans avant notre ère. La seissiéme dynastie régnait alors en Egypte. La vingt* sixième a fini par la conquête de Cambyses, eQ4,170 de la période julienne, 544 ans avant notre ère, c'est-à-dire ,19 ans plutôt qu'elle  ii\ ^. réellement. .Ce& onze dynasties cmt donc oc-r cupé le trône 1^49^ ans. On ignore si Eusèbe ad--mettoit la  àffcée  que donne Jules Africain aux quinze dynasties précédentes. $'il étoit de  soq opinion y le royaume d'Egypte auroit commencé^ .4qi  ans 2 mois et labours avant la création di^

       B'4
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       S4  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. monde, selon le calcul Jiébràïque qu'il suivoit. On remarque sur la durée des règnes de qudquea rois, de la différence entre cet écrivain et le Syn-^ celle, et il n'est pas toujours d'accord avec lui** ' même, puisqu'on trouve quelquefois sur le mémo objet de la contradiction entre su chronique et son Canon chronologique.

       Du Syncelle.

       Le  moine George, Syncelle de Taraise, Patriarche de Constantinople ^ fleurissoit dans le huitième siècle. Il se livra à la chronologie ; et profitant du travail de ses devanciers, il nous a donné une Chronologie complète depuis la création du monde jusqu'au règne de Dioclétien. Il s'étoit apperçu que le système de Jules Africain ne répondoit pas, sur-tout dans ce qui regarde les Egyptiens, aux vues qu'il avoit, de faire accorder l'ancienne chronologie avec l'Ecriture. Voulant remédier à cet inconvénient, il retrancha là plus grande partie de ces rois, et n'en laissa subsister que quatre-vingt-six , dont Mènes est le premier, et Amosis le dernier. Celui-ci étant mort, selon le Syncelle, l'an 4,3i i de la période julienne ^ 5o3 avant notre ^e , si l'on ajoute la durée des règnes des rois ses devanci^s, il se trouvera que Mènes , le premier de c^ rois^ ,  est monté sur le trône l'an I9990 de la période
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       julienne 9 ^»7^^ <^s ayant notre ère. Les retran-chemend que s'est permis cet écrivain, ne sont fondés sur aucune sorte d'autorité  y  et sont contredits par tous les auteurs qui ont parlé des Egyptiens. Il parott les avoir faits sans y avoir été autcnrisé, et dans la seule vue de concilier l'Histoire sainte avec celle des Egyptiens. Cependant bien loin d'y avoir réussi, il met le commencement du règne de Menés 3g5 ans avant lé déluge.

       Eratosthènes  (i)  avoit rassemblé, par ordre de Ptolémée Evergètes, ou par celui de Ptolémée Epiphanes, les annales des rois d'Egypte, et les avoit extraites des livres des Egyptiens. ApoUo-dore leur avoit donnéplace dans saChronographie. Ces ouvrages sont malheureusement perdus; mais le Syncelle nous a conservé les noms et la durée des régnes de trente-huit rois, qui avoient régné à Thèbes, dont ces deux Chronographes avoient fait mention. Le premier de ces rois s'appeloit Menés, n est certain que c'est le même prince que Jules Africain, Eusèbe et le Syncelle r^nnois-sent pour le premier roi des Egyptiens. Cependant le Syncelle, dont cette liste de rois déran géoit les calculs, suppose que celui qui avoit été roi d'Egypte étoit différent de celui qui avoit régné i Thèbes. En effet, il place le premier l'an 3,776 du monde^ qui répond à l'an i,ggo de la période

       (0 Syncelli Chtonograplr. pug. 91 et x47.
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       30  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. julienne, 2,734 ans ayant notre ère, et le second' à l'an 2,goo, qui correspond à Fan 2,114 de la! période julienne, si,6oç an^avant notre èrejc'est-a-dire, que le second est postérieur au premier 4e 12)4 anfiL

       Il paroit certain que l'on appeloit ces princesi rois de Thèbes, quoiqu'ils le fussent de l'Egypte entière, parce que cette yîlle étoit alors la capitale  âe  l'Egypte. Mais lorsque plusieurs siècle^ après Menés, Ùchoréiis (1) eut fondé, ou plutôt agrandi et embelli Memphis, la plupart des rois abandonnèrent Thèbes pour résider en cette ville^ Tous les rois qui ont précédéUchoréus, et qui sont au Qombre de ^soixante-neuf, selpn (2) Piodore de Sicile, sont appelés par cette raison rois: de Thèbes. Peut-être même faut-il encore compter parnai ces rois plusieurs de ses succesr* seurs.

       Le Sy^celle, qui s'étoit apperçu qu'en admet-. tant ces princes,il faudroit faireremonter les rois d'Egypte ^,075 ans pluç haut, selon son calcul > ou plutôt 1,267 selon la règle des générations, a ' mieux aimé les rejeter con^me (3) inutiles,, parce qu'il auroit fallu mettre Mènes Fan 1,^09 du monde, c'est-à-dire, l'an 723 de la période julienne, 3,ggi ans avant notre ère, et par consé-—   ■ '    ■ ■■    ■ ■                ■■ '        ■"  ■»

       (1)   Diodor. Sicol, lib. i, $•  l,  pag. 5g^'   ' -^

       (2)  Id. ibid.

       (3)   Syncelli Clm>oogr. psg. i4/^ sob.fincm.
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       CHRONOLOGIE.'   sj queîit 7â3 ans avant le déluge ^ puisqu'il met le déluge l'an du monde s^aés, lequel correspond 4^ l'an 1^456 de la période julienne, 3,358 ans avant notre ère. C'est par la même raison qu'il a supprimé les noms de cinquante-trois autres rois da Thèbes qu'il avoit trouvés dans la Chronographia d'Apollodore, et qui auroient fait remonter l6 premier roi s4o ans avant l'époque qu'il assigna à la création du monde, et i^oaS avant celle du: P. Pétau.

       Ijc  Syncelle auroit dû conserver précieusement Ia  liste des rois d'£gypte, telle qu'il l'avoit trou-, vée dans les Chronographies de ces deux écxi-vains, sauf à  j  joindre des remarques critiques* On auront sa du moins quelles étoient les opinions des Egyptiens sur l'ancienneté de leur nation, et lequel d'Hérodote ou de Diodore de Sicilelavoit, le plu5 approché de la vérité.

       J.     V  L

       JOe quelques Chronologistes modernes.

       L£ P. Pétau (i) regardoit comme des faUes indignes de l'attention des savans, les origines et les d3rnasties des Egyptiens, que nous ont transmises Jules Africain et Eusèbe. Aussi n'en' a-t-il pas dit un mot dans son Canon chronologique.

       (i) Petav. de Soctriiiâ tempor. lib. s, cap. xvii.
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       a8        HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       Le chevalier Marsham n'en avoit pas la même-opinion : mais comme il n'étoit pas moins pénétré de j^espect pour les Ecritures que ce savaiit Jésuite, il imagina que ces rois ayoient régné en différentes villes en même temps 5 et à la faveur de ces synchronismes, il trouva le mioyen de faire accorder ^histoire d'Egypte avec nos Livres saints. On doit lui savoir gré de son zèle. Mais ces synchronismes étant dénués de fondement, son ouvrage , savant d'ailleurs, ne peut servir qu'à égarer. Voici sa manière de procéder. Diodôre de Sicile avoit avancé que les successeurs de Menés ^ au nombre de cinquante-deux, n'avoient rien fait de mémorable pendant i,4oo ans. Hérodote avoit observé de son côté, que les prédécesseurs de Sésostris n'avoient rien fait d'éclatant.  De^lk  le chevalier Marsham conclut, qu'entre la mort de Menés et l'avènement de Sésostris au trône, il ne s'étoit écoulé que i,4oo ans. Il prétend ensuite que Sésostris est le Sésac de l'Ecriture, quoique cette opinion ne soit appuyée que sur un texte (1) de

       (1) Joseph  y  après avoir parlé de Fexpédition de Susac, roi d'Egypte  ,  contre Roboam, remarqne qa'Hérodbte en • fait mention ,  et ^u'il ne s'est trompé que sor le nom d» cepriilceyfbl/bcpifTcu  ^i rkvrnf rSf çpttTtiùLf  ka)  0 *AAi*

       vnâffW  ivoiAA.  Joseph. Antiq. Jud. lib. viii» cap. x, $. iii|, pag. 44g. Joseph vent dire seulement qa'Hiérodote 8*esl» trompé en attribuant à Sésostris mie expédition qui re-gardoit Sésac. n<f) ev (  Sv^-aum  )  ftfKAfnieU  'H/b^J'ato^  rkc

       Digitized by  VjOOQIC

       CHRONOLOGIE.   sg

       Joseph ^ mal entendu ; et comme Sésac paroît être de l'an  5yj^j  de la période julienne ,  967 ans ayant notre ère, Menés doit être de Fan 3,547  d% la période julienne, 2,567 ans avant notre ère. C'est dans cet intervalle de i,4oo ans, epLtre Mé« pès et Sésostris, qu'il suppose que tons les rois dont parlent Jules Africain et le Syncelle, ont régné en difierens nomes.

       M. Borheck m'oppose (1) une réflexion de M. Gattérer. « Le doute, dit-il, qu'a élevé Lar-» cher contre l'ingénieuse explication du cheva-D lier Marsham, a été détruit par M. Qattérer. Ce j>  savant observe qu'on ne. peut pas conclure ^ » des iragmens très^corrompus de Manéthon , y>  qu'il n'a été fait aucune mention de ces syn->) dironismes dans l'ouvrage entier de cet auteur, » puisqu'on en trouve des traces dans les mem-}>  bres dispersés de son ouvrage, quoiqu'eUes » soient obscurcies par la faute de ceux qui les »  ont extraits».

       En quel endroit de ces firagmens trouve-t-on ces synchronismes 7 Je n'y en apperçois point^ et M. Gattérer auroit dû les indiquer. Ce savant ajoute, il est vrai, qu'elles sont obscurcies par la faute de ceux qui ont extrait ces fragmens. Si

       ^pi^êtç  «Ùtv  ^sa^içpit çvfk^artî,  Id. ibid. cap. x,  %,  ix, pag. 449. Ainsi Joseph croyoit que Sésostris et  Sh^a^ étoient deux princes très-diiTérens.

       (1) Dans la traduction latine de mon Essai do Clirono* logic par M. Borheck, pag. 97 et a8.
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       Zo  HISTOIRE   D'HÉRODOTE* cela est ainsi, on ne pourra les découvrir qu'en corrigeant ces textes. Mais aura-t-on alors l'on* Vrage de Manéthon ? N'aura-t-on pas plutôt xîelui de M. Gattérer ? C'est ce que je laisse a déterminer.

       M. d'Origny fit imprimer en 1766 une Chronologie Egyptienne. Il y prétend (1) que a TE-» gypte, dans son origine, étoit divisée en diverses )) principautés , où le gouvernement étoit assez » uniforme. On avoit établi, continue-t-il, dans » chacune , des prêtres, avec charge d'écrire les » Annales ; et comme ces principautés étoient » entièrement indépendantes les unes des autres, 0) les prêtres n^inséroient dans leurs Mémoires que *>? les événemens qui appartenoient à oelles des 9) principautés dont ils étoient les historiens >».

       Il est très^vrai que les prêtres étoient chargés id'écrire les Annales de la nation. Il y en avoit d'établis à Thèbes, a Memphis, à Héliopolis, et, suivant toutes les apparences, en d'autres villes aussi. Mais leur emploi n'étoit point, comme le dit M. d^Origny, d'écrire seulement les Annaleà des principautés dont ils étoient les historiens. Ce fait, imaginé pour avoir le droit déranger à son gré les différentes dynasties, est démenti par Hérodote, qui dit (a) positivement qu'après

       (1 ) Chronologie des rois da grand empire des Egyptiens , tem.i,pag. 54.

       (a) Herodot. lib. 11 ,  $. m*.

       Digitized by  VjOOQIC

       CHRONOLOGIE.   '  5l ftyoir consulté les prêtres de Memphis, il 8*'étoit transporté à Thèbes et à Héliopolis, pour voir si les prêtres de ces deux dernières villes s'accor-* deroient avec ceux de MemphisI Cet historien les trouva parfaitement d'accord. Si les prêtres n'eussent écrit que les événemens relatifs à leurs principautés, il eût été très-inutile de consulter les uns et les autres sur l'histoire générale de l'Egypte. Ils n'auroient pn rapporter que l'his-^ toire particulière qu'ils étoient chargés d'écrire.

       Quant a la division de TËgypte en plusieurs royaumes, on seroit tenté de croire, au ton dog-* matique de M. d'Origny, qu'il a recouvré quel^ que ouvrage pnôcieux sur l'histoire de ce pays» Mais non ; toutes ses preuves sont empruntées de deux passages de Manéthon, qui ne signifient rien, et d'un firaigment d'une Histoire composée par un Juif obscur, qui a cru relever le Législâ^ teur de sa nation par des fables ridicules. Exas» minons plus particulièrement ses preuves,

       Manéthon (i) raconte, (( qu'une grande armée )> d'un peuple, qui n'avoît nulle réputation, vint )> du côté de l'orient, se rendit sans peine malt» » de notre pays, tua une partie  de nos princes , 3» mit les antres à la chaîne, etc. » Telle est la traductioiî de M. d'Andilly. Maia, je le demanda à M. d'Origny : si un peuple barbare venoit

       ( 1 ) Chronologie du grand empir« des Egyptiens, tom. ii^ psg. 39.
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       8ù  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. fondre sur là France, et s'il passoit au fil de répée la plupart de nos princes, seroit-il en droit d'en conclure, d'après l'historien qui auroit rapporté ce fait, que la France étoit alors divisée en plusieurs Etats? Je dis plus : cette traduction n'est pas exacte. «.Des hommes ignobles, dit (i) Ma-» néthon, et pleins d'audace, fondirent àl'im->> proviste des parties orientales sur notre pays, }>  le subjuguèrent sans peine et sans livrer de })  combat ; et lorsqu'ils eurent enleur puissance^^ »  chefs,  ils brûlèrent impitoyablement les villes )) et renversèrent les temples des dieux, etc. i> Le terme Towr lîj^tftorf vV^vratr, comprend le roi et les grands du royaume, et ne veut rien dire de plus« On ne peut conclure de ce passage, que l'Egypte fut alors partagée en plusieurs Etats.

       . Il peut se faire qu'à la faveur de cette invasion , quelques seigneurs puissans se soient, em^ parés de l'autorité souveraine, chacun dans sa province, pendant les troubles qui agitèrent le pays, et que ces petits princes aient ensuite réuni leurs forces contre cette armée de Pasteurs, comme le dit (a) Manéthon. Mais comment M. d'Origny a-^-il pu savoir que ce gouvernement a subsisté long'temps ? qui lui 'a appris que les noms de ces petits rois ont été insérés dans les Annales

       (t)  Joseph, contra Âpîoneiii| lib. i, $• xiv, tom.  ir,

       pog. 444.

       (a)Id ibid. pag. 445.
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       de la nation  y  comme étant les vrais rois^ les rois -légitimes? Il est très-yraisemblable que le prince^ descendant des anciens rois du pays ^ conserva dans sa dépendance la plus grande partie des provinces^ qu'il subjugua peu à peu les seigneurs qui, à la faveur des troubles, avoient secoué l6 joug de Pautorité j et que lorsqu'il eut réuni sous ses loix toute la partie de VEg3rpte que n'avoient point soumise les Pasteurs ^ il marcha avec toutes ses forces contré ces mêmes Pasteurs  y  les battit et les cbassa dé toute l'Egypte  y  excepté de la ville d'Avaris, où iU se renfermèrent La preuve que les choses ontdû se passer de la sorte  y c'est queManéthpn ne parlé plus de ces diiférens rois  y  qui s'étoient réunis contre les Pasteurs  y mais seulement d'Alisphragmuthqsis. Cependant, si ces petits princes eussent encore existé, c'eût été ^occasion de remarquer qu'ils avoient joint leurs forces à celles d'Alispbr agmuthosis  y  ou d'ob^ 'server que ce prince avnit battu les Pasteurs avec ses seules forces ^ et sàâs le concours de celles des antres rois Egyptiens. De plus, Manéthon (i) ajouteque Thununosis, filrd'Alisphragmuthosiâ^ ayant assemblé une armée de quatre cent quatre^ vingt mille hommes, assiégea la ville d'Avaris et la força de capituler. Si l'Egypte eût été alors partagée   en plusieurs royaumes, comment ce

       (i) Jo«epb. contra Aj^oncni; lib. i^ $. x£V,tofn. ii^ pag. 446..

       Tome ni.   C

       Digitized by  VjOOQIC

       ^4  MlSTOlllE  D'HÉROirotB* prince tiuroit-il pu lever des forces si coxisidéhH blés? On ne peatm^obj^cterque lesautres prince»' lui avoient envoyé des secours. Mahéthpn ^ qui en avoit fait la remarque plushaiit, en parlant dtk père de Thummosis  y  nWroit pas manqué de faire la même remarque en cette occasion. On  ne peut donc conclure du récit de cet historien^ que r£gypte, soit avant Ja conquête des Pasteurs ^ soit après leur expulsion^ ait été partagée en plu' sieurs royaumes. On peut tout au plus en inférer que pendant  les  troubles ^ quelques grands seigneurs se tendirent indépendans dans leur^' Nomes ^ à-^eu-près comme les grands seigneur» en France s^àttribuèrent une partie dé l-auto-» rite souveraine, sans cesser cependant detecôu-^ nottre le roi pour • leur sfSful et légitime sou-* Vèrain.   ^-      .

       B est vrai que le Juif Artapan ,  atrfeur d^uiner Hii^oire tient les iragmens, conservés par Eu-^ sebe  y  ne nous font guère regretter la perte ^ assure que du temps de iMEcnse les (i) Egyptien» avoient plusieurs rois, et c'est Isi grande preuve dé M. d'Qrigny (a). Mais comment cet écrivain a-t-il pu se servir d^unè telle autorité, Itd <]fui est si religieux ? Ne s'est-il donc point app^çu que ce Juif racontoit de Moîse des fables, manifeste^

       (t)  Easebii Pnepar. Evaug. lîb. ix, $. xxvii; pâg. 433. (2} Chroiio)<%ie da grand empire des EgjptWitsV tout.  1, pag. 4i.
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       Ment contredites par l'Ecriture ^ et que la même Eciiture ne reconnoissôit en ce tempd^là qu^un Beul roi dans toute l'Egypte ? En effet) lorsque Pharaon  xevd  poursuivre les Israélites, il rassemble six cents chars (i) choisis^ et tous ceux qui se trourèrent en Egypte^ Ce prince duroit-il pu prendre avec lui les chars de toute FEgy^tc, s*il n'eût point été maître de tout le pàyii ? Bf. d^Orî-gny ne devoît-il pas imaginer qu'un Juif, qui paroissoit si peu instruit de l'histoire du Légis--iateur de 6a nation  y  ne pouVoitl'être de celle d^un peuple étranger ? De plus, comment peut - on mettre un écrivain fabuleux et sans autorité en parallèle avec des historiens tels qu*Hérodole et Diodore de Sicile? etcependantc'est sur d'aussi foibles moyens que M. d'Origny assure que l'Egypte éloit partagée en plusieurs royaumes.

       Jecroîs qu'après avoir détruit Inexistence de ces royaumes collatéraux, on me dispensera d^exa^ miner l'arrangement méthodique qu'a donné M. d*Origny aux différentes dynasties des Egyptiens. Je me contente d'obserter en général quMl les a classées arbitrairement, et sans aucune sorte d'autorité.

       Je ne dirai qu'un mot sur quelques savans ^ dont le mérite est de beaucoup isupéfieur à celui xle IML d'CWgtiy. Usher, archevêque d'Arm^àgh en Irlande, ayant lu dans la Chronique abrégée

       ^ j   ■   ■     I     ■■ . ^m  »i    I     I   'I  '   »it         I I        il   II       I     I   ip    II     I    ■   n u i

       (i) £zod« cap.  xiVp ir,  74

       C a
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       56         HISTOIRE     D^HÉRODOTÉ* de Constantin Manassés, que l'empire (i);de9 Egyptiens avoit duré 1^663 ans, remonte de la conquête de l'Egypte par Cambyses l'an 4,189 ^® la période julienne , 525 an^ ayant notre ère,, et ajoutant 1^65, il trouve que Menés commença àrégner.Fan 2,5^6 de la période julienne, 2,188 ans ayant notre.ère. Constantin Manassès et les autres auteurs Ecclésiastiques ne sont d'aucune autorité^ en ces matières, par les raisons que j'ai dites plus haut Usiier, voulant donner 1^ Annules de l'ancien et. du nouveau Testament, ne ppuvoit adopter  aucun des anciens sy&téjnes. Tous les modernes dévoient lui être indiflerçns j dès qu'ils ne contredisoient pas ses vues. Ha mieux aimé en faire un iui-mêm^., qui n'est ipas plus mauvais que les précédens.  .

       Périzopius a fait un ouvrage savant sur les origines des Egyptiens, dans lequel,,il.réftite le chevalier Marsham, Usher, Capelle, le P« Pezron et d'autres. C'est le même but, ce sont  les la^èïxvds vues. Il admet le témoignage des anciens,; quand il est favorable .à ses opinions^, et le rejette sans balancer, lorsqu'il leur est contraire.

       M. Desvignoles n'a traité qu'en partie ^histoire d'Egypte, dans sa Chronologie de l'Histpire sainte. Je n'en dirai rien de plus, son.ouvrage étant entre les main& de tout le monde. Hermaii-

       , (1) Conatantini Manamia Breviariuin historicam > p« 12, Ver». 16, 17, 18 et ig.
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       CHRONOLOGIE.   Sj uns Conringius ,. sârant médecin d'Helmstad^ s'est distingué par plusieurs ouvrages, et principalement par ses  j^dpersaria Chronologica.  Il remarque quïlérodôte est un écrivain exact dans tout ce qu'il a écrit sur les rois d'Egypte depuis (i) Psammitichus jusqu'à la conquête de l'Egypte par Cambyses. Mais il ne rend pas la même justice à cet historien, dans ce qu'il raconta des rois qui ont précédé ce prince ; ou s'il ne l'attaque pas directement, du moins infirme-t-il le témoignage des prêtres Egyptiens,'sur lequel s'appuie cet historien. « Je veux bien («), dit-il, )) que tout ce qui a été raconté à Hérodote ait été *» emprunté d'un livre; mais ce qui prouve qu'on D ne doit point ajouter foi à ces récits  y  c'est que, )ï ouïes prêtres n'avoiënt pas eux-mêmes d'an-21 ciennes annales dignes de foi^ ou qu'aucun d'eux "))  ne raconta de bonne foi aux étrangers rien de » ce qui étoit contenu dans ces anciens monn-» mens. Il est difficile de d'assurer laquelle de ce» » deux propositions est la plus vraie ». Cependant le«entiment de Joseph, dans sa réponse à Apion  y  le porte à croire que les prêtres étoient chargés de transmettre à la postérité les choses mémorables. Mais cette proposition admise, il pense que ces Annales ne furent point écrites de bonne foi-par tous les prêtres, ou qu'il n'en trans---  -----     -  ^   _i       .|_    „, 

       (i)  Adversaria Chronolog. cap. xv» (a) Ibid. cap. xvi«

       C 5
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       38  HISTOIRE  »^HÉROI>ÔTE. pira lien de yrai. Il tâche de prouver la second» partie de.ce dilemme, pur le peu.d^accord qui s» remarque entre les récits d^Hérodote et ceux de Diodore de Sicile et deMànéthon» Mais cette con^ tradiction nepeutétrerejetée^ni sur les Annales^ ni sur la bonne foi des prêtres Egypti^is. Non--* seulement ils lurent à Hérodote ce qui étoit écrit (i )  dfpus  leurs livres sur les trois cent qua^ rapte-un rois qui avaient régné depui3 Ménè& jusqu'à Séthos, et sur les trois cent quarante^un grands-prétres qui s'étaient succédés depèreeit fils j usqu'à cette ^oque ; mais encore ils menèrent cet historien dans une grande salle, où ils lui montrèrent les trois cent quarante-^une statuea colossales en bois  y  de ces grands-prétres. Héro* dote (9) les ayant comptées 9 le récit des prêtres se trouvacemfirmé par le témoignage de ses yeux^ Ces Annales ne contenoient donc rien^que de vrai 9 sur cette longue suite de rois^ et les prétrea neracontoientrien qui ne s'ytrouvât; autrement ils n'auroient pas osé en appelei^ aux statues des. grands-prétresy qui auroient infirmé leurs  xé^ cits, si leur nombre n'eût point été égal à celui des rois.

       Je rapporte y comme on le voit^  tout  ce qui peut accréditer le témoignage d^Hérodote. Ce-^ pendant on peut faire deux réflexions, qui. ont '   ■   '        ^        '  .  ■ . '        "  ' * "       ' tw.».Il  t   . ' 1.

       ( 1 ) Herodot. lib. u , §. cx^u

       {2)  Id. iUd. $. cxX'iu»
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       échappé à la aagacité de notre historiep. i"*. Il est certain que dans coa ancifps temps, les £gyp* tiens n^aToient pas encore inyenté 1§8 caractères hiéroglyphiques 9 et moin» encore Pécriture cur* siye. Gomment pouyoient-ils donc avoir des An^ nales de ces temps anciens ? d% La sculpture étoit alors ignorée. Comment pouYoient-ils donc avoir des statues^de leurs premiers rois et de leurs premiers pontifes? D'ailleprs, cette longue suite de générations non interrompues dans les rois et dans les grands-prétres  y  et cette exacte correspondance dans le nombre des uns et dea autres^ sont impossibles.

       Hérodote assure que les prêtres lui avoientcom* muniqué les. Annales des Egyptiens. Il auroit dû être en garde contre leur récit. Sa candeur ne le lui permit pas. C'étoit, me dira*t-on, une foible raison pour croire j cependant c'en étoit une quelconque. Il n'en est pas de  même  de Diodore de Sicile ; il n'en avoit d'auouue sorte : en effet^ cet historien ne dit nulle part qu'il, ait consulté les archives des Egyptiens, ou qu'il ait appris quelque chose des prêtres d'Egypte, Son Histoire ne peut donc avoir, d%ns cette partie, la même authenticité que celle d'Hérodote, et l'on ne doit pas balancer à rejeter tout ce qui s'y trouve d» contraire.

       Quant Â Manéthcm » son témoignage n'est pas d'un grand poids, i"". De>on temps, les Annales d'Egypte étoient probablement, en grande partie •  "    •    ■   -'Ci'
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       '4o.       HISTOIRE     D'HÉRODOTE, perdues > ou ^ comme elles étoient écrites dans l'ancienne langue du pays, il se troiiroit alors en Egypte très-peu desayans qui l'entendissent. Est-on assuré que Manéthon fut de ce nombre 7

       M. Borheck répond :  Est-on assuré que Ma^ néthon ignorait Pancienne langue ?îion  certainement on ne peut l'assurer ; mais il est très-vraisemblable qu'il l'ignoroit. Combien peu de personnes y a-t-il actuellement en France qui entendent nos Tieux auteurs !  Est-il vraisem-^ blahle,  continue le même Sayant,  que Ptolémée eût confié à un prêtre ignorant, le soin d*écrire rHistoire ?  Manéthon s'insinua probablement dans les bonnes grâces du prince et des grands, par des flatteries. Il yanta sans doute ses con-noissances ; on le crut sur parole, parce qu'on n'étoit pas en état de les apprécier. De- là yint le choix qu'en fit Ptolémée pour écrire l'Histoire. En général les choix.des princes, même de ceux qui sont les plus éclairés, sont mauvais, parce que le plus souvent ils sont dupes des intri-gans.

       a!".  Les écrits de Manéthon ne sont pas parve-^ nus en entier jusqu'à nous ; il estàprésumer qu'il s'est commis beaucoup d'infidélités dans le peu qui nous en reste. On en voit un exemple frappant au sujet de la dix-huitième dynastie, exemple que j'ai rapporté plus haut,$. ii, pag, 17 et 18.

       y.  Son témoignage est d'autant" plus suspect, qu'il paroît avoir altéré l'histoire d'Egypte pour
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       taire sa cour aux rois Macédoniens qui régnoient alors en Egypte. Les rois de Macédoine remonc^ ioient par Hercules à Danaiis roi d'Argos. On peut Toir ApoUodore, sur la généalogie d'AmpM^ Iryon  y  li^re ii  y  chapitre i, $. v ; chapitre ii ^ J. i; chapitre  IV,  §.  i et ivj et sur celle des rois de Macédoine, Hérodote, liv. viii,  §.  cxxxvii* Manéthon, voulant flatter les rois Macédoniens, prétendit que (i) Sésostris étoit frère de Danaiis. Si Danaiis eut été frère de ce prince, Hérodote, qui ne manque jamais de rapporter les origines qui pouYoient illustrer les grandes maisons de la Grèce, n'anroit pas passé sous silence cette affinité. Maishien loin de rien dire en parlant (l) d^Armaïs, frère de Sésostris, qui pût faire soup<* çonner ce prince d'être le ménie que Danaiis, il donne à penser au contraire (3) que Danaiis et  Jjyncée  étoient de simples particuliers de la ville de Chemmis* Cette raison , que je crois tic-* torieuse, sera encore plus développée dans le chapitre des rois d'Argos. J^ajoute seulement qu'il ne se trouve aucun ancien auteur antérieur i Manéthon, qui ait avancé que Danaiis fût frère de Sésostris.

       Deux illustres savans, MM. Meinerset Degen, comme je le vois dans la traduction latine de mon

       (i) Josepb.  contra Apionein, lib.  i,§,xy,  pag.  44/» {'2)  Herodot.' lib. ii, §• *vii et  cruh (5)Id.ibid.S.xci.
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       4!|         HISTOIRE      D'HÉRQDOTE,

       Essai «w la Chronologie d'Hérodote, par M, Bor-heck  y  Profoi^eiir en Histoire et en Eloquence 4 I]^isbourg, ont voulu justifier Manéthon contre mon accusation. Le premier  (i)  prétend que lea prêtres Egyptiens avoient imaginé beaucoup de choses quHls racontoient çQmme vraies aux étran" gers, et il tâche de ^e prouver, par ce qu'ila dirent en différons temps à Solon et à Hérodote, Ceci regarde ce que Platon rapporte de (9) Hle Atlantique; mais qui est-ce qui ne voit au premier coup-^'œil, que cet entretien de Soloa avec les prêtres Egyptiens, est une fiction ^e ce| illustre philosophe? Et quand même on pourroit supposer que ce n'en est point une, comme cette fiction ne contredit en aucune manière ce qu'a raconté Hérodote des rois d'Egypte, de la religion y des mœurs et des usages du pays, on ne peut en cpnclure que ces prêtres n'ont débité que des mensonges aux étrangers. 11 ne faut jamais perdre de vue qu'Hérodote interroge les prêtres de Memphis, d'Héliopolis, etc. : que ces prêtres lui lisent les Annales de leur pays. Cet historien savoit donc la langue Egyptienne. S'il la savoit ^ il étoit difficile aux prêlres de lui en imposer ; et si, malgré cela, ils l'eussent tenté, it l^i auroit été facile de découvrir l'imposture, M. Degen croit me répondre en disant que

       ( 1 ) Dé ehronologiâ Herodoteâ ,  pag. 38.

       «(î) In Tim^o Fiat. tom. in, pag. a4, E, et ac^.
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       ia  temps de Manéthon, les Annales d'Egypte étoient déjà corrompues, et que c'est dans ce^ Annales cojrrompues que Manéthon paroit aY9ir puisé. Mais si cet écrirain ne s'est pas apperçu que ces Annales fussent altérées, il fi^oit qu'il fut très-ignoranty et qu'il eût lui-même bien peu de sens. S'il s'est apperçu qu'elles le fussent, et que malgré cela, il n'ait pas laissé d'eu £sdre usage^ il faut qu'il ait été im imposteur et un grand sot en  même  temps, pour se persuader qu'il en im-^ poserait aux savans. D'ailleurs, M» Degen n'a pas pris garde qu'en voulant justifier Manéthon^ >1 fait le procès aux prêtres Egyptiens. Au sur** plus, que ce soit Manéthon ou les prêtres Egyp« tiens qui nous aient, déhité des fables sur l'origine de Danaus, il n'en sera pas moins vrai qu'on ne trduye aucun ancien qui ait avancé ^vant  lui, que Danausfût frère de Sésoftris. Oa ne le prouvera jamais;, et si j'ai joint à cela les inpti& qu'il eut dedébiter cette fable, je ne craina' point qu'on les détruise, et il parpit par le si«^ lence de ces deux savans,, qu'ils l'ont senti ainsi que moi.

       Je suis bien étonué que M« Mexners ait prétendu justifier .Manéthon, lui qui, page i3 de^ ]a traduction latine démon Essai de Chrcmplogie,, accuse Manétbpn d'avoir puisé dans les soùrcea les plus impures, d'avoir raconté d^ choses in« vraisemblables, et qui se contredisoient entr'elles^ d'aroir imaginé des dieux inconnus  aux  Egyp*^
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       44         HISTCriRE     D'HÉRODOTE, tiens, et d'avoir coiifondu les fkbles des Grecs avec celles de son pays.

       C'est ainsi que s'fest exprimé M. Meiners au sujet de Manéthon, parce que j'avois avancé dans ma première édition 9 que dans le siècle ménde où vivoitleSyncelle, onn'auroitpu convaincre cet historien d'avoir débité des fables. Si M. Meiners avoit lu cet article avec attention, il se seroit apperçu que cet article n'avoit rapport qu'à èa.  chronologie, et à cette suite immense de roisV appuyée en partie par les plus graves historiens , et qui n'a été contredite par aucun. J'ai donc pu dire, avec une sorte de confiance ^ qu'on n'au-rbit jamais convaincu Manéthon dans ce siècle, d'avoir falsifié les Annales de l'Egypte, à moins qu'on ne lui eût opposé les Livres saints, qui seuls peuvent nous donner des lumières certaines sur ce sujet.

       Quand M. Meiners sera d'accord avec lui-même, quand ce savant et M. Degen s'accorderont avec MM. Gatterer et Frankius, qui (i) prétendent que les tables de Manéthon contiennent une ère certaine, qui convient à la période de Jobel ou led années dû monde, et à la chronologie de l'Écriture, il sera temps alors de lent répondre.

       M. Fréret a pris le parti de Manéthon dans un savant et ingénieux ouvrage, où il défend la

       »    *   I   '*     M.l — 1—   ■■■--■   .       0

       ( 1 ) De Chronologiâ Herodoteâ ; pag. 18.
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       cldronalogie contre le système du chevalier Newton. La discussion de ses raisons m'écarteroit trop démonbut«Jçme contente' d'observer que M. Fréret, n'ayaul;; point prévu mes objections^ ces objections restent dans toute leur force ;  mj^ comme il tâche de prouver que Qajiaus étoit contemporain de Sésostris, je crois devpir ajouter deux mots sur ce sujet.

       ce L'auteur (i) de la Chronique de Parôs ^ ditfr D ily marque Fan 3p2 :avaut U.guerre de Troie, n pour celui du passage de Dauaiis.daus  VÛe  da  , » Rhodes. Sésostris éjtant sou frère, amsi que Fa* )> yance Manéthon,. doit avoir, cégné en Egypte* p  3q3  ans avant la prise de cette, vi^e ».

       1*". Il faUoit prouver que Sésostrisitétoit frère de Danaiis} le témoignage de Mauétl^on. ne suf* fisaut pas après li?9 jraisons qu^ npiis venons^ da donner. ^^ U falloit aussi prouverlé'synchro<* nisme par les marbres de ParosirMâi^ cette chro* nique ne parte ppin^t.de Stésoatri^; .,,  ,.

       <c Nous voyons y continue M» Erâret^ par un n  fragment de, Castor^ cops^ervé, dfins.la chro^ }}  nique d'Eusèbe, qtie le commeocednent de Da* ».naiis.à Argos tomboit à l'an Sio, ou du moins D à Fan S93, avant la prise;  ^  Tcoie » •

       Castor ne-met. point de dal;e^^ ni.djuis le texte

       (1) Défense de la Olft-onologie contre 'le âystême cliro* nologiqae de Newton ^ seconde pi^rtie > «cctioa i^ S-  '^» pag.  sA2.
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       4e  Ht&TOIRE  D^H£RObO>r£. grec, ni dans la version latine de S. Jérôme.  Oa {>eut consulter les pages iiSet 79 d'Ëusèbe* C'est ce dernier écrirâin, et non Castor ^ qui a pkcé ^ Ae  son imtorité, Danaiis Tan 543 ,  et la prise de , TroiePan 835 j d'où il résulte que Danaiis précède laprisede cette ville de aga ans. Il est vrai qu'Éu-sèbe croyoit) avBc les autres auteurs Ecclésîas«* tiques ) que ce prince étoit frère de Sésostris. Mah» leur opinion n-étant fondée que sur le passage de Manéthon , est absolument nulle. En supposant que Castor eut mis réellement Danaiis aga ans avant la priise deTtoië, il auroit fallu^ pourprou-^ ver le synchronisme, que cet écrivain eût mis à-peu-près à la même date le n^ne de Sésostrii; Mais l'on ne trouvé rien sur ce prince dans^ les fragmens qui nous restent de cet auteur.

       (( Si cet événement ( la prise de Troie  )y  conti^ )> nue M. Fréret^ est de l'an 1,280, comme l'a cfru » Hérodote, l^arrivéè de Dainaiis sera dès aiinéeé )) i,5go, 1,58a , ou du moins* 1,575».

       J'ai prouvé- dans le chapitre concernant les roîs d'Argos , que , selon Hérodote ,'^Danaiis étoit arrivé en Grèce vers l'an'5,i4a de la période julienne, 1^57 a ans avant ndtreère. Si Sésostris eût été son frère' où son contemporain, il auroit régné en même temps en Egypte. Nous voybns cependant le contraire dans^ Hérodote. Sésosiris succède, selon(i)cetHistorien,immédiatement a

       (1) Herodot. lib. n^ $. ziii.
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       Ç H tt 0 N 0 L^ C  I  Éi : ^  ^ MùbTxs y  et il h Y aroit pas encore 900 ans que ce dernier princeétoit mort^lorsqu'Hérodote voya*^ geoit en Egypte. Le voyage d'Hérodote est à-peu^ près de  Van  4^s54 de la période julienne  y  46o ana ayant notreérê. L'arénementdeSésoBtris au trdne est doncdelVn 3,358 de la période jolienne, i,556 ans aycmt Jésus-Christ  i  doue Sésostris, bien loin d'être contemporain de Danaus, lui seroit posté^ rieur , dans l'hypothèse de M* Fréret^ de 334  y 396, on du moins de 217 ailSé

       Mais en voilà asse^ sur cet objet. Je passe à l'e^a-men du sentiment de Diodore de Sicile.

       J,     V  1 L

       De Diodôfe de SiciU*

       l.,fi premier livre de son histoire regarde l'Bgypte, etrdufearitoé ce qu'il avoit appris de ce ]iays dans les llVrea ou .  dans ses voyages. Je par-* "^courrai tous les endroits de ce.Uvre relatifs à la chronologie de l'Egypte, et j'y joindrai mes remarques.

       Suivant cet historien, le (1) Soleil ou Vuleain régna d^abord en Egypte, ensuite Cronùs ou Saturne. Saturne ayant épousé sa sœur Rhéa 9 engendraOsiriset Isis/ryphon, Âpcdlon, Vénus. Osirisépousa Isis. Thèbes (9)'fut bâtie par Osiria. —,—.    ■ ' ' ' ■«;    , ; ■■ * » ■■ ^« *

       (i) Dîodor. Sical. lib. i, $. itiii; pag. i;* (2) Id. îbid. $. ^y, pag. i8«
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       43        HISTOIRE    D'HÉRODO.TE.

       Lq»  auteurs yarient sur la fondation decette Tille, et les prêtres ne sont point là-dessus d'accord entre eux.

       Mercure, selon Diodpre, qui est le (i) Thoth des Egyptiens , fut en grand honneur auprès d'Osiris. U s'est écoulé (a), selon quelques-*uns , 10,000 ans depuis Osiris et Isis, jusqu'à la Couda-tion d'Alexandrie, et selon quelques autres, un peu moins de 23,ooo ans.

       Alexandrie ayant été fondée en 4^85 de la période julifnne *, 331 ans avant notre ère, le règne d'Osiriset d'Isis ne seroit que de jio,351 ans avant ' Jésus-Christ, selon, quelques écrivains, et selon d'autres, un peu moins de â3,33i ans avant la même ère. La différence de ces deux époques doit en mettre une égale dans la fondation de Thèbes.   .   î

       Depuis (3) le règne du Soleil, continue Dîo-dore, jusqu'au passage d'Alexandre en Asie,  \m prêtres comptoient envirttti  aSpooBns.  Ils raoïm* tpient ausai que les plus anciens dieux avoient régné plus de 1,300 ans, et les moins anciens 3oo ans.   ,

       Diodore de Sicile n'est point ici d'accord avec lui-même. Il venoit de dire que du règne d'Osiris et d'Isis  I  il.y avoit eu 33,6oo ans jusqu'à la fonda**

       (i)*DH^or.*8îcul. lib. i^ $.  xt^  pag. 19. (q)  Id. ibid. §. xxiii, pag. a6« X3) Id. ibid. §. xxvi, pag. 3o»

       Digitized by  VjOOQIC

       tion d'Alexandrie. Ici il compte le même nombre d'années depuis le règne du Soleil ou Vulcain. Cependant il est certain que le règne de ce dieu précède d'un assez grand nombre.de siècles celui d'Osiris. D'ailleurs ^ si les plus anciens dieux ont régné plus de 1,200 ans, et les moin^ anciens 5oo ans, comme Diodore ne parle que de deux anciens dieux et de six moins anciens , il s'ensuit que les dieujt ont régné environ 4,aoo ans, et lea hommes environ 189700. Gela ne peut pas davan-r tage s'accorder avec ce qu'il dit (1) plus bas', que les dieux régnèrent un peu moins de 18^000 ans  y et les hommes environ. i5,ooo ans, jusqu'à la cent quatre-vingtième olympiade, qui est de l'an 4,654 de la période julienne, 60 ans avant notre ère f cela précéderoit de 33,ooo ans l'an 60 avant notre ère, et de 33,74g ans la fondation d'Alexandrie, et les hommes auroient régné 14,74g ans avant cette fondation.

       Les (a) dieux et les héros, dit Diodore, régnèrent un peu moins de 18,000 ans ; les hommes (3)

       (1) Diodor. Sical. lib.  ly  $.  xi.iv>  pag.  53.

       (a) Id, ibid.

       (3) Je crois qu'il j a.dans le texte ane transposition. Je lis  :  Mi [jLVptkJ'of  ka) tSv  ^^yTAMÔyjhioùv  *4tih  -Ç/jet^w-Aei4roFTfit,  /caIxp'  ^- T. A. C'est, à ce qu'il me paroît ; la seule manière d'éôlaircir la difficàlté; M. Wesseling n'm pas  fait assez d'attention aux 470 rois. M. Stroth (  M^^ tîaca  y  Para  n,  pag. 85 ) > a éludé la difficulté en supposant dans le texte une lacune quo je n'y «pperçois  pa3. Tomt VIL   D
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       5o  HISTOIRE   d'hÉRODOTE. environ i5,ooo ans  y  jusqu'à la cent quatre-yitig'*-tîème olympiade, qui est l'année où Diodore alla en Egypte. Les Perses furent les maîtres de TEgypte i55 ans, y compris le temps où ce pays révolté cessa de reconnoitre leurs loix.

       On peut voir ce que je viens de dire sur le règne des dieux et des hommes. De plus  y  Diodore se trompe sur le nombre d'années que l'Egypte fut sous la domination des Perses. Cambyses subju--gua l!Egypte l'an 4,i8g de la période julienne  y 5^5 ans avant îiotre ère  y  et Alexandre l'an 4,383 de la période julienne , 331 ans avant Jésus-Christ ; cela fait i84 ans. Il est vraisemblable que Diodore ne comprenoit pas dans son calcul le» années des différentes défections des Egyptiens , lesquelles peuvent se monter en tout à 4g ans, quoique son texte actuel les renferme j mais les eopistes peuvent l'avoir altéré, et je lirois volontiers  TAfi^  T»r  rSf KiyvTnitéf ÀToa-reta-ftôf,

       Les Macédoniens (i) , continue Diodore, furent les maîtres de l'Egypte 276 ans.

       Si Diodore de Sicile termine la domination des Macédoniens à l'expulsion dePtolémée Aulétès^ cela peut être vrai. Mais leur empire ne finit point a cette expulsion. Ce prince fut remplacé par un autre Ptolémée et par Cléopâtre, et cet empire ne  cessa, à prc^roment parler, que par la conquête qu'en fit Octave Tan 4,683 de la période*

       (1) Diodor. Sicul. lib. i^  §.  xliy  , pag.  53.
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       |uliehne,^3i ans avant notre ère. Ainsi les Macédoniens occupèrent  VEgypte  3oo ans.

       a Lies(i ) Egyptiens eurent quatre cent soixante-)) dix rois indigènes et cinq reines. Ils avoient )) sur tons  <^  rois ^ dans leurs lirres sacrés  y  des » Mémoires transmis par une succession suivie )> depuis les plus ancienis temps ».

       Diodore évaluoit les générations à 5o ans. Les quatre cent soixante-dix rois indigènes font i4,ooo ans. Quatre rois Ethippiens, qui n'ont pas régné de suite, et cinq femmes, font neuf successions, lesquelles étant évaluées à 30 ans Funepor- ^ tant l'autre, font 180 ans. En ajoutant 465 ans depuis là conquête de Cambyses jusqu'à là cent qucCtre-vingtième olympiade , on aura 14^745 ans : ce qui approche beaucoup des i5,ooo ans que Diodore assigne à-^eu-près aux régnes des hommes en Egypte, jusqu'à la cent quatre-vingtième olympiade. Ces quatre cent soixante-dix i*ois 'Egyptiens ne me paroisèent fondés que sur une conjecture de cet historien. Il avbit entendu diïe en Egypte, Fan 4,*54 de la période julienne, 60 an» avant notre ère , quHl y avdit èu'des rois en ce pays pendant près de' 16,000 ans.' ïl eh conclut, selon son systétoesùr tés géhérWtidné,' qu*îl y avoit eu quatre cent^oixaat^Hyx rois indigènes jusqu'à la conqi|éte.4c:Pamlfyses. Il est<;e^ain qu'il y en avoit eu un moindre nombre, et la suite

       (i) Dioâor.Sical.'Ub.'iy$;xixv^piiig. d3;   «      '
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       S%  HISTOIRE  D^HERODOTE. de son histoire en est une preuve complète. H compte en effet en on endroit une «marchie qui (i) subsista cinq générations, et il met en un antre un intervalle très-considérable entre les r^nes (2) de Bocchoris et de Sabacos.

       a  Menas, le (3) premier roi des Egyptiens, ap-y)  prit aux peuples à respecter les dieux et à leur » oflOrir des sacrifices. H introduisit le luxe de la D table, des lits, de l'ameublement ».

       Si Menas apprit aux peuples à respecter les dieux, ce n'est pas une raison pour croire que les dieux n'eussent point été respectés auparavant, et qu'on ne leur eût point jusqu'alors offert de sacrifices. Mais il est à présumer que ce prince fit des loix concernant la religion, ou qu'il rassembla en un corps tous les réglemens qui regar-doient le culte divin, et qu'il en forma une espèce décode.

       Ce que dit cet historien du luxe introduit par Menas ( Menés ) est confirmé par le témoignage de Plutarque, qui^a^ute (4) que les Egyptiens avoient.plac^ dans le teiriple de Thèbes une colonne ^ sujr laquelle éto^eiU^gravées des malédictions contre le roi Minis.(]!4énès), qui le premier leur ayoit fait, quitter.leur genre de vie frugale.

       ifi à. ^t   Vf

       (0 Diodôr. SictilMÎW r,^j:lxiii pag.  71. fa) Id^ ihid. §; txr, pag. yS.» •     • * ' ..(3) Id. ibid. $..xi.v-r^ag«^4r-(4) PlaUrck de bide^tljE)«âi:idc, pag» 354^ A.B..
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       Quelques ligues plus bas, lemémePlutarque notls apprend que cefutTectmatis^ou plutôtTechnao-* tis  y  comme Ton trouye dans un manuscrit de la bibliothèque'du roi, qui maudit, par cette raison  y  Minis, et qu^il fit graver, du consentement des prêtres, ces malédictions sur une colonne.

       S'il n'y eut point eu déjà des arts en Egypte, Menés n'auroit pu y introduireles commodités de la rie et le luxe. Cela prouve que les Ëgyptiena n'étoient pas alors une nation nouvelle.

       Ce prince dut commencer à régner, selon Dio^ dore de Sicile, environ l'an i4,94o avant notre ère, parce que la cent quatre-^vingtième olym-* piade précède cette ère de 60 ans  ^  et comme son règne fut, selon Jules (1) Africain et Eusèbe , de 69 ans, il s'ensuit que le premier des cinquante-deux rois suivant, monta sur le trône en i4,87& avant notre ère.

       ce Cinquante-deux (d) princes, deseendans de y Menas, régnèrent après lui pendant i,4oa y>  ans  p.

       Le calcul, par les génération», devroit donnei^ 1,716 ans, si on les évalue à35 ans. Mais si on lea suppose de 3o ans, l'une ]^ortant l'aube, comme le fait le plus souvent Diodore de Sicile ^ on aura i,56o ans. Ce sera encore 160 ans de plus que le nombre donné par cet historien. Mais comme il

       (i) Syncelli Chronogp. pag. 54;

       (^ Diodor. Sîcal. lib. i, §•  xlv  , pag. 54.

       n S
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       54  HISTOIRE   D'HÉRODOTE; y a jine yariante dans leis chiffres de son texte^ il est à présumer qu'il y a erreur. Je m'en tiens cependant à ce nombre, parce que c'est celui de toutes les éditions, et de la plupart des manuscrits. D'ailleurs si l'on admettoit layariante i,o4o^ ce nombre s'éloigneroit encore darantage du calcul par les générations.

       J'ai dit que toutes les éditions portent  ïm  ^-Af iV rSv ^iKtuv Kas rîTfAKo^iuf  et non  rirrAp akovta  9  pai^ ce qu'il y a même dans celle de Henri Etienne 1559, page 29, ligne  5-2 , TiTp*jto^i«ir, et seulement en marge  rtrTApAKovrtt.  Rhodoman trouve cette dernière leçon (1) meilleure, parce que i,o4a donnent 20 ans justes à chaque roi. Ce savant n^a pas fait attention que ces princes s'étant succédés de père en fils, il ne faut pas compter par successions , mais par générations. C'est à quoi n'a pas pris garde M. Stroth, qui (3) a adopté la remarque de Rhodoman , sans avertir le lecteur qu'elle appartenoit à ce savant.

       (( Busiris succéda (3) a ces cinquante-deux rois» D Ses descendans , au nombre de huit, gouver-^  nèrent après lui. Le dernier de ces huit prin--D ces, qui portoit le même nom, bâtit la ville de D Thèbes ».

       ( 1 ) Oîodor. Sicnl. ex Edit. Rhodomani ,  Hanoviae, 1604^ in-fol. pag. 553.

       (2) JSgyptiaca. Part. 11  y  pag. 88.

       (5) Diodor.Sical. lib.  i,%.   xlv , psg>54.
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       Strabon (i) nie formellenient qu'il y f^jt eu en Egypte aucun roi de ce nom, et Diodore luîr même (a) ne a^éloigne pas autre part de ce sen-liment. Quant a la fondation de Thèbes, il me )»aroit que Diodore se trompe. Memphis ayant été (3) fondée par Menés, il est vraisemblable que ce prince qui régnoit (4) dans la Tbébaïde^ ayoit fondé Thèbes, ou plutôt, que cette Tille étoit alors la capitale du royaume, et qu'elle ayoit été bâtie sous le gouvernement Théocratique^ Diodore avoit dit. lui-même.,  §.  xv, qu'elle avoit été fondée par Osiris.

       Busiris i doit être placé, selon le système de Diodore, environ l'an 15,478 avant notre ère. Si on lui donne 4o ans de règne, le premier des huit rois snivans sera de l'an 13,458.

       a Huit (5) rois, descendans de Busiris 11, sue^ » .cédèrent à ce prince. Uchoréus ^ le huitième, )» b4tit ia ville de Memphis )).

       Hérodote (6) attribue la fbiidation de cette ville à Menés. Ces deux opinions peuvent être vraies jusqu'à  un  certain point. Menés l'aura fondée} mais ses successeurs ne l'ayant point agrandie, elle étoit demeurée peu considérable.

       (1) Sirab. lib. xvii ,  pag. 11 54,  B.

       (laO  Diodor.  SicuL  lib.  i, $.  x.zxxvuX| pag.  9g.

       (3)  Herodot.  lib.  11, ^. xciXt

       (4)  Id. ibid. 5.  IV.

       (5)  Diodor.  Sicul. lib.  i  j  $. i»>  pag. 69.^

       (6)  HerodQt* lib.  u,  ^.xcxx.

       Dé
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       56         HISTOIRE     D'HÉRODOTE. Uchoréas, qai avoit senti rimportance de sa situation, Paura, non-seolement agrandie, mais encore embellie; ce qui aura yalu à ce prince le titre de fondateur,

       Bilsiris ii doit, par une suite du système de Diodore, être monté sur le trône Tan 13,928, et tJchoréus, le dernier des huit rois qui lui succédèrent, Fan is,g88 ayant notre ère.

       ((Douze (1) générations après Uchoréus^ » Moeris monta sur le trône. Ce fut ce prince qui » construi&it les propylées septentrionales», c'est-à-dire, suivant (2) Hérodote^Ja façade du tem* pie de Vulcain, qui regardoit le nord.

       D'après ce calcul, Mœrîs étoit le quatre-vingtième roi. Cependant (3) Hérodote assure qu'il étoit le dernier des trois cent trente rois depuis et Compris Mènes, et que de ce prince juscju'à son voyage en Egypte, il n'y avoit (4) pas 900 ans complets. Le calcul de Diodore suppose ce prince antérieur a notre ère de i2,.5g8 ans.

       (( Sésostris (5) régna sept générations après » Moeris. Us'appeloit aussi Sésoôsis et Sésonchis. » Ce prince surpassa tous ses prédécesseurs en D magnificence)).

       Diodore ne s'accorde point avec Hérodote ^

       (1) Diodor. Sien], lib. i^ 5-^^1 P^S-^^* (a) Herodot. lib. 11, §. ci.

       (3)  Id. ibid. S. (3.

       (4)   Id. ibid. §* xm.

       (5)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  5- un, ptg. 6a»
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       CHRONOLOGIE.   •     67

       qui raconte (i) que Sésostris succéda immédiatement à Mœris. Dicœarque (3) s'eiu éloigne encore dayantage. Il suppose que Sésostris est le premier roi  y  et qu'il régna après Orus, fils d'Osiris et d'Isis  y  que de Sésostris  k  Nilus il  j  eut d^5oo ^ ans  y  et que de Nilus à la première olympiade il y eut 465 ans. Comme TËgypte fut conquise la troisième année de la soixante-troisième o]ymr-•piade, il s'ensuit que Dicœarque ne donnoit au royaume d'Egypte que 5,187 ans de durée. Mais Yoyez là-dessus le chapitre xiy concernant la prise de Troie.

       Sésostris a dû régner, selon Diodore de Sicile, l'an 12,558 ayant notre ère.

       a  Sésostris 11 succéda (5) à son père )). C'est le prince qu'Hérodote nomme (4) Phé-ron. }e donne à Sésostris 11 4o ans de règne. Il mourut par conséquent is^aôo ans ayant notre ère, et c'est en cette année que commence l'in-teryalle entre le règne de Sésostris 11 et celui d'Amasis, ou plutôt Amosis.

       (( Un grand (5) nombre de princes succédèrent ii  à Sésostris 11, et ne firent rien de mémorable.

       (1) Herodot. lib. xi, $. cii.

       (fl) Apud ScboL ApoUonii Rhod. ad lib. xy, yert. 2712 et 276.

       (5) Diodor. Sicnl. lib. i, ^. 1.IX, pag. 69.

       (4)   Herodot. lib. 11, ^. ou.

       (5)   Diodor. Sical. lib. i, S* ^ ; P^g* ^^9*
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       58      • H  I  s T O m E    D ^ H è R O D O T £• » Amasis ( ou plutôt Amosis ) (i) se comporta » d'une manière barbare envers ses sujets. Acti-» sanès-, roi d'Ethiopie, le vainquit et se rendit^ » maître de FEgypte )).

       Eliodore n'ayant déterminé ni le nom1n*e de CCS princes  y  ni la durée de leurs règnes, le fil de l'Histoire est nécessairement interrompu, et Ton ne peut vérifier s'il y a eu véritablement quatre cent soixante-dix rois  indigènes,   comme il l'avance  §.  xuiv , page 65. Cependant en remoni-tant d'Amasis, dernier roi d'Egypte, jusqu'à cet Amosis, il se trouvera à -peu -près un intervalle de io,8â8 ans. Cet intervalle suppose trois cent soixante-un princes. Est-il vraisemblc^ble que Diodore, qui a exprimé le nombre des rois qui régnèrent après Menés, celui des primas qui succédèrent à Busiris i et à Busiris ii, les générations qui suivirent Uchoréus, et celles qui vinrent après Mœris; est-il, dis-je, vraisemblable qu'après avoir donné tine suite non. interrompue de ces princes, il se fût exprimé ici d*une m^ nière  aussi vague, s'il eût,eu quçlqpe Qonnois-sance de ces anciens tomps ? Je s^is qu'on pour-roit rétorquer cette raison contre Hérodote. Mais le cas est bien difierent. Hérodote n'avoit d'autre but que d'écrire l'histoire des guerres des Perses contre les Grecs. Afin de se former une idée claire

       (i) Oh lit Aniasis dans le texte des livres imprimés: Amosis est une leçon de quelques maiiascrit«* ,
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       et nette des Perses^ il falloit, pour ain«i dire^ remonter à Forigine des choses. Pour remplir son objet  y  il parle de leur afiranchissement de la domination des Mèdes  y  et de leurs conquêtes ; il passe ensuite à celle de la Lydie, et nous fait con-* noitre à ce sujet les Lydiehs, peuple voisin de» Grecs Asiatiques, qui intéressoit beaucoup les Grecs. Il vient ensuite à la conquête de TEgypte. Ce pays, très-fréquenté par les Grecs, depuis qu'il aVoit été subjugué par les Perses, devenoit pour eux non-seulement un objet de curiosité, mais encore il leur importoit beaucoup d^en avoir une connoissance exacte. Hérodote en donne une description assez détaillée, et parle succinctement des princes qui y régnèrent. Quand même il n'au* roît donné que des notices des trois cent trente rois qui occupèrent le trône avant Mœris, cette partie de son histoire, seroit devenue prodigieusement longue, et auroit fait perdre nécessairement de vue le but qu'il s'étoit proposé. Il a donc fait sagement de commencer son histoire d'Egypte par Sésostris, et de dire en doux mots que les trois cent trente rois qui avoient précédé le règne de ce prince, n'avoient rien fait d'écla^ tant.

       Diodore de Sicile vouloit an contraire écrire une histoire générale de tous les peuples alors connus. Ce n'étoit pas assez pour remplir son objet, de rassembler en un seul corps tout ce qui se trouvoit épars dans les divers historiens; il
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       6o         HISTOIRE     D'flÉROaOTE. falloit encore se traxisporter, comme l'avoit fait Hérodote, dans les différens pays dont il youloit parler^  il falloit consulter les annales  et les archives de ces pays ; il falloit converser avec les savana, examiner et peser le tout, afin d'en former un corps d'histoire. Ce plan, trop vaste, ne pouvoit s'exécuter par un seul homme, et dans un siècle où les hommes les plus instruits n'avoient qu'une connoissance imparfaite de l'histoire de leur pays, où la langue ayant changé, rendoit cette connoissance très-di£Gicile, et où la disette des livres augmentoit encore la difficulté. '   Diodore a heaucoup fait, et peut-être tout ce qu'il lui étoit possible de faire dans la position où il se trouvoit. Mais, malgré ses efforts, son ou-: vragea des imperfections, et Ton y trouve non-seulement des contradictions, mais encore des vides que l'on n'a jamais pu parvenir à remplir. C'est à ce défaut de matériaux, qu'il faut attribuer, la lacune immense qui se trouve entre le règne de Sésostris ii et celui d'Amosis j et c'est à I4 trop grande étendue de son plan, qu'il faut imputer les inexactitude^ de son histoire d'Egypte et de calle d'Assyrie. L'immensité de son travail ne lui permettant point de consulter les archives d'Egypte, il se contenta de parcourir rapidement Hécatée et Hérodote, et de recueillir de quelque/^ Grecs domiciliés en Egypte, et dequjelques Egypr tiens médiocrement instruits dans l'histoire de leur pays, tout ce qui concernoit les anciensi
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       temps de cette monarchie. Il ayoit^ par exemple, entendu dire en la cent quatre-Tingtième olym- . piade, qu^ily avoit environ 16,000 ans que Mènes régnoit. Il tâcha d'arranger le petit nombre de princes dont il avoit connoissance  y  de manière . à faire accorder leurs règnes avec cette époque : mais comme il se trouvoit une lacune prodigieuse , et quHl ne savoit comment la remplir faute de matériaux  y  il s'exprima d'une manière vague, et propre à éluder la difficulté.

       Dîodore suppose donc qu'entre Sésostris 11 et Amosis, il y eut un intervalle de 10,828 ans, et que durant cet intervalle, le trône fut occupé par ' trois cent soixante-un rois. Hérodote dit, au contraire, que Sésostris 11, qu'il nomme Phéron,, fut remplacé par Protée. Il détermine le règne de Sésostris i^ par la mort de Mœris, son prédécesseur, et celui de Protée, successeur de Phéron, ou Sésostris 11, par la prise de Troie. Le premier remontoit à un peu moins de 900 ans avant son voyage en Egypte, et le second à ^834 ans ou environ.

       Reprenons la suite du récit de Diodore*

       a Actisanès ( 1 ) étant mort, les Egyptiens re-,

       » couvrcrent leur liberté, et établirent roi Men*

       »  dès. Mais après ce prince, il y eut ( 2) une anar-

       i) chie pendant cinq générations. Cette anarchie

       (1) Dioclor. Sical. lib. i, §. i.xi| pag. 70. (9) Id. ibicl^^. I.XU, pag. 71.
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       6û        HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       » finit par l'élection de Cétès  y  que les Grecs nom*

       » ment Protée ».

       Suivant (i) Hérodote, Protée est le successeur immédiat de Phéron ou Sésostris ii. Diodore de Sicile convient avec Hérodote que l'expédition des Grecs contre Troie eut lieu sous ce prince. C'étoit une chose reconnue. Mais comme Dio-* dore mettoit la prise de Troie l'an 1182 avant notre ère, il falloit^ par une suite de son système, placer ce prince dans un temps postérieur à celui où il avoit vécu.    .

       « Remphis, fils de (2) Protée, lui succéda». Ce prince est le Rhampsinite d'Hérodote.

       c( Remphis (3) étant mort, sept rois fainéans » occupèrent le trône pendant sept générations. » Le dernier de ces sept rois s'appeloit Niléus. )) Ce fut lui qui donna son nom au fleuve qui por-» toit auparavant celui d'iEgyptus ».

       Hérodote ne parle point de ce prince. Dicsear-que, qui en fait mention, dit (4) qu'il vivoit 456 ans avant la première olympiade, c'est-à-dire, l'an 5,5o2 de la période julienne, i,ai 2 ans avant notre  èfe.  J'en parlerai plus au long dans le cliap.  XIV  de la guerre de Troie, et je discuterai le passage du Scholiaste d'Apollonius de Rhodes, qui est altéré.

       (1)  Hcrodot. lib. 11, §. cxii.

       (2)  Diodor. Sicul. lib..1, §.  lxii  ,  pag. 71.

       (3)  Id. ibid. Ç. i.xiii, pag. 7a.

       (4)  Schol. Apollonli Rbad. ad lib. rv ,  vers. 272 et  ^yS.
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       ccCheimnis (i), le huitième roi, régna 5o 9  ansi).

       Il pareil que c^est le (2) prince qu'Hérodote nomme Chéops.

       « Chéphren, frère (3) de Chemmis, et, selon )) quelques-uns, son fils y lui succéda et régna 56 )> ans».

       Cbéphren étoit, selon (4) Hérodote, frère de Chéops ; il lui succéda et régna 56 ans. «Mycérinus (5) régna après Chéphren ». Hérodote s'accorde ayec Diodore. « Bocchoris (6) régna ensuite ». Diodore a omis Tnéphachthus, père de Roc-choris, dont il ayoit (7) parlé plus haut Pliitar-que en fait (8) aussi  mention sous le nom de Technatis, et j^en ai dit moi-même quelque chose, page 53. Si Bocchoris est TAnysis d'allé-rodote, Tnéphachthus sera TAsychis du mémç historien.

       c( Un temps (g) considérable après, Sabacos, » roi d'Ethiopie, conquit FEgypte ».

       (1) Diodor. Stcul. loco laadâto. (a) Herodot. lib. 11, ^. cxxîv.

       (3)  Diodor. Sical. Hb. i, §. txiv, pag.  jZ.

       (4) Herodot. lib. 11, §. cxxvxi.

       (5) Diodor. Sicnl. lib. i, §. txiT, pag. 74.

       (6) Id. ibid. §. I.XV, pag. 76.

       (7) ïd. ibid. 5. XLV, pag. 54.

       (8} Platarch. de laide et Osiride ,  pag. 35.i.     ^ (9) Diodor. 3Â<^n1. lib. 1 ;  %,  liXV., pag. 76.
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       Selon (î) Hérodote, Sabacos déposséda  AdjT'' sis. Anysis s'étant réfugié dans les marais, remonta sur le trône, lorsque Sabacos se fut retiré en Ethiopie, et régna encore quelques années. Il n'y a donc point eu d'intervalle entre Anysis et Sabacos. Quand même Bocchoris seroit un prince différent d'Anysis, on ne pourroit mettre entr'eux un intervalle considérable, puisque le (2) Syn-celle dit que Bocchoris ayant perdu la bataille et la liberté, Sabacos le fit brûler vif. Mais on peut voir sur Sabacos ce que j'en dis  §.  xii.

       c( Sabacos (3) étant retourné dans ses états, il )) y eut en Egypte une anarchie de deux ans, au » bout, desquels douze des principaux citoyens )> prirent les rênes du gouvernement, et régnè-» rent conjointement pendant  i5  ans. Psammi-» tichus,run d'entr'eux, ayant attaqué ses collè-)) gués, les uns périrent dans le combat les armes )) à la main, les autres s'enfuirent en Lâbye, et » ne songèrent plus à disputer la couronne à ce )) prince, qui régna seul ».

       Diodore ne parle point du règne de Séthos, remarquable par la défaite des Assyriens. L'anar-chiç dont il fait mention , est très-vraisemblable; mais elle ne dut avoir lieu qu'après la mort de ce prince, le dernier rejeton de la famille royale.

       (1)  Uerodot. ïib. 11, §, cxxxvir.

       (2)  Sy^icelli Chronogr. pag. 74 et 184.

       (3)  Diodor. Siciil. lib. i, 5* ^xvi, pag. 76,,
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       Le Teste de cet article est assez conforme au récit d'Hérodote. On peut ajouter seulement que ce dernier historien (i) ayant dit que Psammitiehus avoit régné 54 ans en tout, et Diodore ^ que { â ) les douze rois avoient régné conjointement 15 ans, il s'ensuit que Psammitiehus a régné seul 5g  ans.

       a  Quatre (3) générations après Psammitiehus ^ D Apriès régna â3 ans »...

       Diodore s'accorde avec Hérodote, qui met en-* tte Psamimitichus et Âpriès, Nécos et Psammis. Lorsque les Grecs comptent par générations  y  ils comprennent toujours les deux extrêmes. Pour retrouver les quatre générations de Diodore, il faut compter Psammitiehus et Apriès. Hérodote donne sô ans de règne à Apriès^ tandis qu'il n'oc* cupa le troue que 22 ans, selon Diodore.

       ce Amasiss'étant(4) révolté contre Apriès, s'em* )) para de la couronne ; et après avoir gouverné )) 55 ans, il mourut lorsque (îambyses attaqua )> l'Egypte^ la troisième année de la soixante-I)  troisième olympiade ».    '

       n est presque inutile d'avertir que dans l'édi^ tion de Diodore de Wéchel 1604 ^ in-folio, la version latine  tertio olympiadié sexage&imœ anriQ ,

        1- —,--^--      --,     -    -j ~g-

       (1) Berodot. Hb. ix  y %.  clvii. (a) Dioâor. Sicol. loco laudato»

       (3)  Id. ibid.  %,  Lxviii  y  pag. 78.

       (4) Id. ibid. §. utviii, pag. 79.

       Tome VIL   E
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       66  HIStÔIRË   D^HÉROOOTE. est vicieuse, et ^ue cette faute, qui vient de Vîtti-» primeur, n'ai point été corrigée dans Celle de M. Weisseling. Hérodote (i) ne donne à Amasis que 44 ans de rëgne^ et se trouve d'accord en cela avec Jules Africain. Diodore ne parle point de IVamménit, qui fut dépossédé  -par  Cambyses > -après un règne de six mois»

       ^.    V I I  î.

       Récapitulation du récit de Diodore de Siciteé

       L A méthode dont s'est servi Diodore de Sicile ^ est extirêmement vicieuse, et l'on ne peut en faire usage pouir évaluer les règnes des rois d^Egypte. Si l'on examine la suite de ces rois depuis le pre^ tnier jusqu'à Amasis,on la trouvera interrompue par ce grand nombre de princes qui succédèrent à Sésostris II, et dont Diodore (2) n'articule pas le nombre. Cependant, comme cet historien avance quedèpuis Mènes jusqu'àla cent quatre-vingtième olympiade, il s'étoit écoulé près de i5,ooo ans, il s'ensuit que Mènes avoit commencé à régner l'an i4,94o avant notre ère. En partant de ce point, cinquante-deux princes descendans de Mènes, régnèrent 1,4oo ans. Cela ne feroit que 27 ans de règne l'un portant l'autre. La règle des généra* tions s'y oppose. Mais admettons ces i4,oo ans,

       (i) Hcrodot. lib, m, 5- x.

       (s) Diodor. Sicnl. lib. x'i  %:  lX|  pag. 6g.

       Digitized by  VjOOQIC

       adonnons à Menés 63 ans de règne (1) ayèc Jules Âfiicain ; ils'ensairra que Busiris i ^ qui est monté sur le4rÂne après ces cinquante-trois rois  y  aura régné 15,478 ans ayant liotre ère.

       Huit rois gouvernèrent aprèâ Busiris i. Le deiv nier de ces rois se ïiommoit aussi Busiris. Il  ré^ gnoit donc 240 ans après Busiris i, c'est-à-dire ^ i5,238 ans avant notre ère.

       Huit rois descendans de Bhsiris 11, succédèrent à ce prince. Uthoréus^ le huitième ^ bâtit Mèm-phis. Le règne d'Uchdréus précède donc notreèr« de 12,986 ans.

       Mœris monta sur le trône douze générations après Uchoréus , c'est-à-dire  y  S60 ans après la mort de te prince, et l'an id^SgS avant notre èrew Sésostris régna sept générations après  y  c'est-à-dire, SIC ans après Mœris, et l'an 13,338 avant Jésus-Christ ; ancienneté qui détruit toutes les hypothèses connues sur le temps où vivoit ce prince. IKcœârque (d) le regardoit comme le pre* mîerror d'Egypte^ et le mettoit 5>7ia ans avant notre ère. Je suppose qu'il régna 48 ans. Sésos-^ trisn, qui lui succéda, monta sur le trône l'aa 13,390 avant notre ère.

       Diodore parle ensuite d'^n grand nombre de prince  y  dont le dernier fut Amosis, sans déter-^ miner leur nftnbre et la somme de la durée de

       ( 1 ) Syncelli Chronogr. pag. 54. (a) Sdiol. ApoUonii Rhod. ad lib. iv, vers. 272 et S76.

       E a
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       68.  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. leurs règnes. L'ordre chronologique est donc in-* terrompu, et il est très-difficile de vérifier ses cal-^ culs  y  et le nombre des rois dont il a parlé. On pourroit y parvenir, si Ton réussissoit à déterminer en quelle année a vécu à-peu-près Amosis. La chaîne étant Brisée, commgkje viens de le remarquer, il faut nécessairement prendre Amasis le dernier roi d'Egypte, et remonter de ce prince jusqu'à Amosis.

       Amasis, dernier roi d'Egypte, régna 55 ans,^ %t mourut Tan 4,i8g de la'période julienne, 58o ans avant Jésus-Christ. Apriès régna as ans, et Mn règne est de l'an 4,i 12 de la période julienne^ 6osi ans avant Jésus-Christ Diodore passe sous silence Nécos et Psammis; mais comme il avance tju'it y a qttatre générations entre Pâammitichus et Apriès, il s'ensuit que, suivant la manière de compter des Grecs , qui comprenoient les deux extrêmes dans le calcul par gén érations, les règnes de Psammîtichus, Nécos, Psammis et Apriès , doivent (i) faire 120 ans, Amasis étant monté sur le trône l'an 4,i34 de la péribde julienne, 58o ans avant notre ère, le règne de Psainmitichus doit être à-peu-près de l'an 4,oio de la période julienne, 704 ans avant notre ère. Diodore se contente de dire que ce prince régna i5 ans con-

       (1) Comme il est ici question  au  système de Diodore de Sicile  f  je suppose, avec cet historien ,  que les générations ne sont que de 3o ans.

       Digitized by VaOOÇlC

       C H R O K O L O G  I  s. : Çg jpiiitement avec les onze autres rois  y  sans pai*lef du reste de la durée de son règne/Hérodote assurer q|i'il gouyema exi tout 54 anst II régna donc seul 3g ans, qui commencent a l'an é^oâS de la période^ julienne, 68g ans avant notre ère. Il y eut entrQ ces douze rois et Sabacos, une anarchie de a ans. Elle dut commencer  V^ti  4,oo8 de ta période julienne y 706 ans avant Jésus-Christ.

       Sabacos régna immédiatement avant l'anar-* chie. Hérodote assure qu'il gouverna 5o ans. Quoique Diodore* ne détermine point la durée de son règne, il pAroit par son récit qu'il n'est pas resté plus de 10 ans sur le trône. Il conquit dono l'JBgypte l'an S^ggS de la période julienne^ 716 auA avant notre ère.

       Diodore s'exprime trop VHguement;5ur Sabacos et Bopchoris. Un temps considérable après Boc-* choris,  dit-il ^ Sabacos s'empara de l'Egypte. Il est impossible^ d'a^Mrès cet énoncé, de placer Boc-choris et les rois ses devanciers. Cet historien r^n^ plit l'intervalle entre Bopchoris et Amosis par Actisanèsy roi d^Ethiopie, Mendès, uneanar^r chie de cinq générations, Cétès ou Prêtée ^ Rem-phis, fils de Protée, sept rois fainéans ^ dont 1& dânûer s'appeloit Niléus  y  Chemmis ^ qui régna 6à  ans  y  Chéphren  y  qui gouverna 66 ans  y  Mycé-rinus et Bocchoris. Cela suppose vingt généra--tiens ou 600 ans. La seule époque qui ait quelque-certitude  y  selon le système de Diodore  y  est celle^ de Cétès ou PrQtée, qui régnoit vers Tan  S^ast

       .ES
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       70  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, de la période julienne, i, 19a ahs ayant notre ère j puisque cet historien pensoit avec Apollodore et Eratosthènes, que la ville de Troie avoit été prise sous ce prince, et Fan 5,53 2 de la période julienne,, ,1,18a ans avant notre ère.

       Si partant du règne de Prêtée comme d'un point fixe, on remonte à Amosis, on trouvera huit gé^ nératipns ou s4o ans. Ainsi Amosis aura com-> xnencé à régner vers  Van  3,292 de la période ju-. lienne, 1,422 ans avant notre ère.

       Si au contraire on descend de Protée à Boc-choris, on aura treize générations ou 390 ans. Le règne de Bocchoris sera par conséquent de Fan 5,9 1 2 de la période j ulienne, 802 ans avant Jésus* Christ. Sabacos ayant commencé a régner Fan 3,998 delà période julienne, 716 ans avant Jésus-Christ , il peut se faire que Bocchoris n'ait régné que 12 ans. Il sera mort  Van  3,924 de la pâriode julienne, 790 ans avant notre ère, et ^intervalle entre ce prince et Sabacos sera de 74 ans. Cet intervalle est assez considérable pour avoir fait dire à Diodore  ,  qu'entre ces deux princes il s'étoit écoulé un grand nombre d'années.

       Passons maintenant à l'intervalle qui se trouva entre Sésostris 11 et Amosis. Amosis ayant commencé à régner vers l'an 3,292 de la période ju-^ lienne, 1,422 ans avant notre ère, commeonvient de le voir, et Sésostris 11 ayant gouverné 4o ans, et étant mort l'an 12,260 avant notre ère, suivant ]p  système de Diodore, il se trouvera entre ce^
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       clenx princes un intervalle de 10,82b ans ; ce qui suppose trois cent soixante-un rois. Cette multi** tude de princes paroîtra sans doute incroyable  y quoique Diodore ait avancé que de Sésostris 11 à Âmdsis, il y àvoit eu un très-^grand nombre de rois.

       Diodore avoit assez bien arrangé son système sur les rois d'Egypte ; car il y avoit eu  y  selon cet historien, quatre cent soixante«-dix rois indigo* lies^ quatre rois Ethiopiens, et cinq femmes; ce qui faisoit en tout quatre cent soixante-dix-neuf princes. Si maintenant on compte tous les rois qu'il nomme et les générations dont il parle, il se trouvera cent seize tant rois que générations^ Il faudra donc placer dans l'intervalle, entre Se* sostris  II  et Amosis  y  trois cent soixante-trois rois pour compléterlenombre dequatre centsoixante^ dix-neqf. Ce calcul approche à deux rois près du précédent

       Diodore est presque par-tout en contradiction avec Hérodote. Auquel de ces deux historiens faut-il donner sa confiance? Il me semble qu'il n'y a pas àbalancer. Il n'y avoit pas encoreIong-<« temps que les Egyptiens étaient soumis aux Per-^ ses, lorsqullérodote voyagea en Egjrpte. L'histoire de leurs princes leur étoit alors très-connue, et  sur-tout celle des huit cents dernières annéeé de leur monajçchie. D'ailleurs tous les temples de l'Egypte n'avoientpas été spoliés par Cambyses. Il restait encore des archives à Thèbes et à Mem^
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       fji  HISTOIRE  b^HÉRODOTE* {>his» Les prêtres de Memphis lisoient à Hérodote ces archives  y  et cet historien se transportoit en^ fixité à Thèbes pour Térifier avec les prêtres d^ cette ville ce qu'il avoit appris de ceux de Mem^ l^his. L^esclavage et la dureté dû gouvernement des Perses firent peu à peu négliger Tétude des^ sciences , de ITiistoire, des hiéroglyphes et de Fancienhe lan gue du pays. L'Egypte passa ensuit» sous la domination des Grecs. Qn bâtit Alexandrie ^ et Memphis fut presque abandonnée  -y  on parloit grec à la cour des Ptolémées» Les actes ju-^ diciaires étoient en grec.' Cette langue devint presque générale dans toutes les grandes villes. Cette révolution porta le dernier coup a rancienne langue du pays j et s'il se trouva encore quelques sa-Tans qui en eussent connoissance, le nombre en diminua insensiblement, et il est à présumer que cette connoissance étoit très-imparfaite. Ce fut dans ces circonstances que Diodc^re voyagea en Egypte. L'immensité du plan qu'il avoit embrassé , ne lui permit pas de faire toutes les recherches nécessaires. Il recueillit tout ce qu'on •lui raconta j et comme ces récits étoient très^ imparfaits et quelquefois contradictoires  y  ces imperfections et ces contradictions durent nécessai<-jrement passer dans son Histoire. Si cette Histoire vupplée à quelques omissions d'Hérodote^ on ne peut du moins disconvenir qu'elle mérite, à beaucoup d'égards, bien peu de croyance, et qu'elle ne peut servir de base à im système chronolo-
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       ^que. Quoi qu^il en soit, voici à-peu-près l'ordre qu'a suivi Diodore de Sicile, dans rarrangement de ces princes.

       §.    I X.

       Canon chronologique des rois d'Egypte, selon le

       système  de Diodore de  Sicile.

       Pér. jalUo,

       •r. J. ti.

       MiKis, premier roi d'Egypte, règne 62 ans. Cinquante-deux rois règnçnjt i4ûo ans.  ....

       Bpsiria i règne 4o ans  

       Huit rois régnent ensuite. ... ......... • • •

       Uchoréus, le dernier de ces liait roia^ règne

       3o ans  

       Douze générations suivent Uchoréus. • • • •

       Mœris règne 5o ans 

       Sept générations succèdent à Mœris  

       Sèsostris i règne 48 ans.  

       Sésostris 11 règne 4o ans  

       Intervalle de 10^828 ans. Il doit être rempli

       par 361 rois. Le récit de ÏDiodore en snp-'

       pose 563. Cet intervalle commence en.

       Amosis règne la ans 

       Actisanès 28 ans  

       Mendès 4o ans  

       Anarclrié pendant cinq générations, ou i5o

       ans. Elle commence en  

       Cétès, ou Frotée, règne ai ans 

       Remphis; fils de Frotée, aoans.  .••....

       Sept rois fainéans.  

       Niléus, le septième de ces rois, 18 ans. . . .

       *  Chemmis, 5o ans 

       *  Chéphren, 56 ans  

       Hycérinns^ i5 ans  • 

       14940 14878 13478 13438

       12988 12958 12598 12548 ï233}^ 12290

       Saga

       33o4 3332

       3372

       3522

       3543 3563

       3773 3791 3841 3897

       laaSo

       l429

       i4io

       i38a

       i342 119a 1171 ii5i 941 . 9^3

       817
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       Boccborif y 13 aii9.  

       Intervalle de 74 ans icommenco en  

       Sabacos règne 10 ans. . • 

       ^ Anarchie^ a ans.  

       *  Douse rois^  àa  nominre desquels est Psam-

       miticKns y régnent ensemble 15 ans. • . .

       F6ammiticliasseal,59ans 

       Kécos y 34 ans. • 

       Psammis, i4 ans.   « «  

       *  Apriès^ 32 ans   « ^ «

       *  Amasis, 65 ans  

       Amasîsmeurt^etOanftbysessob^guePI^pte.

       Vér. ialien

       591a 3934 3998

       4oo8

       4oio 4o35 4o64 4098

       4ll3

       4i34 4189

       •r.J.C;

       803

       7Ô«

       716 706

       704 689

       65a 616 603 58<i 535

       J^ai évalué les générations à 3o ans, suivant Tusage de Diodore de Sicile, excepté les cinquante-deux rois  y  successeurs de Menés  y  parc^ ^ue cet historien a déterminé leurs régnés à 1,400 ans. J'ai m(u:qué d'une étoile la durée des règnes des princes qui est spécifiée dans Dîodore. A l'égard des autres, j'ai emprunté cette durée d'Hérodote, de Jules Africain j et quand ces deux ach« leurs m'ont manqué, j'ai eu recours à des conjec^ tures, et je me suis déterminé pour celle qui m'9^ paru la plus vraisemblable^
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       CHRONOLOGIE.   -   fS

       S^siême chronologique des rois (TEgypte, selon Hérodote.

       DU GOUVERNEMENT THéoC&ATIQUE.

       Si  dans un siècle aussi éclairé que le nôtre, ou jparoissoit adopter lessentimens des anciens Ëgyp^ tiens sur leurs divinités et sur le règne de ces dieux, cela seroit regardé comme une absurdité révoltante* Cependant, lorsqu'on voit que, de Vaveu de tous les anciens historiens, les dieux et les demi-dieux ont gouverné TEgypte pendant un grand nombre de siècles, et que les premiers Chronologistes chrétiens n'ont pas dédaigné do rapporter cette opinion, on est tenté de croire qu'elle n'est pas destituée de fondement, sur-tout quand on sait que les Egyptiens étoient un peuple «avant, et qui n'étoit point, dans l'origine ^ imbu de toutes les superstitions auxquelles il se livra dans la suite. Ce premier pas fait, on est porté à se demander comment cette opinion a pu s'éta-^ blir et prévaloir au point qu'elle soit devenue la ctoyance générale.

       n est très-vraisemblable que, dans l'origine, les Egyptiens ne reconnoissoient qu'un seulDieu, et que le culte qu'ils lui rendoient étoit pur et sans aucun mélange de superstitions. Je me le per-« suade d'autant plus volontiers, que les habitant 4§  ]^  Thét^4e adproient encore , du temps dQ
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       76  HISt   OIRE   D^HÉRODOTEi Plutarque, le dieu (1) Cneph, qui n'avoit point eu de commeuGement y et qui ne devoit point avoir de fin.  ^fip Juyiffnrov  oyxA x)  iAÂvAThv.  Ce peuple éxpliquoit, comme les orientaux, par de& allégories ingénieuses, les attributs de la divinité : dans la suite des temps  y  l'idée simple de Dieu s'étant effacée peu à peu, il ne resta que les ' allégories, sous ^enveloppe.desquelles les prêtres avoient coutume de la présenter. Quoi qu'il ea soit de cette origine de l'idqlâtrie chez ce peuple^ il paroit constant qu'il se fit un système de religion , et qu'il établit le premier une hiérarchie. Le ministère des autels appartenoit à un certain nombre de familles exclusivement à toutes les autres; et ces ministres des dieux étoient parta-* gés en différentes classes, depuis celle du grand-prêtre jusqu'à celle du dernier rang. Le fils (â) succédoit à son père, et ne passoit point d'une classe dans une autre. C'est ainsi que de Menés jusqu'au temps où voyageoit Hécatée de Milet^ les Egyptiens comptoient (3) à Thèbes trois cent ^uarante--cinq grands-prétres j qui s'étoient succédés de père en fiis. Le respect que l'on portoit à la religion dans.l'origine des choses, influa sur ceux qui en étoient le^ ministres. Comme ils avoient beaucoup de loisir, ils s'appliquèrent aux

       (1) Platarch. de Inde et Osiridey pag. SSg, D. (a) Herodot. lib. xi, $. xxxvii, sab fiaein. (3) Id. iUd.  \  cxxou.   \..
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       «ciences, et furent peut-être les seuj» sayans qu'il y eut dans le paiys. On s'accoutuma peu à peu â les consulier dans toutes les occasions, et ila surent profiter habilement de quelques circons— tance3 farorables pour s'emparer de toute l'autorité , jusqu'à ce qu^ leur gouvernement étant devenu trop dur, le peuple secoua enfin le joug, et voulut être gouverné par un roi« Ces prêtres faisoient intervenir la divinité dans leur manière de gouverner, et ce gouvernement étoit censé celui de Dieu, une véritable Théocratie. Ainsi, quand (1) Hérodote, ou quelqu'autre auteur, parle.des règnes des huit anciens dieux, de ceux des douze dieux postérieurs, et enfin des règnes 46 ceux qui naquirent de ces dou^e dieux, cela veut ^equeles gran^^-prétres de ces dieux s'arrogèrent successivement Fautorité suprême sur toute l'Egypte, à l'exclusion des grands-prôtr^B des autres dieux, Au reste, je np donne ceci que comme une conjectfire, qui peut servir à donner quelque vraiseKibUtnce à ce que les anciens racontent d'une manière assez uniforme du règne des'dieux chez lès Egyptiens. Cette conjecture acquiert du poids, lorsqu'on jette les yeux sur l'histoire des Hébreux. Ce peuple n'eut pas plu<-tôt secoué le joug 4^ égyptiens, qu'il destina une tribu au service des autels, que le gouvernement absolu fut entre les mains des prêtres;

       ■    '■   ■   ■        .   Il     .   I   m        p, t         pji^lyi  ni   II    |i      ■!   Il»   .

       (1) Herodot. lib.  11,  §,  gxlv.
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       ^8 ttIS*rOlRE  D'HÉRODOTE. etPOs{\)eritismihi in regnumsacerdotcdeetgenê sancta .'  Jiœù sunt verba quœ loqueris ad filial Israëli  et qu'il y demeura jusqu'à ce que le peuple, ne pouvant plud supporter les (9) injustices des fils de Samuel, demanda à grands cris un rai pour le gouverner ) comme en avoient les autres nations. Le gouvernement des Hébreux étoit alors Théocratique  y  quoique ce terme ne se trouve point dans les Ecritures. Mais il est aisé de Fin-féfer des paroles qu'elles mettent dans la bouche .de Dieu même. « Ecoute, dît Dieu au Prophète^ )) écoute (3) la voix du peuple. Ce n'est pas toi^ D c'est moi qu'il méprise^ en ne voulant pas que D je règne sur lui )).

       Après avoir prouvé  y  du moins autant qn^il a été possible de le faire, l'existence du gouverne^ ment sacerdotal chez les Egyptiens ^ il faut eii fixer la durée.

       ' On a vu plus haut que Diddote de Sicile sup^ posoit que les dieux et les héros avoient régné un peu moins de i8,odo ans, et l'on a remarqué en même^temps que cet auteur ne s'accordoit point avec lui-même. La vieille Chronique don-noit plus d'étendue au règne des dieux, et le por-toit à 34,901 ans. Hérodote ne dit rien de précis là-dessus. Il supposoit trois ordres de dieux. Le

       -    • . •. • • ^ L.

       (i) Exod. cap.  XIX  fir. 6.

       (2) Reg.  I , cap.  VIII , f.  3 , 4 et 5.

       (3)Id.ibid.T^.7.
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       CHRONOLOGIE   ^d

       ptemier  ordre contenoit huit dieux ^ et ces dieuit étoient les plus anciens. Le second ordre étoit de douze dieux ; on ignore de combien étoit le troisième..

       Hérodote ne parle, ni de la durée des règnes des dieux du premier ordre, ni du temps où ces dieux commencèrent à régner. Il passe ensuit» au second ordre, qui comprenoit douze dieux. Le commencement de leurs règnes ( i ) date d» 17,000 ans avant Amasis, c'est-^à-dire, de  Vaxjk 17,570 avant notre ère, et 5,9i4 ans avant Mé^ nés , premier roi d^Egjrpte.

       Hérodote ne dit pas de combien de dieux étoit composé le troisième ordre^ On sait seulement qu'Qsiris, qui est Pavant-dernier deèés dieux, et le (2) Baccbus des Egyptiens, régnoit 15,ooo ans avant(3) Amasis, c'est-à-dire, l'an 10,670 avant notre ère, et 3,S34 ans aVant Menés.

       Oruê, fils d'Osiris, qui est (4) TApollon des Grecs, succéda à Osiris. Ce fut le dernier des dieux du troisième ordre. On ne sait point en quel temps il commença à régner ; du moins notre historien n'en dit rien.

       Le peuple, las d'être gouverné par les prêtres^ secoua enfin leur joug, et voulut avoir un roi.

       (1) Herodot. lib. ïi, $. zun.

       (2)  H. ibid. 5- cxLiv.

       (3)  Id. îbid. §. CXI.T.

       (4)  Id* ibid. $.  cxliv.
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       8o  HISTOIRE  D'HÉRODOTE. Menés fut élu. J'ai prouvé plus haut, pageç  S2 et 53, que IVrénès avoit introduit le luxe dans sea états. Cda supposegu'il y avoit des arts en Egypte avant son élection, et que les peuples étoieiit déjà policés ; en un mot, qu'ils avoient un gouvernement. Ce gouvernement ne pouvoit être que le sacerdotal, dont nous venons dé parler.

       Quelque air d^ vraisemblance que j'aie donné au règne des dieux, je crois devoir prévenir le lecteur que je-ne regarde ce que j'en ai dit qiie comme des conjectures que je crus devoir hasarder dans un temps, où frappé de la candeur de notre historien, je n'osois m'écarter de ses opinions. Afkintenant que je le considère plus de sang-froid^ je suis persuadé que les descendans de Mizràïm, ou Menés, n'ayant entendu parler que d'une manièi'e confuse des onze ancêtres de ce prince et de la longueur de leur vie, et qu'accoutumés à ne les regarder qu'avec la plus grande vénération, ce respect dégénéra plu à peu en ido** latrie, et enfanta les règnes des dieux dont les Egyptiens furent infatués; et la longueur de la vie des Patriarches occasionna cette longue suite de siècles 4ont ils ne voulurent jamais' se détromper. Ainsi ia cause de leur erreur vient de ce qu'ils joignirent l'histoire des Patriarches antidiluviens à celle de leurs princes qui étoient postérieurs au déluge, et que n'ayant plus qu'une idée fort confuse des uns et des autres, ils firent des dieux de ceux-là, et leur assignèrent un nombre /

       prodigieux

       /
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       attttôNbibiàiE,   Si

       0 j^odigieux dWnées. C'est ce qui arriva  àiix Assyriens^ auxTyrienë^ en tin mot à toutes leâ iiatiddsoriéiltalés.Nous en parlerons encore dani le chapitre i i, qui traite de la fondation deâVillei de Tyr et de Garthagé.

       $.  X  i.

       Dié Menés juèqù^à Sééôstris.

       L^ £ p G Q u B dé Menés paroît > au premier

       toup-d'œil  y  très-facile à déterminer; Il y ayoit

       eu trois cent trente rois^ dit (i) Hérodote, qui

       s'étoient succédés de père en fils^ depuis Ménèt

       jusques et compris Mdexis. La mort de Mœris est

       déterminée par cet historien  y  qui nous apprend

       qu'il n'y ayoit pas encore tout-à-fait 900 ans que'

       èe  prince étoit mort^  lorsqu'il  voyâgeoit en

       Egypte. Nous fixerons par cette raison la fin du

       règne de ce prince en 5,558 de la période julienne^

       2,556 ans ayant notre ère. Les trois cent trente

       générations donnent 11,100 ans^c'est-à-dire, l'an

       aâ^556ayant notre ère, et 8,575andava]ltrépoqué

       de la création du monde, selon l'opiniori du Pi

       Pétau, qui paroît ayoir suiyi le calcul du texte

       hébraïque.'

       Je ne parlerai point de la contradiction qui  a^ remarque\entrelesLiyressaintsetle récit d'Héros dote. Ce ne peut être une difficulté poui* nous /

       (1) Herodot. lib. ii^ $• o.
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       82  HISTOIRE   D^HÉÎR.0D0TE. qui regardons comme une fable ^ ou comme  une  ^ erreur grossière, ce que notre Historien raconte de cette haute antiquité. Mon but n^étant point de donner la xlironologie réelle de TEgypte, je me propose seulement de présenter celle d'Hérodote. Mais comme il se rencontre dans son récit des difficultés presque insurmontables  y  je vais essayer des conjectures qui pourront, à ce que j'espère, en applanir quelques-unes.

       Hérodote raconte, $. c, qu'il y eut de Mené» ju£(qu'à Mœris, trois cent trente rois, et que dans ce grand nombre de générations, il y eut dix-hùlt rois Ethiopiens et une femme Egyptienne, qui s'appeloit Nitôcris. Le même Historien raconte , J. cxLii, que de Menés à Sethos, il y eut trois cent quarante-*une générations et autant de rois qtie de pontifes. On lui fit voir,  §,  cxLln, les sta-^ tues colossales en bois des trois cent quarante* un pontifes, et on lui apprit qu'ils s'étoient succédés de père en fils. Il est certain que de Sésostris à Sétbos iln'y a eu que dix princes, le rdi Ethiopien, qui subjugua l'Egypte, ne pouvant être compté,puisqu'Ànysîs régnoit dans l'île d'EIbo, et qu'il recouvra ses Etats après la retraite de ce prince. Je prouverai dans le  §.  xil, qu'il se tronve dans le texte d'Hérodote une lacune considérable après le  §.  cxl  , et qu'il faut la remplir par sept rois. Alors on aura dix-^ept rois aii lieu de dix  y puisqu'il ne fkut pas compter Sabacos.

       Il meparoissoit, d'après cet exposé, qu'on avoit
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       transposé ces sept rois de leur vraie place, qui deyoit suivre immédiatement le  §.  cxl  , et qu^on les avoit rais mal-àrpropos  §.  c. Prévenu de cette opinion, je retranchois sept rois de ce paragraphe^ et je lisois  rfinKWd^v re  x)  rptnMvra, oivifuirA.  Mais ayant réfléchi que Dipdore de Sicile donnoit A l'Egypte quatre cent soixante-dix rois indigènes, et Jules Afiricain plus de 5oo, je pensai qu'il ne falloit jiea retrancher du nombre des rois qu'Hé*-rodote suppose entre Menés et Sésostris. Ce chan«-gement d'ailleurs étant lu^bitraire, si on s'ea permettoit de pareils, il n'y atiroit plus rien do cwtain dans l'antiquité. J'ai donc cru qu'il fal-*-loit laisser subsister le texte d'Hérodote tel que nous l'avons.

       Mais il se présente une autre question. Ces princes se sont-ils succédés de père en fils, ou la couronne  a-t-eUe passé à des branches collaté^ raies ou dans des familles étrangères ? Hérodote décide la question ^  §,  cxlii.  En évaluant dans ce paragraphe ces trois cent quarante-une généra-* tiens à i i,34o ans, il donne à entendre qu'il vou-* loit parler de générations et non de successions. Mais dans le paragraphe suivant, il s'exprime d'une manière encore plus claire. Il dit positive-^ ment que sot» ces trois cent quarante^un rois, il y aroit eu trois cent quarante-un pontifes qui s'étoient succédés de p^e en fils. Quoique cela ne soit pas absolument impossible, puisqu'il n'y a point d'homme sur la terre qui ne remonte,

       F 3
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       84  HISTOIRE   D^HÉRODOTêV par une filiation directe^ au premier homme | cependant il est très-rare, et peut-être (i) inipios"*-sible de rencontrer dans une famille quelconque une filiation aussi suÎTie que l^étoit celle des rois et des pontifes Egyptiens. Ce qui me persuade qu'il en a été des rois d^Egypte comme il en a été de ceux des autres pays, et comme il en est en* core des maisons souveraines actuellement exis-»-tantes, c'est qu'Hérodote compte parmi ces trois cent trente rois, dix-huit princes Ethiopiens, et .la reine Nitoeris, qui étoit Ëgyptieline. L'ordre des générations étant interrompu par dix-neuf princes au moins y il faut évaluer le tout par suc-Cessions^ Comme il paroît que ce pays n'a pas éprouvé de grandes révolutions, et qu'il est cona^ tant que les hommes y vivoient (2) long-tems, Je crois pouvoir évaluer ces successions à 20 an^j ce qui fera 6,60a acTs. Si on les ajoute à 1,556, qui est l'époque de la mort de Mœris, on aura l'an 7,g56 avant notre ère ^ et Menés aura régné 3,973 ans avant ïa création du monde, selon le P* Pétau. Peut-être, en supposant toujours l'exâcî-titude des Annales d'Egypte, s'écarteroit-on eiH* core moins de la vérité, en prétendant que dans ces trois^ cent trente rois, il y a eu un nombre prodigieux de générations, et un très-petit nombrer de successions. Dans ce cas, il faudra les mettre

       m         ■■      ■>■■■   '       M          I.,          1   I   I I.       fc.>     ! < ■ a     I     i ili      m r ,

       (.1) Voyez la note 5oo sur le livre ii.
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       k  27 ans ou environ, Tune portant l'autre. Suivant cette évaluation  y  les trois cent trente rois auront régné 8,910 an^, et Mènes sera monté sur le trône 10,266 ans avant notre ère^ c'est-à-dire, 6,285 ans avant (1) la création du monde. Gepen« dant comme ces prjpoes éthiopiens étoient des çonquéraus, il peut se faire que la filiation dç^ rois d'Egypte n'£|,itpoint été interrompue par leurs conquêtes, et que les Egyptiens aient conservé précieusement dans leurs Annales, la suite de leurs vrais princes, quoiqu'il n'eussent joui d*au-cune sorte d'autorité dans le pays. Hérodote s*ex» prime de manière à ne pas permettre d'fen douter*

       Ainsi, malgré les vraisemblances qui militent en faveur de l'autre opinion, je crois que, scw Ion notre Historien, Menés commença à régner iiyOOoansavantSésosIris, c'est-à-dire, 12,356ana avant notre ère.

       Quant à moi, je ne doute pas quHl ne faille retrancher la plus grande partie de ces rois, qui ne sont appuyés que sur la vanité des prêtres Egyptiens, et queMizraïm, fils de Cham, qui donna son nom à TEgypte , ne soit Menés,  ïew^ premier roi.

       Manéros, fils de Menés, ne succéda point à ton père : il mourut avant lui ; mais comme il      '

       (i) Quand il est qaestiqn de la création du monde, Je ms  toaibars (e P. Pétan, ^oi a adopjté. le caHoul dli tej^te

       Fa
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       86  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. étok chéri des peuples, sa mémoire fut en grande yénération. On fit (i) sur sa mort une élégie/ que Ton chamtoit encore en Egypte du temps de notre Historien, ç'est-à-dire, selon son calcul, 11,880 ans après sa mort.

       §.     XII.

       De Sésostris et de ses successeurs, jusqiûà la conquête de VE^pte par Cambyses.

       Hérodots  assure (2) qu'il n'y avoit pas encore 900 ans que Mœris étoit mort, lorsqu'il entreprit son voyage en Egypte. Ce voyage est à peu-près de l'an 4,254 de la période julienne ^ 460 ans avant notre ère, et il pouvoit avoir alors s4 ans, qui est un âge où l'on a de la maturité,1 et où l'on a acquis assez de connoissances pour bien voir  y  et pour tirer avantage des entretiens que l'on a avec les hommes habiles. Il étoit né l'an 4,25o de la période julienne, 484 ans avant notre ère. Cela se prouve par un passage d'Aulu* gelle, qui dit (5) qu'il avoit 53 ans lors de la première année de la guerre du Péloponnèse. Or on sait que la première année de cette guerre est de l'an 4,283 de la période j ulienne, 43i ans avant Jésus-Christ. En supposant que Mœris est mort environ 896 ans avant le voyage d'Hârodote en Egypte, il se trouvera que ce prince aura fini su

       * ^J         ■     i   ■   t   .   .       .   ^      ■      ■  I    ■   ,   ■  ■■   Il   , M        I    —i^.—     I   \

       (1) Herodot. lib. 11, J. xxxix.

       (d) Id. ibid. 5-  XIII.

       (S) A. Gell. lib. a;v^ cap. xxii;.
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       carrière vers Fan 3,35}^ de la période julieixne^ 1,356 ans ayant notre ère.

       Sésostris lui (1) succéda cette même année. Hérodote ne parle point de la durée de son règne. Si Ton en croit (3) Diodore de Sicile, elle fut de 33 ans. Le chevalier Marsham (3) lui en donne ^ avec le (4) Syncelle 48, .d'antres auteurs 5i ou 55, et Jdseph  (5)y  d^Après Manéthon, 59. Il est dilIi-« cilede Se décider entre tant de diverses opinions.  -J'ai cru devoir prendre un milieu ; et comme ce prince a fait un grand nombre de conquêtes, et qu'il a exécuté de grandes choses, je lui donne 44 ans de règne. Il est donc mort en 3,4r09 de la période Julienne, i,3i2> ans avant notre èi'e.

       Phéronf (6) lui succéda cette année. Les Histo^ riras ne s'accordent pas sur le nom de ce prince, Diodore de Sicile (7) Vapj^elle Sésostris, de même que  son père;  Pline le Naturailiste, (8) Nùncoréus, l'auteur (9) de la Chronique Paschale, Nachor, et (10) Manél3ion , Laoharès. Ces trois derniers

       ■   ' 1       ■   É

       (1)  Herodot. lib. ii, 5. cir.

       (2)   Diodor. Sical. lib. i > §. t.tit.

       (3)   Chronic, JEgyi^t. pag. 383.

       (4)   SjncelU Ghronogr. pag. 69.

       (5)   Joseph. Goatra Apionem, lib* i, $• xxvi, pag. 4€a

       (6)   Herodot. lib. 111 S*  c^li»

       (7)  Diodor. Sical. lib. i, 5. iiisç, pag. 6g.

       (8) Flin. Hist. Natar. lib. xxxvii cap. zi| pag.  j3j. (g) Chronic. Paschal. pag. 48.

       (10) Syncelli Cbronogr. pag. 5gw

       F 4
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       ((9  HISTOIRE  O^HÉRODOTE. manB  ne paroissent pas fort différais les uns def aatres ; et comme Diodore de Sicile et Pline ne s'ébrignent pas d'Hérodote sqr les principale^ circonstances df soja règne, fl est érident qu'ils pi|t eu tons en Tne le même prince. Ancun n'a fixé }a durée de son règne, çxcepté Manéthon  , gni loi donne huit ans. M. le Président Bonhier lui en (i) assigne |S. Mais comme il fut lo ans aveugle, et qu'il fit de grandes actions après ayoifL recouvré )a vue, je |ie crois pas ^'pn puisse lui accorder moins de 18 9ns,

       . Prqtée lui succéda , selon (s) Hérodote, «t dut par copséqu^t monter sur le trône en 3y4âo de la période julienne^ 1,894 ans ayant notre are. Le règne 4e ce prince doit çojnçider avec l'arrivée d^ Paris et d'Hélépe ^n Egypte*  Qf  9  l'enlève-i ment d'H^lçne précéda  ^e jo  Ans le siège de Trpip^ Ce siège 4urft  lo  ans^ et la ville fut prise en 5^344 de la p^ode julienne,  ^%^7^  ^uis. avant Jésus-Chri$t, comme je l'ai prouvé dans le char, pitre  XIV  3, concernant la prise de Troie, Ce siègQ commença donc en 3^434 de la période julieuçç,^ 1,980 ans avant Jésn^rCliri^t  j  etHèlèniS fut enle* véeen 3,424 de la méipepériode, 1^,290 ans avant notre ère. Ces époques s'accordent très-bien avec le règne de Protée« On ne sait rien sur la durée 4u règne de ce prince.

       (1) Recfaercke8ctDi8scrt.8orHéi^dote,>cliap.yii|£.6ijÇ^ (5) Herodot. lib. 11,5. çxii çt  êcq.
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       '  Vecchiéli (1) le fait régner 67 ans, sans nous présenter les motifs de son opinion. J'ai cru d&^ Tpir lui en donner  50y  parce que ce règne me paraît long y et parce que ce calcul s'accorde mièuic ^vec les époques suivantes. Diodore de Sicile (a) suppose, entre Phéron et Prêtée, un très-grand nqiubre de rois^ et une anarchie qui subsista pen-» dant cinq générations. J'ai examiné cette opinion dans le  §. vu.  Pline le Naturaliste (5) prétend que Rhampsinite, qui succéda a Prptée, régnoit au teippsde la pfîsede Troie. Mais Hérodote n'en dit rien ; et il paroît par soi^ récit, que le même priflpe qui retint Hélène en Egypte, la rendit à Ménélas. Jp ne dois pas cependant dissimuler qu^Euripides , dans sa tragédie d'Hélène, sup-n pose (4) que Prêtée étoit mort, lorsque Ménélas çrriva en Egypte pour laredemandei:. Mais l'on sajt la liberté que prennent les poètes, quand les faits historiques dérangent l'économie de leura piéceSf

       Rhampsinite (5) succéda à Prêtée  Van  5,470 de la période julienne, i,344 ans ayant notre ère* J'ai rappelle un peu plus haut l'opin^oQ de Pline ]fi  Naturaliste, qui supposoit que ce prince étpit i^Qutemporain de la prise de Troie, et j'ai prouyé

       i   ;  ■    ■'    ■ '   ■    ■   '    '  '  ^ ' i  ;

       (1) Vecchieti  i^  anno primitivo, pag. aoi. {a)  Diodor. SicnL ]ib. i ,  pag. 54* (S)  Plin. Hist Nat. Kb. xxxyi, cap. y m, (4) £airipi4. Helen. yers. 4 et pasttim, ^6) Çerpdot. lib. il ; §. çxxz et se^.
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       go  HISTOIRE  D^H É R O D O T E. en même temps qu'elle n'étoit point admissible. Hérodote garde le silence sur la durée de son règne j mais (i) Manéthon^ cité par Joseph, lui assigne 66 ans. Je ne vois aucune raison pour abréger ce règne.

       Chéops, son successeur immédiat ^ comme le dit (9) positivement Hérodote, régna 5o ans^ selon le même historien, qui est en cela d'accord avec (3) Diodore de Sicile. Il monta sur le trône en 3,566de la période julienne, 1,178 ans avant notre ère. M. le Président Bouhier (4) pensoit qu'entre Rhampsinite et Chéops , il y avoit eu sept rois, dont Hérodote n'avoit point parlé. J'examinerai plus bas les raisons sur lesquelles s'appuyoit ce-savant.

       Chéphren lui succéda et régna 56 ans, selon (5) Hérodote et Diodore de Sicile. Il monta sur le trône en 3,586 de la période julienne, 1,1 d8 ans avant notre ère.

       Chéphren avoit succédé à son frère Chéops, suivant toutes les apparences , parce que Mycé-rinus, fils de Chéops, étoit en bas âge lorsque celui-ci mourut Mais Chéphren étant mort, My-cérinus monta sur le trône. Hérodote ne parle

       -m j  _        -   T   -    -         I           -         I      .  -^^i^  —

       (1)   Joseph, contra Apionem ,  tib. i y $. zxVi; pag. 46o.

       (2)  Herodot. lib. it, 5* cxxvi et oxxm. (5) Diodor. Sicnl. lib. 1 , %.  xxin y pag. 73.

       (4)   Recherches et Dissert, sur Hérodote^ chap. ni, p. 67,

       (5)   Herodot. lib. xi;  % cfsxru.  Diodor. Sical. lib. ij %.  Kiv, pag. 73,
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       point de la durée de son règne. Mais (i) comme ce prince rendit son peuple heurenx et florissant, ^u'il fit élever une pyramide, ouvrage qui exige un certain nombre d'années, et qu'il vécut encore six ans après, il paroît qu'on ne peut pas lui donner moins de 20 années de règne.

       M. le Président Bouhier (2) soutient que ce prince mourut la septième année de son règne, et même il s'appuie du témoignage d'Hérodote , quoique cet historien lui soit absolument contraire. En effet, après avoir (5) raconté plusieurs actions de ce prince , il ajoute qu'il lui vint de Buto un oracle qui lui annonçoit qu'il n'avoit plus que six ans à vivre. Il paroît, par l'exposé d'Hérodote, que ce prince avoit déjà régné un certain nombre d'années, lorsque l'oracle dé Buté lui prédit qu'il n'avoît plus que six ans à vivre, C^esf  à quoi  n'a pas fait assez d^attention M. le Président Bouhier.

       Asychis lui sticdéda. L'on ignore combien de temps il régna, et l'bii ne trouve aucune lumière sur ce point ^ ni dans Hérodote, ni dans aucun autre auteur. Vecchiétî lui donne 70 ans de règne dans son (4) Monde Primitif. Obligé de prendre un parti, et persuadé qu'il ne pouvoit avoir élevé,

       (1) Herodot. lib. 11, §• cxxix, cxxxiv.

       (a) Recherehes et Dtssert. sur Hérodote, chap. vii; p. 70.

       (3)  Herodot. lib. it ,  $. cxxxiii.

       (4)  Vecchieti de anno primitiyo, pag. a 1 g.
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       ^%  HISTOIRE   D^HÉR0I>OTE. dans un court espace de temps, le vestibule orlen'^ tal du teinple de Vulcain et une pyramide, j^ai cru devoir donner à ce prince un long rçgnç | mais comme ces ouvrages peuvent avoir été faits .en be^uooup moins de temps que n'en suppose Vecchiéti, je réduis ce règne à 4o ans.

       Anysis monta sur le trône en 5,702 de la période julienne, 1,012 ans avant notre ère. Ce prince étoit aveugle. Le roi d'Ethiopie s'empara de  I'JBt gypte au coniiuenoement de ^on règne. Anysis se ^réfugia dans l'île d'Ëlbo, au piilieu des marais, et n'en sortit que  5o  ans après, lorsque le irpi d'Ethiopieabandonnal'Egypte.Hérpdoteracpnt^ cette histoire assejs au long depuis Iç  §.  cxxxvuf jusqu'çtu  §,  C3ÇL^, çt nomm^ |e prince Etbiopiea 3abacos.

       La retraite d'Anysis dans l'fle d^Elbo doit êtr^ à-peu-près del'an3,7o5 de la période julienne, 1,011 ans avant notre ère. Si ce prince resta 60 ^m dans cette île, il s'ensnit qu'il en sortit en 3,753 de la période julienne, 96^ fins avant notre ère, En supposant qu'il auroit encore régné 7 ans ^ ce qui feroit en tout 58 ans, il seroit mort eq 5,760 de la période julienne, 954 ans avant notre è^e, ef Séthos lui auroit si^ccédé 1^ mêiTiç année.

       Cela ne peut être. i*. On sait par Hérodote (1) que Séthos battit Sanacharib, et j'ai prouvé dans

       ¥      li^iiil   *

       ^ 1 ) Herodqt. lib« n, §. a^z,
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       loi Mémoire (i)sur différentes époques des Asèy-^ riens  y  que cette^ bataille se donna en 4,aoo de  là, période julienne, «^12 ans avant notre ère. J'ai cru pendant quelque temps que ce prince régnoit déjà en 3,989d6lapétiodejuliénne,725 ansàiyant notre ère, et que ce fut lui à qui Osée, dernier roi d'Israël, eilvcrya tirie ambassade pour l'engager à se Jiguer avec lui contre les Assyriens. Cett6 opinion  y  qui à été adoptée par MM. (3) Desvi-*» gnôles et Bouhier  y  me séduisit d'abord  y  et mé parut d'autant plus yraisemblable, que le prince Egyptien avoitrefusé de se liguer avec le roi d'Is^ raël. Cette alliance ne convenoit point en effet à son caractère pacifique. D'ailleurs , on sait pat Hérodote qu'il avoit indisposé l'ordre des gùer-^ riers, et que lorsque l'Egypte fut quelque temps après attaquée par Satiadliarib  y  les troupes refu-** sère^t de marcher contre l'ennemi. Mais , aprèâ avoir plus mûrement réfléchi sur eesujef, je m^ap-perçus que cette date ne pouvoit s'accorder avec ce que raconte Hérodote  y  que Sabacos fit mourir le père de Psannnitichus. Je n'insiste pas dataW-tage pour le présent sur cette raison, que je déve-^ lopperai dans la suite.

       a**- La suite des rois d'Egypte et la durée dé

       r   I  •   ■     ■■   ■   ■   ■■     ,    -     ■     •      ; • .

       ( 1 ) Mémoires de l'Académie des Belles-LettreSi vol.  xly  . Hénïoires, pag. 385.

       (a) Desvignoles, Chronologie de l'Hist. Sainte^ livre  it^ tliap. 111, ^.  III  y  tom.  II  y pag.  lay,  &c. Boahier^ Recber* ekcaei DissertatiaBSfOçHérodoteichap. vu, pag^  p.-
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       94  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. leurs règnes depuis Séthos jusqu'à Psamnpiéiiit se trouvent marquées dans Hérodote avec précision, et elles paroissent d'autant plus justes , qu'elle^i sont liées et parfaitement d'accord avec les his^ toires des autres pays. Séthos a donc commencé à régner vers l'an 4y00i delà période julienne^ 713 ans avant Jésus-Christ, comme on le verra plu» bas. Or de 3,760, époque de lamort d'Anysis, jusqu'à 4,001, qui est celle où Séthos monta sur le trône, il y a un intervalle de 241 ans.

       Les règnes de ces princes depuis Sésostris jusqu'à Anysis inclusivement, étant de 4o2 ans, et Séthos ayant commencé à régner l'an 4,ooi de la période julienne, 7i3 ans avant notre ère, si Séthos est le successeur immédiat d'Anysis, il s'en-* suivra que Sésostris sera monté sur le trône l'an 3,59g delà période julienne, ^9^ ^^  ^^^  avant notre ère, et que Mœris sera mort cette année. Mais alors, comment cela pourra-t-il s'accorder avec ce que raconte Hérodote, qu'il nY avoit pas tout-à-fait neuf cents ans que ce prince étoit mort  y lorsqu'il voyageoit en Egypte? et comment concilier le règne de Protée, qui n'est pas le successeur immédiat de Sésostris, avec aucune des hy^-pothèses connues sur la prise de Troie, puisque le règne de Sésostris lui-même sera postérieur de 67 ans au système, qui place le plus bas la prise de cette ville ?

       Quelque extension que l'on donne aux règne3 qui précèdent celui de Séthos, il ne sera jamais
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       possible de remplir rintenralle entre Fayénement de ce prince au tr6ne et celui de Sésostris. H est donc certain que les temps ne se suivent pas» Ou Hérodote rapportoit fidèlement ce que lui avoient raconté les prêtres  y  ou il arrangeoit l'Histoire à 8a manière et sans aucun égard pour la yérité. S'il étoit Finterprète fidèle des prêtres  y  comme il étoit très-judicieux  y  il se seroit apperçu de l'incohérence de leurs récits  y  et il n'auroit pas manqué de leur faire part de ses difficultés. Les prêtres les auroient levées, ou ils sœoient convenus de l'impossibilité de le faire. Dans le premier cas  y  il auroit remédié à l'inoobérence  y  et cette incohé-' renoe ne subsisteroit plus aujourd'hui. Dans le second  y  il auroit avoué ingénument qu'il se trou-voit une lacune dans cette partie de l'Histoire.

       Si Hérodote eût été au contraire de mauvaise foi  y  il lui auroit été trèsr-facile de mettre^ ainsi que Diodore de Sicile  y  un plus grand nombre de princes entre Sésostris et Séthos  y  et même des princes imaginaires. Il eût été de son temps tr^ difficile de le convaincre d'imposture j et quel homme seroit en état de le faire aujoiu'd'hui ? Il est donc constant que notre Historien a été le fidèle interprètedes prêtres Egyptiens, et qu'il n'y avoit pas la plus légère incohérence dans leurs récits. Mais comme à présent il y en a une manifeste  y elle doit venir de quelques copistes ignorans, qui auront onûs, par négligence  y  plusieurs paragraphes. Mais avant que d'examiner en quel endroit

       Digitized by  VjOOQIC

       |)ô         HISTOIRE      D''HÉR6DÔTË. settouve la lacune, voyons ce que raconté Dion» ddre de Sicile sur ces anciens tempâ.

       Cet Historien  y  qiii n^avoit pa^ eu leâ mémeé moyens de s'instrùite de l'Histoire d'Egypte qu'Hérodote j place eûtref (i) Phérori, qu'il appelle Sésostris du nom de son père, etProtée, x**i beaucoup de rois qu'il rie nomnie point, et dont il n'exprime pas même le nombre j si**. Ama-sis, ou plutôt Amosis ; S"*; Actisanès, roi d'Ethio-^ pie ;  V.  Mendès ou Marros j 5*. une anarchie, qui subsista pefndant cinq générations. Cette anarchie cessa par l'élection de Protée, qui fut teniplacé, après sa mort  y  par son fib Remphiâ. C'eât lé Rhailipsinite d'Hérodote.

       Letexted'Hérodote est formellement Contraire à ce récit  j  qui d'ailleurs ne peut s'accorder, ni avec la Chroifologié de riotre Historien, ni avec aucune autre. Diodore de Sicile plaçoit, avcte Era-tosthènes et ApoUodore  j  la prise dé Troie plu4 tard que ne l'onft fait Hérodote'^ Thucydides et l'auteur de la Vie d'Homèf e. Il lui a donc fallu mettre un assez grand nombre de rois enti-ePhé-ron et Protée, afin de faire coïncider le règne dô ce dernier prince y avec la prise de cette ville ,^ qu'il mettoit l'an 3,552 de la période julienne/ 1,18 â ans {fvant notre ère.

       Pour y parvenir,' il suppose  (û)  que Remphis^

       (i) Diodor. Sical. lib. i, §. j.x et seq. pag. Gg et seq. ia) U,  ibîd. ^ LxiX; et seq. pa^ 71 et sef.
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       fils de Protée, étant mort, il fut remplacé par sept rois fainéans, qui furent soiyis de Chemmis ( c^est le Chéops d'Hérodote ) , de Chéphren, de Mycérinus et de Bocchoris. Un laps de temps con-Âdérable après la mort dé Bocchoris, Sabacos subjugua l'Egypte. Après un règne assez long  y  il se retira en Ethiopie, et laissa aux Egyptiens la liberté de se choisir un roi. Sa retraite occasionna des troubles et une anarchie de deux ans. Ces troubles cessèrent par l'élection de dou2e princes qui régulent ensemble. Quatorze princes et un long espace de temps qui s'écoula entre la mort de Bocchoris et la conquête de l'Egypte par Sabacos, lequel espace j'ai évalué à «74 ans, équivalent à seize générations  y  ou 553 ans. L'élection des douze rois est certainement de l'an 4,o45 de la période )uUenne y  671 ans avant notre ère, coqime je le prouverai ailleurs. L'avènement de Protée au trône est donc , selon Diodore de Sicile , de Fan  5y523  de la période julienne^  h'^9^  ansavant notre ère. Hélène peut, suivant le système du même historien, avoir été poussée en Egypte, par les vents contraires, sous le règne de ce prince, et avoir été rendue à Ménélas par le même roi. Mais où placer, dans cette hypothèse, le règne de Séthos, qui précéda immédiatement celui de ces douze rois, dont l'existence et l'époque sont certaines, puisqu'elles s'accordent non-seulement avec le récif d'Hérodote, mais encore avec celui de l'Histoire sainte ?

       Tome ni.   G
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       gg         HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       n paroît indubitable que Diodore a arrangé le» rois d'Egypte, sans aucun égard à la yérité de FHistoire, et dans la setile vue de mettre le règne de Prêtée y que la plupart des historiens font contemporain de la prise de Troie, quelque temps ayantran 3,552 de la période julienne,  iy\%a  ans ayant notre ère, qui étoit l'époque du sac de cette Tille, suiyant ApoUodore et Eratosthènes , qu'il ayoit pris pour ses guides. Il n'en est pas de même d'Hérodote. Il ne paroît point aypir eu de système. Il raconte ce qu'il a lu dans les Annales d'Egypte , ou ce que lui en ont communiqué les pré* tres:car il lui eût étéfacile, en ayançant les règnes de Mœriç et de Sésostris, de placer les rois que Diodore suppose ayoir régné entre Phéron et Frétée, sans déranger le règne de ce dernier, et de manière à le faire accorder ayec son opinion sur le temps où la yille de Troie fut prise.

       II  est certain qu'une partie des princes que nomme Diodore, ou dont il parle sans dire leurs noms, doit être placée entre Sésostris et.Séthos, et qu'il y a quelque part dans le texte d'Hérodote, une lacune. L'époque de Sésostris est connue ^ puisqu'il succéda à Mœris, et qu'il n'y ayoit pas tout-à-fait goo ans que Moeris étoit mort, lors* que notre historien yoyageoit en Egypte. Celle de Prêtée est également connue par l'enlèvement d'Hélène, l'arriyée de cette princesse en Egjrpte, où elle fut retenue, et parla prise de Troie, apré» aquelle Mcnélas se rendit en Egypte  ,  et reçut
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       des mains de Protée son épouse, qui y avoît sé-^ |onmé 30 ans, ou à-peu-près. Il ne peut donc y aycir de lacune entre Piiéron etProtée. Il ne peut y en avoir non plus entre Prptée et Rhaxnpsi*-nite; car Hérodote dit (1) positivement  y  que les prêtres lui apprirent que Rhampsinite succéda à Prêtée. Diodore est en cela (2) d^accord avec notre historien ; et de plus  y  il fait Rhampsinite ^ i^u'il appelle Remphis  y  fils de Prêtée. On ne peut pas davantage supposer de lacune entre Rhamp-* sinite et Ghéops. C'étoit cependant k sentiment de M, le Président Bouhier. Ceiaavant(5) préten*

       . doit qu'il y avoit eu entre ces deux princes sept rois, dont Hérodote n'avoit point parlé. Il s'ap*-puyoit  ,1^.  sur ce que lUodore (4) met entre Rhampsinite et Chemmis  y  que M. Bouhier, ainsi que Rhodoman et M. Wesseling, pensoit être le Chéops d^Hérodote, sept rois, dont il ne nomme que le seul Niléus ; a"*, ce savant se fondoit sur ce qu'en supposant Chéops le successeur immédiat de Rhampsinite, il ne se seroit trouvé que sept générations entre ce dernier roi etPsammitichus^ quoiqu'il y ait eu, suivant le système d'Hérodote, un intervalle d'environ cinq siècles. Je réponds à la première raison  ,  que Diodore de, I-      .     ■-.-,.      ^—^

       (1) Herodot. lib. 11, §. cxxi.

       (a) Diodor. Sîcal. lib. i ^ §. i.xi, pag. 71.

       (3)  Rediercheset Dissert. sar Hérodote^ chap. vu, p. 67.

       (4)  Diodor. Sîcol. lib. i» §.  lxiiI;  pag. 72.

       G a
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       lOO  HISTOIRE   D^HÈRODOTE. Sicile n^alléguant nulle part qu'il ait consulté les Archives ou les Sayans de l'Egypte, est moins croyable sur ce qu'il raconte de l'histoire de ce pays, qu'Hérodote, qui atteste avoir (i) conversé familièrement avec les prêtres de cette nation  y qui lui communiquoient, sans réserve, toutes les particularités de leur histoire.

       3**. Il est certain que sept générations ne suffisent pas pour remplir l'intervalle entre Rhamp-sinite et Psammitichus., et qu'il existe quelque part une lacune dans le texte d'Hérodote. Mais je vois d'autant moins de raisons pour la placer en cet endroit, que notre historien dit formellement que Chéops succéda à Rhampsinite. Voici ses propres paroles : ce L'Egypte (a) avoit été très-)) florissante jusqu'à Rhampsinite ; mais Chéops, » qui régna après lui, se livra à toutes sortes* de » méchancetés ». L'opposition, qui se trouve entre l'état florissant de l'Egypte sous Rhampsinite et la méchanceté de Chéops , prouve qu'il faut entendre par ces mots  après lui , Rhampsinite et non un autre prince, dont le nom et les actions auroient été omis par les copistes. Il ne peut également y avoir de lacune, ni entre Chéops etClié-phren,ni entre ce dernier et Mycérinus. Diodore Ae  Sicile s'accorde en cela avec Hérodote, quoique

       (i) Herodot. lib. ii, §•  ui,  xv, xcix^c^ €t passim. {a)  Id, ibid. $. cxxxv.
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       CHRO'NOLOGIE.   toi

       celui-ci dise que Chéphren (i) étoit frère de-Ghéops,et que Diodore (â) assure que quelques uns prétendoient qu'il n'étoit point son firère ^ mais son fils. La longueus du règne de Chéops > qui fut de âo ans, et eeUe de Chéphren, qui fut de 56 ans, de l'ayeu de ces deux historiens ^ sem* ble favoriser cette dernière opinion > et M« le Président Bouhier Va (3) embrassée. Cependant il peut se faire que Chéphren fut beaucoup plus jeune-que Chéops^j et le témoignage d'Hérodote, qui est celui des prêtres Egyptiens, me paroit devoir prévaloir^, par les raisons, ci-dessus alléguées^ sur celui de quelques écrivains obscurs.

       IL ne peut y avoir de lacune entre Mycérinusi et Âsychis. La manière dont s'est exprimé Héro^ dote, ne permet pas d'en supposer. ((Les prêtres > » dit-il, me (4) racontèrent qu'Asychis avoit été >i roi aprèsMycérinus ». Il est vrai q^e Diodore de Sicile ne parle point d'Asychis, et qu'il paroit mettre Bocchoris immédiatement après (5) Mycérinus. Mais il s'exprime d4ine manière vague.. K Bocchoris^ dit-il, régna après les rois ci-devant » nommés ». Con'eatpas dire <^'il.ait régné imr médiatement après eux ; et ce qui me porte à çroû;p que ce n'étoit pas sa. pensée, ^'est qu'il avança

       (i) Herodot. lib, ix^ $. oxxv.ii,

       (d) Diodor. SicuT. lib.  i,  §.  lxiv  ,  pag. 73.

       (3)  Recherches et Dûsert. sor Hérodote^ cbap. vii^ P«'Cl>

       (4)  Herodot. lib. xi^ J. cxxxvi.

       Ç5)t  Diodos. SicoL lib. i; §^.  ulv  ; pag. .75.

       G S
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       102  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. autre part (i) que Tnéphachthus , père de Boc-choris, avoit été roi, et Plutarque (a) est de^ftao avis. Il est donc évident que Diodore a omis ce prince de dessein prémédité^ ou par négligence. Tnéphachthus de Diodore est peut-être FAsychis d'Hérodote, et Bocchoris du même Diodore ^ l'Anysis de notre historien.

       Un pburroit croire qu)B la lacune doit se trouver après le règne d'Asychîs, et l'expression d'Héro* dote semble lui assigner cette place. ((Après celui-» ci, dit-il , régna (3) un aveugle de la ville » d^Anysis, qui avoit nom Anysis ». Il n^est pas douteux que ce terme  celui^i  ne soit vague, et que s'il y a une lacune en cet endroit, ce terme peut s'appliquer au dernier prince dont il avoit parlé ; prince qui aura disparu , ainsi que plusieurs autres, par la négligence des copistes. Mais je ne puis me persuader que ce soit ici la vraie place de la lacune. Hérodote (4) dit plus bas qu'Anysis s'étoit réfugié, au commencement de son règne, dans l'île d'Elbo , et que cette île demeura (5) inconnue jusqu'à Amyrtée, pendant plus de 700 ans. Les Egyptiens s'étant révoltés (6) centre les Perses^ ils élurent Inaros pour roi, et

       f   I I  ■  I   ■     ■■!■>■     ■ il    ■    I    I      — ■  I  r   I        ■ ■ ■ «^ ■  ,0mmm0mmmmÊ^

       (i) Diôdor. Sicol. lib. i , %,  xly  ^ pag 54. (a) Platarch. de laide et Osinde, pag. 354. (3) Herodot. lib. n, $• cxxxvn.

       (4)Id.ilHd.

       (5) Id. ibid. 5. cxL.

       (6J Diodor. Sîcul. lib. xi, $. txxi. Thacydid. Ubi i, §. ex.
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       loi associèrent Amyrtée. Les Athéniens leur en-Toyérent des secours  y  et battirent les Perses (i) en plusieurs rencontres. Mais enàn obligés de se retirer, les Egyptiens se soumirent  y  excepté (a) Amyrtée  y  qui se réfugia dans les marais, ou l'île d'Elbo. Inaros ayant été trahi par les siens  y  fut pris et mis en croix. Cette guerre ayant com«-mencé, selon (3) Diodore^l'an 4,25i de la période julienne  y  463 ans avant notre ère  y  a dû finir l'an 4)S56 de la même période ,408 ans ayant notre ère, et la seconde année de la quatre-vingtième olympiade, peu avant la troisième  y  c'est-à--dire  y vers le mois de juin. Il faut se rappeler que le Cycle de Méton n'étant point encore connu, l'année civile des Athéniens commençoit en janvier  y  et l'année olympique au solstice d'été. Cependant Diodore de Sicile met la fin de cette guerre l'an 4,204 de la période julienne, 46oans avant notre ère. Mais il vaut mieux s'en rapporter à Thucydides, qui assure qu'elle (4) dura 6 ans, Amyrtée se réfugia donc dans l'île d'£lbo , l'an 4,356 de la période* julienne, 4fi8 ans avant notre ère. C^est de cette époque qu'il faut compter les 700 ans et plus qu'il y a de la retraite de ce prince dans l'île d'Ëlbo, jusqu'à ia sortie d'Anysis de la même Sle. Si l'on retranche 700 de 4,256  y  on aura

       (i) Dîodor. Sicnl. lîb. xi ,  5.  lxxit.  et seq.

       (a) Thucydid. lib. i, $. ex. Diodor.Sïcol. lib. xx^ §.  lxxvii.

       (3) Diodor. Sical. lib. xt, J,  lxxi.

       (4)Thacyd.lib.i,§.cx.

       G4
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       loi  HISTOIRE   D'BÈRODOTE. l'an 3,556 de la période julienne  y  1,158  ans  avant notre ère. Mais Chéops régnoit aknrs. Si Fon snp* pose, comme il le faut néeessaxrement, qoec'étok la seconde année du règne d^Anysis ,il ne se txou-Tera que 11a ans entre la dernière année de Prêtée, et la première ou seconde année d'Anysis : je dis la dernière année de Prêtée, parée que ce prince reçut à sa cour Ménélas, qui rerenoit de l'expédition de Troie, et qu'il peut être mort la même année* Mais comment placer dans ce court espace de temps, les règnes de cinq rois, dont l'un régna 5o ans et l'autre'56 ans, de Fayeu d'Hérodote et de Diodore ? Il est donc évident qu'il y a erreur dans le nombre des années qui s'écou* lèvent entre la sortie d'Anysis de sa retraite dans File d'Ëlbo, et l'entrée d'Amyrtèe dans le même asyle. Si l'on prétend qu'ily a eu quelques princes d''omis entre Asychis et Anysis, et qu'on en a oublié quelques autres entre Anysis et Sélhos, c'est supposer gratuitement deux lacunes, et forcer à diminuer encore l'intenraltequi se ^oure entre la sortie d'Anysis de File d'Elbe, et la retraite d'Amyrtèe dans la même âe. IVailleurs ^ Asychis et Anysis se succèdent dans Diodore^ ainsi que dans Hérodote, si le premier est le même que Tnéphachthus, et le secotid que Boccbc^s^ eoxnme Je l'ai conjecturé plus haut.

       n me paroît évident, d'après cet exposé, qu'il faut placer au commencement du  §.  cxli  , lalacune que M« le Président Bouhier supposoit au com-^
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       mencement du  §.  cxxiv; et Fexpression d'Hérodote /^tT*  H  TouToir,  après celuir-ci^  semble nous y inviter. En effet, si Hérodote ayoit parlé, après Anysis, de sept rois, ou même d'un plus grand nombre 9 il est hors de doute qu'après avoir fait mention du dernier de ces sept rois, il auroit-pu s'exprimer de la même manière.

       Quoique la durée des règnes de la plupart de ces princes ne soit fondée que sur des conjectures  y je ne crois pas m'être beaucoup écarté de la vérité j et si je ne puis prouver la durée des règnes de quelques-uns de ces princes, il est du moins impossible de prouver le contraire. Anysis doit être monté sur le trône vers l'an 3,7022 de la période julienne, 1,01 a ans avant notre ère. Il se sera refur gié dans l'île d'Elbo l'année suivante ; et après un séjour de 5o ans dans cette île,il en sera sorti  l'an 5jj55  de la période julienne, 961 ans avant notre ère. Comme ce prince a régné encore quelques années après avoir recouvré ses Etats, j'ai cru devoir fixer sa mort en 3,760 de la période julienne,-g54 ans avant notre ère. Séthos étant monté sur le trône vers l'an 4,ooi de .la période julienne  y 713 ans avant Jésus-Christ, comme on le verra dans peu,il se trouvera entre ces deux princes un intervalle de séi ans, qu'il faudra remplir par quelques-uns de ces princes nommés parDiodore de Sicile. Mais que faire des autres rois que cet historien place entre Phéron ou Sésostris  11 , et Protée^ et  entre Remphis  ou  Rhampsinite, et
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       lo6  HISTOIRE  D'HÉtfODOTÊ. Ghemmis? Je réponds qu'il faudra les mettre' entre Mènes etTVIœris, Fun le premier, l'autre le dernier de ces trois cent trente rois dont (i) parle Hérodote. Il paroit que Diodore de Sicile a mis un si graiid nombre de princes après Sésostris  y parce que regardant Danaus comme le frère de ce prince^ il a voulu faire accorder son règne avec celui de Danaus à Argos. Cet intervalle de s41 ans, suppose sept princes qui ont été omis par la négligence des copistes.

       Cette négligence a occasionné plusieurs autres erreurs. Il est impossible que Sabacos soit le prince Ethiopien qui ait forcé Anysis à se réfugier dans les marais. En effet, si après un règne de  ôo  ans, il abandonna l'Egypte vers l'an 3,755 de lapé— riode julienne, 961 ans avant notre ère, il ne peut être le prince de même nom qui (â) fit mourir Nécos, père de PsammiticKus. Quand on supposeroit que cette violence de Sabacos est de la dernière année de son règne, c'est-à-*dire, de l'an 3,753 de la période julienne, 961 ans avant notre ère, et que Pâatnn^tichus ne faisoit que de naître, il ne s'ensuiyroit pas moins que Psammi-* tichus auroit eu 390 ans lorsqu'il fut élu l'un des douae rois; ce qui est al>surde. Il est naturel d'imaginer que ce fut un autre prince Ethiopien qui chassa Anysis de ses états; que lorsque ce

       (1) Herodot. lib. 11, J. e. (d)Id. ibid. $. ciai.
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       prince abandonna FEgyp te y Anysis sortit de sa retraite  y  et reprit les rênes du gouTernement ; qu'après sa mort^ le trône fut occupé par plusieurs princes Egyptiens omis par les copistes  ; que sous le dernier de ces princes  y  Sabacos, roi d'Ethiopie, envahit FEgypte, et que vers la dernière année de son règne, c'est-à-dire, vers l'an 4,000 de la période julienne, 714 ans avant notre ère, il fit mourir Nécos. Psammitichus, fils de Nécos, n'avoit alors qu'un an , ou même il ne faisoitque denaîtx^. On le transporta en (1) Syrie, afin de le soustraire à la cruauté de Sabacos. Sé^ thos occupa le trône, après que Sabacos se fut retiré dans ses états. Ce prince régna 4o ans, et mourut en 4,o4i de la période julienne, 673 ans avant notre ère. Il y eut une anarchie de 2 ans< Cette anarchie fut suivie de l'élection de  douze Toisy du  nombre desquels étoit Psammitichus. Ces douze rois régnèrent ensemble i5 ans, et Psammitichus, qui les chassa, régna 54 ans ^n tout; savoir, i5 ans conjointement avec les onze autres rois, et Sg ans seul. Ces douze rois mon-« tèrent sur le trône en 4,o45 de la période julienne, 671 ans avant notre ère ; et Psammitichus, qui avoit alors 43 ans, étant mort vers l'an 4,097 ^^ la période .julienne 5 617 ans avant notre ère^ étoit alors Agé de 97 ans. Je ne vois pas qu'il soit possible d'éviter les contradictions qui nais--

    

  
    
       (i) Herodot. lib. 11 ,  §.  cj,u>
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       108  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, sent du texte actuel d'Hérodote, si Fon n^ad-met pas ces suppositions ; le grand âge que je donne à Psammitichus, n'est point une raison suffisante pour les faire rejeter, puisqu^il y a des hommes qui poussent encore plus loin leur carrière.

       Ces erreurs ne sont pas les seules qu'aient eom-^ mises les copistes. Hérodote dit, sur la fin du paragraphe  cxl,  que l'île d'Ëlho, qui avoit servi d'asyle à Anysis, n'avoit point été découverte pendant plus de 700 ans, par les rois, ses succe&^ séurs, jusqu'à Amyrtée qui s'y réfugia^  Ïtîa  irî

       TKtt^    »    iTTTAiiifffA  ùÙk   oîoiTf   Jf^*K    AVTnf  ( T»!' fÎ^'O^  )

       dLvtvfiîv ùi^TfOTtpot ytvi(JL%vot.CAû'i>iiiîf AfAUfriiH,  Péri-^ zonius est, je crois  y  le premier qui se soit apperçu qu'il y avoit erreur dans les chiffres, et qu'il falloit (1) lire  «ti* «ti  ^Af« » Tp/«t*oViflt, pendant plus de 3oô ans. M. le Président Bouhier adoptoit aussi (2) ce changement, et M. AVesse-ling étoit aussi du même sentiment dans ses notes sur ce passage d'Hérodote. Cet accord me paroit une preuve convaincante qu'il y a erreur dans le texte d'Hérodote. Quant au nombre d'années que substituent ces savans à celui qu'on y lisoit auparavant  y  cela dépend, et de l'année de

       (i) Jac. Perizonii iBgypt. origin. investTgatîo, oap.  xi, pag. 202.

       (a) Recherches et Dissert, sur Hérodote ,  cbsp* TU.i pag. 7a
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       la sortie d'Anysis de Fîle d'£lbo  y  et de celle où Amyrtée s'y réfugia. On sent assez, sans que j'en ayortisse, que ces années  y  et sur-tout celle où ÂJiysis sortit de son asyle  y  ont été arrangées d'après le système que ces savans s'étoient fait sur la chronologie des rois d'Egypte. Quant au mien, J'ai suivi Hérodote ; et si je me suis livré quelquefois à des conjectures  y  ce n'a été que lorsque cet Historien n'avoit pas déterminé la durée du règne de tel ou tel prince. Je m'en suis • permis dans ces cas-là seulement ; et ces conjeo-toresybienloinde péchercontre la vraisemblance^ s'accordent avec la durée des règnes des princes qui a été déterminée>par Hérodote et par les autres Historiens. Je ne me suis donc pas beaucoup écarté de la vérité / en faisant sortir Ânysis du lieu do sa retraite l'an 3^755 de la période julienne, 961 ans avantnotre ère. A l'égard de l'année où Amyrtée se refugiàdanslamême île J'ai pris pour mes guides Thucydides et Diodore de Sicile ; et c'est d'après ces historiens, que j'cù fait entrer Amyrtée dans son asyle l'an 4^a56 de la période julienne  y  458 ans avant notre ère, comme on l'a vu plus haut. Ilyadonc entre la sortie d'Anysis de l'île d'Elbo, et la retraite d'Amyrtée danslamcme île, un intervalle de 5o3 ans. Indépendamment que M. le Président Bouhier a arrangé la chronologie-des rois d'Egypte d'une manière assez arbi« traire, quoique à l'entendre il fasse profession de suivre Hérodote, il s'est encore trompé au sujet
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       no  HISTOIRE   D*HÉRODOTE. d'Amyrtée, en s^en rapportant au (i) Syncelle, qui met ceprince sousDariusNothus, et Fan 4^297 de la période julienne, 417 ans avant notre ère. Ce savant auroit dû sentir que le témoignage du Syncelle n^étoit d^aucune autorité, quand ilétoit contredit par des historiens graves et contemporains. Il me paroît donc évident quHl faitt substituer  TiVTAKijiA  à  iKTAKi^itt 9  dc la manière suivante.  ITÉ*    M  TA«ÛI    i TêVTAKi^-Ht    OVJt   0/01 Tl   H^Af

       ivTfiv ivîvfuv ùt TTfirifu yififÂtpot CAO-ifJiîf AfÂvpra,iùv. a  Les rois qui précédèrent Am3rrtéè, ne purent )> la découvrir pendant plus de 600 ans ». J'ai vu avec plaisir que cette conjecture étoit venue à ji'esprit de M. Reizius, qui Fa admise dans le texte de son édition. Ce savant ayant été enlevé à la république des Lettres avant qu'elle fût achevée, nous ignorons les motifs du changement qu^il faisoit au texte d'Hérodote. C'est ce que nous ajp-prend (a) M. Borheck, principal du collège de Bielfeld, actuellement professeur en Histoire et en Eloquence à l'Université de D^uisbourg.

       Je passe maintenant au règne de Séthos. Si nous ignorons quand ce prince montasur le trône, du moins sommes-nous assurés qu'il mourut vers l'an (5) i,o4i de la période julienne, 673 ans avant " ' "   ■ ''   ■■—■■■■—  I   .  Il ■■■■ ^   ■* ■■    Il  ■  11 ■ Il      I

       (1)  Syncelli Chronogr. pag. 76. Recherches et Dissert, sur Hérodote, çhap. i, pag. 6.

       (2)  De Chronologiâ Uerodoteft, pag. 99.

       (3)  La suite des rois d'Egypte en fournit une preuve complète.
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       notre ère. Il est également certain qu^il battit (i) Sanacharib en 4^003 de la période julienne, 712ana avant notre ère, conune je l'ai prouvé dans un Mémoire sur quelques époques des Aitoyriens. Je ne crois donc pas m'écarter beaucoup de la véri* tuble époque du conunencement de son règne, en supposant qu'il monta sur le trône l'an 4,ooi de la période julienne, 7i3 ans avant notre ère^ et que son règne fut de 4o ans. Cette conjecture est fondée sur ce que Sabacos, qui précéda immé-^ diatement Séthos ,  fit mourir Nécos , père de Psammitichus , comme on vient de le voir. En effet, si l'onplaçoit le règne de Séthos antérieurement à cette année, il faudroit que Psammi-< tichus eût poussé sa carrière jusqu'à un âge où les hommes parviennent trop, rarement, pour supposer, sans aucun autre motif, que ce prince se soit trouvé dans ce cas.

       La famille royale se trouvant éteinte par la xnort de Séthos, les Egyptiens (s) recouvrèrent leur liberté. Mais comme ils étoient accoutumés

       (i) Ménuriret de FAcadémie Royale des Inscriptioiis et Belles^Lettres. vol.  xly.  Mémoires, pag.  SSy.

       (a)Herodot. lib. xx^ §. cxx.vii. Les Grecs snpposoient qa'oD ne pouvoit être libre daxis un état monarchîqae* L'expérience proave, aa contraire, que jamais on n'a eu moins de liberté que dans un pajs républicain. Le gonver--nemeiit républicain est le plus despotique de tous les gon-Tememens. Il aeroit aisé de le prouver sans sortir de la Grèce; mais les bornes d'une xiote ne le permettent pas.
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       119  HISTOIRED^HÊRODOTE. au gouvernement monarchique, ils songèrent à se choisir un roi. Les aspirans au trône se présen-" tèrent en grand nombre ; mais leurs prétentions furent étouffées par celles des douée plus puis^ sans. L^autorité de ceux-ci et leurs richesses étoient à-peu-près égales. Les brigues, les cabales^ le crédit se contrebalançoient. Aucun d'eux ne vouloit se désister. Il eût fallu nécessairement re^ courir à la Toie des armes. On prit un parti plus sage. Les douze candidats furent élus conjointement avec une égale autorité* Cet arrangement qui concilia leurs intérêts, ne dut avoir lieu que lorsque chacun de ces douze seigneurs eûtreconnu ^impossibilité de réunir en sa £aveur les suffrages de la majeure  partie.de  la nation. Les manoeuvres quHl fallut employer, les batteries et les contre-batteries qu^l.fallut dresser, les brigues^ les cabales, les pour-parlers, exigèrent un temps assez considérable; et je crois volontiers, avec (i) Dio-dore de Sicile, qu'il y eut immédiatement avant le règne de ces douze princes , une anarchie de 2 ans.

       . Hérodote semble (â) insinuer que ces douze rois furent établis aussi-tôt après la mortdeSéthos. Je ne puis me le persuader, par les raisons que je viens d'alléguer. Quoi qu'il en soit, ces douze princes ayant été élus, ils se partagèrent l'Egypte,

       ; ■   ^ '  '   '   '  ■■■      ■ ■      i «     I.  .1  . ■        I,  ■ ■ ■■   ■ 1

       (i)>Diodor. Sicul. lib.  i,^.  lxvi,  pag.  y6, (a) Herodot. lib. ii, 5*  cxltii.

       s'engagèrent
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       fi^engàgèrent à né jamais se détruire, et cimentèrent leur union en d'alliant les uns avec les autres. Un oracle leur avcnt prédit que celui d'eqtr'eux qui feroit avec un vase d^airain des libatidns dans le temple de Vulcain, règneroit seul sur toute TEgypte. Ces princes célébroient ensemble des fêtes. Le dernier jour de celle (i) de Vulcain 9 étant assemblés dans le temple de te dieu^ le grand-prêtre leur ayant présenté des coupes d'or pour faire les libations accoutu-^ mées; il ne s'en irpura que onze* Psammitichus^ le dernier de ces dotuse rois ^ se servit de soit casque pour faire les libations. Les autresToiss'eit étant upperçuset s'étant<rappelé l'oracle^ inter--l'og^ent Pstnmitichus ; et comme ils eurent reconnti qu^ déi prince ne sfétoit pas servi de son c^Lsque de dessein prémédité ^ ils ne voulux^nt point le faire mourir, et se contentèrent de le reléguer dans les Màriûs. Ce mauvais traitement ayant indisposé Psàmmitidius contre ses collègues^ il bheTChales occasions de s'en venger^ Elle Hé tarda pas à sepirés^iten Des (â) lonieAs et dies Carièns, que l'amour du butin portait à i^ourir les mers y abordèrent en Egypte. Il les prit à sa

       (1)  Herodat. lib.  it,  §• ci.i.

       (2)  Id. ibict. 5- CLii. Diodov. Stcàl. Kb.  t,  Ç.  lx^i^  pag. 76 et 77. Ûiodore de Sicile y joint des Arabes* Mais connue ees mots iie se trouvent p<Mnt en plusieurs eitccUens ma-^ nttscrits, je crois qa'ils ont été ajoatés par quelque copi^téf et qa'il faut les retranobèf.

       Tome VIL   H
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       Il4  HISTOIRE  B^RÉROOOTE. solde ; et avec leur secours, et celui des Egyptiens de son parti, il battit les onze rois, et devint seul maître de TEgypte. Hérodote ne dit point combien de temps ces douze rois régnèrent, Dio-dore de Sicile supplée à son omission, et (i) assure que ce fut i5 ans. Hérodote (a) donne 54 ans de règne à Psammitichus.Si Ton retranche les  1 5  ans qu^il régna conjointement avec les onze autres rois, il se trouvera qu^il aura régné seul 59 ans.

       Son fils Nécos lui succéda. Il essaya de (S) joindre, par un canal, la Méditerranée avec la Mer Rouge ; mais n'ayant point réus», il équipa deux flottes, l'une sur le golfe Arabique, l'autre sur la Méditerranée. Il fit la guerre aux Assy-* riens j mais comme il falloit qu'il passât sur les terres des Juifs, Josias (4) vint à sa rencontre et lui livra bataille. Josias la perdit et fut tué. Cette bataille se donna près de Mageddo. Hérodote nomme cette ville Magdole. Magdole étoit de la basse Egypte, et peu éloignée de la Méditerranée. L'itinéraire d'Antonin l'appelle (5) Mag-^ dolos, et la place a douze milles de Péluse. Cette ville étoit trop éloignée des états de Josias, et ce

       (1) Diodor.Sicui. lib.  1^%.   LXYi|pag. 76. (â) Herodot. lib. 11, Ç.  clvii. (5) Id. ibid. 5* cLYUiy  glix.

       (4) Reg. lib. iv^cap.  xxiii,f.  2g et 3o.  Herodot  lib. 11»

       {. CJUSX.

       (5) Antonini Itinerar.  pag.  i7i«
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       j^rince, qui u'étoit point en >guerre avec les Egyp* tiens  y  se seroit donné de garde de venir attaquer Nécoâ dans sed états^ Il y avoit dans la tribu de (i) Manassès> près de celles d'Issachar et d'Aset une ville nommée Mageddo. Elle se trouvoit sur la route que devoit prendre Nécos pour entrer en Assyrie. Cefut en ce lieu que se donna cette (a) bataille si funeste à Josias. Hérodote connoissoit médiocrement la Judée. Trompé(3) par la ressema blance des noms, il paroît avoir confondu Ma-^ geddo avec Magdole. C'est ce qu'avoit très^bien TU Hadrien Reland ^ dont je ne connoissois que de nom le savant ouvrage sur la Pal^estine, lorsque fe  publiai ma première édition. Les motifs (4) qu'il apporte pour changer Magdole euMagéddo , sont les mêmes que ceux que j'ai employés. Cela ne doit pas surprendre ; ayant puisé tous deux dans les mêmes sources ^ nous avons dû nous rencontrer. Les raisons de Reland n'ont fait au'-Gune impression sur le P. de Toumemine. Ce savant ^ dans un (5) Appendice à la diss^tation XI*  qu'il a mise à la suite du Commentaire du P. Ménocbius, sur la sainte Ecriture, s'exprime ainsi :  Doctissimus Relandus ad aliam Maged^

       m,   ■!■        1            »■*■■■—Il     t i ■     i «  II.       ■ Il   I,      , w——

       (i) Judic. oap.  I,  f,  37. T08. cap. xvii, i^. il. (a) Reg.  IV,  cap. xxiu,  f, ùg.

       (3)  Maraham Chronic. Can. pag. 53i.

       (4)  Hadr. Relandi Palasatina; pag. 893^ 894»

       (5)  Menocbu Commentarii totias Scripturse. tom. iv^ pag. 258.
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       Il6  HISTOIRE   D^^ÊRODotÈ. donem in tribu Mariasse reges illos decerta^sé in Palœstind suà^ contenait contra fidem His^ toriœ sacrœ et absque uîlâ i^erisimilitudine* Comme ce savant se contente d'avancer que le sentiment de Reland pèche contre la vérité de l'Histoire sainte et contre la vraisemblance, sans en apporter aucune preuve, je me crois d'autant . plus dispensé de le réfuter  y  que j'ai prouvé que mon opinion étoit conforme a la sainte Ecriture ^ et que l'autre péchoit contre toute vraisemblance^

       Ce  même  prince ayant (i) abandonné l'entreprise du canal, ordonna à des Phéniciens  Axf s'embarquer sur la Mer Rouge, et de revenir en Egypte par les colonnes d'Hercule et la Médi» terranée. Ce voyage réussit, et le» Phénicien» racontèrent, à leur retour, des particularités que nous avons discutées en leur lieu. Je ne m'étendrai pas davantage sur les actions de ce prince } il mû suffit de dire qu'il régna (â) 16 ans.

       Son fils Psanunis lui succéda et (3) régna 6 ans^ Apriès, fils de Psammis, régnât (4) s5 ans. Dio-« dore de Sicile met (5) quatre générations entre Psammitichus et Apriès, quoiqu'il n'y ait eu ^ entre ces deux princes  j  que Nécos et Psammis.  II

       (1) Herodol. lib. xv, §.  ya.it.

       (â) Id. lib.  II,  %,  cLix.

       (S)  Id. ibid.  %.  CLX.

       (4) Id. ibid.  clxi.

       {Si)  Diodor.Sicttl. lib. i,  %.  izviii^pHg. /0/
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       goit en cela Fusage des Grecs, qui comptoient toujours les deux extrêmes. Je crois presque inu«-tile d^obsenrer que Diodore donne à Apriés troia années de règne moins qu^Hérodote* L'autorité de notre historien doit prévaloir par les raisons ci-dessus alléguées*

       'Amasis, qui s'étoit (1) emparé de la couronne ^ régna44 ans. Jules Africain dit (2) aussi la mém9 chose dans la Ghronographie du Syncelle. Ce fut contre ce prince que marcha Gambyses  y  roi de Perse. Il n'étoit plus en vie, lorsque Gambyses entra en Egypte. Psamménit, son fils, avoit pria sa place. Son règne ne fut que de six mois. Gam-» byses monta sur le trône de Perse^selon le Ganon de Ptolémée, l'an 219 de l'ère de Nabonassar ^ qui répond à l'an 4,i85 de la période julienne, 5^9 ans ayant notre ère, et attaqua l'Egjrpte (3) la troisième année de la  lxiii  olympiade, c'est-a^ dire, vers le mois de juin de l'an 4,189 de la pé« riode julienne, 525 ans ayant notre ère.

       La somme des règnes depuis et compria lea douze rois, jusques et compris. Psamménit ^ est de i45 ans fii mois. Si on déduit cette somme de l'an 4,189 de la période julienne, 535 ans ayant notre è»re, qui est l'époque de la conquête de l'Egypte par Gambyses, on aura le milieu de l'at»

       l   ■ ■       ■   i   j   I         11   I     ri     I   I   ■   I  I   I   I

       (1) Herodot. lib. m ,  $. x.

       (a) Syncellf Chronogr. pag.  75,

       (3>IUodor. Sicul. li|^.  ij \. jsxvni,  pag. 79.
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       ll8  HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 4,o43 de la période julienne, 671 pour le com-^ mencement du règne des douze princes qui gou« vemèrent conjointement l'Egypte. Séthos étoit donc mort cette année, ou s ans plutôt  y  si l'on admet l'anarchie de Diodore ; et conime le commencement de son règne est à-peu-près dçl'an 4,001 de la période julienne, 7i3 ans avant notre ère, il s'ensuit qu'il régna 4o ans et quelques mois, en supposant avec Diodore qu'il y eut entre Séthos et les douze rois, une anarchie de s ans , ou 42 ans et quelques mois, si l'on aime mieux s'en rapporter à Hérodote.

       Mon Ouvrage étoit déjà sous presse, lorsque, dans un entretien que j'eus sur la Chronologie desEgyptiens, avec quelques personnes éclairées^ l'on me fit des observations. Ces observations ne m'étoient pas inconnues ; mais je les avois négli-* gées, parce qu'il m'avoit paru qu'il étoit très-facile d'y répondre. Cependant ayant depuis réfléchi que quelqu'autre pourroit me faire les mêmes objections, et s'imaginar qu'elles détrui-soient sans ressource le système d'Hérodote, j'ai cru devoir les prévenir , avant que de passer au Canon chronologique.

       M. Desvigpples, savant distingué, préten-doit (i) qu'en Hébreu le mot de  jours  signifioit souvent des  années.  Il avoit jugé, par la confor^

       »  I I I        ■  I  .1  ■■ ■ . M -   ■■■■■■   .,1       .    ■ Il > ■ ■

       (1) Chronologie de l'Histoire sainte | tom. Uj liv. vij dup*  XV,  pag, 649,
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       mité de la langue hébraïque avec la chaldaïque , que les Chaldéens, abusant de Féquivoque du terme  y  avoient fait passer pour des  armées  co qui n'étoit que des  jours.  Il disoit des Egyptiens la même chose  y  mais avec un peu plus de fonde^-ment ; car Suidas assure que les Egyptiens appe* loient  les jours  des  années , oî  lùv yÀp  T«r if/uip«r iftAuroùf i-^npi^of.  A la faveur de cette équivoque , ils avoient fait, ajoute*-t-il  y  illusion aux Grecs. Telle étoit la manière de penser de M. Desvi-gnôles.

       Suidas ne s'étoit pas contenté de dire ce  que Ton vient de voir j il avoit encore dit (i) queie Soleil 9 ^HAiof, fils de Vulcain, avoit régné 4,477 jours ; ce qui faisoit la ans 5 mois et 5 jours. Ce sentiment ne lui étoit pas particulier, et on le trouve en entier dans la (2) Chronique Paschale^ avec cette seule différence que l'auteur de cette Chronique met 4 jours au lieu de 5 : car je ne crois pas devoir m'arrêter à la version latine, où, par Pinadvertance deTimprimeur, on amis 5,477 pour 4,477.

       Cette opinion me paroît plus^ ancienne  que Suidas et que l'auteur de la Chronique Paschale* Plutarque (3) avoit dit avant eux, que l'année Egyptienne étoit d'un mois, et qu'ensuite elle avoit été dç quatre. C'est pourquoi , ajoûte-t-il,

       (1) Suidas Voc.  '*^Kiof,  tom. 11, pag. 55* (a) Chronic. Pascli. pag. 45 ^ D. ^ (5J PloUrch. in  Nomâ . pag. 7a • B.

       H4
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       J20  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, quoique les Egyptiens habitent un pays très» nouveau, ils passent cependant pour très-anoiens, et ils comptent dans leurs généalogies une multi-^ tude iminenae d^années, parpe qu'il? mettent lea mois pour des années,

       On ayoit imaginé un pareil système pour réduire le nombre des années des Patriarches, S. Augustin y répond d'une manière victorieuse dans la Cité de Dieu, lib. xv, cap. 3;iv Jl y prouve Qu'avant le déluge Panuée étoit de i s mois, et le mois de 3o jours. Cette année étpit celle deNoë, celle que connurent ses enfans, et par conséquent celle de Mesraïm, son petit-fils^ de qui descendent les Egyptiens.

       Mais ces opinions, qui me paraissent avoir été enfantées par les Juifs, furent dans la suite adop-^ tées par les Chrétiens, et même par quelques Grecs attachés au culte de leur pays. Les Juifs , dans le temps de leur captivité en Egypte, occu-? pés de travaux serviles, et plongés dans l'igno^ rance, n'avoient pas le temps de s'instruire de Fancienueté de l'Egypte } et quand même ila Fauroient eu, ils n'étoient pas asse^ habiles pour discuter les prétentions des Egyptiens, et pour en démontrer la futilité. Mais lorsque ce peuple eut acquis ^ous les ro^s un gouvernement stable, le commerce et les liaisons qu'il eut avec le reste de l'Orient, où les sciences étoient cultivées, lui ins-^ pirèrent du goût pour les connoissances humaines^ et les Livres saints sont une preuve (]^u'il y avoit
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       iSrit d'a3sez grands progrés. Ce fut peut-^tre alora qu'ayant connu plu9 particulièrement les Egyp^*-tieuB et leurs Annales, les Juifs s'apperçurent que ces Annalesxontredisoient manifestement cellect qui étoient consignées dans leurs Layres. Ils ne doutôient point et ne pouToient douter de Fau<^ llienticité des leurs, et dévoient rejeter en consé* quence celles des autres peuples. Les rejeter iJbsolnment, cela leur paroissoit sans doute trop hardi. Les discuter, cela auroit exigé de la critique et des connoissances quHls n'aybient pas alors. Ils prirent un tempérament} les uns, en disant que les jours étoient des années ; les autres, que lesr mois étoient des années ; d'autres enfin, voulant iiedre remonter plus haut Forigine des Egyptiens, prétendoient que l'année Egyptienne étoit composée de 4 mois. Je ne donne point ëela comme certain, Mfds  quel autre peuple que les Hébreux ^ avoit intérêt à contester aux Egyptiens leur ancienneté ? Ce n'étoit pas assurément les Assy--riens. Ils se croyoient an moins aussi anciens que les Egyptiens, et n'avoient garde d'examinei\ de trop près les Annales de ce peuple, de crainte de fidre naître à d'autres le désir de discuter les leurs. B importoit aussi très-peu aux Grecs que les Eg3^tiens se perdissent dans la nuit des temps. Ils n^ayoient aucune lumière sur la création du inonde, et quelques-uns d'entre eux croyoient le monde étemel. H n'en étoit pas de même des Juifs, Jk  sayoient que le monde avoit été créé, et ils
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       1S9  HISTOIRE  fi^HÊRODOTÈ* n^ignoroient pas combien ils'étoitécouléd'annéetf^ depub la création jusqu'à leurs jours. Ce sont donc les Jui& qui ont dû imaginer ce système concilia-foire  y  parce qu'ils sont les seuls qui aient eu intérêt à le faire.

       Les Grecs ne connurent les Juifs qu'après les conquêtes d'Alexandre  y  et je croirois volontiers qu'ils n'eurent connoissance de leurs livres^ qu'après la traduction qui en fut faite sous Ptolé-mée Philadelphe. Ce ne fut peut-être qu'après cette époque, que les Juifs, qui s'étoient beaucoup multipliés en Egypte  y  et sur-tout à Alexandrie ^ commencèrent à écrire en grec ; et je ne crois pas m'éloigner beaucoup delà vérité, en supposant que ce ne fut que dans ce temps-là qu'ils imaginèrent le moyen de concilier les Annales des Egyptiens avec les leurs, quoique j'aie avancé un peu plus haut qu'ils l'avoient peut-être fait dès le temps de leurs rois. Quoi qu'il en soit, je pense que ce système resta inconnu aux Grecs, ou que s'il parvint à leur connoissance , ils n'y firent aucune attention, parce que ne croyant pas à la divinité des Ecritures , les sentimens des Jui& leur importoient assez peu. Mais le Chriètianisme s'étant'établi  y  ceux d'entre les Chrétiens qui étoient instruits, crurent que le tempérament imaginé parles Jui&, étoit excellent pour détruire la haute antiquité des Egyptiens. Ds l'adoptèrent en conséquence dans leurs écrits, et ce fut alom qu'il fut connu des Grecs.

       Digitized by  VjOOQIC

       CHRONOLOGIE.   làS

       Si les Juifs s'étoient appliqués, du temps de leurs rois, à l'étude de FHistoire d'Egypte, je ne doute pas qu'à l'aide d'une saine critique, ils ne fussent parvenus à répandre du jour sur les règnes des dieux 9 et qu'ils n'eussent retranché de la liste des rois un grand nombre de princes imaginaires  y sans être obligés de recourir au système qui transformoit les jours en années; Ce système, qui paroît ingénieux^ et qui semble au premier coup-d'œil donner des bornes raisonnables à la durée du royaume d'Egypte^ est dans le fond insuffisant et puérile : car Mènes, premier roi de ce pays  y étant monté sur le trône 11,000 ans avant Sésos-tris, et ayant été suivi de trois cent trente rois jusqu'à Sésostris, si l'on suppose que ce sont 11,000 jours 9 il s'ensuivra que ces trois cent trente rois n'auront régné chacun qu'un peu plus de 33 jours Fun portant l'autre. Si ces années sont des mois  y le règne de chacun de ces princes sera de  2  ans g mois l'un portant l'autre ; ce qui n'est guère moins absurde. Ce n'est pas tout : il ne suffisoit pas d'avancer que les Egyptiens avoient pris les jours pour des années ;  ïV  falloit le prouver. Ma-crobe, l'un des plus savans hommes qui aient été, s'inscrit en faux contre cette opinion , lorsqu'il dit :  jinni  (1)  certus modus apud solos semper jEgyptios fuit.

       Hérodote mérite notre confiance dans tous les

                 ■   r   ir         I   - -■   iiii     ■■   '       I     I   I.    I  j

       (i) Macrob. Satumal. lib.  i,  cap. xii^ pag. 16g.
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       I»4  HISTOIRE   D>HÉRGDOTE, faits dont ij ^ été témoin, ou quHl a appris de personnes dignes de foi. Quant aux autres faits, il ne les garantit jamais, et toujours il ajoute ces inots, on m'a dit. Parmi ces derniers faits, les uns sont dans Pordre des vraisemblances, les autres no le sont pas. On peut croire les premiers ^ et Pon doit rejeter les second^.Les Annales des Egyptiens deyiennent vraisemblables , si Ton suppose le inonde éternel, ou qu'il a commencé à une période beaucoup plus reculée que celle que lui assigne l'Bcriture. Mais elles cessent de l'être^ lorsqu'on admet cette même Ecriture..Eh ! qui est-ce qui pourroit balancer entre un Ouvrage divinement inspiré, et des Annales qui n'ont et ne peuvent avoir aucun degré de crédibilité ? Si donc en discutant ces Annales, j'ai paru quelque* fois pencher vers le sentiment d'Hérodote, je prie le lecteur d'être persuadé que je ne l'ai fait que relativement aux opinions des autres historiens, et sans vouloir donner la plus légère atteinte aux vérités énoncées dans les Livres saints (4).

       *   ■     I I  II   111   ■   ■ ,    ■  I   i _   .      I.    ■       .        ,,,   ,     .  ^ i n_     1,1 1   j

       (1) Voyez sur ma vraie manière de penser le oommen** cernent de ce chapitre et le chapitre ii«
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       CHRONOLOGIE^
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       §.     XI  IL

       Canon chonùhgique des rois d^Egypte^ selon te système d^Hérodote*

       Ls gdavetnement Théocratiqae étabK en Egypte.

       Les Grands-Prétrea dee haït plos anciena Dieux gouYement oe pays. On ignore en qnel temps commença leur règne.

       Les Orands-Prêtres des doase Dieux suivans s'emparèrent de l'autorité, et commencèrent à gouverner Yeft Pan  

       Les Grands-Prêtres des IKeux du troisième ordre y leur succédèrent. Celui d'Osiris ré< gna irers l'an^w  ......  «  ...•#..  .

       Ib furent dépossédés par eelui d'Orus4 L'on ignore en quel temps.

       Ménès^ i*'roi d'Egypte, r^gn^ 62 ansiselon Eratosthènes. Syneelli Chronogr. pag. 91.

       Troiscent yingt-neuf rois, dont le dernier est Moeris^ commencent à régner vers Fan.

       If oeris  6i  Ans. Veechiéti  

       Sésostris 44 ans. .  * ^ . .

       Fhéron 18 ans   .*  

       Protée5oans.  <  ^ ^ ,

       Rliampsinite  66  ans. Manéthon. .  

       Chéops  5o  ans. Hérodote  

       Chépfaren 56 ans. Hérodote  

       liycérinns ao ans. . ^  .

       Asycbis 4o ans  

       Anyais 58 ans.  

       ^ae réfugie dans l'Ue d'EIbo*  

       Pér.

       Anâéei

       I757O

       15570

       ia356

       Digitized by  VjOOQIC

       ia6      HISTOIRE     D^HÉRODOTE*

       Fér. lAimtei jalicn.'ar.J.C^

       Un prince Ethiopien s'empare de l'Egypte^ et la goaTeme  So  ans  

       Anysis sort de l'île d'Elbo après la retraite da prince Ethiopien. Hérodote  

       -«-meort 7 ans après, vers Pan  

       Intervalle de a4i ans,pendant lequel Sabacosi roi d'Ethiopie  y  fait la conqnête de l'Egypte et la gouverne 5o ans  

       Séthos règne  4q  ans  

       — bat les Assyriens   .

       Anarchie de  2  ans. Diodore de Sicile  

       Douze rois2 du nombre desquels est Fsam-mitichus, régnent ensemble 15 ans. Diodore de Sicile  • • .

       Psammitichus règne seul 59 ans, en tout 54 ans. Hérodote  

       Nécos 16 ans. Hérodote  • 

       Psammis 6 anA. Hérodote  • 

       Apriès  aS  ans. Hérodote  

       Amasis 44 ans. Hérodote  

       Fsamménii6 mois. Hérodote. '

       Conquête de l'Egypte par Gambyses  

       Amyrtée se réfugie dans File d'Elbo  

       Intervalle entre la sortie d'Anysis de sa retraite dans l'île d'JElbo, et l'entrée d'Amyrtée dans cette  même  ile. . t • • • 5o3 ans.

       3703

       3753 3760

       3951 4ooi 4ooa 4o4i

       4o43

       4o58 4097 4ii3 4119

       4i44

       4189 4a56

       1011

       961 954

       763

       713 713 673

       €71

       666 617 601

       570 525

       458

       §.    XIV.

       Système de M. Jackson sur les Egyptiens.

       Il  parut à Londres ^ en 1753, un système de Chronologie en trois volumes in-4''.  y  par M. Jack-* son, sous ce titre : Chronological Antiquities  y  or
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       CHRONOLOGIIS.   xayt

       the Antiquities and Chronology of the most an-dent Kingdoms  y  from the Création of the world ^ for the space of fiye thousand years.

       Pans ce qui regarde FEgypte, Fauteur a eu pour but de faire accorder la vieille Chronique et Manéthon avec FEcriture sunte. Pour y panre* nir^ il réduit les années Egyptiennes a des années lunaires d^un mois. En retranchant un douzième sur les calculs de la yieille Chronique et de Manéthon  y  il est impossible  y  même avec cette réduction , d'opérer cet accord. D'ailleurs  y ce système est purement arbitraire  y  et son année lunaire de trente jours ^ n'a aucune sorte de fondement î quoiqu'il tâche de l'appuyer sur le témoignage d'Eudoxe  y  de Diodore de Sicile, do Plutarque, de Varron, de Pline, etc., qui n'en parlent pas d'une manière assez positive  y  pour qu^on  puisse établir un système sur le peu qu'ils en disent. D'ailleurs^ il est bon d'observer que tous ces auteurs sont postérieurs à la version des septante y et que ce système fut vraisemblablement imaginé par des juifs hellénistes  y  qui ^ n'osant contredire ce qu'ils trouvoient consigné dans les Livres saints sur la longue vie des Patriarches , vouloient cependant l'expliquer d'une manière qui ne pût choquer les opinions des Grecs. Mais voyez l'illustre S. Augustin, qui prouve parfaitement dans la Cité de Dieu, lib. xv^ çap,  jfjYy  que l'année anti - diluviwne étoit de

       Digitized by  VjOOQIC

       iûH      HISTOIRE     n^HERODOTE^ douze mois ,  et le mois de trente jours, Goniiiid elle le fut après le déluge.

       iJouvtage  de M. Jackson étant actuellement très-peu connu eH Angleterre, et tout-à-fait inconnu dans le reste de FËurope, le peu que j'en dis me parott suflSsant. Une plus longue réfutation auroit prodigieusement allongé cet article ^ et auroit peut-être paru déplacée dans un ouvrage où l'on ne s'est proposé pour buf, que de donnei' un  Essai sur Ift Chronologie d'Hérodote.

       C H A P  I  T R E    I I.

       Fondation des pilles de Tyr et de Carthagëi

       §. t

       Fondation de la pille de Tyr.

       S I  je Youlois rapporter les sentimens de tbni les écrivains anciens et modernes ^ sur la fondation de Tyr^ cette simple exposition cfntraîneroit des longueurs, et le lecteur ne me sauroit aucnii gré de lui avoir présenté des opinions qui se* détruisent d'elles-^mémes^ et dont la futilité  est manifeste.Jl n'est pas cependant inutile de faire connoître le sentiment d'Hérodote, qui est moin^ le sien que celui desTyrienseux-mêm$8.  a  Je m«r

       transportai ^
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       » transportai) dit (1) cet historien, a Tyr, en » Phénicie : j'y vis un temple superbe de THer-» culee Tyrien j les prêtres me dirent que ce temple » étoit aussi ancien que la ville, et qu'il y ayoit i> 3,3oo ans que la ville étdit bâtie »•

       Les voyages d'Hérodote sont à peu-près de l'an 4)S54 de la période julienne ^ 4t>o ans avant notre ère. Donc la fondation. de Tyr est, selon l'opinion des Tyriens attestée par notre histo^ rien  y  de l'an 1^954 de la période julienne ^ 2,760 ans avant notre ère j c'est-à-dire, 453 ans avant l'époque assignée par le P. Pétau au déluge universels

       Hérodote ne pouvôit rapporter que les fablea quHl entendoit débiter , n'ayant pas de justes idées de la Divinité, n'ayant aucune .connois^ sance de sa manifestation aux Israélites , de» Livres saints et de la véritable origine du Monde, il adoptoit facilement toutes les cosmogonies ; et s'il donnoit la préférence à celle qui étoit communément reçue dans son pays, ce n'étoit pas une préférence exclusive. Il croyoit le chaos éternel et le principe de tout. Lorsque le chaos comr mença à se débrouiller, les Cieux et la Terre en sortirent ^ ainsi que les Diei;ix, les Hommes et les Animaux^ Que le chaoé se fût débrouillé un grand nombre de siècles aVant lui, ou un moindre nombre, cela lui devoit être très-indifférent. ——:^    -. ■ » -■       '   ■■ L " .

       (1) Herodot. lib. 11, j. xuv. Tome VIL   l
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       l5o       HISTOIRE     D^HÉRODOTE.

       Les Asiatiques étoient certainement les pluè anciens peuples de la Terre. Le premier homme fut créé en Asie , et cette belle partie du Monde fut le berceau du genre huniahi. On ignore si les connoissances sur l'origine du Monde se con--serrèrent c^éz les diverses nationsjusqu'au temps du délugeuniversel. S'il est permis d'en douter, an  ne peut du moins contester que Noë , qui renouvela le genre humain, n'en fût instruit.

       La tradition  y  dans les ancêtres de la famille saîhte, n'ayant pas passé par beaucoup de bou** chesyil de voit la connoitre parfaitement. Il avoit vu Enos, et avoit conversé avec lui environ 80 ans; et celui-ci, qui etoit fils de Seth et petit-fils d''Adam, s'étoit entretenu environ 700 ans avec notre premier père. Ainsi la tradition n'avoit été jusqu'alors transmise que par trois personnes. Si l'on fait attention que dans l'originedu Monde, oti lie s'occupoit qiie de la culture des terres et de la hourrîture des bestiaux, on n'aura pas beaucoup de peine à crpire que les premiers horaiffès avoient beaucoup de loisir, et que lorsque les chefs des premières familles se  ras^em--bloient', l'origine du monde et les bienfaits du Créateur étoient le snjet le plus ordinaire de leut^^entretiens. Noë mourut 3^o.ans'après le iSélugé;'Abraham afvoit alors  5g  ans« Isaac, son fils y vécut avec ce patriarche 76 ans j, et Jacob, avec son pèrelsaaé, environ 120ans. Lartraditian n'avoit donc encore passé que par  six  bouches.
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       Jacob(i)prédit, dans son testament, queZabulon habitera sut les bords de la mer, du côté de Sidon. Cette ville étoit donc fondée au moins i,73o ans avant notre ère, puisque ce fut l'année où Jacob mourut, et où la prédiction fut faite. On pourroit croire que (2) Sidon, fils de Chanaan, petit-fils de Cham, et arrière-petit-fils de Noë, en fut le fondateur» Si cela est vrai > comme il est diiBîcile d*en douter, Forigine de Sidon remonteroit plus haut.

       Justin prétend (3) que Sidon ayant été prise par le roi d'Ascalon, les habitains de cette ville allèrent fonder Tyr un an avant la prise de Troie-Or, comme cette dernière ville fut prise, selon cet auteur, Pan 1,184 avant notre ère, il s'ensuit que Tyr ne fut fondée que 1,185 ans avant la,' même ère. Joseph fait remonter beaucoup plus haut Torigine de cette ville. Il prétend, dans ses Antiquités Judaïques , liv. viii, chap. m,  §.  X  ^ pag. 42â, que celte ville fut fondée â4o ans avant la construction du temple de Jérusalem, c'est-à-dire , l'an 3,462 de la période julienne  ,  1^252 ans avant notre ère.

       Je ne puis approuver ni l'une ni l'autre de ces deux hypothèses. Celle de Justin sur-tout me paroît absurde. Comment en efiet les Sidoniens^

       (1)   Gènes, cap.  xlix.  f.  i3.

       (2)   Ibid. cap.  X.  ^. i5 et ig.

       (5) Justini iiistor. lib. xviu. cap. iii; pag. 433,

       I  3
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       iSfl  HISTOIRE   D^HÈRODOTE. chassés de leur ville par un roi d'Ascalon, au-f oient-ils osé jeter lesfondemens d'une nourelle ville, dans un lieu que les Ascalonites devojent rencontrer en retournant dans leur patrie? Quant à Topinion de Joseph , on est d'autant plus fondé à la rejeter, qu'elle est formellement contredite par TËcriture sainte. Il y est dit, dans le livre de Josué, chap. xix, vers* 29, que, dans le partage des terres, la tribu d'Azor s'étendoit jusqu'à la ville très-forte de Tyr,  usque ad civita-tem munitissimam Tyrum*  Or, ce partage est à peu-près dfel'an 1,489 avant notre ère. Donc la ville de Tyr existoit non-seulement à cette époque, inaîs encore bien antérieurement, puia^ qu'elle ètoit déjà très-puissante. Aussi suis^je étonné que le P» Pétau , le chevalier Marsham^ et la plupart des autres chronologistes , s'en soient laissé imposer par l'autorité de Joseph. Cédrènus, qui étoît de beaucoup postérieur à cet historien , place (1) la fondation de cette ville 351 ans avant la construction du temple de Jéru-Balem , c'est-à-dîre, i,365 ans avant notre ère. Cette opii\ion n'est pas plus recevable que celles de Joseph et de Justin, parce qu'elle contredît la sainte Ecriture, qui assure, comme nous venons de le Voir, qu'en 1,489 cette ville étoit très-forte. Cette dernière date s'accorde très-bien avec l'histoire de Cadmus, qui partît de Tyr et vint

       (1) Cedreni aMnpendînm Historiar. tom. x, pag. 58, B.
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       .^en Béotîe environ  Van  i,549 avant notre ère. Agénor, son père^ fut probablement le premier roi de Phénicie. ApoUodore (i) nous apprend qu'il passa d'Egypte en Phénicie, et qu'il y régna* Ce fut sans doute ce prince q^ui tira de Sidon une partie de ses habitans avec lesquels il fonda la ville de Tyr. Cette fondation ne peut pas être de beaucoup postérieure à son avènement au troixe. Je la place par cette raison l'an i,5go avaat notre ère,c^est-à-dire, ici ans avant l'époque assignée dans le livre de Josué. Mais cela ne contredit pas ce qu*on y lit, pxiisqu^à cette époque Tyr étoit déjà une ville très-forte.   .

       Li'i^oque de cette fondation étant à-peu-prèa certaine, comment les Tyriens, dont l'origine ne TCmontoit qu'à ],i3oavant le voyaged'HérodotQ dans leur pays, c'est-à-dire  y  i,5go ans avant notre ère, osèrent-ils en^ imposer au père de KHistoiTe? H est vraisemblable qu'ils s'en imposèrent à eux-mêmes. Us confondirent l'origine de leur ville avec celle de Sidon, leur métropole. Cette dernière ville remontoit au moins à ï, 370 ans avant le voyage de notre Historien, J,75o ans avant notre ère. Il y a encore bien loin de-Ià à d^Soo ans que les Tyriens se donnoient à l'époque de ce voyage. Mais l'on peut dire avec certitude, et sans crainte de se tromper, que les peuples de l'Asie y qui étoient les plus anciens du Monde,

       ■     ■ ■   ■   ■   ■ '          ■   ■   ■   ■     ■   ■ .   t         ■     » ■ -II.  I   ■ ■^^    ■   mt

       (1) ApoUodori BlUioth. lib. 11, cap. i, S* '^ > P^g* 7 ^*

       l  5

       Digitized by  VjOOQIC

       l54  HISTOIRE  B^HÉRODOTE. ji'ayoient plus que des idées confuses de leur ancienneté. Us avoient entendu J)arler de la longue* vie des Patriarches. Cette tradition ne leur ayant été transmise que par un très*grand nombre de bouches, parce que la vie des hommes, sur-tout dans les branches collatérales des Patriarches , étoit trèa-raccourcie j elle dut, cette tradition , s'altérer d'autant plus vite, que ces peuples , n'ayant pas encore inventé l'art d'écrire, et oient destitués du seul moyen propre à la fixer. Les Chaldéens, entr'autres , avoient entendu parler des dix premiers Patriarches. Que firent-ils ? Us imaginèrent dix rois, qu'ils prétendirent avoir régné les premiers dans leur pays. Ils assignèrent *à ces dix rois un régne de 433,ooo ans, en cent vingt ( 1 ) sares. Le sare étoit un espace de 5,600 ans. C'est George le Syncelle qui nous a conservé, dans sa Chronographie, pag. 17, B., ce récit absurde de Bérose. Eusébe Pamphile l'avoit( 3) également rapporté d'après ÂpoUodore et Alexandre Polyhistor, qui avoient copié Bé-* rose dans le premier livre de son histoire de Chai-dée ; et même il donne, d'après ces historiens  y les noms de ces dix rois, avec le nombre de sares que chacun a régné.

       (1) M. de Guignes a lu à l'Académie en 1786, on excellent Mémoire sur les sares et sur le règne de ces dix rois. Co Mémoire n'a point encore été imprimé.

       (a) EosebioB ir  xf^ukSp  KoySf  ^f<ir^i  pag»  5.
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       Ces ridicules traditions enfantèrent les antiquités fabuleuses de Sidon  y  qu'adoptèrent les Tyriens. De-Ià vinrent aussi celles des Egyptiens 9 qui n'étoient pas moins absurdes que celles des Chaldéens. Sur ces origines, il faut toujours consulter les Livres saints, qui méritent toutes notre confiance, parce qu'ils ont été divinement inspirés, et parce que l'Esprit-Saint, qui les a dictés, ne peut nous tromper.

       Mais indépendamment de ce motif prépondérant, s'il se trou voit malheureusement quelqu'un quine crût pas à la divinité des saintes Ecritures, et qui les regardât comme l'ouvrage des hommes, il devroit encore y ajouter plus de foi qu'aux rêveries de. Bérose, et aux fables extravagantes qu'il a imaginées, ou qu'il n'a écrites que d'après des traditions ridicules et mensongères. Y a-t-il en effet rien de plus absurde que de faire régner un Alorus 36,oooans, un Amélon46,8oo ans ? &c. J^aime bien un (i) passage de Ciceron, dont on peut faire l'application à tous les anciens peuples :  Contemnamus eiiam Babylonios. .... Condemnernus y inquam, hos aut stultitiœ, aut vctnitatis, aut impudentiœ ^ gui  cccclxic  mil* lia annorum y ut ipsi dicunt, monumentis com^ prehensa continent, et mentiri judicemus,nec sœculorum reliquorum judicium , quoddeipsis futurum sit pertimesceré.

       (i) Gîcero de Dlvinat. lib. i, §• xix.

       1 i
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       i36      HISTOIRE    D^HÉRODOTE. {•     I  l. De la fondation de Carthage.

       HÉROQOTE parle en plusieurs endroits deq Carthaginois, et ce peuple acquit une telle célébrité, que j'ose me flatter qu'on ne trouvera paa mauvais si j'emploie quelques momçns à discuter WJX  origine.

       J'ai placé dans mon Canon Chronologique la fondation de cette ville 65 ans avant celle de Rome, c'est-à-dire, l'an de la période julienne 5,895, 819 ans avant l'ère vulgaire, et je m'y suis cru autorisé par Yellêius Paterculus. Mais il s'est élevé un savant qui prétend que cette fondation (1) remonte à l'an 1,265, ou tout au moins ^ l'an i,â35 avant l'ère chrétienne. Ce savant s'étoît préoccupé que le périple d'Hannon étoit antérieur environ (a) de in^Ue ans à l'ère vulgaire. Il falloit dope que Carthage fut déjà florissante, pour avoir envoyé à cette époque un de ses citoyens pour tentçr des découvertes favorables à son coqimerce. Malheureusement pour le système de M. Gossellin, il est impossible^de fixer la date de ce périple. Ainsi, c'est à pure perte qu'il a fait ses efibrts pour placer l'origine de cette ville dans des siècles très-éloignés. Laissons donc

       (1) Recherches sur la Géographie systémali^ne dça linciens, tom. z, pag. 128. (a) Ibid. p^jj. 63, note 1.
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       a Pécart la date de ce périple, sur laquelle il

       n^est pas possible de rien dire de positif, et pas*

       • sons à la fondation de Carthage, l'objet que nous

       avons en vue.

       ce Selon Appien d'Alexandrie, dit (i) M. Gos-)> sellin,qui avoitfait des recherches sur l^stoire » de Carthage^ la fondation de cette ville remon-» toit a cinquante ans avant la prise, de Troie. )> Ce seroit donc i>25g ans avant l'ère chrétienne^ y^  en suivant le calcul de la chronique de Paros , y) et  même i^Sao ans, en suivant le calcul d'Héro-» dote, que nous croyons préférable  )ï.

       1®. Appien ne dit pas que Carâiageaété fondée cinquante ans avant la prise de Troie, mais que c'est l'opinion de quelques Grecs. Voici comment il s'exprime : « Carthage ( s ) a été fondée en )> AMque, par Zorus et Carchédon,  comme le 7> disent quelques Grecs j  cinquante ans avant la » prise de Troie ; mais, comme le pensent les )) Romains et les Carthaginois eux-mêmes, ce » fut Didon, etc. »,

       Ce que j'ai souligné, n'est pas dans le texte d'Appien j mais la particule  H y  qui est adversa-tive  is ii 'Pûùfidjoty  indique (3) qu'il y a eu quelque cho^ d'omis après t^f rorro, çt qu'il faut lire

       (i) B.echerche8 sor la Gcographie systématique des Anciens y toni. i, pag. 137.

       (2)  Âppiani Fanicor. initio pag. 3o4 ,  ex edit. Schweigh.

       (3)   Voye^lesYanaatesdansl'édition de Scbwei^haeQsçr^
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       i38  HISTOIRE  D'HERODOTE. iyivorro ZSp^f  t% Kas  KAf^tiS'iv y if 'É?J<nvuf ^Iv ^tt^'if h$oi  *  if  iTf 'P«fA«t7oi K, T.  X.  La phrase marche bien alors  y  et n'a plus rien d'embarrassant. Mais il en résulte clairement que si Appien rapporte^ Fopi* nion de quelques Grecs, il s'en tient plus yolon* tiers à celle des Romains et des Carthaginois eux-mêmes. Ainsi, si M. Gossellin eût youlu savoir l'opinion d'Appien , il lui auroit fallu rechercher quel étoit le sentiment le plus communément reçu à Rome  y  sur la fondation de cette ville.

       s"*.  Appien ne connoissoit pas le sentiment d'Hérodote sur la prise de Troie, et encore moins celui de l'auteur des Marbres de Paros. Celui d^Herodote fut pendant quelque temps le plus accrédité, et même il fut adopté par Thucydides. Mais Ëratosthènes et ApoUodore, ayant fixé la prise de cette ville (i) à l'an i,i84 avant notre ère, leur opinion prévalut au point qu'elle fut suivie par Diodore de Sicile, Strabon, Denys d'Halicamasse, Appien , etc. Il étoit par consé-quent inutile de nous apprendre quel étoit le sentiment d'Hérodote et des Marbres de Paros ; c'était de celui d'Appien, dont il falloit noua instruire.

       M. Gossellin passe ensuite aux opinions d'Eu-sèbe etduSyncelle. Mais ces auteurs n'ontaucune sorte d'autorité en Chronologie^ à moins  que

       (i) Essai de Chronologie, chap. xzv.
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       leur témoignage ne soit appuyé de celui de quelque écrivain digne de foi. Enfin M. Gossellin Tient à Joseph et à Velléïus Paterculus. Le pre^ mier^ dans son ouvrage (i) contre Apion, soutient d'après les Annales de Tyr et l'Histoire de Ménandre d'Ëphèse, que Carthage fut fondée i43 ans et huit mois après la construction du temple de Salomon. Ce temple fut achevé, selon la plus commune opinion, Tan 1,009 avant l'ère chrétienne ; donc, selon Joseph, Carthage fut fondée Tan 861 avant notre ère. Velléïus Pater-r-cnlus place (2) cette fondation 44 ans après cette époque, c'est-à-dire, Fan 5,896 de la période julienne ,819 ans avant notre ère.

       Il ne faut compter les Annales deT3rretMénan* dre d'Ephèse que comme une seule autorité, parce que cet auteur est, selon Joseph, plutôt un tra-^ ducteur qu'un historien. Si l'opinion énoncée dans ces Annales, ou si celle de VellSîus Paterculus eût favorisé le système de M. Gossellin , quels éloges ne leur auroit-il pas prodigués ? Que n'auroit-il pas dit pour relever leur authenticité ? Leur autorité n'auroit - elle pas été d'un poids auquel rien n'eût pu résister? Mais comme loin de le favoriser, elles le contredisent formellement, il croit détruire leur témoignage en disant que «l'autorité de ces auteurs ( Joseph et Velléïus

       (1) Joseph, contra Apionem, lib. i,  §.  xvii et  liviiu (à)  VeUeius Fatercul. lib/i, J- vi.
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       l4o  HISTOIRE  D^H È R O D O T E. y*> Paterculus) ne peut contrebalancer celles d'Ap-X»  j^ien et d^Eusèbe  y  auxquelles on peut ajouter D celle de Strabon )). Je n'appërçois dans ces mot^ qu^une assertion^ et nullement une preuve ni une réfutation. D'ailleurs, nous avons prouvé que M. Gossellin avoit mal pris le sentiment d'Appien, et que l'opinion d'Eusèbe étoit nulle. Passonsdonc autémoignagedeStrabon, etvoyons si ce qu'en dit M. Gossellin est plus juste.

       a  Quoique(i) ce géographe (Strabon ) ne voulût » pas admettre que les Phéniciens eussent fondé x> sur la côte occidentale de l'Afrique un aussi x> grand nombre de villes que quelques auteurs 2> l'avoientprétendu, ilconvientcependantqu'ils » y avoient pénétré peu de temps après la prise » de Troie ; ce qu'il n'auroit sûrement pas avoué 3» si, d'après ses recherches  y  il ne s'étoit persuadé X^ que Carthage existoit à cette époque ».

       Strabon dit: (a) «Il est beaucoup^arlé parmi » le vulgaire, del'enipire de la Mer qu'eut Minos ^ y>  et des navigations des Phéniciens qui passèrent )» les colonnes d'Hercule, et fondèrent en ces )» lieux, et au milieu de la Libye  y  des villes ma-» ritimes peu après la prise de Troie ».

       Je ne vois pas comment M. Gossellin peut s'autoriser de ce passage pour appuyer son opi-> nion. i\ Il n^ est pas question de Carthage,

       Il   ■   ■   J   .   I   i   fc

       (i) Recherches sur la Géographie Systématique dea Andeiu j &c. pag: i58. (2) Strab. Geopaph^ lib.  i,  pag. 83. A*
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       t&ais seulement des Phéniciens. Si ces peuples n'avoientpas connu depuis long-temps quelques-unes des côtes de VAfrique , il ne seroit jamais Tenu à la pensée de Didon ^ et des ayenturiers qui Raccompagnèrent, de fonder une ville dans des parages qui leur étoient totalement incon» nus.  2^. Strabon ne dit pas positivement,  les Phéniciens fondereriides pilles ^  mais  BpuKkïirAi famigeratur, spargiturin vutguSy  ce quiprouvo qu'il ne regardoit cette opinion que comme un bruit populaire^ accrédité sans aucun fondement. Toutes les autorités de M. Gossellin étant de* truites  y  voici les raisons qui m'ont empêché d'adopter l'opinion des Annales de Tyr. Si l'on étoit assuré de leur authenticité ^ il n'y auroit plus lieu de douter, et l'on devroit préférer leur témoignage à ceux de tous les écrivains. Mais Tyr ajant été dévastée par Nabuchodonosor, et ensuite par Alexandre, il est d'autant plus difficile de se persuader qu'elle ait conservé ses Annales jusqu'au  temps  de Joseph ,  que l'impression n'étant pas encore connue, iln'existoit peut-être pas même une seule copie  ,  ou du moins bien peu de ces mêmes Annales, lors de la dévastation de cette ville par Alexandre. Il y a grande apparence que celles que Joseph avoit lues, avoient été rétablies de mémoire. Si cela est, comme il y a beaucoup de vraisemblance, on sent qu'elles ne mé-ritentpas une grande confiance. Telleestlaraison qui me les a fait rejeter. Le sentiment de Velléïus
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       143      HISXpiRE     D^HÉRODOTE. qui ne s^éloîgne pas beaucoup de la date fixée par les prétendues Annales de Tyr , m'a paru préférable*

       |CetHistorien, très-exact en général et quîavoît fait de grandes recherches sur les temps anciens, s'exprime (i) aînsî :  Hoc tractu têmporum ante annos quinque etsexaginta quant urbsRomana conderêtur, ab Eljrssd Tjrrid , quam quidam Dido autumant, Carthago conditur.  Tel étoit le sentiment) non-seulement de Velléius Patercu-lus, mais encore des savans les plus distingués de Borne, où l'on étoit à portée de connoitre parfaitement l'origine de Carthage. Tel étoit le sentiment d^Appien, sentiment dont n'a pas voulu parler M. Gossellin, par la raison qu'il contredi-soit manifestement son système. Tous ces motifs réunis me l'aroient fait adopter dans mon Canon Chronologique, et j'espère qu'on ne trouvera pas mauvais que je persiste à lui donner la préférence jusqu^à ce qu'on apporte de plus solides raisons que celles que j'ai vues jusqu'à présent.

       M. Heyne, savant distingué, rapporte l'opinion qu'on prête à Appien, celles d'Eusèbe et des Annales de Tyr, et ne dit'qu'un mot en passan-de celle de Velléius Paterculus, qu'il paroît im— prouver. Il admet (a) ces trois opinions, et ea conclut qu'il y eut trois fondations différentes  y

       (i) Vell. Patercol. Hist. Roman, lib. i, 5. vi.

       (a; Heyn. Excars, i, ad lib. iv  MaeiAos,  tom. 11, p. 543.
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       quoique cliacuii de ces auteurs ne parle que d^une seule etmême fondation. C'est un moyen de concilier des opinions trés-discordantes^ sur lequel je ne me permettrai pas de prononcer, par égard pour un savant qui fait un honneur infini aux lettres.

       CHAPITRE     IIL

       Des Rois d^ulssyrie.

       J'a.1  d'autant moins intention de m'étendre beaucoup sur les rois d'Assyrie, que ce travail est ingrat  y  que ce sujet exigeroit un volume entier^ et qu'Hérodote, que j'ai principalement en vue d'éclaircir 9 parle peu de ces princes et des révolutions de cet empire.

       JL«e8 (i) Assyriens, dit-il, avoient été 5 20 ans les midtres de l'Asie supérieure, lorsque les Mèdea leur en enlevèrent l'empire. Cette révolution arriva l'an 3,967 deia période julienne, 747 ans avant notre ère, comme je l'ai prouvé chap. iv, concernant les rois Mèdes, et sous un prince efféminé, que tous les écrivains nomment.Sarda-napale. Or, j'ai démontré (2) qu'il n'y avoit eu qu'un prince de ce nom. Donc tous les anciens

       ( 1 ) Herodot. Ub. i, (. xcv.

       (3) Mémoires de l'Académie des Belles-lettres^ tom.  xlv. Mém. pag. 353 et saivaates.
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       ï44  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. Auteurs placent la destruction de cet empiire  k Pépoque que je lui ai assignée. On pourroit m'ob-jecter que les Livres saints et (i) Hérodote lui-même, parlent de cet Empire, comme subsistant encore après cette époque. Je n'en disconviens point. Mais il faut faire attention qu'après la révolte desMèdes etdesBabyloniens^dontl'exem-ple fut suivi de plusieurs autres peuples  y  l'Empire d'Assyrie perdit tout son éclat, et qu'il s'éleva sur ses ruines d'autres Etats, qui attirèrent sur eux les regards de FOrient. En un mot, si cet Empire ne fut pas alors entièrement détruit, comme il ne joua plus, depuis cette époque, qu^un rôle secondaire sur la scène du monde, tous les Auteurs se sont accordés à le regarder comme n'existant plus. Hérodote (s) donne 620 ans de durée à cet Empire ; donc il le fait commencer en «%447 de la période Julienne, 1,267 ans avant notre ère. Cependant les anciens Ecrivains qui parlent de la fondation de cet Empire, lui assignent une durée beaucoup plus considérable. Ctésias (3) lui donne 2,56o ans ; Diodore (4) de Sicile et (5) iEmilius Sura, i,5io ans ; Castor (6) 1280, et (7) Velléïus

       (1) Herodot. Hb. i ,  Ç. cm et cvi  ]  lîb. 11 ^ §.  cxli.

       (a) Id. lib.  1,5*  xcv.

       (5) Diodor. SicoL Ub. 11, $. xxi^ pag. i35.

       (4)  Id. lib.  XI  j S* xxviii ,  pag. i42.

       (5)  Vell. Patercul. Hb. i» cap. vi^ pag.  25.

       (6)   Syncelli Ghronograph. pag. aoSet ao6.

       (7)  Vell. Patercul. lib. i, cap. vi, pag. aa.

       Paterculus
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       Pûterculus 1,070, Parmi des époques si discordantes , je crois impossible de discerner la véritable, à moins que l'on ne découvre dans la suite quelque ouvTfige précieux j ce qui estplus à désirer qu'à espérer. Je ne puis cependant mHmaginer qu'Hérodote ne donne que  6ao  ans à la durée entière de cet Empire. En examinant de près son texte, je crois entrevoir que cet Historien ne parle que du temps de sa plus grande gloire. Cette idée étoit déjà venue à l'esprit de (1) feu M. le Président Bouhier. Il en est des Empires comme de l'homme j ils ont leur enfance, leur adoles-eence, leur virilité, leur vieillesse et leur caducité. n est vraisemblable qu'Hérodote, en disant que les Assyriens furent 5âo ans les maîtres de l'Asie supérieure, n'a voulu parler que de leur état le plus florissant, sans rien dire des années qui Tavoient précédé. S'il avoit écrit l'Histoire d'Assyrie, comme il s'y étoit (2) engagé, ou si, l'ayant écrite, elle étoit venue jusqu'à nous, nous ne serions pas obligés de recourir à des conjectures, et nous connoitrions parfaitement l'époque .à laquelle il faisoit remonter cet Empire ; et sou autorité feroit pencher la balance de son côté, soit que l'époque qu'il auroit donnée fût la même que l'une des quatre précédentes, soit qu'elle fût diiFérente. Mais puisquecet ouvrage n'existe plus, ■ ■     ' ' ' "       Il - II» I        I    I       II    .1. ■  1 1.   ,     .       ^

       (1 ) Recherches et Dissert, sur Hérodote^ chap. 11, p. i6* (2) Herodot. lab. 1, §. cvi, CJUKxxiv.

       Tome Vil.   K
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       546  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, et que peut-être iln^a jamais esdsté, j'ai cru deroir placer dans le Canon chronologique, les quatre époques précédentes, ne croyant pas devoir donner la préférence à Tune plutôt qu'à l'autre. Si cependant il étoit nécessaire d'opter ^ je me déci-derois en faveur de celle de Velléîus Paterculus j et voici mes raisons : i^ Cet Auteur assure (i)

       rque Sardanapale étoit le trente-troisième roi depuis Ninus. Suivant la régie ordinaire des générations , ces princes doivent avoir régné 1,100

       •ans. Or, Velleius Paterculus leur en dotine 1,070, Ce nombre approche beaucoup, et cette approximation doit inspirer de la confiance : a"*. Diodore de Sicile dit que depuis (3) Ninyas, les rois d'As-

       rsyrie se succédèrent de père en fils jusqu'à Sardanapale, pendant trente générations. Cet Auteur s'accorde donc avec Velléîus sur le nombre de» générations, et ne diffère de cet Historien, qu'en ce qu'il fait subsister cet Empire a4o ans de plus. Il est donc vraisemblable que puisqu'il s'accorde avec Velléîus sur le nombre des générations, il

       . devroit aussi s'accorder avec lui sur la durée de cet Empire, et lui assigner environ 1,100 ans : 5\ le même Velléîus s'accorde plus avec Ctésias^ qu'on ne le croit à la première vue. Le Canon de Jules Africain, fait d'après Ctésias, compte quarante rois, selon le Syncelle ; mais le. même Canon

       (1^ Loco superias laudato.

       (3) Diodor. Sical. lib. u, §. xjci, pag. i35.
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       CHRONOLOGIE.   \if

       ii*cn porte, selon Eusèbe, que trente-six. Je sais que le Syncelle a reproché à Eusèbe d'avoir retranché  y  pour des vues particulières, quatre rois de ce Canon. Mais que dire de Céphalion, Çhro-nologiste estimé, qui assure que Ctésias n'en (i) reconnoissoit que vingt-trois? Si ce nombre est visiblement altéré, il n'est pas vraisemblable qu'il le soit dansles deux chiffres qui le composent II est donc nfiturel de penser qu'il l'est dans le premier seulement, et qu'il faut lire trente-trois au lieu de vingt-trois. Cette correction n'est point arbitraire. Elle est fondée sur ce passage de Dio-^ dore de Sicile, écrivain qui fait profession de suivre Ctésias. « Les (a) autres rois vécurent de » même que Ninyas, et se succédèrent de père eiv » fils j usqu'à Sardanapale, pendant trente généra* î> tions)). Ctésias ne comptoit donc que trente-trois générations, puisque de Ninus à Ninyas, il y a trois générations. Ainsi le calcul de Velléïus, qui est fondé sur un certain nombre de généra-* tions, est le plus juste, et ceux de Ctésias et de Diodore de Sicile, me paroissent devoir être réformés. Ninus doit être mis, d'après cet exposé, en 3,897 delà période julienne, 1,817 ans avant notre ère. Le catalogue de ses successeurs doit être abrégé, et Sardanapale, sous qui les Mèdes et les Babyloniens se révoltèrent, doit être à-peu-

       (i)SyncelliChronogr. pag. 167, C.

       (2) Diodor. Sicul. lib. xi, §. xxi, pag. i35.

       K a
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       l48      HISTOIRE      D'HÉRODOTE. près de l'an 5,949 de lapériode julienne, 765 ans avant notre ère. Il est le premier roi d'Assyrie qui ait attaqué les Israélites. Il ravagea (i) leur pays vers la huitième année de Manahem, rei d'Israël, Tan 3,95î de la période julienne, 763 ans avant notre ère. Les Mèdes secouèrent le joug des rois d^Assyrie Tan 5,966 de la période julienne, 748 ans avant notre ère. Les Babyloniens les imitèrent l'année suivante, et les uns et les autres assiégèrent Sardanapale dans Ninive. Ce prince, réduit aux abois , mit le ibu à son palais, et se brûla avec ses trésors. Les Mèdes et les Babylo--niens^ contens de s'être affranchis, se retirèrent dans leur pays, après avoir imposé un tribut à Thelgath-Phal-Nasar, qui succéda à Sardanapale» C!e prince ayant rétabli la tranquillité dans ses Etats, marcha contre Achaz, roi de Juda. Cette expédition (â) est à-peii-près de la douzième année d'Achat, et regarde, par conséquent, l'an 3,985 de la période julienne, 729 ans avant notre ère. On ignore en quelle année mourut ce prince, et conséquemment l'année où Salmanasar lui suc-* céda. Tout ce qu'on «ait, c'est que Salmanasar (3) imposa un tribut à Osée, roi d'Israël, vers l'an 3,987 de la période julienne, 727 ans avant notre ère. Peu après, Osée ayant refusé de payer le

       (i)IV.Reg.cap.xv,^.9.

       (2)   Paralipom. 11, cap. xxrni,  ir.  20.

       (3)   IV  Reg, cap. xvii,  f, 3.
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       tribut^ Sâlmanasar assiégea (i) Samarie vers  Van 3,990 de la période julienne^ 7^4 ans avant notre ère; et l'ayant prise après un siège de (2) 3 ans^ il transporta en Assyrie  ses  habitans, avec ceuxr da royaumed'Israël, l^an 3y9g3 de la période Julienne^ 7^1 an3 ayant Tère vulgaire. Ce prince étant mort, Sanacharib lui succéda. Il entra en Judée; et ayant envoyé un de ses généraux à Jérusalem, il passa en (5) Egypte vers Tan 4>0(>i de la période julienne, 713 ans avant notre ère. Sanacharib fut (4) battu par les Egyptiens ; et étant retourné dans ses Etats, il fut tué à Ninive ^ dans le temple de Nesroch, par deux de ses fils^ Adramélech et Sarazar, vers l'an 4,oo9 de la période julienne, 71:2 ans avant notre ère* Ces deux parricides se voyant détestés des Assyriens, et poursuivis comme des bêtes féroces, se réfugièrent en (5) Arménie, et laissèrent la couronne a leur frère Asarhaddon. Le roi d'Arménie les accueilli^ et leur donna des terres considérables dans ses Etats. Ils furent (6) la souche de deux puissantes maisons, les Arzéruniens et les Génuniens. Asar*

       (i)  IV  Reg. cap. xvn,  f.  4,5 et 6. (u) là.  ibid.

       (3)   IV  Rcg. cap. xvirt,  f. i3y  &c.

       (4)   IV Reg.cap.XKX^)^.35|&c.Her(>dot.lib. 11,$. n^u ilosea  Choreneiuis^Hîst. Armenia^j lib. i| cap. xxif ; p. 6^

       (5)  IV  Reg. cap. xix,  f.  3;.

       (S) ifosen  Chorenens..lib. £> cap. xxii^ pag. 6o«

       K S
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       l5o       HISTOIRE      D'HÉRODOTE, rhaddon tâcha de pacifier ses Etats, et ne songea' point à attaquer ses voisins.

       Déjocès venoit d'être élu roi de Médie. Ce prince, qui vouloit s^affermir sur le trône, ne s'occupa point de conquêtes, et se contenta de gouverner sagement ses peuples. Asarhaddon ^ favorisé par ces circonstances, passa tranquillement la plus grande partie de son règne. Mais Phraortes, ayant succédé à Déjocès, lui enleva (i ) la Perse et quelques autres pays que l'Histoire ne nomme point. Cet événement est i-peu-près de Fan 4,060 de la période julienne, 654 ans avant notre ère. Asarhaddon mourut, et laissa la couronne à Nabuchodonosor. Phraortes poussa ses conquêtes contre les Assyriens ; mais ayant été battu et tué dans une action, son fils Cyaxares lui 8uccéda. Cette défaite est de«l'an 4,o8o de la pé-"* riode julienne, 634 ans avant notre ère. Voici ma manière de le prouver. L'élection de Déjocès est certainement de l'an 4,oo5 de lapériodejulienne^ 709 ans avant notre ère, commç je le démontrerai dans le chapitre iv, concernant les rois Mèdes. Ce prince régna 55 ans, et Phraortes 22, comme le dit (3) positivement Hérodote. Il s'ensuit donc que Phraortes fut tué l'an 4,o8o de la période julienne, 654 ans avant notre ère. Cette époque établie donné le commencement du règne de 9     •» • • '   •        '   ■   I   ■■

       (1) Herodot. lib. i^ §.  au

       (9) id. i^i,
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       Nabaçhodonosor. Le Livre de (i) Judith nou^ apprend qu^il battit Phraortes la douzième anné» de son règne. Donc il étoit monté sur le trône Tan 4yd6$ delà période julienne, 646 ans ayant Fère yulgaire. Peu M. le Président Bouhier étoit d'un autre avis. Ce seroit ici le Ueu de lui rér pondre, si je (3) ne Pavois déjà fait. Cyaxares voulut signaler son avènement au trône en tirant vengeance de la mort de son père. Il recueillit les débris de son armée, et ayant fait de nouvelles levées, il marcha la seconde année de son règne droit à Ninive^^dqnt il forma le siège. Mais tandis qu'ilpressoitcetteplace avec vigueur, les Scythpa se répandirent comme un torrent dans FAsie su*> périeure. Sur cette nouvelle, Cyaxares leva le siège de Ninive et alla au-^devant d'eux. Il fut battu et forcé de leur payer tribut. Il est à pré* sumer  que l'Assyrie fut obligée déplier aussi sou4 le même joug, quoique l'Histoire sacrée et la profane gardent sur cet objet un profond silence. n  est certain que ces Barbares conquirent la Syrie et la Judée, qui reconnoissoient alors les Assyriens pour maîtres. Hérodote nous parle de la ville d'Ascalon (3) que les Scythes pillèrent à leur retour des frontières d'Eg3rpte, et les saintes Ecritures nous apprennent que les peuples du

       *    '  ■ ' ' '    I  n i  III»

       (1) Jadilli. cap.  1,-^.5.

       (a) Mémoires de rAcadémie des Belles-lettres ,  tom. ^i.V. Mémoires ,  pag.  3^5  et suiv. (3) Herodot. lib. j, $. cm et civ.
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       153  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. Nord dévoient ravager (i) la Judée. Jérénne s^ex-prime ainsi dans un autre endroit : « Un (a) 1) peuple vient du fond du septentrion ^ des ex-» trémités de la terre : il s'arme de ses flèches; il » est cruel et n'aura point pitié de toi. Sa voix est )) aussi terrible que celle de la mer en courroux. » La renommée en a porté la nouvelle jusqu'à » moi )). C'est ainsi que parloit Jérémie la treizième année du irègne de Josias, c'est-à-dire,  Van 4,085 de la période julienne, 62g ans avant notre ère. QuelesScythesaient ravagé la Judée l'année suivante, il s'ensuit que ce fut la quatorzième année du règne de Josias, laquelle correspond à l'aû 4,086 de la période julienne ,628 ans avant notre ère, et coïncide avec la cinquième année après leur invasion ; synchronisme singulier^ qui prouve l'accord entre la sainte Ecriture et l'Histoire d'Hérodote, et donne du poids à mes xCalculs.

       Cyaxares se voyoît à regret forcé de pay^ tribut aux Scythes. Il auroit désiré secouer le joug; mais leurs troupes, dispersées dans ses Etats, étoient un obstacle insurmontable. Ce qu'il ne pouvoit avoir par la force, il l'obtint par Ja ruse. Il caressa leurs principaux chefs, et écarta toute défiance par des manières affables et pleines, en apparence, de franchise. Enfin le moment de la

       (1)  Jercm.  ty  ,ir.  6-

       (2)  Id.  VI,  'î^.  U2y  a3 et a4.
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       vengeance arrivé, il les invita à un grand festin, et les fit égorger. A Finstant des troupes dispersées de côté et d^autre, massacrèrent impitoyablement tous les Scythiss quHls rencontrèrent, et qui, se voyant sans chefs, prirent la fuite pour échapper au carnage. La Médie fut ainsi délivrée des Scythes, après avoir gémi (i) a8 ans sous leur joug. L'invasion des Scythes étant de Tan 4,o8i de la période julienne, 633 ans avant notre ère, leur expulsion doit être de  Van  4,iog de la période julienne, 6o5 ans avant Fère vulgaire, Cyaxares s'appliqua la première année à rétablir la tran-» qnillité dans ses Etats ; et l'année suivante > 4,i 11 de la période julienne, 6o3 ans avant notre ère, il recommença le siège de Ninive. L'Assyrie, affoiblie par la défection de tant de Provinces, et par les incursions des Scythes, étoit presque réduite â la seule ville de Ninive. Cette place étoit forte et pouvoit tenir long-temps. Comme Hérodote ne dit rien de la durée de ce siège, et comme il est le seul Auteur qui parle de cette seconde prise de Ninive, je n'ose rien affirmer. Je présume cependant que ce siège ne fut pas long, et que la ville fut prise la même année. Je me fonde sur un passage dHérodote, où il est fait mention de la guerre qui s'éleva entre Cyaxares et Alyattes, roi de Lydie, au sujet de quelques Scythes transfuges. Il n'y a aucune apparence que

       (i) Hcrodot.  Mb.  i, }. cvr.
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       i54  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, ce prince se fût embarqué dans cette guerre, arant que d^avoir tenl^né celle qu^il avoit contre les Assyriens. On sait que la guerre de Lydie dura six ans, et qu'elle fut terminée l'an 4,117 de la période julienne, 697 ans avant notre ère. Les Mèdes étoient aux prises aveG4es Lydiens, lorsqu'il (1) arriva une éclipse-dé soleil qui efiraya les deux armées et les sépara. La paix se fit peu après entre ces deux princes ; Syennésis, roi de Cilicie, et Labynete, roi de Babylone, en furent les médiateurs. Cette éclipse avoit été prédite par Thaïes j Hérodote n'est pas le seul Auteur qui en ait parlé. « Eudémus, cité par S. Clément (3) » d'Alexandrie, atteste dans son Histoire de l'As-» trologie, que Thaïes prédit une éclipse de so-y>  leil, qui arriva pendant que les Mèdes et les » Lydiens se battoient; Cyaxares, père d'As-» tyages, étant roi des Mèdes, et Alyattes,père » de Crésus, roi des Lydiens ». Les Chronolo-gistes anciens et modernes, ne s'accordent point sur le temps de cette éclipse. Je ne discuterai point leurs différentes opinions j cela me meneroit trop loin, et d'ailleurs M. Desvignoles (3) l'a fait en général avec succès. Mais quant à celle qu'a voulu établir ce savant, elle ne me paroît point juste.  II

       (1) Hcrodot. lib. i, 5« i.xxiv, cm. (3) Clément. Alexandr. Stromat lib. z ,pag.  353  et 554. (3) Desvignoles y Chronologie de THistoire  sainte , liv. IV , chap. v, tom. 11,  pag.  2^7  .«t suiv.
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       prétend que Féclipse qu'avoit en vue Hérodote, est (i) celle du s8 mai de l'an 4,i 2g de la période julienne, 585 ans ayant notre ère. Cependant Cyaxares étoit mort neuf ans auparavant, et Astyages régnoit alors. Cette raison suifiroit elle seule pour détruire Topinion de M. Desvignoles. M. le Président Bbuhier y en ajoute beaucoup d^autres, qui ne sont pas moins fortes. Ceux qu^. seront curieux de les voir, peuvent consulter ses Reclierehes et Dissertations sur Hérodote, chapitre iv, page 4i et suivantes.

       Quant à moi, j'ai cru devoir adopter le sentiment du P. Pétau, qui a été suivi par le (s) Chevalier Marsham, le Président (3) Bouhier et quelques autres. Cette éclipse arriva le 9 juillet de Fan 4,117 de la période julienne, Ô97 ans avant notre ère ; et comme elle fut de dix doigts et demi, ainsi que l'avoit corrigé le P. Pélau (4) surson exemplaire, suivant le témoignage (5) du P. Hardouin, elle fut, sinon assez grande pour changer le jour en nuit, comme on l'avoit raconté à Hérodote d'une manière un peu exagérée, du moips assez considérable pour alarmer des peu«-

       (1)  Desvigndlea,  Chronologie de l'Histoire sainte, liv« rr, chap. v ,  tom. ix, pag. 34/ et suiv.

       (2)  Cbronic. Canon, pag. 561,

       (3)  Dissertations sur Hérodote^ pag. 43.

       (4)  Petavins ,  de Doctrinâ Teœporum, tom. i, lib. vui ^ cap. xni, pags. 4(^2.

       (5)  Hardain. de  lxx  Hebdomad. iniiio.
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       l56  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. pies superstitieux qui en ignoroient la cause. D'ailleurs cette éclipse s'accorde mieux avec Tordre des temps que toutes les autres. Si la guerre de Lydie a fini l'an 4,117 de la période julienne , £97 ans avant notre ère, elle a dû commencer l'an 4,113 delà même période, 602 ans avant l'ère vulgaire, qui est précisément l'année qui auivit la prise de Ninive.

       Quel prince régnoit alors en Assyrie? C'est ce que l'on ignore et ce qu'on ignorera peut - être toujours, parce qu'il n'en est fait mention dans aucun des Auteurs qui sont parvenus jusqu'à nous. Le Syncelle (1) nous a conservé un passage d'Alexandre, surnommé Polyhistor, qui pourroit répandre là-dessus quelque lumière, s'il n'avoit pas étéélrangement défiguré par les copistes. J'ai discuté ce fragment, le mieux qu'il m'a été po»^ sible, dans un (â) Mémoire sur quelques époques des Assyriens ; je prends la liberté d'y renvoyer les lecteurs. Au défaut des anciens écrits, réduit à des conjectures, j'imagine queNabuchodonosor l'Assyrien, qui battit Phraortes, vivoit encore , et que ce fut sous ce prince que Ninive fut prise pour la seconde fois. S'il a vaincu, comme je l'ai prouvé plus haut, Phraprtes, l'an 4,o8o de la période julienne, 634 ans avant notre ère, et la douzième année de son règne, il étoit monté sur

       (1) SyncelU Chronograpli. pag. aïo* (3) Mémoiresde rAcadémie desB^lles-lcttrcsitom. xibV4> Mémoires; pag. 4o3 et 4o4.
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       letrône l'an 4,o68 de la période julienne, 646 ans avant Fère vulgaire. Il avoit donc régné 53 ans, lorsque Ninive fut prise pour la seconde fois. La durée de ce règne n'a rien d'extraordinaire ; mais je n'insiste point là - dessus, parce que cela n'est appuyé d'aucun témoignage ancien.   •

       Lisez sur-tont avec attention les chapitres vi, VII  et  VIII  de l'ouvrage d'Mermann Conringius  y iatîtvlé ^di^ersariaChronologicay  dans lesquels ce savant prouve : i*. que s'il est difficile de déterminer l'époque de l'empire d'Assyrie, à cause du peu d'accord des anciens écrivains entr'euz ; on peut cependant tirer quelque parti de ces écrivains, en consultant l'Histoire Sainte : 3°. que ce qu'Hérodote et les auteurs qui l'ont suivi, ont avancé sur le commencement et sur le sortie cet empire, est conforme avec l'Histoire Sainte,  et que Ctésias, et les écrivains qui IVsmJ; pris pour leur guide, n'ont avancé sur ce sujet que des fables : S"*, que les noms des roisd'Assyxie sont la plupart très-âncertains.

       CHAPITRE     ly.

       Des Rois Màdes.

       O  ^  ignore en quel temps les Mèdes devinrent tributaires des Assyriens ; mais l'époque où ^es peuples secouèrent le joug, oe.meparoîtpas dou«
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       l58  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. teuse« Ils furent les premiers qui (i.) prireàf le» armes, et leur exemple fut bientôt après suivi par les Babyloniens. L^ère de Nabonassax est cdle de Ja liberté des Babyloniens. Cette ère ne me paroît avoir été instituée que dans la vue d'éterniser leur affranchissement. En effet, on ne peut imaginer que ce peuple eût jamais songé à l'établir, tandis qu'il gémissoit dans les fers. Cette ère est, de l'aveu de tous les Chronologistes, de l'an 3,967 de la période julienne, 747 ans avant notre ère, et de la seconde année de la huitième olympiade. La liberté des Mèdes précède de peu cette époque, et c'est par cette raison que je l'ai placée l'an 5,g66 de la période julienne, 748 ans avant l'ère vulgaire. Cette époque est confirmée par Velléïus Paterculus.  Insequenti tempore  , dit (3) cet historien,  imperium udfsiaticum ab ^ssyriis , qui id obtinuerant annis  h. i.xx  ^ translatum est ad Medos abhinc annos  nccLXX, quippe Sardanapalum eorum regem, moUitiis fluenterrij et nimium felicem malo suo y tertio et tricesimo loco ab Nino et Semiramide y qui .  JBabylona cohdiderant, *naium  ,  itd ut sempér successor regni paterni foret filius, ^rbaces Medus imperio vitâquepripapit.  VelIéius prend dans son histoire pour point fixe le consulat de M. Vinicius Quartinus, qui est de l'an 4,743

       (1) Herodot. lib. i, 5, xcv.

       (•j) Velleins Patercui. lib. i, cap. vi, pag. ai et aa.
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       de la période julienne ^ et la trentième année de notre ère. La révolte d'Axbacea est donc, selon cet Historien y de Fan 3^973 delà période julienne  y  741 ans ayant notre ère. Cette date se rapporte, àseptansprès^ à celle qùç Ton infère du récitd^Hérodote et dePèredeNabonaasar.Elleeet donc aussi juste qu'on peut raisonnablement Fexi-^-ger, lorsqu'il est question de temps aussi reculés, et lorsque Ton est aussi destitué que nous le sommes^ d'anciens monument

       Peut-être Axbaces, satrape de Médie, qui étoit l'auteur de cette révolution, avoit-il le dessein de se  faire roi ; mais il avoit eu des coopérateiura, qui n'auroient pas voulu se remettre dans les fers d'un de leurs compatriotes, qu'ils avoient vu peu auparavant leur égal ; et peut-être le peuple n'étoit pas disposé à se donner un nouveau maître, après avoir éprouvé la dureté des précér dens. Cependant Moïse de Chorène  (i)  nomme cinq rois, qui régnèrent aussi-tôt après la révolution, et Eusèbe (9) et le (3) Syncelle ne parlent que de quatre. Hérodote, qui étoit antérieur de plusieurs siècles à ces écrivains, bien loin défaire mention de ces rois, dit expressément que les Mèdes se (4) gouvernèrent eux-mêmes par leurs

       (1) Moses Choren. Histor. Armeniœ, lîb. i ,  cap. xxz , psg.  58.

       (a) Easeb. in Chronico ,  pag.  5j,  &c.

       (3) Syncelli Chronograph. pag. 197.

       (4)   Herodot. lib. i ^ 5* xcvi.
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       l6o  HISTOIRE  D^HÉRODOTE. propres loix. Je crois cependant possible de con^ cilier le récit d^Hérodote avec celui des écrivains postérieurs. Les rois dont parlent Moïse de Cho<» rêne 9 Eusèbeetle Syncelle, n'étoient pas proprement des rois. C^étoient des juges qui gouver* noient, chacun dans son district, avec une autorité presque égale à celle de rois. On sait qu'Ëusèbe et le Syncelle donnent aux premiers Archontes d^Athènes le titre de (i) rois , quoiqu'ils ne Paient jamais porté , parce que Faute-rite de ces Archontes approcfaoit beaucoup de celle dles rois. Il pourroit en avoir été de même chez les Mèdes j et Ëuséfoe paroît lui-même de cette opinion9 puisqu'il dit, selon (â) la traduction de S. Jérôme :  ^rbacea Medus y uéssyriorum imperio destrricto , regnum in Medos trans-ûilit ^ et intérim sine  principibus  res agehatur usque ad Dejocem regem Medorum.

       Les premiers choix des Mèdes tombèrent sans doute sur des hommes fermes et intègres, qui  y rendant la justice avec impartialité, surent faire respecter les loix. Mais bientôt après, il s'en éleva de foibies, ou de prévaricateurs qui, ne décidant qu^au gré de leurs passions, ou de celles des hommes puissans, dont ils redoutoient le

       (i)  Poat Codram, Principes quod mors (îniebat; quorum primus Medon  rtgnumïn  finem vitae ubtinuit Alhcnis, et post eum cseteri  Riges.  Euseb. Cbroniclib. poster, p. 99.

       (u) Eustsb» Cbronic. Canon, pag. m.

       pouvoir ^
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       pouvoir, parvinrent à se faire d^ester de tout ce qu^il y avoit d'honnête dans la nation. L'innocent  y  opprimé par le juge qui auroit dû Je pro-* téger, se rendit justice à lui ^ même. Le foible gémit, et ne put faire entendre ses plaintes^ L'homme puissant ne reconnut d'autre loi que celle de la force. Une licence efirénée  y  qu'Héro-** dote appelle avec raison un état (i) d'anomie^ suivit bientôt, et parvint à un tel degré,'que les plus honnêtes gens  (lt)  furent sur le point de s'expatrienrDéjocès rendoit alors dans son canton la justice avec la plus parfaite impartialité. Sa réputation se répandit bientôt dans toute la Médie ^ on accourut de tous côtés à son tribunal. Cet homme puissant, non moins r adroit qu'ambi^ tieu3t, feignant que ses affaires particulières no lui permettoiait plus de vaquer à celles des autres, cessa  de  rendre la justice. Sa retraite ramena les désordres, et les brigandages reparurent avec plus de violence qu'auparavant» La Médie fut alors dans un état de crise. H falloit abandonner le pays, ou se donner un maitre. L'intégrité de Déjocès et ses autres grandes qualités, avoient frappé la nation $ ses amis les firent valoir ; il fut unanimement élu.

       Il faut actuellement déterminer l'année de son -élection. Cette année une fois connue, on saura

       (i) Herodot. lib. i, $. xcVi et xcvix. (a) Id. ibîd. §,. xcvii. Tome ni.   L
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       l6«  HISTOIRE   D'HÉRODOTK. combien de temps les Mèdes furent sans rcHS. Diodore de Sicile (i) assure qu^il fut élu la seconde année de la dix-septiéme olympiade, c^est* a-dire, ran4,oo5 de la période julienne, 711 ans avant notre ère, et même il cite Hérodote pour garant de son opinioa, quoique cet Histo* rien ne parle point d^olympiades, et que même il n^ait jamais employé les olympiades comme époques chronologiques. Eusèbe prétend que ce fut la (2) première année de la dix-*huitième olympiade, c^est-à-dire, Pan 4,oo6 de la période julienne, 708 ans avant notre ère j le Syncelle (3), Tan du monde 4,784, c'est*à*dire, Fan 3,gg8 de la période julienne, 716 ans avant l'ère vulgaire. Ces trois anciens Auteurs ne s'accordent point, comme on le voit. Il y a entre Eusèbe et le Syn*^ celle, une différence de 8 ans ; entre celui-ci et Diodore, une de 6 àtis^ et une seulement de  5 ans entre Eusèbe et cet Historien. Les Chrono* logistes modernes ne sont, guères plus d'accord. tJsher (4) âuit Eusèbe. Edouard Simson (5) place Déjocès la quatrième année de la dix-^septième olympiade, c'est-à-dire, l'an 4,oo6 de la période julienne, 709 ansavant notre ère j le P. Pétau (6),

       .  (1 ) Dio'dor. Sical. lib. 11 ,  $. xxxii; pag. i45 et i46.

       (2)  Easeb. Chronic. Canon, pag. iâ4.   *

       (3)   Syncelli Chronogr. pag. 198.

       (4)  Usscrii Annales vctcriB et novi Testamenti, p. 58.

       (5)  Slnisoni Chronic. Calliolic. ad A. M. 3,296, col. 5aa.

       (6)   Fetaviusde Doctrinâ Temporum, tom. 11, pag. 3.
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       Van  4yO]8 delà période julienne, 696 ans avant Fère vulgaire j et il cite Diodore de Sicile et Eusèbe, quoique le premier Fait mis en 4)Oo5 de la période julienne, 711 ans avant notre ère, et le second en 4,oo6 de la période julienne,7o8  ans avant notre ère.- M. Dèsvignoles le met (1) Fan 4,01 5 de la période julienne, 699 ans avant  Y ère vulgaire; M. Fréret (2) en 709, et M. le Président Bouhier (3) en 715 avant notre ère. Parmi taùt d'époques discordantes, je ne trouve de juste que. celle de Simson, adoptée depuis par M. Fréret. Je vais en rapporter les preuves, ces deux savans ayant négligé de le faire.

       Jules Africain, cité par (4) Eusèbe, nous apprend au troisième livre de sa.Chronographie^ que tous les anciens Historiens et Chronologistes, tels que Polybe, Diodore, Castor, Thallus, Phlégon, placent unanimement le commencement du règne de Cyrt(s sur les Mèdes, la pre* jnière année delà cinquante-cinquième olympiade, c'est-à-dire, Fan 4,i/>4 de la période* julienne, 56o ans avant notre ère. Je la recule  à, Tannée suivante, parce que ce prince régna 29

       (1) Chronologie de PHistoire sainte^  Ht. iv,  chap. v, Vix,pag.36i.

       (s) Mémoires de TAcadémie desBcIles^^ttrei^ vol. v. Mém. pag. 4oo.

       (3) Dissertations sar Hérodote ,  pag.  38, ' (4) Eosebir Fraeparat. Evangelica ^ lib. x, cap,  x^ pag, 488.

       L 2
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       l84  HISTOIRE  D^HÈRODOTE. à 5o ans  y  selon (l) Hérodote, et que, suivant le Canon des rois de Babylone par Ptolémée, il mourut l'an 4,i84 de la période julienire,65o ans avant l'ère vulgaire* Donc Astyages fut détrôné l^n 4,i55 de la période julienne, 55g ans avant notre ère, et la seconde année de la cinquante* cinquième olympiade. Maintenant Hérodote donne i5o ans de règne àulSL qWEilre lx)is Mèdes. Si Pon ajoute ces 15o ans à 55g, on aiïra l'an 4,oo5 de la période julienne, 70g ans avanl nobre ère, pour l'époque del'avènement de Déjocès au trône. Il s'ensuit donc que cet empire, qui avoitcom-^ mencé l'an 5,g66 de la période julienne^ 748 ans avant notre ère, fut gouverné Sg ans par des juges, i5o par des rois, dont le premier, qui 8'appeToit Déjocès, monta sur le trône  ea  4,oo5 de la période julienne, 709 ans avant notre é^e; et le dernier, nommé Astyages, perdit la couronne ^n 4,155 delà période julienne, 55g ans avant l'ère vulgaire-

       Yoyez aussi les cinq premiers chapitres de l'excellent ouvrage d'Hermann Conringius, in-* titulé ^di^ersana Chronologîca,  danslequelce savant s'est principalement proposé de réfuter Ctésias, et de montrer l'accord qui se trouve entré ^ Hérodote, et l'Ecriture sainte, et les plus anciennes Histoires des nations voisines. On peut

       ly  ■

       (0 Herodot. lib. z, $. ccsiv«
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       aussi consulter (i) uu Mémoire sur que][que(t époques des Assyriens»

       Quoique les bornes de cet ouvrage ne me per* mettent pas de m^étendre beaucoup.^ je me crois obligé de dire deux mots, de MM.. Gatterer et ÂnquetiL Le premier de ces savans fait remonter beaucoup plus haut les rob Mèdes, comme on le Yoit page rSfi. de- la traduction latine de mon Essai de Chronologie, publiée par M. Borbeck* Selon ce savant  y  la révolte d^Ârbaces est de l'an goy avant notre ère, le règ.ne de Déj^ocès de Tan 901  y  celui de Phraortes de Pan 84B  y.  celui de Cyaxare^ de. If an ftsiô., celui. d'Astyages de l'an 786  y  enfin la destiuction de FËmpire des Mèdes par Cyrus de Fan 761, c'est-à-dire, d'environ 193 ans avant sa destruction réelle. Comme tous mes calculs sont fondés sur des autorités très-graves, et, ce qui est de plus importât, comme ils s'accordent parfaitement avec l'Ecriture, M» Gatterer auiroit bien fait de nous donner des jiseuYes  de son assertion.

       M. Anquetil lut à l'Académie des Belles-Lettres en 1773 eti.775 deux Mémoires. Dans le premier, ce savant (2), essaie de concilier les auteurs Grecs « et principalement Hérodote et Ctésias sur lecom* mencement et la durée de l'Empire Assyrien, et

       (1) Mémoires dç l'Académie des Belles-lettres | loin. XI.V, Mém. pag. 351 et soiv.

       (2)  Ibid. tom. XL; pag. 3â6.

       L 5
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       l66  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, ces Ecnyains avec les Perses, sur les règnes qui forment ce que lesOrientauxappellentladynastie ides Peschdadiens. Le second a pour objet (i) rEmpire des Mèdes et celui des Perses, comparés avec la dynastie connue dans les ouvrages des Orientaux sous le nom de Kéaniens.

       Il ne me convient pas de prononcer sur le mérite de ces deux ouvrages. Le public éclairé est •seul en droit de le faire. J^observe seulement en passant que les Orientaux sont très-ignorans dans FHistoire des temps antérieurs à PHégire j c'est un fait démontré. J'£(joute encore que la. dynastie des (a) Pischdadis renferme onze princes, et occupe un intervalle de 2X,538 ans. Aussi voit-on un régne de 1,000 ans, un de 716, un de 5oo, et un de 13o ans, &c. La dynastie des Kaganis (3) ne présente pas de si grandes absurdités. Gepen-* dant elle renferme neuf princes, qui ont occupé le trône  j5S  ans. Quatre de ces princes ont régné chacun 190 ans, un autre 112, et.un autre 130.

       H n'est pas donné à tout le monde de concilier cela avec la durée ordinaire de la vie humaine  y et avec ce que les auteurs Grecs nous ont appris des Assyriens et des Perses.

       (1) Mémoires de l'Académie des Belles-lettres ^ tom. XL , Mém. pag. 477.

       (a) Notice et Extraits des Manoscr. de  h  Bibliothè^crs Nat. tom. IT, pag. 676.

       (3) Ibid. pag. 676.
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       C H A P  I  T R E    V-

       Des Rois de Bahylone.

       Il  est yraisemblable que la Babylonie a fait, dans les anciens temps, un Etat particulier, qui avoit ses princes et ses loix. Ce pays ayant été ensuite conquis par les Assyriens, les Babyloniens furent annexés à leur Empire, et n'en furent séparés que lorsque la révolte des Mèdes favorisa la leur. Us n^eurent pas plutôt secoué le joug des Assyriens, qu'ils formèrent un puissant Empire, qui subsista jusqu'à la prise de Babylone par Cyms. Ce fut sans doute pour perpétuer la mémoire de leur liberté, ou pour d'autres motifs que nous ignorons, qu'ils instituèrent cette ère célèbre^ connue sous le nom d'ère de Nabonassar, prince qui affrancbit son pays de la domination des Assyriens, et qui en fut le premier roi. Cette ère commence l'an 3,967 de la période julienne, 747 ans avant notre ère, et avec elle commence la première année du régne de Nabonassar. On ne trouve, avant cette époque, ni dans les Livre» saints, ni dans les Ecrivains profanes, aucun roi de ce pays. Le premier dont il soit fait mention dans l'Ecriture, est (1) Mérodach Baladan, fils I   II ,   I       11  11   I          - ■ — | -

       (1)  IV.  Reg/cap. xx, 1^. ix

       L4
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       l68      HÏSTOIRE    D'HÉRODOTE, de Baladan. Ce prince ayant appris le rétabKsse— ment de la santé d'Ëzécfaias, roi de Juda ,  lui envoya des ambassadeurs pour le complimenter à ce sujet. Ëzéchias tomba malade la quatorzième année de son règne, comme  Va,  très- bien (i) prouvé le P. Pétau. Le même savant a (») démontré qu'Ëzéehias étoit monté sur le trône  Vam 3,987 de la période julienne, 797 ans avant notre ère. Donc la quatorzième année de ce prince tombe sur l'an 4,ooi'de la période julienne, 71? ans avant l'ère vulgaire. L'ambassade de Méro-i' dach doit être de l'année suivante,. et par consé* quent de la dixième année du règne de Méredacb , que le Canon de Ptolémée appelle Mardokempad» Or, cette année concourt avec la trente-sixième de l'ère de Nabonassar^ ère qui commence en même temps que la Babylonie devint un royaume-particulier. Tout ce qui précède cette époque est fort incertain. Alexandre Polyhistor et Bérose^ qui dédia son ouvrage à Antiochus Soter, la dou^ zième année du règne de oe prince, o'est-à-diré,. l'an  36g avant notre ère , conviennent eux-mêmes (5) que Nabonassar détruisit toutes les Histoires des rois qui l'avoient devancé* Si cela est, comme on ne peut guère en douter, quelle

       (i) Petav. de Doctrinâ Temporum^ lib. ix^cap.  lviiXj^ tom. ii^pag. 70.

       (12) Id. ibid. cap. Lxii, tom. 11 ,  pag. 74. (3) Syacelli Chronograpbr pag^ 207 >C«
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       «confiance peut-on mettre en cette multitude de rois dont ils parlent dans leurs Histoires ? Us n'en avoient rien appris que par la tradition ^ et cette tradition devoit être d'autant plus incertaine  y qu'il y ayoit alors 48o ans que Nabonassar étoit monté sur le trône. Je sais que Périzonius (i) s'est inscrit en faux contre l'assertion du Syncelle, de qui nous tenons cette particularité. Majs indépendamment que ses raisons sont bien foibles^ il auroit fallu ^ pour donner un démenti à ce Chro-nograpbe^ qu'il eût recouvré l'Histoire de ces deux Ecrivains.

       Ck>mme nous n'avons rien de certain sur les princes qui ont précédé Nabonassar, je n'en parlerai pas. Jepasserai même sous silence les princes qui l'ont suivi  j  et dont il est fait mention dans le Canon de Ptolém'ée et dans l'Ecriture sainte , parce queje ne me suis proposé 4'autre but que d'éclaircir l'Histoire d'Hérodote. Cependant j'ai cru devoir leur donner place dans le Canon Chro-< nologique, afin de le compléter.

       Hérodote parle de deux reines qui régnèrent dans ce .pays avec beaucoup de gloii^e ^ quoique leur nom ne paroisse point dans le Canon de Ptolémée. La première est Sémiramis, et la seconde Nitocris. Le temps où régna la seconde  y  est clairement indiqué dans Hérodote. Cette prin-

       (i) Perizonii Origines Babylon. tom. i, cap. ii; pag, 3&
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       170      HiStOIRE    D'HÉRODOTE, cesse^ alarmée des conquêtes de Cyaxares, et sni^ tout de la prise de Ninive, craignit pour ses propres Etats, et prit toutes les mesures que lui dicta la prudence^ pour résister à ce prince, s'il lui prenoit envie de l'attaquer. Ninive fut prise Fan 4,111 de la période julienne, 6o3 ans avant notre ère. Cette année répond à la vingt-unième année du célèbre Nabuchodonosor, que le Canon dePtolémée nommeNabopolassar n, et Hérodote, liabynet. On sait que ce prince eut une maladie très-grave, dont les suites fâcheuses (i) lui Àtèrent l'usage, de la raison. Bérose (2) parle aussi de la maladie de ce prince. Mais Mégasthènes se rapproche encore davantage de l'Ecriture. Il raconte en effet, que (3) Nabuchodonosor étant monté à son palais, fut tout-à-coup saisi de l'écrit de Dieu, et qu'après avoir prédit ce qui devoit arriver à sa postérité, il disparut. On sait que les anciens regardoient les fous avec une scxte de vénération, et qu'on les croyoit inspirés. Son fils n'étant pas encore probablement en âge de gouverner, il étoit naturel que sa femme prit en main les rênes de l'Etat. Ce fut alors que, secondée par d'habiles ministres, elle fit les grandes choses dont (4) parleHérodote. Toutes les affaires

       (1) Daniel, cap. nr, ^î^. 3o.

       (a) Euseb. Praparat.Evangel. Kb.  ix,, $. XL, pag. 4&5s

       (5) Id. ibid. $.  xli  , pag. 456;

       (4) Kerodot. lib. j^, ^. oupçcv,  olxxx;ti^
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       s'expédioient cependant sous le nom du prince; et c'est par cette raison que le nom de Nitocris ne paroit, ni dans le Canon de Ptolëmée^ ni dans Bérose, ni dans Mégasthènes. Elle fut proprement régente; mais comme elle avdit en sa main l'autorité royale, cela suffit à Hérodote pour lui donner lé titre de reine. Ainsi la reine Nitocris commença à gouyemér vers l'an 4,i 10 de la période julienne, 6o4 ans ayant notre ère, et con-* serra son autorité jusqu'à la mort de Nabucho-donosor, qui arriva vers l'an 4,i33, ou 4,i34 de la période julienne, 58i, ou 58o ans avant l'ère vulgaire. Si l'on compte, de cette époque, i65 ans pour les cinq générations, il se trouvera que la reine Sémiramis remonte à la seconde année de l'ère de Nabonassàr, qu'elle fut l'épouse de ce prince, et par conséquent qu'elle ne peut-être la princesse de ce nom, femme deNînus, roi d'Assyrie, qui précéda la princesse Babylonienne de plusieurs siècles. Il est naturel de penser que Nabonassar, qui fonda FEmpire de Babylone, tomba malade les dernières années de ^SL  vie, et que pendant sa maladie, Sémiramis exécuta les grands travaux dont fait mention le père de l'Histoire,

       Nabuchodonosor, qu'Hérodote appelle Laby-t net, étant mort, nuarodamus monta sur le trône^ et ne l'occupa que tifois ans. Nérégasolasarus lui succéda et régna  5  ans. Il eut pour successeur N^bonadius. Babylone fut prise par Cyrus, U
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       i|7S      HISTOIRE    D^HÉR&DOTE. trente-quatrième^onnée de son règne. C'est ainsi que s'explique le Canon de Ptolémée.

       Bérose ( i) ayant parlé de la maladie de Nabu^ chodonosor, ajoute qu'il mourut après un règne de 43 ans. Jusques-là il est d'accord avec le Canon de Ptolémée. Il continue : son  SSb  Erilmalu-* ruch lui succéda. Ce prince gouyemant mal ses sujets  y  son beau-frère Nériglissar en prit occasion pour lui tendre des embûches^ et enfin il I9 tua  y  après un règne de deux ans. Aussi-tèit après ce meurtre, Nériglissar s'empara du trÂne, et ayant régné 4 ans  y  il le laissa à son fils Chabaes-sôarach) que Joseph nomme Laborosoarchod. Ce prince  y  qui étoit encore enfant  y  ne régna que neuf mois. Ses proches parens ayant reconnu son mauvais natm^I^ l'assommèrent a coups debâtons^ Les conjurés placèrent sur le trôneNabonid, l'unf d'entp'eux  y  qui étoit de Babylone, Ce fut sous son règne que Babylone fut prise,

       Mégasthènes s'accorde aussi arec Bérose. Cet Historien (s) raconté queNabuchodonosor, après-les grandes actions qui avoient illustré son zègne^^ s'étant retiré dans son palais ^ fut incontinent saisi de l'Esprit divin, et qu'après avoir prédit ce qui* de voit arriver à sa postérité, il disparut Son fils^ Evilmérodaph lui succéda ; mais ayant aliéné le

       M ■ .    —   11^—^1^ ^l ■ .1    1 ^      I   II   .   11.   ^^i^^.— I      II     i  I   m   w

       (1) Eosebii Fnepar. Evangel. lib. ix^ $. xLy.pag« 455w Josepb. contra Apioneiiiy lib. i, J.  xxy  pag. 45i. (s) Idem ; Soseb. ibid^ lib* iX; ^.  xli  ^ pag. 456 et 45^^
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       i^ur de ses sujets par sa tyrannie et ses vexa* lions y Nériglissar, qui avoit épousé sa sœur, le tua.IiOrsqu'iimeurut^Labassoarasc&s étoit encore «ofant. Ce jenne prince ayant péri de mort violente ^ les conjurés mirent sur le trône Nabanni^ docb ^ qui ae lui étoit point parent.

       La'Ëciiture parle d'Evilmàrodach au {1) qua*^ trième livre des Rois^ et dans les (2) prophéties de Jérémie. Cest le seul r<M de Babylone dont il soit fait mention dans les Livres saints jusqu'à Cyrusy si vous en exceptez les prophéties de Baruch et de Daniel. Le premier regarde Baltassar comme le fils ainé-deNabuchedonosor^ et son héritier présomptif.  Oràte  (3)^ dit-il ^joro  i^itâ Nabu* chodonosor, et pro pità Baltassar y filii ejtus^^ Daniel en parle comme d'un prince alors sur le trâne^ et remarque aussi en (4) plusieurs endroits qa'il étoit fik de Nabudbodonosor. U no paroit pas qu'il ait régné plus de trois ans. Ettt effet, le même Daniel raconte  {S)  une vision qu'il ^t la troisième année du règne de ce prince. Mais auparavairt (6) il avoit rapporté que Baltassar ayant fait un festin aux grands de sa cour, il av4Ât paru sm* la muraille des mots que personne

       (1)  IV  Regam, C|ip. xxv, t.  ûJv (ai)  Jerem.  jAi,it.5i.

       (3)   Bamcli. cap. 11 ^. 11.

       (4)   Daniel, cap.  t,  f.  a, 11, i3, sa.   ^

       (5)   Xd. cap. vin I  f.  i.

       (6)   Danial^ cap. T, 1. 1  » 3o.   ;
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       174  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. îi'avoit pu interpréter ; qu'ayant été mandé, il les ayoit expliqués^ et que cette même nuit le prince ayoit été tué. Il paroît, par ce récit, que le Bêdtassar de Baruch et dé Daniel, ^t FEvilmé-* rodach du quatrième livre des Rois,- de Jérémie, de Bérose et de Mégasthènes ^ et l'Iluarodamus du Canon de Ptolémée. L'un et l'autre est fils de Nabuchodonosor ; l'up et l'autre ne règne que trois ans, et l'un et l'autre est assassiné. Ces rapports ont paru si sensibles au (i) cheyalier Mur-sham, qu'il n'a pas balancé à regarder Iluaro-* damus, Evilmérodach et Baltassar, comme le même prince. Daniel ajoute (a) que Baltassar ayant été tué, Darius le Jifède,  i idSJ^f , âgé dé fo ans, lui succéda»

       Ce prince a donne occasion à une infinité de discussions. Les bornes de cet ouvrage ne  me  permettent pas de les examina. Je me contente de dire que je n'ai rien lu de si absiu;de que ce qu'a écrit le P4 Berruyer (3) dans son Histoire du peuple de Dieu, sur les rois Médes, Perses et Babyloniens. Le sentiment (4) du P. Poussine» (Possinus)  de la même compagnie, adopté en

       (1)  Chronic. Canon, pag.  5S5.

       (2) Daniel, cap. v, )^. 3i.

       (3) Histoire du Peuple de Dien^ tom* vi/pag. 317 et suivantes.

       (4)  Pet.Possini eSoc, JesuDiuertatioxi,pag.a43,ad Calcem Menochii.
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       ptûcûe  par le célèbre P. de Toumemine^ est sayant et bien discuté. Il porte cependant sur une base ruineuse ^ en ce qu'il suppose  y  sans aucune autorité^ que le Darius Mède de TEcriture est un roi de Médie  y  et lAéme, selon ( i ) le P. de Tour« nemine,le même qu'Astyages^etAssuêtus l'époux d'Ësther. Mais à quel titre un roi de Médie seroit-« il devenu roi de Babyléne? Ce nepouyoit être par droit de conquête. Il n'en est fait mention ni dans TËcriture, ni dans les auteurs profanes* On ne peut pas se persuader davantage qu'il soit parvenu, par ses brigues  y  à se faire déclarer roi de ce pays, au préjudice du légitime'héritier. Les bornes de cet ouvrage ne me permettent paa d'examiner à fond cette opinion/Je me contenta d'exposer en ][>eu de mots celle qui m^à paru la plus naturelle.    ;

       Suivant Danier, Darius^ qui succéda à Evil-mérodach, étoitMède donation. A quel titre tut étranger, qui n'avoit point conquis^la Babylo^ nie, auroit-il pu moïitèr sur le trône? Les princea du sang, les Grands du pays l'aujroient-ils touf* fert ?Suffîsoit-il à Darius d'avoir étél'undesconé-^ pirateurs? Peut*onimagihër qu'un particulier, ou siFonveut,unprincesanscrédit,sansiroupes,sana puissance, ait pu engager, de  gré  ou de force les Babyloniens à le reconnoîlre pour leur roi ? Car -    .       .   •   -      . -. - ^    ■

       . (i) In Appendîte id Dissertât, prsecedentcm, pag. a54 ,, col.  2,  et in Tabulis Chronologis sacrœ ,  ptg. iSa.
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       176  HISTOIR£  D^HÉAODOTE. de prétendre que Darius soit  Vun  des roisMédes^ c'est une absurdité trop révoltante pour avoir besoin d'être réfutée. Nous serions toujours restés dansl'incertitude, sans le passage de Mégastiiènes que j'ai ci-dessus rapporté. Cet historien raconte que Nmglissar avoit épousé la sœur d'£vilmé* rodach. Toutes les difficultés s'applanissent; la tyrannie d'Evilmérodach rend ce prince odieux à ses sujets. On conspire ^contre lui ; son beau-^ frère semet à la tête des conjurés et le  tùe*  Néri-* glissar étoit étranger ^ et n'avoit par lui'-même aucun droit àla couronne. Mais lecrédit qu'il avoit acquis à la faveur de son mariage  y  l'ascendant que lui donnoit le service qu'il venoit de rendre à l'Etat y en le délivrant d'un tyran détesté ^ sa qualité d'époux d'une fille du grand Nabucho-donosor, étoient de puissans moti£i qui dévoient prévaloir sur lés droits les plus légitimes. Ce {oince est celui que le Canon nomme Nérégaso* lasbrus. Telle étoit ma manière de penser avant que d'avoir lu ce qu'avoient écrit à ce sujet la plupart des Chronologistes. J'ai vu depuis avec plaisir que j'étois d'accord sur ce point avec (i) ConringiusetM. le Président Bouhier (2). Bérose donne 4 an^ de règne à ce prince, comme on l'a

       W     ■    ■■ ■■  III  ■ ■   <

       (1 ) Herm. Conringii Adversaria duronologica, cap.  xux, pag. 180.

       (a)Recherche8etDis8ert.8arHérodote,çIiap.niypag.a9 ct'saiv. chapf xxi^§. xi, pag.  aA3.
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       CSftdNôLOGÎÊ.   tjj

       Vu plus haut. Mais le Canon lui en assigne cinq» La raison de cette différence vient de ce que Bérose et Mégastbènes assurebt que Nériglissar étant mort après ayoir régné 4 ans^ il eut pour successeur Labassoara^cus , qui ne régna que 9 mois^ et fut tué par ses amis^ c'est-à-dire^ par ses proches parens  y  car c'est ainsi que les Grecs s'expriment ; tandis que le Canon n'a pas jugé  k propos de parler de ce ;eune prince, parce qu'il ne régna que 9 mois  y  et que, par cette' raison  y  il a donné au père les 9 mois de règne de son fils». €e jeune prince ayant été tué, les conjurés mirent «ur le trône, selon Bérose^ l'un d'entr'eux, qui étoit de Babyione> et s'appeloit Nabonid. Ce fiit sous ce prince, ajoute-t^rl^ que Cyrus prit la yille de Babyfone» Mégasthènes dit que Nabonid  y  qu'il Appelle Nabannidoch, n'étoit point parent du dernier roi.L'£critureneparlepoint de ce prince; mais À elle n'en parle point, elle n'ayance rien du moins qui puisse &ire suspecter le témoignage de Bérose et de Mégasthènes. Ce témoignage est d'ailleurs appuyé de celui du Canon, qui termine > le règne de Nabonadius, à la prise de Babylone.

       Ces auteurs conviennent que cette ville fut prise sous Nabonid. C'e^t donc le même prince qu'Hànodote nomme Labynet. Mais comment peut-il être fils de la reine Nitocris et d'un autre Labynet, comme le dit le même (1) Historien ? ■   ■        ■   ■    •     *    ' " .

       (1) Herodot. lib. z^  §*  oLxxxvni. Tome VU.   M
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       lyS  HISTOIRE  D^HÈRODOTE. Labynet, époux de Nitocris^ est le prince que FËcriture appelle Nabuchodonosor, et le Canon, Nabolassar ii. Si Labynet ii est son fik, pourquoi n'art-il pas régné aussi-tot après lui ? Hérodote auro^ sans doute éclairci ces difficultés, sHI eût écrit THistoire d^Assyrie, comme il semble s'y être (i) engagé. Mais puisqu'il ne Fa point fait, ou du moins, puisque son ouvrage n'est point parvenu jusqu'à nous, supposé qu'il l'ait écrit  y je vais proposer des conjectures qui me paroissent dans Tordre des possibles. Je suppose que Labynet  I  ou Nabuchodonosor^ eut deux fils et une fille. L'^né s'appeloit Evilmérodach, le second Labynet. Le nom de la fille n'estpas connu. £yil-mérodach monta sur le trône , aussi-tôt après la mort de son père. Cela est prouvé par les passages de l'Ecriture, de Bérose et de Mégasthènes , ci-^ dessus rapportés. La fille de Nabuchodonosm: épousa un prince Mède, comme on l'a vu plus haut, et comme le prouve un passage de^Daniel, où il est dit qu'il étoit (2) fils d'Assuérus, et de la race des Mèdes. Ce mariage doit d'autant moins étonner, que Nabuchodonosor ayant épousé lui-niéîneune (5) femmeMède, il étoit d'autant plus naturel tque cette princeise élevât Darius aux grandes dignités , et qu'elle lui fît épouser une

       I I  .  ■   ■■      •       I         ■    ■   ■       ■       I    ■   ■■■ .     tu' .      I  ■■      I   ,    ,1   I  1     I    I        ■  I   ■   ■

       (1) Herodot. lib. i, §.  clxxxiv.

       (2)   Daniel ,  cap.  1x^)^.1.

       (3)  Joseph, contra Apionem, lib. i, $. rzx^pagt 45i«
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       fiUe du roi, quHl étoit son proche parent^ et qu'il s'étoit distingué parmi les (i) Assyriens. C'est le Darius Mède de Daniel,le Nériglissar de Mégas* thénes. Ce prince étoit sans doute ambitieux, et desiroit probablement occuper la première place. Si Evilmérodacb eut sagement gouverné ses peuples , il est à présumer qu'il eût renfermé ses désirs au-dedans de lui-même. Mais Evilméro-dach s'étant rendu odieux à ses sujets p£u* sa tyrannie  y  Darius profita habilement de leurs mécontentemens. Il se mit à la tête d^une troupe de conjurés, et assassina ce jeune prince. Darius ne régna que 5 ans ; et laissant un enfant en bas âge sur un trône chancelant, il n'est point éton*-nant que Labynet ii l'ait fait périr après un règne de g mois. Cela est d'autant moins surprenant, qu'il y ayoit peu de temps que Nabuchodonosor étoit  mort; que sa mémoire étoit en grande yéné-raticm ; que Labynet étoit son fils, et par conséquent héritier légitime ; que Labassoàrascus étoit fils d'un étranger, qui n'étoit parvenu lui-même à la couronne que par un assassinat ; que ce Labassoarascus/étoit trop jeune pour gouverner • par lui-même ; que l'autorité d'un régent, ou d'un conseil, n^étoitpq^assez considérable pour en imposer aux grands et au peuple ; enfin j que les inclinations vicieuses et le mauvais naturel de cej6une prince, ayant aliénél'esprit des peuples,

       (i)  Easebii Frsepar. Erangel. lib. iX; g.  xli,  pag. 467.

       M a
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       l8o      HISTOIRE     D^HÉRODOTE.

       ayoient facilité à Labynet ii^ les moyens de remonter sur le trône de son père.

       Il se présente ici une difficulté. Si I^abynet est fils deNabuchodonosor, comment Mégasthènes a-t-il pu dire qu'il n'étoit point parent du der^ nier roi ? Je réponds que ce Labynet, que le Canon nomme Nabonadius, Bérose Nabonid^ et Mégasthènes Nabannidoch, n'étoit pas, à pro* prement parler, parent de Labassoarascus, mais aeulement son allié, puisque celui-ci étoit d'une maison étrangère, et qu'il ne toucfaoit de près à celle des rois de Babylone, que parce que son père avoit épousé une sœur de Labynet ii, fille de Nabucliodonosor. L'£criture nomme aussi Nabonadius Nabuchodonosor ; cette identité de nom jette de la confusion dans son récit

       Je dois dire deux mots sur le Canon de Ptolé* mée, dont j'ai fait usage. Ce Canon se trouve dans le commentaire deThéonsur l'ouvrage de Ptolé«-mée, intitulé  Tfi^ufn^  Kaw,  le Canon suc^ cincU  Plusieurs jsavans l'ont fait imprimer» On fait cas de l'édition de Dodwell, qui a été faite sur des manuscrits de Vossius, et se trouve dana l'Appendix, à la suite des Dissertations Cypria-niques, page i63. Georges le Syncelle nous a conservé le même Canon danssaChronographie^ page â07 , et je ne vois pas de raisons qui empêchent son édition de jouir d'une moindre estime que celle de Dodwell. Je lui ai donné la préfé^ rence, parce qu'elle s'accorde mieux avec le récit

       Digitized by  VjOOQIC

       d'Hérodote. En effet, la prise de Nînive, qui causa tant d'inquiétude àNitocris^ est deran4,i 11 de la période julienne 9 6o3 ans avant notre ère* Nabuohodonoeor est par conséquent tombé ma* lade^ au plus tard  y  l'année précédente ; et ce fut alors que sa femme Nitocris prit les. rênes du gouyemement Si l'on admettoit l'édition de Dodwell  y  le commencement du règne de Nabu-cbodonosor seroit de l'an i44 de l'ère de Nabo-nassar y qui répond à l'an 4,110 de la période julienne  y  6o4 ans ayant notre ère  y  et seroit con« séquemment antérieur à la prise de Niniye d'un an seulement Je dis plus: le Canon de cette édi« tion ne peut s'accorder ayec l'Ecriture, et M. Des-yignoles aété (1) obligé desupposer que les Livres saints avoient donné à Nabuchodonoçor le titre de Roi par anticipation.

       Au reste, cette diSerenco ne regarde que la durée, plus au moins longue, de quelques règnes, et n'affecte nullement lasommetotaledes années, depuis Favénement de Nabonassar, jusqu'à la conquête de Cyrus, qui, dans l'une et dans l'autre édition, fait un intervalle de 310 ans.

       Quoique Hérodote ne parle que de quelques* uns de ces rois  y  j'ai cru les admettre tous dans le Canon chronologique, afin de faire sentir quelle place ils occupent dans l'ordre des temps. Mais

       (1) Chronologie de l'Histoire sainte, liv. v, chap. 11^^ tom.  II,  pag. 428.

       M 5
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       l83  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. comme on ne pouvoit en faire mention que sous l'année où ils sont montés sur le trône, et que les événemens intermédiaires, attirant inattention des lecteurs, les empêchent de se porter sur cet objet particulier, j'ai cru devoir les présenter ici sous un seul et même point de vue. On verra par ce moyen les rapports qu'eurent les rois de Babylone avec la Judée, et quel prince c'étoit que Darius Mède^ qui a donné occasion à un si grand nombre de dissertatiotis et d'explications différentes.

       Les  Babyloniens secouent le joag des Assyriens : Nabonassar est proclamé roi : il ius-

       - titue r£re de son nom le a6 février : il règne i4 ans 

       Il épouse Sémiramis*  

       Il tombe malade : Sémiramis gouverne pen -dant sa maladie  

       Nadins lai succède : il règne  a  ans  

       'Chossii'us et Porus lui succèdent : ils régnent 5 ans  

       Bzéchias, roi de Juda »....-

       llululaeus^ le même que Baladan de l'Ecriture^ roi de fiabylone : il règne 5 ans.

       Mardokempad, roi de Babylone, le même que Mérodach-Baladan de l'Ëcritnre : il régnie 12 tfns  

       Exéchias tombe dans une maladie très^-grave, la quatorzième année de son règne. •

       Mardokempad envoie complimenter £xé-chiaf sur le rétablissement de aa santé.

       Arcianus , roi de Babylone ^ règne 5 ans.

       Mort d'Arcianus : interrègne de  a  ans. .
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       Bélîtliassroî deBabylone^règneSans. . . .

       Apronadins^ roi de Ribjlone, règne 6 ans. .

       Rigébélus^roi de Babylooe^ règne i an. . .

       Mcsessimordacus, roi de Babjlone, règne 4 ans  

       Interrègne de 8 ans  . . . •

       Iéarédina8(i)y roi de Babylone, règne i5ans.

       Saosducheus ,  roi de Babylone, règne 9 ans.

       Chyniladanus, roi de Babylone, règne i4 ans.

       Nabopolassar i ,roi de Babylone, règne  21  ans.

       Naissance de Darius Mède, prince dn sang royal de Médie  

       Nabopolassar 11 ,  le même que Nabnchodo-nosor de l'Ecriture, et que Labynète i d'Hérodote^ règne 43 ans  

       Nabopolassar 11 épouse Nitocris, princesse du sang royal de Médie  

       J85

       (1) Il est nommé Asaridinus dans quelques exemplaires dn Canon de Ptolémée. M. Goguet * en a pris de-là occasion de confondre ce prince avec Assaradon , fils de Seiiacbérib, roi d'Assyrie, et de prétendre ^ue ce roi d'Assyrie a voit recouvré le royaume de Babylone, sans, qu'il puisse en apporter d'autres preuves que cette prétendue conformité de nom. Mais indépendamment qu'il y a de la différence entre Asarhaddon et Asaridinus ou léra-dinus ,  comme portent quelques exemplaires du Canon de Ptolémée, quand même il n'y en auroit aucune, il ne s'en-suivroit pas que ce fût le même prince ; un roi d'Assyrie et un roi de Babylone ayant pu avoir tous deux le même nom.

       * De rOrigîne des Loîx» des Arts et des Sciences, tom. m, pa^. 6, note*

       M 4
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       Darius Mède de Dftiii«l, le nème que Nérè-gaiolATus du Canon de Ptolémèe et que Nérigliasar de Sérose et de Mégaathènet, prince Mède ,  Tient à la cour de Nahopo-laasar avec la reine Nitocria sa parente.

       Nabopolassar ii prend Jérusalem » en emmène plusieurs habitans en captivité ,  parmi les qofih  est le prophète Daniel, et retourne dans  ses  états, après avoir imposé un tribttt| jL Joaqhim ,  roi do Jada. C'est de cette^nnée qu'on commence à compter les 7a année de captivité 

       Il entre la même année en Egypte et en fait la conquête.^  ^ 

       î^'abopplassar 11 toipbe dans une mélancolie et une espèce de folie qui ne lui permettent plus de gouverner : sa maladie dure 7 ans: la reine Nitocris prend en ses mains les rênes du gouvernement ( Daniel, cap. iv, tS'.  13,20,22,29).  ... , 

       I^abopolassar 11 recouvre la santé  

       Darius Mède épouse une fille de Nabopoks* aariietdelareineNitocris(Dan.cap.ix,^.i).

       Mort de Nabopolassar 11, ou Nabnchodonosor: son fils, nommé Iluarodamus par le Canon de Ftolémée, Evilméi^adach par l'Ecriture et Bérose, et Baltassar par Papîel, lai suc* cède et règne 3 ans •

       Iluarodamus gouverne tyranniquement : il est massacré par un parti de conjurés, i la tête duquel est Darius Mède, ou Néré-gasolarus du Canon de Ftolémée, ou Néri« gKsaardeBérosç.  ••,••..  ^ ^ «  ...  •

       Aiiiié«i «Tant J. C.

       |Er»A« Inattav*

       I  620

       607

       6o4 590

       ÔSq

       5f7

       128

       i4i

       i44 i5i

       153

       16g
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       Nérégasolaras, oa Darius Mède, monter sur le trèue et règne cinq ans.  

       KaÎMAnoe de Cyroii  Sis  de Cambyses et de Mandane  

       Mort de Darios MMe. Son fils Labasaoaras-cns de Bérose et de Mégastbènes , lai sacoède  

       liabasBoaraacos (i) est massacré après quelques mois de règne, par an parti affectionné à la maison de Nàbnchodonosor  

       Nabonadios ,  le même que Nabonid de Bérose, Nabannidoch de Mégastbènes, nommé par Hérodote Labynète et par TEcriture Na-bacjiodonosor, fils de Nabopolassar u  , monte sur le trAne et règne 54 ans  

       Apriës, roi d'Egjrpte, détrdné par Nabonadios , nommé par l'Ecritare Nàbnchodonosor (Jerem.  xi.it,  i^. do)   « •

       Conquête de la Lydie par Cyrus  

       Cyras, roi de Perse, prend Babylone la trente-quatrième année du règne de Nabonadios.

       Les Juifs retournent dans leur patrie sous la conduite de Zcrobabel*, en vertu d'un édit de Cyrus, après 70 ans de captivité. Voyes Fannée 607 avant J. C  

       «Tant J. C.

       185

       Bnda Nalw-

       577 573

       5jo 545

       538

       537

       171

       175

       176

       178

       2K>3

       911

       (1) Il n*est pas dans le Canon. Yoyeas-en les raisons ci-dessus, pag. 177.
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       CHAPITRE     VI.

       $.1. De Deucalion et de sa postérité.

       Xl  est d'autant plus important de fixer le temps de la n€Ûs6ance de Deucalion, que la plupart des héros et des princes grecs, remontent jusqu'à lui en ligne directe. Mais comme les écrivains qui en ont parlé, n'ont rien dit sur le siècle où il a vécu, on est forcé de recourir à des conjectures , et de se contenter de probabilités. Je ferai dans ' la suite mention de plusieurs de ses descendans^ dont la naissance est assez constatée pour pouvoir déterminer la sienne. J'omettrai, par cette raison, dans ce chapitre, les preuves qui en résultent, et je m'y bornerai à un point de sa généalogie, dont la discussion me paroit très-importante.

       Deucalion étoit fils de Prométhée. Il régnoit dans cette partie de la Thessalie qui touchoit à laPhthie. Il épousa (i) Pyrrha, sa cousine-germaine , fille d'Ëpiméthée, frère de Prométhée. Il eut de ce (a) mariage Hellen et Amphictyon.

       (i) Apollodor. lib. i, cap. vu, §. ii, pag.32» (2) Strab. lib. viii, pag. 687, C.
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       Celui-ci régna d^abord aux (1) Thermopyles, et ensuite (2) dans TAttique après Cranaiis. Quelques écrivains prétendent (5) qu'il étoit originaire de FAttique.

       Hellen succéda à (4) Deucalion. Il eut de la (o) nymphe Qrséïs trois fils, Dorus, Xuthus et iEo-lus. Il laissa ses états à iEolus  y  et envoya (6) Xuthus et Dorus chercher ailleurs des habitations. Conon ne nomme point le troisième des enfans d'Hellen ; mais il le fait sufKsamment connoitre, en disant qu'il vint â Athènes, et qu'il épousa Creuse, fille d'Erechthée, dont il eut Ion et Achaeus. Paulmier de Grentemesnil (7) met Am-phictyon en la place de Xuthus. Cette erreur ne doit être imputée qu'à son Imprimeur ; il est bien étonnant qu'elle n'ait point été corrigée dans l'édition de Strabon, donnée en 170^ à Amster'-dam, où l'on a publié, page 687, la note de ce savant J'ai parlé plus au long de Dotiis et de Xuthus au chap. xv des Colonies Greèqués , sect ni,  §.  III.

       (ij Paos. Fhocîc. sive lîb. x, cap. viii, pag. 815. (a) Apollodor. lib. i, cap. vu, pag. 24. Je âuis la correction da savant M. Heyne^ qui lit  (ASTk Kfa.vtt'by.

       (3) Id. lib. ui^ cap. xiii> §• vi, pag.  *2a5.

       (4)  Slrab. loco snperios laudato.

       (ô)  Apollodor. lib. i, cap. vu, §. 11, pag. !i4.

       (6) Strab. loco laadato. Conon Narrât, xxvit.

       (7)  Palmerii à Grentemesnil excrcitationes in optiinos auctorcs Grscos^ pag. 313.
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       MolvA  (i) eut d'^Enarété, fille de Déimacltus^' sept fils, Créthée, Sisyphe, Athamas, Salmonée^ Déion, Magnés, Périérès ; et cinq filles, Canacé ^ Alcyone, Pisidice, Calyce, Périmède. Je  ne  parlerai ici que de Satmonée, parce qUe c'est te seul de tous ces princes qui puisse servir à déterminer^ d'une manière à-peu-{a*és certaine  y  le t^nps eu n vécu Deucalion.

       Salmonée (3) habita d'abwd la Thessalie. Il . passa ensuite dans l'Elide, où il (3) fonda la yille^ de Salmonia. Il épousa Alcidice, fille d'Aléiis, et en eut Tyro. Alcidice étant morte, il se maria à Sidéro. Tyro étant persécutée pat sai belle-mère ^ fut envoyée en Thessalie auprès de Créthée. Elle devint (4) éprise du fleuve Eïiipée ; et comme elle alloit perpétuellement gémir sur ses bords, Nep*-tune ayaot pris la forme de ce fleuve, obtint ses faveurs, et en eut deux enfans, Pélias et Nélée» Il est presque inutile de faire observer que l'opinion que l'on avoit alors des dieux, étoit favorable aux amours. On en voit un exemple dans la dixième lettre de l'orateur iEschines, que La Fontaine a imitée dans le conte du Scamandre. Nélée (5) passa dans la Messénie, ou il fonda

       (1 ) Apollodor. lib. i ,  cap. vu, Ç. ii| pag. fi4. (a) Id. ibid. cap. ix, §.  vit,  pag. Sg.

       (3)   Diodor. Sical. lib.  it  ,  ^.  lxyiii.

       (4)  Apollodor. lib. i, cap. ix, §, viiij pag.  4q.

       (5)   Id. ibid. §.zx ; pag. 41 •
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       la ville de Pylos. Il eut de  (i)  Cbloris, fille d*Am^ phion et de Niobé  j  douze fib, Taurus, Astérius, Pylaon, Dâmachas, Eurybius, Epidaûs, Bho-diua, EuryménèSy Evagoras, Alastor, Nestor ^ Pâriclyménus; et une fille nommée Péro^ qui épousa Bias, fik d'Amythaon. Les^fils de Nélée furent tués par (3) Hercules, excepté Nestor, qui élant alors trop jeune pour porter les armes, étoit âsvé  chez les Géréniens. La ville deGérénia étoit située sur les confins de la Messénie-et des Eleu-théro-Lacons» De retour dans sa patrie, Nestor se distingua par des exploits qu^Homère a célébrés en plusieurs endroits de Flliade. Il se trouva au siège de Troie, et contribua, par sa prudence et ses sages conseils, au succès de cette expédition, n eut de son mariage (3) avec Anaxibie^ deux filles9 Pl^idice et Polycaste, et sept fils^ Persée, SCraticbus, Arétus, Echépbron, Pisis-trate, Antilochus et Thrasymèdes.

       Pisistrate eut un fils de même nom que soÀ père. Thrasymèdes fut père de Sillus ,• «t celui-^ci d^Alcmœon. Antilochns.ent un fils nommé Pseon. Les noms des ènfans de Pseonne nous sont point parvenus. La postérité des autres enfans de Nestor ne nous est pas plus connue. Tous ces prin-

       (1) Voyez Meziriac sur Ovide, tom. i, pag. 76.

       (2) Hesiodi Fragm. pag. 194^ ex edît. Kobinson. Apol-lodor.  loco laadato.

       {3) ApoUodor. lib. i^  cap.  iz^ §. ix,  pag.  4a,
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       390  HISTOIRE   D'HÉàoDOTE. ces  (i)  furent chassés de la Messénie par les Hé-raclides, lorsque ceux-ci rentrèrent dans le Péloponnèse. Fisistrate se rendit probablement à .Athènes, et le fameux Pisistrate^ qui devint le Tyran de cette ville, en (a) de^cendoit. Alomaeon et les fils de Pœon passèrent aussi à Athènes, où ils furent la tige de deux familles illustres, les Alcmseonides et les Pœonides.

       Périclyménus, fils de Nélée et frère de Nestor, avoit laissé en mourant un fils, nommé Penthilus. Celui-ci fut père de Bonis, Borus le fut d'An-dropompus, et Andropompus de Mélanthus, qui régnoit dans la Messénie lors du retour des Hé<> raclides, et qui en ayant été chaseéV ainsi que les descendans de Nestor, passa dans 1-Attique, dont il devint roi.

       Lp temps de l'expulsion dé Pisislrate, d^Alc^ maçon, des fils de Pœon  iet.de  Mélanthus, est très-connu. Les Héradides s'emparèrent du Pé«-loponnèse 80 ans après laprbe^deTroie, cW-à-^Ure, en 5,âfi4 de la période julienne, 1,190 ans avant notre ère, cottiioexela sera prouvé dans le chapitre xvi, concernant leB-Héraclides.

       Comme les Grecs n^avoiôùt^ux-mémes^ avant les Olympiade, d^autre m6yefi pour calculer les temps que les générations, ainsi que je le prouverai dans le chapitre xiv, où je parlerai de la

       ( i ) Paasan. Gorintliiac. sive lib. 11 ,  cap. xviii, pag. 151. (2) Herodot. lib. v ,  §■. txv.
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       prise de Troie, c'est aussi le seul que je doive employer. Cette voie, incertaine lorsqu'il s'agit d'un petit nombre de générations, est infaillible lorsqu'il est question d'un grand nombre de générations, et mérite d'autant plus notre confiance, /que sa certitude est démontrée par les généalogies modernes. Par exemple, Loiûs xvi remonte, par une filiation suivie et non inte)^ rompue, à Robert-le-Fort, son vingt-neuvième aïeul, comte d'Anjou, mort en 865, Si l'on mul* tiplie vingt-neuf par trente-trois, qui est le nom** bre d'années fixé par Hérodote et la plupart des anciens, pour chaque génération Tune portant l'autre, on aura 957 ans. £n retranchant ces 967 de 1,783, qui est l'année actuelle, on trouvera l'an 836. Or on sait que Robert-le*Fort fut tué dans une action contre les Normands en 865. Oki ne peut guère douter qu'il ne fut né avant l'an 8516, puisqu'il n'auroit eu que Sg ans quand il périt*.

       Mais pour en revenir aux descendans de Né^ lée, Pisistrate, petitrfils de Nestor, remontoit à Nélée à la quatrième génération, tandis qu'Aie-mœon et les fils de Paeon remontoient a la cjin-quième, et tandis que Mélanthus, qui fut chassé en même temps de la Messénie, reconnoissoit ce même Nélée pour son sixième aïeul. La raison de cette difierence vi^it probablement de ce que quelques-uns des enfans de Nestor se marièrent plus tard que les fils de Périclyménus, ou parce
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       jg<2  HISTOIRE   D^HÉKÔDOTË. qull n^y eut que leurs demiék^ enfans dont  Ia postérité subsista. Quoi qu'il en soit, jo prends pour base de mon calcul Mélanthus, qui remon-toit au sixième degré à Nélée, et an onzième à Deucalion par Tyro, fille de Salmonée. Cela fait dix générations masculines et une féminine. Les dix générations masculines font 333 ans. J'évalue la génération féminine à so ans. Cela donne 353 ans depuis la naissance de Deucalion jusqu'à celle de Mélanthus. Mélanthus avoitau moins 28 à. 3o ans quand il fut chassé par les Héraclides. En ajoutant ces 3o ans, on aura 383 ans. Les Iléraclides le dépossédèrent l'an 3,534 de la pé** riode julienne, 1,190 ans avant notre ère. Si l'on retranche 383 de 3,524, et si l'on ajoute cette somme583 à i,igo, on aura l'an 3,i4i delà période julienne, 1,573 avant notre ère, pour la naissance de Deucalion. Cela s'accordera très-bien avec le calcul d'Eusèbe, qui fait régner ce prince l'an 3,173 de la période julienne  ^ i,54i ans avant Jésus-Christ. Il avoit alors 32 ans. On peut encore prouver de cette manière que Deucalion régna en Thessalie vers l'an 3,1/3 de la période julienne, i,54i ans avant notre ère* Pélasgiis, qui fut roi d'Arcadie, est né (1) vers l'an 2,787 de la période julienne, 1,927 ans avant notre ère. Pélasgus passa avec des aventuriers d'Arcadie en Thessalie, et y régna vers Tan 2,831

       (t) Essai de Chronologie^ chsp. x, Ç. m.

       de
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       ^ la période julienne, i,885 avant l'ère vulgaire* Bnyiron la sixième génération après Pélasgus^ un autre Pélasgus, fils de Neptune, passa (i) avec ses frères ^cheçus et Phthius dans le même pays, et en chassa les anciens habitans. Cette Colonie est donc de l'an 3,987 de la période julienne, 1,727 ans avant notre ère. Cette Colonie prospéra (s) pendant cinq générations ^ c'est-à-^ dire^ jusqu'à l'an 3,i54 de la période julienne^ 1^560 ans avcuit l'ère vulgaire. Mais dans la sixième génération elle fut chassée par les Curetés, les Lélègeis, et un grand nombre d'habitans du Parnasse, qui aVoient à leur tête Dçucalion , fils de Prométhée. La sixième génération comprend depuis l'an 3,i54, jusqu'à j'an 3,187. *^^  ^^ me suis donc pas écarté de la vérité, en plaçant le règne de Deubalion l'an 3,175 de la période julienne, i,54i ans avant l'ère vulgaire, comme je l'ai fait d'après le calcul par les générations.

       Ce fut sous ce prince qu'arriva en Thessalie cette grande inondation, qui en fit périr la plu^ part des habitans^ et qu'Ovide a décrite au pre* mier Livre de ses Métamorphoses. Les aut6ur9 Ecclésiastiques, qui n'ignoroient point qiie ce déluge étoit arrivé sous Deucalion, et dans le temps que Cécrops i régnoit dans l'Attique, ont mis entre ce déluge et la prise de Troie, les uns ,,   I  •   I   j    ■ -- •- -^

       ( 1} Dionys. Bialicarn. lib. i^ $. xvxi, pâg. i4» (a) Id. ibid. Tome VIL   N
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       Jgj;  HISTOIRE  D 'HÉRODOTE, un  intervalle.de  345 ans, tels qu'Ëusèbe, qui suppose qu^il arriva la trentième année de Cé-crops, et Fan 5,187  àelsi  période julienne, 1,527 ans avant notre ère; les autr^, tels que (1) S. Clément d^Alexandrie, ontmis un intervalle de 33o ans, et ont supposé qu^il arriva en 3,20a de la période julienne, i,5i2 ans avant Jésus* Christ, parce qu'ayant placé  là.  prise de Troie 88 ans plus tard qu'Hérodote et Thucydides, il a fallu nécessairement qu'ils donnassent à cet intervalle une plus grande extension qu'il n'en avoit réellement, afin de le faire coïncider avec les règnes de Deucalion et de Cécrops.

       Les Marbres de Paros placent ce.déluge la qua-trièmeannéede Cranaiis, secondrof del'Attique, et l'an 3,i85 de la période julienne, 1,529  ^^^ avant notre ère ; ce qui fait une différence de deux ans avec Eusèbe, et de dix-sept avec S, Clément d'Alexandrie. L'Auteur de cette Chronique, ou ceux qu'il a suivis, n'ont mis qu'un intervalle de 321 ans entre ce déluge et la prise de Troie, parce qu'ils ont fixé cette prise l'an 3,5o6 de la période julienne, 1,208 ans avant notre ère, c'est-à-dire, 26 ans plus haut que ne l'avoient fait Apollodore , Eratosthène, Eusèbe et S. Clément d'Alexandrie.

       ^   Ayant adopté, pour la prise de Troie, l'an 3,444 de-la péri ode julienne, 1^270 aàs avant notre ère,

       (1) Clément. Alexandr. Stromat. lib, i, pag. 4oi.
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       et pour la première année de Cécrops i Pan 3,i44 de la période julienne, 1,570 avant Jésus-Christ, par les raisons que j'exposerai dans les chap. ix et  XIV,  concernant la Chronologie d'Athènes et la prise de Troie} et la règle des générations m'ayant donné pour la naissance de Deucalion Van 3,i4i de la période julienne, 1,573 ans avant Jésus-Christ, je n'ai point vu d'inconvénient à placer le règne, de ce prince avec Eusèbe, en 3,175 de la période julienne, i,54i ans avant Jésus-Christ, et ce déluge l'an 3,i85 de la période julienne, i,52g ans avant notre ère avec les Marbres de Paros, quoique cette année ne réponde pas à la quatrième du règne de Cranaiis, mais à la quarante - deuxième de celui de Cécrops i, selon mon système, que j'expliquerai dans le chapitre ix de la Chronologie Athénienne. Ainsi l'întervalJe, selon njtei > entre ce déluge et la prise, de Troie, n'est que de aSg ans. Au reste, cette inondation pourroit être arrivée quelques années plut6t ou quelques années plus tard, sans que mon système en reçût la plus légère atteinte.

       J'ai placé, parles raisons qu'on verra (1) autre part, Cécrops i l'an 5,i 44 de la période julienne, 3,570 ans avant notre cre, la première année du règne de Cranaiis, l'an 3,194* de la période julienne, 1,520 ans avant notre ère, et celui d'Ani-phictyon, troisième roi d'Athènes^ l'an 3,2o4 de

       (i) Chapitre ix de la Chrûixologied'Athènes.

       N 2

       Digitized by  VjOOQIC

       396  HISTOIRE  D'HÉRODOTEi la période julienne ^ i^âio ans avant notre èr^i Ce dernier prince étoit, comme je l'ai observé plus (1) haut 9 fils de Deucalion* Cela s'accorde très'bien avec l'époque de la naissjance de Deu-calion, puisqu'il ne se trouve entre cette époque et le règne d'Amphictyon à Athènes  y  qu'un intervalle de 63 ans.

       Il n'en est pas de même d^une autre époquç noil moins remarquable, je veux dire celle de Xufhus« Ce prince ayant été chassé de la Thessalie après la mort d'Hellen, se réfugia à Athènes auprès d'Erechthée  y  qui lui donna sa fille Creuse en mariage. Erechthée monta sur le trône d'Athènes en 5,283 de la période julienne, i,43i ans avant notre ère. Xuthus doit être airivé dans l'Attique au ^lus tard l'année suivante. Cela paToît déranger les calculs précédens : car siDeucalion est né Fan 3,i4i de la période julienne, 1,675 ans avant Jésus-Christ, Hellen doit être né l'an 3,174 de la période julienne, i,54o ans avant notre ère^ et Xuthus, second fils d'Hellen, l'an 3,208 de la même période, i,5o6 ans avant Jésus-Christ. Xuthus devoit avoir, par conséquent, selon ce calcul, 76 ans lorsqu'il se réfugia dans l'Attique^ et lorsqu'il épousa une fille d'Erechthée ; ce qui choque toute vraisemblance.

       La contradiction n'est qu'apparente. La somme totale d'un certain nombre de générations, re-

       (1) Page a86.
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       ident à 33 ans Tune portant l'autre. Mais dans ce nombre de générations, il s'en trouve de très-longues et de trè^-courtes. Des raisons particulières, peuvent avoir fait différer le mariage de quelques princes, et accélérer celui de quelques autres, et le prince qui succède, ou qui fait lignée^ peut n^étre né qu'après plusieurs années de mariage. La règle des générations sert à fixer les deux extrêmes, je veux dire, la naissance du chef de la famille, et la naissance du dernier rejeton de cette maison : mais ^Ue ne peut déterminer les naiss^ces intermédiaires j et si l'on a besoin de les déterminer, on estforcé de recourir à des synchronismes. Deucalion et Hellen sur«-tout, peuvent s'être mariés tard. Hellen peut aVoir eu Xuthus après bien des années de mariage. Quoique Xuthussoit le second de ses fils , Hellen peut avoir eu auparavant beaucoup d'autres enfans, tant garçons, que filles ; et si l'Histoire ne donne à ce prince que trois enfans, il ne s'ensuit point qu'il n'en ait eu que trois; les autres^ peuvent être morts en bas âge. Xuthus pouvoit avoir 34 ans lorsqu'il se retira à Athènes en 3,284 de la période julienne, i,43o ans avant notre ère, U et oit y par conséquent, né en 3,a5o de la période julienne, 1,464 avant Jésus - Christ : cela fait 109 ans entre la naissance de Deucalion et celle de sep petit-fiils  i,  ce qui n'a rien d'extraor-   ^ diuaire.

       Les époques des règnes de Nélée et de Nestor^

       N 5
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       jgS  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. s'accordent très-bien aussi avec celle de la nais* sance de Deuca]ion. Nélée étoit né vers l'an 5,337 de la période julienne, i,387 ans avant Jésus-Christ, et Nestor vers Fan 3,368 de la même période, 1,346 ans avant notre ère, comme je l'ai prouvé datis le chapitre xiii, concernant Hercules. Deucalion doit être né vers l'an 5,i4i de la période julienne , 1,573 ans avant notre ère, puisqu'il y a entre ce prince et Nélée, cinq générations masculines et une féminine, qui font 188 ans.

       Ces deux dernières époques coïncident aussi avec les événemens dé la vie d'Hercules. Je n'en, parlerai point ici, me réservant de le faire da^s le chapitre où je discuterai ce qui regarde ce héros. C'est d'après ces principes que j'ai arrangé lanais-sance d'Amphictyon et son règne à Athènes, de manière que ce prince fût assez âgé pour pouvoir chasser Cranaiis et régner en sa place. J'ai pris aussi la même précaution, afin que Xuthus n'eût que 34 ans lorsqu'il se réfugia à Athènes.

       NAisâAircs de Deacalion en 

       Amphictyon ^ fils de Deocalion^nè en. . • .

       Deacalion règne en 

       Déluge de Dçucalion. . 

       Hellen^ fils de Deucalion^ né vers  

       Amphictyon  y  fils de Deucalion ,  règne aux

       Thermopyles  

       Le même règne à Athènes  

       JEole,filsa'Hellen,né en 
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       CHRONOLOGIE.

       XathaSyfrèred'iËoleynè en 

       Naissance de Salmonée, fils d'^Eole  

       Xathus se réfilgie à Athènes  

       Naissance de Tyro ,  fille de Salmonée. . .

       Nèlée^ fiU de Tyro, né en 

       Périclyménus^fils de Nélée,né en 

       Péro,fille de Nélée 

       Nestor^fiUdeNéléeynéen 

       Penthilos^ filadePériclyménus^nécn. » ^

       Borasyfils dePenthilua,né en 

       Andropompas, fils de Borus, né en.   .  . . Mélanthus, fils d'Andropompus, né en. • . I^élantiias chassé de la Messénîe par les Hé-raclides.  
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       De Mélampus et de Bios.

       MÉLAMFUs(i) étoit fib d'Amythaon , et re* montoit  y  par Créthée, à Deucalion à la sixième génération. Deucalion étant né en 5,i4i de la période julienne, 1,573 ans ayant notVe ère, Mélampus doit être né vers Van 3,341 de la période julienne, 1,373 ans avfeit notre ère. Cependant j'ai placé sa naissance en 3,347 ^^ ^^ période julienne, 1,567 ans ayant notre ère, parce que son père Amythaon est né en 3,3s6 de la période julienne^ 1,388 ans ayant l'ère yulgaire.

       La science des augures et des haruspices, si Ton peut appeler de ce nom une ridicule supersti-

       (1) Apollodor. lib. u, cap. 11, §. n.

       N
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       iOO  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, tion , étoitfort en vogue en ce temps, et le fut encore bien des siècles après. E^e donnoit alors de la considération et de l^autorité. Méfampus s'y rendit habile. Je ne copierai point les traits, qu'en cite Apollodore. Ceux qui seroient curieux de les voir peuvent consulter cetctuteur^ livre i^ chapitre ix ,  §. xi  et xii. Je me contente d'observer que cette science lui valut, à lui et à son frère, un royaume.-

       Une espèce (i) de fureur s'étant emparée des femmes d'Ârgos, elles abandonnoient leurs mai-r sonspour courir les campagnes. Les Argiens dépu-^ tèrent à Mélampus quelques-uns de leurs principaux citoyens, pour ^e prier de les guérir. Il le promit, à condition qu'on lui accorderoit la moitié du royaume. Cette demande ayant paru exorbitante, elle fut rejetée. Mais la fureur des femmes croissant de jour enjo^ur, et les Argien» n'y trouyaut point de remède^ on lui accorda sa demande. Ses désirs augmentant avec le besoin qu'on avoit de Iqi ^ il refusa de se rendre à Argos, si on n'accordoit point aussi à spn frère le tiers du royaume. Les Argiens y consentirent, et leurs femmes furent guéries. Le Sqholiaste de Pindare^ sans entrer dans ces détails, dit qu'il (2} promit 1^"^^—■—— "    '   I  ■    I  ^      I      ■        ■   ■

       ( 1 ) Herodot. lib. i:f > §. xxxi ix. Fausan. lib. 11 ,  cap. xviiij pag.  i5q.

       (a) ScholiastesPindari ad Nem. Od.  a,  ver3.  So,  pagt tQ\^  col, 1, lin. 3; à)iaf.
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       CHRONOLOGIE.   aoi

       de  les guérir > moyennant la moitié du royaume qu'on lui donneroitpourrécompense. Ayant purifié les femmes d'iVrgos, les Argiens tinrent leurs engagemens ; et lui ayant donné les deux tiers du royaume, il les partagea avec son frère Bias. Cet Etat est (i) le seuj qhez les Grecs qui ait été divisé en trois parties.

       Mais avant cela , Mélampus étoit (2) passé en Egypte, et en avoit rapporté les cérémonies religieuses que les Grecs observoient dans le culte de Bacchus. Il communiqua aussi à ses compa* triotes les histoires de Saturne, du combat des Titans et des passions des Dieux. Hérodote (3) dit la même chose, à cela près qu'il ne le fait pas positivement voyager en Egypte j mais il suppose que Mélampus apprit ce qui concemoit le culte de Bacchus, de Cadmus etdesTyriens desasuite^ qui vinrent de Phénicie en Béotie.

       Personne n^a remarqué jusqu'à présent l'incohérence de ce passage. Je ne puis cependant me persuader qu'il soit tel qu'on le trouve dans toute* les éditions de  cet  Historien, et je doute d'autant moins qu'il a été altéré par les copistes, que le manuscrit de Sancroft, qui est à Cambridge, et celui de 1^ bibliothèque Impériale à Vienne, ne contiennent point ces mots : MiXi^ot/r  ta  Ttfi  tok

       (1) Faasan. lib. 11 ,  cap. xviii, pag.  i5o.

       (pi)  Diodor. Sical. lib. i ^ $. xcvii.

       (3^ {{erodot. lib. ^; §. 3U4X; vote 187^
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       aoa      HISTOIRE      D'HÉRODOTE.

       Aiivvo'ov TAfiÀ KaJ'iAM  Ti Toy.... Je lirois donc : Tvfl«flc9*f

       Ji (Àùi S'OKitt lÂdLKtVTtt MiKAfJL'^OVf TA Tlfi  TOir  AâiwiTOV

       srctp'  iTToyovûiV KàiJ^fhu  t€ Tou  Tvpiv lu  t.  A.  imoyovav peut avoir été omis par les copistes. Le sens exige nécessairement qu'on remette ce terme en sa place, ou un équivalent. Ce passage signifiera alors que Mélampus apprit ce qui concerne le culte de Bacchusy des descendans de Cadmus, et ae ceux des Tyriens qui vinrent de Phénicie en Béotie.

       Ce léger changement est d'autant plus nécessaire, que si Hérodote s'étoit exprimé de la manière dont son texte est conçu dans toutes les éditions, il faudroit faire remonter Mélampus à l'année 3,i65 de la période julienne, i^^^Q ^^^ avant notre ère, et, par conséquent, Deucalion à l'an 3,g55 de la période julienne, 1,779 ans avant notre ère ; ce qui est démenti par la généalogie de ce prince, que j'ai donnée dans le paragraphe précédent. De plus, la naissance d'Hercules étant antérieure a celle (1) d'Héjv>dote de 900 ans, et Cadmus ayant (a) précédé Hercules de cinq générations, Cadmus doit être à-peu-près de l'an 5, i65 de la période julienne, i,549 ans avant notre ère, et Mélampus devroit être du- même tçmps  y ou environ ; ce qui est démontré faux par la généalogie de Mélanthus.

       D'un autre côté, Bias, frère cadet de Mélam-

       (1) Herodot. lib. ir, §.  çxlv.

       (2) Id. ibid. § XLiv.
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       CHRONOLOGIE.   aoS

       pas,  recherchoitPéro, fille de Nélée, etMélampuft

       trouya lé moyen de la lui faire obtenir. Nélée

       étoit contemporain d'Hercules, puisque ce héros

       prit la ville de Pylos, et que tous les fils de Nélée

       furent tués à ce siège, à l'exception de Nestor.

       Mélampus étoit donc contemporé^in d'Hercules*

       C'est un fait constant que confirme la règle des

       générations. En effet, j'ai prouvé dans le para-^

       graphe précédent, que Deucalion étoit né en   '

       5,i4i de la période julienne, 1,673 ans avant

       notre ère. Mélampus en descendoit directement à

       la sixième génération. Il étoit donc né vers 3,547

       de la période julienne, 1,367 ans avant notre ère.

       D'un autre côté, j'ai prouvé dans le chapitre xin

       concernant Hercules , que ce héros étoit né l'an

       5,33o de la période julienne, i,384 ans avant

       notre ère. Mélampus^ et Hercules étoient donc

       contemporains. Cet accord est une no uvelle preuve

       de la justesse de mes calculs, et démontre que le

       passage d'Hérodotp ci-dessus rapporté, a été

       altéré par les copistes.

       Eusèbe ne diffère pas beaucoup de ce calcul. Il dit (1) que M.élampus fleurissbit l'an 648 , c'est-* â-dire, 693 ans avant la première olympiade. La première olympiade étant de l'année 3,g38 de la période julienne, 776 ans avant notre èr^e, si l'on retranche5g3 ans, on aura l'an 3,345 de la.période julienne, 1,369 ans avant notre ère. En

       " ' ■      ■■-■.-    ...i.   ■    ■ii j  II ■■ ■   i. i .i... ■    ..

       (1) Chronic. Canon, pag. 118.
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       j2o4      HISTOIRE    D^HÉRODOTE. supposant que Mélampus eût alord 5o ans  y  il serait né  Van  3,3i5 de la période julienne, 1,399 ans avant Jéisus-Christ j ce qui ne diffère de notre calcul que de 32 ans.

       Tableau généalogique de Mélampus.

       DstrcAiiiONy né en 

       Hellen^néen .•....,.

       iBole, né en 

       Ctèthem,  né en • .

       Amjthaon, né en, ... • 

       Mélampus y né en  • . . <

       BiaS; frère de Mélampas, né en. . . Bias épouse Péro ,  fille de Nélée^ eu.

       CHAPITRE      VII.

       /   Des Rois de ly/die.

       1L seroit trop long et trop ennuyeux de parler de tous les Ecrivains qui ont fait mention des rois de Lydie. Je me bornerai ^aux plus distingués parmi les modernes, et même je ne présenterai que le résultat de leurs calculs , sans m'assujétir a discuter leurs opinions, à moins qu'elles ne soient fondées sur des autorités qui rendent cette discussion nécessaire, parce que ce travail exigeroit une dissertation dans les formes, et que les bornes de cet ouvrage me forcent d'être concis.
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       La prise de Sardes par Cyms, est le grand pivot sur lequel roule la Chronologie des rois  d^ ' Lydie de la famille des Héraclides, qui com-* mença à Agron et finit en Candaules ^ et de celle des Mermnades, qui conunença à Gygès et finit à Grésus. Il s'agit donc de déterminer l'année et le temps de l'année où cette ville fut prise. Usher (i ), archevêque d'Armagh, la met en 4,166 de la période.julienne, 548 ans avant Jésus-Christ , et il s'appuie principalement sur Solin et Eusèbe; Simson (d) la quatrième année de la. cinquante-huitième olympiadç, c'est-à-dire, en 4,16g de la période julienne, 545 ans avant Jésus^ Christ ; car je ne m'arrête point à ce qu'il fait correspondre la quatrième année de la cinquante-huitième olympiade, à l'an 543 avant Jésus*-Christ, parce qu'on sait qu'il a placé la première année de notre ère, la quatrième année de l'olym*» piade ig4, quoique, selon l'opinion commune ^ elle soit de l'année suivante , et parce qu'il n'a pas.compté l'année de la naissance de Jésus-* Christ, pour une année avant notre ère, quoique cette année fût révolue, puisque Jésus-Christ est né vers la fin. Telle est la raison du peu d'accord qu'on remarque dans cet auteur, entre les olympiades et les années avant notre ère. Mais pour

       (1)  Usscrii Annal, vêler, et nori Testam. pag. 76.

       (2) Simsoni ChroQic. Çatholic. ad ann. M. 3^46o, pag. 645.
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       3o6  HISTOIRE   D'HÉtlODOTE. en revenir à la priiptde Sardes, le P. Pétau (i) la met en 4,170 de la période julienne, 544 ana avant Jésus-Christ, et la première année de la cinquante-neuvième olympiade; M. 1)|Président Bouhier'(2) la même année ; M. Fréret (3) l'an 545 avant notre ère, sans spécifier si c'est la troisième ou kl quatrième année de la cinquante-huitième olympiade; M. Desvignoles (4) en 4,166 de la période julienne, 548 ans avant Jésus-Christ, de même qu'Usher. Mais n'osant se fier à cette date, qui est cepen<^iant appuyite des témoignages de Solin et d'Eusèbe, il croit qu'on pourroit la reculer de deux ou trois ans. Enfin le P. Corsini (5)' place la prise de cette ville la troisième année de la cinquante-ûeuvième olympiade, c'est-à-dire. Van 4,17s de la période julienne, 542 ans avant Jésus-Christ.

       Je pense que ce savant est de tous les modernes , celui qui recule le plus cette prise. Il se fonde sur les Marbres de Paros, qui s'expriment ainsi : « Depuis (6) que Cyrus a pris la ville de Sardes, » et a'f&it prisonnier Crésus, que la Pythie avoit ■ ■ ■       '  " "         ' " "'   ■       I       ■    Il   ^

       (1) Petav. de Doctrinâ Temporum,  toI. ii,  pag. 307.

       (â) Recherches et Dissert, sor Hérodote ^ chap. v.

       (3)  Mémoires de T Académie des BeDes-Lettres, tom. v, Mém. pag. 274.

       (4)  Chronologie de FHistoire sainte, tom. 11, liv. v, chap.  XIV , S-  VI  y pag. 554.

       (5) Fasti Attioi /tom. m, pag. ii3« (S)  Marmora Oxon. Epoch. 43.
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       » trompé, il y a 378 ans )). Ce savant n'a pas fait attention que la date étoit effacée, et qu'elle n'avoit été rétablie que par la conjecture des éditeurs. M. Chandler, à qui le public est redevable de la dernière édition de ces Marbres, peu touché des raisons de ses devanciers, a substitué 205 ; ce qui donne l'an 549 avant notre ère. Mais comme il n'a point accompagné son édition de commentaires, j'ignore les motifs qui l'ont déterminé. Le P. Corsini ne pouvoit se dissimuler que cette époque étoit mutilée. Aussi, continue-t-il, d l'auteur (1) de la Chronique ayant placé le com-)» mencement du règne de Crésus dans la pre-» mièreannéede la cinquante-sixième olympiade, » il a conséquemment et très - bien mis la fin » de ce règne et la victoire de Cyrus, la troi-» sième année de la cinquante-neuvième olym-» piade ». C'est une nouvelle méprise du P. Corsini , d'autant plus grave , qu'il est impossible de tirer ce sens de cette époque, qui est la quarante-deuxième ,et qui est également mutilée. La voici telle qu'elle se trouve dans l'édition de M. Chan-dler , qui l'a revue avec soin sur les Marbres mêmes.  i4 ^^  Kpoi^'or.... A^-iAr.... ^cA^or cL.... A^AAII. Ap;^orTor  Atnvtio'i  rov /if/uv. Les éditeur^^ont suppléé les lacunes de cette manière :  ip   ov  Kpota-oç  if

       ;^oFro/  Aiii^o-iv EvivJ'nf^is.  ((Depuis que Crésus a

       ■   -■   ■   !■    —   I   »    ■   ■■    »■   ■   t|        I   I     I   I     ■   I     II   I    

       (1) Fasti Attici ,  tom, m, pag. 113.
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       So8  HÎStOtRE  D^HÉRODOtÈ; D envoyé d'Asie à Qelphes il y a 292 ans^ JButhy-» » démus étant Archonte à Athènes )>.. Je suis per-* 8uadé que cette époque est bien rétablie. Mai^ sous quelque point de vue qu'on l'envisage, ellej ne regarde et ne peut regarder que l'année où. Crésus envoya des présens à Delphes  j et  non le commencement de son règne. Les Marbres nef pouvant servir à prouver, ni le commencement^ ni la fin de ce règne, il faut refcourir à d'autres autorités.

       Solin place (1) la prise de Sardes en la cinquante-huitième olympiade, sans en déterminer l'année. M. Desvignoles (s) prétend qu'il a voulu parler de la première année de cette olympiade : c( car, ajoute-t-il, quand les anciens auteurs )) jQom^ient simplement une olympiade, pour )) l'ordinaire ils entendent la première année ». Cela est vrai en général de la "plupart des auteurs : mais Solin ne s'astreint pas rigoureusement à cette règle, et se contente d'indiquer vaguement l'olympiade , sans presque jamais en spécifier l'année. Suivant Eusèbe (5), Crésus fut fait prisonnier la première année de la cinquante-huitième olympiade; mais peu d'accord avec lui-même, il recule de deux ans la prise de Sardes, qu'il place la troi-

       —     .     - .  . ■  -       .     -

       •

       (i) Soloni Polyhist. cap.  t,  pag. 8 ,  C.

       (2)  Chronologie de THistoire  sainte, tom. 11,  îiv.  v, ebap.  XIV  » §• Vi 9 pag. 554.

       (3)   Soseb. ChronicisCanon. pag. i63.

       sième
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       CHRONOLOGIE.   so^

       tième année de la cinquante-huitième ol3rnipiadey c'est-à-dire, ou dans les six derniers mois de Fan 4,168 de la période julienne, 546 ans avant Jésus-Christ, ou dans les six premiers mois de Fan 4,169 de la période julienne, 545 ans avant Jésus-Christ. Sosicrates de Rhodes (i) assure que Périandre mourut 4o ans avant Crésus, et un an avant la quarante - neuvième olympiade. Que Sosicrates se smt trompé ou non sur l'année de la mort de Périandre, c'est une question que je n^examiné point ici. Il n'en résulte pas moins qu'il croyoit qu'il étoit mort 4o ans avant que Crésus eût été fait prisonnier, et en la quatrième année de la quarante*huitième olympiade, et que Crésus avoit été détrôné en la quatrième année de la cinquante-huitième olympiade. Or, cette année répond aux six derniers mois de l'an 4,169 de la période julienne, 545 ans avant Jésus-Christ, et aux six premiers mois de l'an 4,170 de la période julienne, 544 ans avant Jésus-Christ. Il s'agit donc de déterminer le temps de l'année où Cyrus s'empara de la capitale de la Lydie.

       Crésus, (2) après la bataille douteuse qui se donna dans la Ptérie, se retira à Sardes, afin d'y passer l'hiver, et d'entrer en campagne au com-

       ifvkrTiif  &xv/u^itf J^or. Diog. Laert. în Periandro^ lib i, S'*gni. 99,pag. 60.   '

       (2) Herodot. lib. i, §.  lxxvi  , &c. Tome  VII.   G
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       210  HISTOIRE   D^HERODOTE. mencement du printemps, avec des forces plus considérables que celles qu'il avoît auparavant. Il avoitlicencié les troupes de ses alliés, et leur avoit recommandé, en les renvoyant, de se rendre auprès de lui le cinquième mois. Il avoit aussi dépêché des couriers àLacédémone et en Egypte, avec de pareils ordres. Mais Cyrus Payant suivi, de près, lui livra bataille près deSardes, et Payant battu , le força de  se  renfermer dans les murs de sa capitale, dont il forma sur-le-champ le siège. Quatorze jours après Sardes fut prise, et Crésus fait prisonnier.

       11 est évident, d'après ce récit, que la bataille près de Sardes , et que la prise de cette ville, sont arrivées avant l'hiver, et au mois d'octobre. En effet, Crésus, en licenciant ses alliés, leur recommanda de se rendre auprès de lui le cinquième mois, afin de se mettre en campagne au com-* mencement du printemps. Ils dévoient donc être à Sardes au commencement de mars ; et lorsqu'il leur tenoit ce langage, on étoit à la fin de septembre , ou, au plus tard, au commencement d'octobre. Maintenant cette prise est, selon Sosi-crates ^ comme on vient de le voir, de la quatrième année de la cinquante-huitième olympiade. Il s'ensuit donc que Crésus a été fait prisonnier vers le mois de septembre de l'an 4,169 de la période julienne^ 645 ans avant Jésus-Christ. Le combat dans la Ptérie est probablement du com-
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       mencement de Tété de la même année julienne^ ou peut-être de la fin du printemps.

       Cependant M. de laNauze(i) rptardelaprise deâardesjusqu'àran â4i avant Tèi'e vulgaire, et yoici les raisons sur lesquelles il s'appuie. Pisis-trate usurpa la souveraineté en 56o. De 55 ans qu'il vécut après le commencement de sa tyrannie  y  il en régna 17 ^ et passa les 16 ai^tres en dif-férens exils. De ces 16 ans, il en passa 5 dans le premier exil, puisque, selon Hérodote, il en passa 11 dans le second. Ainsi Pisistrate fut rétabli pour la troisième fois l'an 542.

       Rien de plus juste que ce calcul; mais lorsque M. de la Nauze en infère que Crésus fut fait prisonnier l'an 54i, je me vois forcé d'abandonVier son hypothèse. Pisistrate, dit-il,étoit déjà rétabli pour la troisième fois , lorsque Crésus envoya demander des secours aux Lacédémoniens, afin de réprimer la trop grande puissanjce de Cyrujs, et il cite Hérodote,  lib.  1,  §.  lxiv.  Je ne puis mieux répotidre à cette objection qu'en me servant des propres termes de l'illustre Président Bouhier (2). <( Crésus, dit-il,songeant (  Hérod.  1,  §.  lix,  etc.) )> à faire la guerre à Cyrus, crut devoir, avant » toutes choses, rechercher l'amitié des princi-)) paux peuples de la Grèce, et entr'autres celle

       ■■         ■    ?

       (1) Mémoires de l'Académie des Belles-Lettres^ tom. xiv, Mém.  pag. 364.

       (3) Recherobes et Dîssert. si^ Hérodote, pag.  iSj.

       O 3
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       fitd  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. I)  des Athéniens ^ qu'il apprit être alors sonmts  à » la domination de Pisistrata De-là THistorieii )) prenant occasion de raconter la fortune de cet 3> usurpateur ^ expose tout de suite comment il D parvint à asservir sa patrie ; comment il fut » chassé peu après ; puis rétabli ,  puis chassé de %  nouveau ^ et comment enfin il s'en rendit maître » une troisième fois pour le reste de sa vie. Après )) quoi, Hérodote reprenant le fil de son discours ^ » retourne à Crésus et à ses projets ».

       C'est d'après cela que j'ai placé la députation de Crésus à l'oracle de Delphes , l'an 556 avant l'ère vulgaire. L'alliance de Crésus avec les Lax^é-démonienS) qui ne fut pas de beaucoup postérieure à la réponse de Tofacle^ dut précéder la seconde expulsion de Pisistrate, et par conséquent avoir lieu l'an 554. Le reste du règne de ce prince n'est susceptible d'iaucune difficulté.

       L'époque où Crésus fut fait prisonnier étant certaine  y  on ne peut douter en quelle année Gy-gès monta sur le trône. En effet, suivant (i ^ #Iéro-dote, Crésus régna i4 ans et i4 jours ^ Alyattes Sj  ans, Sadyattes 13, Ardys 4g, et Gygés 38. Ces sommes réunies font 170 ans, qui, étant ajoutés à 545, donnent l'an 3,ggg de la période julienne, 715 ans avant Jésu^-Christ, pour l'avènement de Gygès au trône. La famille des Héraclides régna, selon Hérodote, 5o5 ans, qui, étant ajoutés à 715,

       (1) Herodot. lib. i, $•  xit, xvi  , xxv,  lxxxvi.
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       CHRONOLOGIE.   x  aiS donnent Fan 3,4g4 de la période julienne , i^aao ans ayant Jésus-Christ, pour le commencement du règne d'Agron  y  premier roi de Lydie de cette maison. Mais ici le texte d^Hérodote présente une difficulté dont les commentateurs ne se sont point apperçus , ou qu'ils ont négligée de dessein prémédité  y  parce qu'ils ne se sentoient pas en état de la résoudre.

       Cet Historien (i) dit que les HéracHde» régnèrent âo3 ans en yingt-deux générations. Ce texte est manifestement altéré  y  et voici comme je le prouve. Ou le nombre des générations est trop grand, ou la somme des années que les Héraclides occupèrent le trône de Lydie, est trop petite. Cette , somme ne peut être trop petite  y  puisqu'en ajour» tant ees 5o5 ans à 7i5, qui est Tannée où Gy-gès devint roi  y  on aura  Van  3,4g4 de la période julienne  y  1,220 ans avant Jésus-Christ, pour la première année du règne d'Agron. Si Ton ajoute 166 ans pour les cinq générations qu'il y a d'Hercules à Âgron, on aura pour la naissance d'Hercules, l'an 3,338 de la période julienne, 1,386 ans avant Jésus - Christ ; ce qui ne fait qu'une différence de deux ans entre l'^oque de la naissance d'Hercules, telle que la donne (a) Hérodote lui-même. Par conséquent l'erreur ne git pas dans la somme des règnes des Héraclides.

       (1) Herodot lib. i, $. vxi. (a) Id« lib.  II , J. CXX.V.
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       2i4  HISTOIRE   n^HÉRODOTE. Elle n'est que dans le nombre des générations. Hérodote évalue (i) lui-même trois générations à loo ans : donc les yingt-deux générations donneroient 753 ans, qui, étant ajoutés à 7i5y qui est Tannée où Gygès monta sur le trône  y  on auroit Fan 3,266 de la période julienne ,  1,448 ans avant notre ère, pour la première année du règne d'Agron. Or, cette année précède de 66 ans Fépoque de la naissance d'Hercules, qu'Hérodote (9) met en 3,33o de la période julienne , 1,384 ans avant Jésus-Christ, comme nous Tavona prouvé dans le chapitrexiii, concemantHercuIes. Que seroit-ce donc si l'on ajoutoit à cette somme les cinq générations qui sont d'Agron, à ce héros? Il faudroit encore ajouter 166 ans ; ce qui feroit remonter Hercules 333 ans plus haut que l'époque donnée par Hérodote lui-même. Il est done évident que le texte de notre Historien est altéré j 5o5 ans ne donnant que quinze géilérations, et qu'il faut lire «f|*KTir  (jlîv  M TivrtKdiiSiKit yivtif ivif'pSv.en  la place de ces mots  ip^Avrt^ (ihM  J^Jo j^ iiKùat ytvîÀf ivJ'fSv.  Ce changement répand de la clarté sur le texte de notre Historien, et le met -d'accord avec lui-même, non-seulement dans ce ]^assage, mais encore dans tous les autres endroits de son histoire, où il a eu occasion de parler d'Hercules et de sa postérité.

    

  
    
       (1) Herodot. lib. 11,5- cxLii.

       (2)  Id. ibid. 5. CXLV.
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       CHAPITRE     V  LI  I.

       Des Péiasges.

       Lies  Péiasges ont joué anciennement im grand rôle chez les Grecs. Hérodote en fait souvent men« lion. Dispersés dans la plus grande partie de la Grèce, on les voit passer de TArgolide dans TAr-cadie, de-là en Thessalie et en Asie ; ils y bâtissent quelques places sur PHellespont, ou plutôt sur la Propontide, s'emparent du pays situé sur les côtes de la mer Egée entre le Caïque et le pays occupé depuis par les Ioniens. On les trouve à Lesbos, à Dodone, dans l'iEtolie, dans l'Acarnanie, dans FOmbrie, appelée depuis Tyrrhénie, en Thrace, à Athènes^ à Lenmos  y  à Imbros, &c. Ce peuple, si universellement répandu, ce peuple, qui s'étoit rendu fameux par ses brigandages, et qui a laissé par-tout des trajces de son passage, disparut tellement des pays qu'il avoit envahis, que du temps d'Hérodote et de Thucydides, il ne restoit plus, tajit en Asie qu'en Europe, que quelques misera-^ blés cantons, quelques chétives places, qui attes-toient moins l'antique splendeur des Péiasges que leur ancienneté. Le rôle qu'ils ont joué sur la scènei du monde m'a paru si important, que j'ai cru devoir leur donner place dans cet Essai sur la Chronologie d'Hérodote, et que cechapitre seroit d'au-

       O 4
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       âl6  HISTOIRE  D^HÉRODOT£. tant moins regardé comme un hors-d'œuvre, que le père de l'histoire en fait souvent mention et mémequ^il|Lyance, en deux outrais endroits, que les Athéniens étoient Pélasges d'origine. Je me propose d'examiner l'origine de ce peuple singulier ; de débrouiller ses différentes migrations j de fixer à-peu^près le temps où elles ont eu lieu, et enfin d'examiner si les Athéniens sont originairement Pélasges^

       §.  I.

       De r Origine des Pélasges.

       Il  est bien étonnant que le célèbre Bochart, qui voyoit les Phéniciens par-tout, n'ait pas fait ve-Tiir les Pélasges de la Phénicie. Mais à son défaut^ Thomas Reinésius, savant distingué, publia à Altembourg, en i ,63o, une dissertation sur la lan-guepunique^ iVropow/^fV^t,  lingf'œpumcœ,  oùil pré^ tend dans le chap. ii,  §.  xiv et xv, que les Phéniciens peuplèrent anciennement l'île de Thasos, et que de-là ils passèrent dans l'Attique  y  où ita prirent le nom de Pélasges. Le premier point, attesté par le ( 1 ) père de l'Histoire et par tous les écrivains qui l'ont suivi  y  est hors de doute. Quant au second, on ose dire qu'il n'y a aucun Auteur qui en fasse mentiom^ et Reinésius ne cite lui-* même  y  pour ses garans  y  que Denys d'Halicar-nasse et Lucien, qui n'en disent rien du tout  Jq

       (i) Qerodot. lih. vi, §•  xlv^.
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       CHRONOLOGIE.   sij

       iiein'arréterai doncpas davantage suruneopinion destituée de fondement et qui s'écroule d'elle-même.

       H vaut mieux chercher  les  Pélasges dans l'Ar-golide, où les anciens s'accordent assez unanimement à placer leur origine. Inachus est le premier prince qui ait régné dans l'Argolide. J'ignore sous quel nom ce pays étoit alors connu ; mais il est certain qu'il ne portoit pas encore celui sous lequel je virais de le désigner. Il y a grande apparence qu^on l'appela Inachie sous Inachus, et c'est ce que l'on voit dans ( i ) Etienne de Byzance. Il ne porta pas même encore le nom d'Argolide sous Phoronée ,  son fils et son successeur. Ce fut ce prince qui rassembla les habitans épars dans une ville qu'il fonda et à laquelle il donna le nom de ville (3) Phoronique. Ses enfans furent (3) Apis, Eurotas et Niobé. Cette princesse eut de Jupiter, ou plutôt d'un inconnu, Argos et Pélasgus. Le premier de ces princes ayant succédé à Apis  y changea le nom du pays et l'appela du sien Argo* lide, et la ville Phoronique Argos. Cette contrée, qui étoit alors très^peu arrosée, étoit sèche et stérile ; et ne suffisant pas à la nouriture de ses habitans, uqe partie chercha de nouvelles terres.

       »   ?  ■■        ■   Il   ■   .   t     I.      ■   I       I   ■!   ■   <   I    I    ■■     I       I   ■   I   I

       (1)  Stephan. Byzant. Voc. 'Ir«x''^-

       (2)  Pansan. lib. 11, cap. xv^ pag. i45. Stephan. Byzant, Voc ArgoB. Scholiast. Enripidis ad Orestem, vers. I24j«

       (S) SchoUast £uripidi8j ibid«
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       3l8  HISTOIRE  D'HÉRODOTE. Pélasgus (i)  y  frère d'Argos, se mit à la tête de  ces aventuriers, qui s'appelèrent de aon noniPélasges. On ne doit pas être surpris de leur facilité à changer de nom. On a vu qu'ils avoient pris successivement celui de leurs trois premiers rois. On ne peut supposer qu'ils aient montré quelque répugnance à adopter celui du prince qui leur présen-toit l'appât d'une conquête facile et d'un pay3 fertile.

       $.11.

       Des Pélasges^uércadiens.

       PÉI.ASGUS se rendit dans l'Arcadie à la tête de ces aventuriers vers l'an 52,810 de la période julienne, i,8g6 ans avant notre ère. Phégée, fils d'Inachus, y avoit fondé dix-huit ans auparavant la (3) ville de Phèges. Ce pays ne s'appeloit pas encore Arcadie. On ignore le nom qu'il portoit alors. On sait seulement qu'il étoit habité par des peuples barbares, comme je le dirai dans le para-• graphe suivant. Ces aventuriers arrivant enmasse, n'eurent pa&de peine à subjuguer des peuples dis-

       (1) Toutes les traditions, qooîqae différentes entre elles  j  s'accordent cependant à dire qne Pélasgus étoit Argien. Voici de qaelle manière s'exprime le Scholiaste d'Ënrîpides sor le vers i646 de FQrestes : « Pélasgus étoit » aatochthonc Argien  y  fils d'Arestor et petit-fils diasus. » Etant venu en Arcadie ,  il changea le caractère féroce ji des habitans et leur donna des moeurs plus douces »•

       (a) SchoUast. Euripidis Ad.Orestcm  j vers.  I2ij.
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       perse» et qui ne s'attendoientpas à uae invasioTiv Félasgus régna paisiblement pendant plusieurs années, et donna à ce pays, comme (1) on lecroit, le noipi de Pélasgie.^Pausanias, qui rapporte cette opinion, ne Fassure cependant pas. Elle n'est fondée que sur le témoignage des poètes. Qr l'on sait qu'ils sont dans l'usage de donner des épithètes empruntées des anciens événemens, afin d'embellir leurs ouvrages. C'est à quoi n^ont pas pris garde les écrivains postérieurs; et si (a) Pline le Natus-raliste eût fait cette réflexion, il n'auroit pas avancé que l'Arcadie s'appdoit anciennement Drymodès et Pélasgis. 11 auroifc vu que le premier de ces noms n'étoit, à proprement pairler, qu'une épithète que lui avoit fait donner le grand nombre de forets dont elle étoit couvertç,^ et que le second n'étoit qu'un surnom y qui lui venoit de Pélasgus, qui en avoit foit la conquête.

       Pélasgus y régna environ vingt ans, et même il y eut un fils nommé Lycaon. Mais soit que ce prince fut choqué des mœurs agrestes dn peuple nouvellement conquis, soit que le climat lui déplût , soit înconitance et légèreté dans son carac-t^e, il chercha à se fixer ailleurs. Pendaift qu'il délibéroit sur quel pays il porteroit ses pas, on lui annonça que (3) la Thessalie, qui jusqu'alors

       (1)  Fausan. lib. viii  y  cap. i ; pag. 699.

       (2) Plin. Hist. Nat. lib.  it,  cap.  yi,  tom. i, pag. 195.

       (3)  Athep. Dcîpnosoph. lib. xiv, cap. x, pag. 63.9, ]E, F, 640;A.
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       320  HISTOIRE  D^HÉRODOTB. avoit été sous les eaux, yenoit d'éprouver unfrcm-blement de terre. Ce tremblement avoit été si violent que le mont Ossa avoit été séparé de l'Oljrmpe» Les eaux, qui inondoient cette belle contrée, s'étant écoulées par cette ouverture, le pays fut bientôt desséché, et l'on n'apperçut plus que des campagnes immenses, qui invitoient les peuples voisins à les venir cultiver.

       Pélasgus profita d'autatat plus volontiers de cette heureuse rencontre, qu'il se promettoit d'amples moissons d'une terre encore vierge, dont personne ne songeoit à lui disputer la possession. Son fils Lycaon, étant encore trop jeune pour le suivre, il le laissa en Arcadie, et prenant avec lui les Pélasges aventuriers, il se rendit dans l'Hsemonie. n peupla la partie du pays qui est entre le Pénéa Sud et le mont Olympe Nord, bornée à l'Ouest par le mont Pœus, à l'Est par la mer Egée, au Nord par la Perrhœbie, et au Sud par le mont Qssa. C'est ce qui formoit la Pélasgiotide. Elle se subdivisoit en trois parties, la Pélasgiotide proprement dite, le vallon de Tempe et la Perrhœbie, dont la partie maritime fut dans la suite connue sous le nom de Magnésie. Cet événement est à-peu-près de l'an â,83i de la pér^de julienne, 1,885 ans avant notre ère.
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       §.    I I  L

       Les yircadiens étoienUils Pélasges?

       Pélasgus  emmena avec loi dans FHaemonie les Pélasges qui l'avoient suiyi de FArgolide, et il ne resta dans le pays que les barbares qui Thabitoient auparavant, ou tout au plus quelques Pélasges, qui  y  y ayant formé des établissemens, s'étoient incorporés avec eux. On ne peut guère douter qu'il n'y fût resté quelques Pélasges, puisqu^Hév rodote (i) assure que des Arcadiens-Pélasges se joignirent à la colonie Ionienne, Ce passage seit à prouver que tous les Arcadiens n'étoient pas Pé^ lasges  j  lors de l'envoi de la colonie Ionienne.

       Son fils Lycaon ne régna donc que sur ces bar^ bares, ainsi que Nyctimus qui succéda à Lycaon. Le régne de Nyctimus ne fut pas de longue du-^ rée. Il survint une révolution qui changea la face du pays. De nouveaux aventuriers, sortis proba-. blement de l'Argolide, s'en emparèrent aussi facilement que Pélasgus l'avoit fait 70 ans aupara** vaut. Ils avoient à leur tête Arcas, fils d'Orcho-menus  j  comme le dit (s) Douris dans le quinzième livre de son Histoire de Macédoine. Cet Arcas n'étoit donc pas le fils de Jupiter et le petit'-fils de Lycaon par; sa fille Callisto. Ce fut lui qui donna

       (1)  Herodot. lib. i, §.  cxlti.

       (2)  Apad Scholiast, ApolloniiRhodiî ad lib. IV; vers. 369.
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       22Î2  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, le nom d'Arcadiens aux aventuriers dont il s^étoit fait accompagner. Après un combat où les bar-bares furent vaincus, les Arcadiens subjuguèrent le pays et en chassèrent la plupart des habitans, comme le dit (i) Aristote dans la République des , Tégéates. Cet événement ne peut remonter plus haut qu'à Tannée 2,880 de la période julienne, 1,834 ans avant l'ère chrétienne. Cest sans doute une très-haute antiquité, puisqu'elle précède de sas ans l'arrivée de DanaiLs à Argos, le règne de Cécrops dans l'Attique de a64 ans, et l'arrivée de Cadmus en Béotie de 385 ans. Mais peut-on inférer de cette antiquité toutes les idées chimériques, enfantées par l'épithète de Prosélènes ( antérieurs à la lune ) qu'on leur donna ? Ce surnom ayant occasionné un grand nombre de fables parmi les anciens et sur-4out parmi les modernes, il est à propos d'en dire ici deux mots. Parmi ces derniers,il s'en est trouvé quelques-uns qui, oubliant que l'Asie avoit été le berceau du genre humain, que la main de Dieu y avoit formé le premier homme, que les hommes s'étant multipliés, ils s'étoient livrés à toutes sortes de crimes, jusqu'à ce que la patience de Dieu s'étant lassée, il submergea la terre avec tous ses habitans, dont il ne resta que la seule famille de Noë, qui la repeupla ; ces philosophes oubliant, dis^je, ces grandes vérités, ont voulu donner de la vraisemblance aux

       (1) Apnd Scholiast. ApolloniiRhodiiadlib. iV; vers« 269.
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       folles préteotions des Arcadiens, en prétendant qu'ils étoient non-seulement les plus amciens ba*-bitans de la terre, mais encore qu'ils étoient même ayant l'existence de la lune. C'est dans ce siècle qui se vante de ses lumières, c'est dans le sein d'unecompagniesayanteques'estreproduite cette étrange assertion, a C'étoit une opinion générale^ » ment reçue parmi les Arcadiens, dit M. Dionis » du Séjour dans son Essai sur les Comètes  y )> page i84, que leurs ancêtres avoient habité la » terre, avant que cet astre eût un satellite. Cette » opinion nous a été transmise par Lucien ».

       Ce sentiment est indigne du célèbre philosophe qui a daigné l'adopter. Ce savant auroit bien dû le laisser à ces misérables écrivains, qui font flèche de tout bois pour affoiblir les preuves de la religion  y  et sur-tout il n'auroit pas dû ignorer que le traité de l'Astrologie, qui se trouve parmi les (Buvres de Lucien, n'est pas de cet Auteur, mais de quelque mauvais écrivain, qui convient cependant que si les  (i)  Arcadiens se disent plus anciens que la lune, c'est par une suite de leur ignorance et de leur stupidité,  imn  <r« jt*^  if^^ii^.

       Mais examinions les raisons qu'apportent les anciens de cet étrange surnom. Si elles ne paroissent pas fort satisfaisantes ,  du moins ne sont-elles pa» aussi absurdes que celle qu'on vient de voir. Hippys de Rhegium, écrivain célèbre, qui

       (i) Pseado-Lucian. de Astrologie, §. xxyii.
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       Jfe24  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. vivoit du temps des guerres de Perse, si l'on en  tacàit Suidas et l'impératrice Eudocie, est le (i) premier qui les ait ainsi appelés» Mais oommè il ne rend pas raison des motifs qui leur ayoient fait donner ce surnom, passons à d^autres écrivains.

       Eudoxe (s) rapporte, dans sa description de la terre, que les Arcadiens existoient avant la lune* <!7e philosophe, qui avbit été disciple de Platon ^ étoit habile astronome jil avoit voyagé en Egypte pour se perfectionner dans cette science. Il est très-vraisemblable que ce qu'il dit des Arcadiens avoit rapport à l'astronomie. Cependant on ne peut Rassurer, puisqu'on ne nous a conservé que ce mot, et que ce mot, étant isolé, ne présente aucune idée fixe et déterminée»

       Théodore (3) raconte dans son vingt-neuvième livre, que la lune se leva un peu avant la bataille qu'Hercules livra aux Géans. Les Géans diffé-roient des Titans en ce que leurs pieds étoient des serpens revêtus d'écaillés, comme nous l'apprend ApoUodore, lib. i, cap. vi. On en voit un parmi , les pierres gravées du cabinet du duc d'Orléans , page 33. Le Blond lui donne le nom de Titan. Les vers d'Ovide, qu'il cite au bas de la page, auroient dû lui faire reconnoître son erreur. Revenons à ce

       (i) Conf. Stephan. Byzantin. Voc. Arcas. '   {2)  Scholiast. Apollonii Rhod. ad lib. iv ,  vers. 364* Scholiast. Aristoph. ad Nabes ,  vers. 397.

       (3) Id. ibid. Le Scholiaste d'Aristophanes met, a l'en« Jroit cité, le xxii* livre»

       combat
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       combat contre les 6éan». On yoit clairement quMl s'agit d'an Hercules différent de PHercules Th^ bain  y  du fils d'Amphitryon. C'étoît une opinion reçue^que lesGéans (x) ne pouVoient être vaincus par les dieux, que lorsque ceux-ci appelleroient à leur secours un mortel. Ce fut Minerve qui en donna leconseiL Hercules prit en conséquence la défense des dieux ; ils remportèrent une victoire complète^ comme nous l'apprenons  (b)  d'Apollo*^ dore. On n'est pas d'accord sur le lieu où se donna le combat. Il y a cependant grande apparence que Théodore le place en Arcadie^ puisque c'est à cettQ occasion qu'il nomme les Arcadiens Prose* lènes. Nous voyons en effet que i'Arcadie fut anciennement appelée (3) Gigantis»

       Mais quel est ce Théodore, dont parle le Scho^ liaste d'Apollonius de Rhodes, et de quel ouvrage de cet Auteur fait-il méïition ? C'est oe qu^il est impossible de découvrir*, à cause du grand nom* bre d'écrivains qui ont porté ce nom. Il y a grande apparence que c^ Scholiaste s'étoit exprimé plus clairement, et que l'épithète qui cftractécisoit Théodore aura dispara, ainsi que le titre de son ouvrage, par la fautedes copistes. Je croyôis que le Scholiaste, manuscrit de la bibliothèque du roi  f beaucoup plus ample que Pimprimé, répareroit

       r   L   •      - J     -  I   .■■■.■.-.■... ^  -    _^^^^_^^^_^^

       (i) Apollodori Biblioth. lib.  i,  cap. vi, 5* > >  fg'  i^* (s) Id. ibid. ^.  I  et seq. <. (3) Stephan. Byzant. Voc. A^cas^ Tome VIL   V
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       226  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, ce défaut; mais à mon grand regret, on n^ troure pas plus d'éclaircissemens. Le Scholiaste d^Aris--tophanes sur les Nuées, vers 697, s'exprime de même que celui d'Apollonius deRhodes, avec cette seule différence, qu^il citeTliéodoredaBs son ringt-deuxième livre, au lieu de son vingt-» neuvième.

       Ariston de Chios (1), dans son ouvragé sur les Positions des Villes, et Denys de Chalcis, dans le premier livre sur les Fondations des Villes, disent la même, chose, et ils ajoutent qu'il y avoit en Arcadie un peuple qu'on appeloit Sélénites. Je crois que c'est un peuple imaginaire, et ces Auteurs sont, je pense, les seuls qui en aient parlé» Quoi qu'il en ^t, le nom de ce peuple n'expliqueroit pas celui de Prosélènes donné aux Arcadiens.

       Je m'arrête un instant  sar  cet Ariston, pour faire observer que (s) Rntgerse n'entendant pas l'expression grecque <r  rSUf  SfVin, la changeoit en ir  rZif  KxiVfri 3 et que l'éditeur d'Apollonius de Rhodes imprimé à Oxford, Jean Shaw, approuve cette correctionk Ces deux savans igno^ roient suns: doute qu'enparlant d'une ville, OtV/f se dit de^sa situation ^«de sa position ; et afin qu'on ne puisse en douter, ^ en vnici un exemple quQ j'emprunte de la premièi^ Homélie de SV Jean-Qiry^ostômesurS. Mathieu, page  12 ligdif ^tyn-^

       ■»■■   M  I  II        ■■■    rt    ■   I       mm      ■     ilil   II   ■■   ■ ■  I   I  *    ■■

       (i) Sclioliast. ApoUouii Rhod. ad lib. xv. Vers. a64» (ji)  Ratger». Var. L«ct. lib. iv ,  cap. xviii*
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       Àyopify fi%rÀ ixpiCuAf ifu9 iTAyytKhit  Tcw-ur. « Uli » yieillard qui a parcouru un grand nombre de T> pays et de stades, nous rapporte avec la plus » grande exactitude la position des villes, leurs » configurations, leurs ports et leurs places pu-» bliques».

       Mnaséas, contemporain dePtoléméePhyscon, assure (1) que les Arcadiens régnoient avant la Lune, Mrawtstr «T*  ^n^t  -rpt  o-iKnvnf ApiUJ'Af  ^«ter/Aîu-^Au  Cela ne fait aucun sens. Je corrige avec le Scholiaste d^Aristophanes sur les Nuées, vers 597,  yifAviAçii pn^i UpoffiKtivov Af KoJ'af CAOs^ïvo-At. M. Valckenaer avoit fait cette correction longtemps avant moi,  in ^nimadçeraionibîis ad ammonium,pag. 268.  Ainsi, selon cet auteur, les Arcadiens furent appelés Prosélènes, du nom de leur roi Prosélénus.

       J'ose croire que Prosélénus est un prince imaginaire controuvé par Mnaséas, qui se sentoit dans l'impossibilité de rendre raison de l'épithète de Prosélènes que Fon donnoit aux Arcadiens. Parmi tant d'Auteurs et de Scholiastes qid nous restent encore, qu'on en cite un seul qui ait fait" mention de ce prince. Mnaséas savoit que, dans Fantiquité sur-tout, des peuples entiers avoient emprunté leurs noms de celui de leurs princes. Il ■■   .   .   ■■       ,  1.   ■   <

       (1} Scbolîast. Apollonîî nLod< ad llb. ly ^ rers. a64.
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       S«ag  HISTOIRE   D^H£R0D0T£« n^en fallut pas davantage à cet écrivain pouf forger ce Prosélénus, persuadé qu^on ne lui en demanderoit pas plus de raison qu'on n'en avoit demandé à tant d'autres auteurs, qui avoient imaginé un grand nombre de princes et de héros qui n'avoient pas eu d'existence réelle. Après tout, c'étoit moins résoudre la difficulté que l'éluder.

       Aristote, philosophe profond, qui réunissoit en sa personne toutes les connoissances de son siècle et des précédens, s'est donné bien de garde de recourir à la Fable, ou de créer un prince imaginaire, afin de rendre raison de cette épi-thète. Ce philosophe, instruit de tous les anciens gouvememens de la Grèce et de leur origine, nous apprend (i), dans la République des Té-géates, que le pays, nommé depuis Arcadie  y avoit été anciennement occupé par des peuples barbares, queles Arcadiens, profitant de l'obscurité de la nuit, les avoient attaqués avant le lever de la lune, et que les ayaut vaincus, ils les en avoient chassés. Voilà la vraie raison de cette épithète.

       Ce peu de mots prouve, i^. que les Arcadiens n'étoient pas indigènes ; s"*, qu'ils étoient très*-anciennement établis dans le pays ; 5"". que lorsqu'ils y pénétrèrent, les peuples qui l'occupoient n'étoient pas Pélasges, mais une autre nation barbare qu'Aristote ne nomme pas.

       (i) Scholiast. Apollonii Rhod. ad lib. IV; vers. :26^.
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       Mais supposons pour un instant que les Arca-diens étoient Pélasges, comme on  Va.  avancé dernièrement dans un Mémoire lu daHs une séance d'une Compagnie savante, que FArcadie fut le berceau delà plupart des divinités de la Grèce, et que ce pays servit de théâtre à leurs plus brillantes actions. Supposons encore, avec Fauteur de ce Mémoire, que la colonie Thessalienne est postérieure à ces faits ; il s'ensuivra que les Pé-lasges durent porter en Thessalie le culte des dieux, embelli de toutes les grâces de Fimagîna-tion, et de-là à Dodone, où ils passèrent ensuite. Si cette religion eût été telle qu'on nous l'a représentée, on l'eût retrouvée en ce dernier pays dans l'état où elle étoit en Thessalie, je veux dire avec toutes les fables ArcadienUes, ou, pour mieux dire, avec de nouvelles fables, avec de nouveaux embelfissemens ; car l'imagination, toujours in* constante, toujours volage, ne sauroit se fixer. Mais à ces traits, qui pourroit reconnoître la religion des Pélasges établi» à Dodone? Ds adres-soient, il est vrai, des prières (t) aux dieux, ils leur ofiroient des sacrifices ; mais ils ne donnoient encore ni nom, ni surnom à aucun d'entr'eux, parce qu'ils ne les avoient jamais entendu nom-^ mer.  Us  ne connurent même ces noms que fort tard, et seulement après qu'on lesi leur eut apportés d'Egypte : ils étoient même si réservés  sur

       m     ■■   ■      ■   ■■■■■ .   ^   p iwii n      m  ■■

       (1) l)«rodot. lib. i^; $• ut.
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       aSo  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, cet article, qu'il» n-adoptèrent ces noms et surnoms qu'après que Voracle de Dodone le leur eut permis. Si les Pélasges n'avoient en ce temps-là aucune connoissance des fables Arcadiennes, ils n'étoient donc pas Arcadiens. C'est une preuve qu'on peut ajouter à celle que noi^s avons rapportée dans le premier paragraphe.

       Quant aux fables, dont on attribue l'origine aux Arcadiens, afin de prouver l'ancienneté de ce peuple, qu'on dise avec afiectation que ce fut en Arcadie que (i) Rhéa accoucha de Jupiter et de Neptune ; qu'on nous (s) vante ta métamor-* phose de Cérès en jument pour échapper aux poursuites de Neptune, et celle de Neptune en cheval pour jouir de ses amours ; qu'on nous représente Téménur (5) élevant Junon ; les Nymphes baignant Mercure (4), au moment de sa. naissance, dans la fontaine Tricrène ; Cérès arrivant chez les Phénéates en (5) cherchant sa fille, et leur faisant part de toutes sortes de grains, pour les récompenser de l'accueil qu'ils 1 ui avoien^ fait : qu'on nous vante, dis-je, toutes ces fables^ et beaucoup d'autres encore, j'ose assurer qu'elles n'étoient pas alors connues en Arcadie, qu'elles

       (i) Fausan. lib. vni;Cap. viii et xxx-vi. (a) Id. ibid. cap. xxv. (3) Id. ibid. cap. xxii. . (4) Id. ibid. cap.xvi. (ô) Id. ibid. cap. xv.
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       se le furent que plusiçurs siècles après ^ et qu^â Fexception de Mercure et de Pan, elles ne Fétoient pas même du temps d^Homère. Ce poète, qui a orné ses poèmes de toute la mythologie connue de son siècle, n^en fait aucune mention ; ce qui prouye qu'elles n'existoient pas encore. On en a Fobligation aux auteurs cycliques, qui ont rassemblé avec soin toutes les traditions éparses, et même les plus incohérentes. C'est dans ces au«-teurs, de beaucoup postérieurs à Homère, qu'ont puisé les tragiques et les autres poètes. Ces au-^ teurssont perdus, à l'exception d'ApoUodore^ dont la Bibliothèque en trois livres nous est par« venue presqu'en entier, d'un assez grand nombre de fragmens de plusieurs autres auteurs, des dif-< férens Scholiastes et d'Oyidô parmi les Latins, qui a mis en vers harmonieux ceux de ces auteurs cycliques qu'il s'étoit proposé de.suivre«

       n est 4onc prouvé que 1^ jiays connu sous le nom d'Arcadie, n'a pas été peuplé par les Pé--lasges ; que l'invasion de ce peuple fut d'une courte durée ; que les Pélasgean'y puisèrent pas la mythologie, et que bien loin dfen être les.inventeurs , ils n'adoptèrent QëUe dest Egyptieoii^ que sur l'autorité de l'oracle de DodoncL • :

       Seconde colonie des Pelais en Thessalie;

       Nous avons vu, ver&lafin.du paragraphe n^ les Pélasg^s pénétrer dans rHdemonie.avec'Pé^

       V  4
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       939  HISTOIRE  D^HÉRODOT£. lasgus leur chef. Occupés à défricher les terres^ à faire des loix, à établir une forme d'adinimstra-« lion, séparés du reste des nations par la nature du pays, concentrés en eux-mêmes, les Pélasgea n^eurent aucun démêlé ayec les peuples voisin», qui étoient trop foibles pour leur donner aucun sujet dHnquiétude. Ces commencemens d'une population qui faisoit des progrés insensibles, np présentent rien d'intéressant : aussi l'histoire na nous a-t- elle rien transmis de ces premiers temps, et les choses seroient peut-être restées eneorephir sieursjsiécles dans le même état, si une nouvelle horde de Pélasges n^eût fait changer de face à ce pays.

       Ces nouveaux venus, ayant à leur tête Pélaa-gus, Achaeus et Phthius, tous trois fils de Nep-^ tune et de Larissa, envahirent la Thessalie, et en chassèrent les anciens colons. Il est très-vrai* semblable que ces Pélasges sortirent, ainsi que les premiers, 46 l'Ârgolide, qui, étant alors un pays sec et stérile, ne pou voit nourrir ses anciens habitans. Ce^ trois frères, probablement issus de la faniille royale, ne pouvant prétendre au trône, parce que leur naissance étoit illégitime, cherchèrent de ^nouvelles terres où ils pussent, en fondant un état, satisfaire le\ir ambition. La conquête de l'ancien Pélasgus n'étoit pas tellement effacée de la mémoire des peuples de PArgoUde ^ qu'ils n'oja eussent aucune connoissance. L'flae-. ^ojrûeleur  oSjçoit  dé riches moissons j ses h^bi^

       Digitized by  VjOOQIC

       CHRONOLOGIE.   aSS

       fana, pleins de sécurité, ne dévoient, ne pourvoient leur résister.  Cet appât précipita leur marche, ils envahirent le pays, en chassèrent les anciens colons, et y fixèrent leur demeure (i), environ i56 ans après Fenvoi de la première colonie. Les anciens Pélasges chassés se dispersèrent de côté et d^autre, sans qu'on sache ce qu'ils devinrent, excepté ceux qui se rendirent à Do-done dans la Thesprotie. U est vrai qu'aucun auteur ne parle de cette retraite des anciens Pélasges à Dodone; mais on peut l'inférer d'un passage d'Hérodote, et d'un autre de Denys d'Ha-Hcamasse. Le premier, parlant de cette femme Egyptienne qui fut vendue pour être conduite dans la Thesprotie, nous apprend que ce pays (a) s'appeloit alqfs Pélasgie. Comment auroit-elle çu ce nom, si des Pélasges ne s'y étoient établis? Or l'on ne voit aucun temps où ils aient pu s'y fixer, que celui où ils furent chassés de laThessalie par les nouveaux Pélasges. Quant a Denys d'Hali-camasse, voici comment il s'exprime : « Lors-D que (3) Deucalion chassa la seconde colonie de B Pélasges, ils se retirèrent la plupart à Dodone 2> auprès de leurs parens ». U y avoit donc alors des Pélasges à Dodone, et ce ne peuvent être que ceux qui avoient été chassés en premier lieu de *   —   ■ ■        i

       (i) Dionys. HaKc. Antiq. Rom. lib. i^ ^.  xtix  , pag. i^

       (3) Horodot. lib. u ,  §. i.vi.

       (^) Pionys. Halic. Antiq. Rom. Ub. i » $.  xrnu
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       5i54  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, la Thessalie. Si Ton fait attention à l'obscurité répandue sur ces anciens temps, on se trouTe très - heureux lorsqu'on rencontre une foible lueur, à la faveur de laquelle on peut guider se» pas incertains.

       Cette Douvellç colonie de Pélasges prospéra pendant cinq générations ; mais au commencement de la sixième, c'est-à-dire vers l'an 5,175 de la période julienne, i,54i ans avant notre ère^ elle fut chassée à son tour par des (1) Curetés et dès Lélèges, appelés depuis iËtoliens et Locriens, et par beaucoup d'autres habitans du Parnasse,, qui avoient à leur tête Deucalion, fils de Promé-thée.

       §.   V.

       Les Pélasges se dispersent en différenspays.

       Cette  invasion imprévue ne permit pas aux Pélasges de se concerter sur le lieu de leur retraite. Les uns passèrent (2) en Crète , d'autre» dans une partie des Cyclades ; quelques-uns s'éta« blirent dans l'Histiseotide, quelques autres en Béotie et en Phocide ; d'autres passèrent en Asie^ occupèrent les bords de l'Hellespont, lès îlSes adjacentes, et particulièrement celle de Lesbos; mais la plus grande partie se rendit à Dodone auprès de ceux de leur nation qui s'y étoient

       (i)  Dionys. Halic. Antiq. Rom. lib. i,  %,  xvii. (2) Id. ibiJ.  %.  xviii.
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       précédemment établia, comme je l'ai prouyé Ters la fin du dernier paragraphe. Je Tiens de^uirre la marche rapide de Denys d'Halicama^e ; cet Historien9 craignant de s'écarter de son but, n'a dit qu'un mot en passant de ces différentes migrations. Je reviens maintenant sur mes pas, pour recueillir ce que Pon trouye épars sur ce sujet dans Strabon et ailleurs.

       Ce savant Géographe (i) nous apprend que les Pélasges fondèrent une colonie dans l'ile de Crète, et il s'appuie du témoignage d'Homère dans l'Odyssée. C'est Ulysse qui adresse la parole i Pénélope, ff-^s (^) habitans (ceux de Crète) ne )) parlent pas tous le même langage ; il y a des )> Achéens, des Cretois indigènes, hommes fiers; )) des Cydoniens, des Doriens partagés en trois )> tribus, et de magnanimes Pélasges ». . Les Pélasges, arrivés en Crète peu après l'invasion de la Thessalie par Deucalion, n'y étoient pas venus en assez grand nombre pour prendre l'ascendant dans le pays. Cependant ils conservé* reittleur liberté un peu plus d'un siècle, parce qu'en ce temps-là l'île de Crète étant partagée entre plusi.emrs nations, il n'y en avoit pas une qui fût assez puissante pour les asservir. Mais enfin cent vingt-cinq ans après, c'est-à-dire vers 3,29g ^^ I^ période julienne, i,4i5 ans avant

       (1)  Strab. lib. v, pag.338, A.

       (*j) Homeri OdyM. lib. xix^ ve^s. 175.
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       a36  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, notre ère, Tectamus, fils de Doras et petit-fils dllellen, ayant abordé (i) en Crète avec des ^olieiis, les sountit et régna sur eux. Bs ne s» confondirent pas cependant avec leurs vain-* queurs  y  et ils ne Tétoient pas encore du temps d'Homère, ou plutôt du temps de la guerre de 'Troie. Mais peu après ils s'incorporèrent avec eux et avec les peuples voisins, ou ils s'afibibH-rent tellement qu'il n'en resta plus la moindre trace : c'est du moins ce que l'on petit imaginer ^ parce qu'il n'en est plus fait mention dans l'Histoire.

       Les peuples voisins desCiliciens delaTroade (2) étoient Pélasges, comme le (3) chante Homère r <( Hippothoiis conduit les troupes belliqueuses )> des Pélasges. Ils habitent les plaines fertiles de D Larisse, et reconnoissent pour leurs chefe Hip-D pothoiis et Pylseus, rejetons de Mars et fils du )> Pélasge Léthus, issu deTeutamis )>. Strabon (4) prouve par ces vers d'Homère, que les Pélasges . étoient limitrophes des Ciliciens nommés Lyr-nessiens. Leur pays comprenoit la contrée que renfermoit le Càïque jusqu'aux frontières del'Io-nie, c'est-à-dire le pays qui appartint depuis aux .£oliens. Ils s^établirent dans cette contrée, lors-*

       (1) Diodor. Sical. lib.  it  ,  Ç. lx  ; lib. v, $. i.xxx. , (a) Strab. lib.  t  , pag. 338, B. (3) Homeri Iliad. lib.  ii,  Ters. 84o. (4^ Strab. lib.  xin,  pag. 921 ^ Q-.
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       ^e Deucalion les chassa de la Thessalie. Enne* mis des Grecs, ils allèrent  (i)  au secoursjdeTroie; mais enyiron 367 ans après leur expulsion de la Thessalie, et quatre-vingt-seize ans après la prise de Troie  y  ils furent obligés de l'évacuer et de l'abandonner (3) aux iEoliens, qui y étoient abordés avec des forces considérables. Strabon, de qui j'emprunte ces particularités, dit (3) autre part que les Ioniens et les Dôriens ayant envahi une petite partie de l'Asie mineure, ils enlevèrent aux Lélèges et aujx Pélasges le pays qu'ils occu* poient conjointement.

       On trouve des Pélasges à Cynique du temps des Argonautes, c^est-à-dire, vers l'an 3,364 de la période julienne, i,56o an|» avant notre ère. Ces Pélasges s'appeloient Dolions. Ayant appris (4) que les Ai*gonautes étoient des descendans de ces Thessaliens qui les avoient chassés de la Thessalie^ ils les attaquèrent de nuit; mais ayant été battus ^ leur roi Cyzicus, qui s'entremettoit pour faire la paix, fut tué dans la mêlée. Chacun se retira de son côté. Le gouvernement de ce pays passa alors entre les mains des grands de l'Etat, et subsista de cette manière jusqu'à l'arrivée des Tyrrhé-niens, c'est-à-dire , de ces Pélasges, qui, chassés

       (1) Homeri Iliad. Kb. 11, vers. 84o. (3) Strab. lib. xiii^ pag. 872 et  SjZ.

       (3)   M. lib. xiT, pag. 976.

       (4)   Cononîs Narrât,  xlz.
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       258  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. d'abord delaTyrrhénieparles Lydiens, s'étoîent réfugiés dand FAttique ; de FAttique ils étoient passés à Lemnos, dont ayant été expulsés longtemps après, quelques-uns s'étoient retirés a Cyzique. Ils ne firent plus qu'un corps de nation avec les Pélasges anciennement établis dans le pays ; mais accablés bientôt après par les colonies Grecques dont ils étoient environnés, les uns Éf'incorporèrent avec elles, les autres s'expatrièrent et disparurent entièrement

       Nous avons dit plus haut, d'après Denys d'Ha-' licarnasse, que des Pélasges s'étoient rendus en Béotie. Strabon nous apprend (i) que ces Pélasges, s'étant joints à des Thraces, firent une incursion dans un canton de la Béotie, et s'y établirent. Cet événement est à-peu-près de l'an 3,i78dela période julienne, i,556 ans avantl'ère vulgaire. Ces Ôéotiens, chassésr de leur pays, se rendirent en Thessalie, où ils formèrent un établissement près d'Ame et d'Iolcos. £n ayant été expulsés par les Thessaliens un peu plus de trois siècles après ^ ils retournèrent (a) en Béatie la soixantième année après la prise de Troie, c'est-à-" dire, l'an de la période julienne 3,5o4, i,aioans avant l'ère vulgaire. On peut joindre à cette autorité celle de Strabon. ((Le» Béotiens, dit  (S)-

       ( i ) Strab. lib.  IX  y pag. 616 A i  Çuq  â. (a) Thacydid. lib. i, §. xii. (3) Slrab. lib. ix, pag, 63o^C
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       ^  ce savant Géographe, revinrent après la guerre » de Troie d^Arné en Thessalie, et -«'emparèrent ))dé ces lieux». Les Béotiens, de retour dans leur patrie, forcèrent les Pélasges à l'abandonner. Ceux-ci, ne trouvant d'asyle nulle part, se réfugièrent (i) auprès des Pélasges-Tyrrhéniens, arrivés depuis près d'un an (2) dans l'Attique, à qui les Athéniens avoient accordé des terres ai^ pied du mont Hymette«

       Denys d'Haiicamasse (5) ajoute que quelques-uns des Pélasges, chassés par Deucalion, se reti--rèrent dans l'Histiœotide. Ce pays étoit en Thes-«aUe. Mais il ne faut pas entendre! sous cette appellation la partie de cette contrée connue sous ce nom, mais les environs de l'Olympe et de l'Ossa, comme il Pobserve, ce que l'on appela depuis la Magnésie. Ik n'y restèrent pas tranquilles. Les Lapithes les en chassèreiit peu après ^ coxnme le rapporte (4) Hiéronyme. .

       L'île de Lesbos servit aussi d'asyle aux Pélasges ■   i          -        "   -

       ( 1) Strab. Hb.  IX,  pag. 616.

       (a) Hcrodot. lib.  VI,  |. cxxxvit.

       ('5} Dionys» HàKc AuUq. Rom. lib. i  y  $. xyt 11.

       (4) Strab. lib. ix, pag. 676. Athénée cite ( lib. xui, cap. i, pag. 556 y et cap. viii, pag. 6o4 } les Mémoires Histori-qaos  d'Hîéronymc de Rhodes. Mais comme les passages qn'il en apporte ne sont qnc des historiettes, indignes de  trouyer place dans l'Histoire, je crois que cet écrivain est différent de çeli4 dpnt Strabon cherche à  s'au«
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       Mo rfiSTOiRE  D'HÉRODOTE» sortis de Thç^salie. Elle étoit (i) alors déserte et se nommoit Issa, comme le prouve le nom d'une petite île qui est vis-à-vis, et qui s'appelle An-tissa, comme qui diroit en face d'Issa. Ils lui donnèrent le nom de PélasgiSi Diodore de Sicile (d) prétend que Xanthus, fils de Triopas^ étant sorti de l'ArgoIide avec un corps de Pélasges ^ soumit d'abord laLycie,et passa delàdansl'iledeLesbps* Maïs j'aime mieux suivre le récit de Denys d'Ha-licamasse, qui me paroit plus naturel et plus vraisemblable j et s'il y a eu des Pélasges enLycie^ ils ne pouvoient pas y être venus directement de l'ArgoIide; c'étoient plutôt de ces Pélasges établis dans laTroade^ et qui étoient voisins des Cili"-> ciens - Lyrnessiens,

       Quoi qu'il en soit^ ces Pélasges ne devinrent pas fort puissans dans cette ile« Car environ 4oo ans après y lesiEoliens s'en empa]?èrent sans coup férir, et y fondèrent la ville de Lesbos. Ceux-ci eurent d'autant plus de facilité à s^en emparer, . que les Pélasges vivoient dispersés à la campagne^ et quHls n^avoîent aucun lieu de ralliement en cas d'attaque, comme nous Tapprenons (3) de l'auteur de la vie d'Homère, faussement attribuée

       â Hérodote.   •

       . '  ■—"1- -^ - - - ' —' ■—■ . ^ - . -

       (i) Diodor. Sicul. lib.  t ,  5*  t,xxxt,  pag. 396.

       (2)   Id. ibid.   ^

       (3)   HoDieri vita^ Herodoto falsô tribatâ. $. xxxviit.

       f  Vï.
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       §. y  I.

       lues Pèlasges -paésent dans la Tyrrhéniè,

       Nous avons rémarqué au commencement du-dernier paragraphe, que la plus grande partie des Pèlasges expulsés de la Thèssalie, s'étoit.réfugiée aDodone. Ils n'y firent pas un long séjour» S'étant bientôt apperçus qu'iU étoient a charge aux anciens habitans, et que le pays ne pouyoit pas fournir à leur subsistance, ils se (i) transportèrent , par les ordres d'un oracle, en Italie ^ qu'on appeloit alors la terre de Saturne.

       Ayant équipé un^ flotte considérable, ilstra-versèrent la mer loiiienne, dans l'intention d'abop* der aux côtes de l'Italie les plus proches. Mais comme ils ne connoissoient pas les lieux, un vent de lalidi les força i prendre le large ^ et les porta Â une des embouchures du Pô, nonunée la bouche Spinétique. Us y laissèrent, avec leurs vaisseaux, tous ceux qui étoient hors d'état de supporter la ^ fatigue, et quelques troupes pour les défendre^ afin d'avoir un lieu de retraite^ dans le cas où. leur entreprise n'auroît pas le succès qu'ils s'en pronjiettoient. Ceux qui restèrent en ce lieu for--ti fièrent leur camp d'un mur^ firent un grand amas de provisions de bouche, et voyant que tout réussissait à leur gré, ils fondèrent une ville,

       (i) Dionys. Halic. Antiq. Rom. lib. i, $.  xtiii. Tome VU.   Q

       Digitized by  VjOOQIC

       343      HI&tOIRE      D'HÉ.RODOTE. qu'ils appelèrent (i ) Spina, du nom de T^nbou-chure du fleuve où ils avoient abordé. Cette ville jouit en peu de temps d'une plus grande prospérité que toutes les autres villes du golfe d'Ionie^ et fat long* temps maîtresse de la mer. Mais enfin les peuples voisins les ayant attaqués avec des fiirces considérables, ils abandonnèrent leur ville, et se retirèrent on ne sait en quel pays. Telle fut la fin de cette portion de Pélasges qui avoit pénétré en Italie.

       Les autres Pélasges, coupant (3) à travers les terres ^ franchirent les montagnes dltalie^ et arrivèrent dans le pays des Ombrices. Ceux-ci étoienf anciennement une nation puissante, qui occupoit en Italie un piiys considérable. Ils étoient voisins des Aborigènes, que Denys d'Halicar-^ nasse (3) croit être les mêmes que les (Bnotriens. Les Pélasges s'emparèrent à leur arrivée de la partie du pays où ils s'étoient fixés ^ et de quelques-unes de leurs petites villes. Sur cette nouvelle, les Ombrices rassemblèrent leurs forces et marchèrent à rencontre des Pélasges. Ceux-ci effrayés de la multitude de leurs ennemis^se retirèrent chea les Aborigènes. Ces derniers n'étant pas plus endurâns que les Ombrices  y  se dispo-

       (1)  Dionys. Halic Antiq. Rom. lib. i, 5« xvlii; Strab. lîb. Vypag. 327.

       (2)  Dionys. Halic. ibid. 5* xiX. (3)Id,ibîd.^,Knt.
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       soient à les attaquer, lorsque (i) les Pélasges allèrent au-devant d'eux sans armes, et tenant à la main des rameaux d'olivier en qualité de sup-plians. Cette sage conduite désarma les Aborigènes j ils donnèrent des terres aux Pélasges, et firent alliance avec eux contre les Sicules, qui les v^xoient par des guerres continuelles. Alais comme les terres qu'on leur avoit données, ne sufl^oient pas à une si grande multitude, ils attaquèrent les Ombrices de concert avec les Aborigènes, et s'emparèrent d'une partie de leur pays.

       Leurs forces s'étant accrues  (q)  par cette augmentation de puissance, et aidés par les Aborigènes , ils attaquèrent les Sicules avec tant de vivacité et d'acharnement, que ceux-ci, se voyant sans aucune ressource, prirent avec eux leurs femmes et leurs enfans, leur or et leur argent, et abandonnèrent leur patrie. Cet événement est antérieur, selon (3) Thucydides, de trois siècles à la première Colonie que les Grecs envoyèrent en Sicile. >Gette première Colonie est celle que Theuclès y conduisit et qui fonda la ville de Naxos,  Vtax  de la période julienne 3,g65, 769 ans avant l'ère chrétienne. L'arrivée des Sicules en Sicile  est donc , selon cet Historien, de

       (t) Dionys. Halic. Antiq. R^om. lib. i ; Ç. xx.

       (a) Id. ibid. $. xxi|.

       (3; Tlfocydid. lib. vi, S- "•
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       244  HISTOIRE   D^HÉRODOTË. l'an .7,655 de la période julienne^ i^oSg ans ayant rère vulgaire. Malheureusement pour cette hypothèse, il n'y avoit plus alors de Pélasges eu Italie, et même ils l'avoient entièrement évacuéer environ Si 1 ans aupcuravant pour se réfugier dans l'Attique. Les Sîcules s'étoient donc retirés en Sicile long-temps avant Fépoijue adoptée par Thucydides. Ce sont ces raisons qui m'ont déterminé à préférer le sentiment de Denys d'Halicar-nasse, qui place, d'après Hellanicus de Lésbos^ ^expulsion ( i) des Sicilles trois générations avant la guerre de Troie, et la vingt-sixième année du sacerdoce d'Alcyonice à Argos. J'ai suivi ce sentiment d'autant plus volontiers^ que Philistus (2) la met quatre-vingts ans avant la guerre de Troie , c'est-à-dire, en 3,364 de la période julienne, i,35o ans avant notre ère ; ce qui f^it une différence de vingt ans seulement. Or l'on sait que l'historien Philistus de Syracuses et contemporain de Denys le tyran , n'étoit pas moins exact que savant. C'est le témoignage que lui rend (3) Cicéron,  Philistus doctùs homo et diligens - et ijequalis temporum Ulorum.

       Les Pélasges ne s'étoiént jamais vus dans un état si florissant Tout réussissoit à leur gré. Mais une loifgue suite de prospérités engendre corn-

       (1) Dionya. Halic. Antiq. Rom. Ub. i, §.  xjlUj  pag. 17.

       (a) Id. ibid. pag,'i8.

       (3) Ciocro de Divinatione; lib* i> §. xx.
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       mnnément l'orgueil. L'insolence, le dédain, le mépris marchent à la suite de l'orgueil. Une nation subjuguée se. console dans son malheur, si elle l'est par un peuple généreux. Mais lorsque son conquérant la traite avec mépris, elle conserve son ressentiment, et attend une occasion favorable pour le faire éclater. Cette occasion ne tarda pas à se présenter. Les Pélasges (i) se virent accablés de fléaux extraordinaires, leurs campa-gnes cessèrent de produire , soit que les dieux voulussent les punir de leur cruauté, soit que la terre manquât de cultivateurs. Une famine affreuse désola leur pays, des maladies conta^ gieuses, compagne^ ordinaires de la famine, emportèrent la plus brill&nte jeunesse, l'espoir de la nation. Les peuples voisins, qui épioient le moment de la vengeance, tombèrent à l'impro^ ' viste sur eux et les battirent complètement. Les Pélasges, ne pouvant se rallier, se dispersèrent de coté et d'autre, à l'exception d'un petit nombre qui se maintint encore quelque temps en Italie, par les soins et les a^tteu tiens des Aborigènes.

       Echappés au fer des ennemis, les malheurs pom*suivirent dans leur retraite ce foible reste de Pélasges^ La terre, sourde à leurs vœux, eessa. de donner des moissons, les maladies con tagieuses

       (i) Dionys. Halic. Antiq. Rom.lib. i, §. xxiii ,  pag. 18) 5.  XXIV,  pag. 19.

       Q 5^
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       246  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, continuèrent leurs ravages. Accablés, excédés dé tant de maux, les Pélasges eurent enfin recours à l'oracle pour en obtenir la cessation. L'oracle répondit qu'ils n'avoient pas exécuté les ordres des dieux, qui leur avoient enjoint de leur o&ir la dime de ce qu'ils avoient de plus précieux. Là-dessus  y  ils oiFrirent aux dieux la dîme des fruits de la terre, avec celle de leurs troupeaux. Mais la famine et les maladies ne discontinuant point, ils convoquèrent une assemblée générale de la nation, afin d'y discuter la réponse de l'oracle. Lorsqu'ils furent assemblés ^ l'un des anciens se leva, et leur dit qu'ils n'avoient pas saisi le sens de l'oracle, et que les dieux exigeoient qu'ils leur offrissent aussi les prémices de leurs enfans. Les ^vis se trouvant partagés, on envoya une seconde fois consulter l'oracle. Le dieu répondit qu'il fal-loit offrir ces prémices.

       Les magistrats s'étant mis en devoir d'exécuter les ordres de l'oracle, il s'éleva une grande sédition j rien ne put calmer le peuple. Les Pélasges abandonnèrent le pays par troupes, les maisons devinrent désertes, et les campagnes, déjà frappées de stérilité, n'offrirent plus qu'une vaste solitude. Un petit nombre lutta cependant avec ùourage contre tant de maux j mais il en survint un autre auquel il ne p^t résister.

       Des Lydiens, qui avoient à leur tête (i) Tyr-

       (i) Herodot. lîb. i, 5.  xcit.
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       rliénus, Tun des fils  de  leur roi, et qui de son nom ayoient pris celui de Tyrrhéniens, ayant été forcés de s'expatrier et de se mettre en mer, ayoient abordé dans l'Ombrie. Je sais que Denys d^Halicamasse (i) improuve ce sentiment, qui est celui du père de l'Histoire, et qu'il pense qne les Tyrrhéniens, loin d'être Lydiens d'origine, sont indigènes d'Italie. Mais indépendamment qu'il est presque le seul ËcriTain de cet avi^, Tacite (2) rapporte un décret des Etrusques, qui met le sceau au sentiment d'Hérodote. Quoi qu'il en soit, ces Tyrrhéniens abordèrent, selon la plus commune opinion, dans (S) l'Ombrie vers l'an 5,570 de la période julienne, i,544 ans ayant notre ère, un siècle avant la prise de la ville de Troie. Les Pélasges, déjà afibîblis par les fléaux et par les émigrations, dont nous venons de parler, ne purent les empêcher de s'établir dans le pays. Les Lydiens y prirent une consistance solide, et environ iS5 ans après, ils se crurent assez forts pour attaquer les Pélasges. Ceux - ci étoient d'autant moins en état de leur résister, que leur pepùlatian étant diminuée par les émigrations précédentes et par les maladies cointa^ gieuses, ils n^étoient plus,pour ainsi dire, qu'une poignée de monde. Ils cédèrent prudemxpent à

       *■' " ■   *    "   " P   *      I I   !■   I       W     ■■■Il   >' Pl<     H        »    ■ !     I   I  ■!    I      <  H  «y   IM<  I

       (1) DioDjs. Halic. Aniiq. Rom. lib.  i,^.  xxx, pag, a3 et 24.

       (2)  Tacîii Annal, lib. rv,^. xv.

       (3) Herodot. lib. i,§. xcnr.

       Q4
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       ^46  HISTOIRE  D^HÉaODOTE. Torage  y  et prenant avec eux leurs femmes, leurs enfans et ce qu'ils avôient de plus précieux, ik s'embarquèrent et arriv^ent (i) dans FAttique. On les appela Pélasges-Tyrrliéniens, et noua leur donnerons dorénavant ce i^om^ afin de le& distinguer des autres Pélasges«

       §.   Y Ih

       Les Pélasges-TyrrJiéniens s'établissent dans '   Vuéttique.

       Les  Athéniens n'avoient pas encore acquis dans les combats , dans les lettres et dans le^ sciences cette célébrité qui les distingua dans la suite  y  de toutes les autres nations. Mais ils en avoient une autre bien supérieure. C\étoit che» eux que la religion avoit pris, ^our ainsi dire, naissance j c'étoit dans leur pays que la culture des terres ay oit commencé, et quede^la elle s'étoit répandue de tous côtés  \  ils ayoient les premiers établi des loix, et déjà ils passoient pour le peuple le plus poli de la Grèce,  ^^dsunt ^thejiienses^

       dit (a) Cicéron,  unde humanitas    religio ,

       fruges,juray tegesortœ, atque in omnes terras distributçs putantur.  Touchés des malheurs des Pélasges - Tyrrhéniens, les Athéniens les accueillirent avec bonté, et leur donnèrent des

       (i) Herodot. lib. vi, §. cxxxv^.. (a) Cicero pyo Flacco,  %.  xxv^.
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       terres au  pied du mont Hymette, à condition cependant qWils construiroientla partie du mur delà citadelle que Ton a appelé deleur nom (i) Je Mur Pélasgique.  Ces conditions étoient si douces et si modérées  y  que ces Pélasges , qui avoient (a) à leur tête Âgtolas et Hyperbius , ne balancèrent pas à les accepter. Ils construisirent le mur, et cultivèrent avec soin les terres qu'on leur avoit cédées.

       Pendant qu'ils^étoient occupés de ces soins, ils se virent renfprcéapar d'autres Péiasges. Ceux-ci, obligés d'évacuer la Thessalie à l'arrivée de Deu-calion, avoient porté leurs pas vers la Béotie ; ils y*avoient fait une incursion, avec des Thraces qui s'étoient joints à eux, et ils s'y étoient établis après en avoir chassé les anciens habitans. Ces Béotiens, forcés d'abandonner leurs habitations, s'étoient retirés en Thessalie, où ils avoient fixé leur demeure. Ils y étoient restés tranquilles un peu pins de trois siècles  y  mais enfin les Thessa-liens les en ayant expulsés, ils retournèrent dans leur ancienne patiîe, et étant tombés à l'impro--viste sur les Pélasges qui l'occupoient, ils les forcèrent à l'évacuer. Ceux-ci ne sachant où donner de la tête, se retirèrent dans l'Attique, auprès de ceux de leurs copipatriotes à qui les Athéniens

       (i) Herodot lib. vi, §. cx^vii. AristopbaiL in Avibus^ ▼en.  ^33. (?) Paosan. lit.  î,  cap. xxviiii psg. 67^
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       aSo  HISTOIRE  D'HÉHODOTE. avoient généreusement accordé des terre». Cette colonie de Pélasges-Tyrrhéniens commençoit à j^ospérer ; cet accroissement leur inspira de Tor-gneil.  Us  aspirèrent aux plus émineiites dignités à Athènes, bien sûrs de sexendrebientôt maîtres absolus  y  s'ils pou voient obtenir l'objet de leurs vœux.   '

       Sur le refus des Athéniens, les Pélasge»-Tyr-rhéniens revinrent à leur caractère primitif qn^ils avoient jusqu'alors contenu dans de ceï^taihes bornes. Ce peuple agreste, et qui ne connoissoit d'autre loi que celle du plus fort, se mita Vexer les Athéniens, et ne reconnut leurs premiers bienfaits , qne par la plus noire ingratitude.

       Le luxe n'avoit pas encore pénétré dans la ville d'Athènes. On n'y respîroit à cette époque que la ôandeur; on ne s'y distinguoit que par l'antique fiàtftplicîté des moeurs ; l'esclavage y étoît méconnu j ses heureux habitaiis  se  servoient eux-mêmes, et ils employoient leurs enfans à puiser de l'eau à la fontaine Callirrhoë. Celte fontaine, à qui la beauté de ses eaux avoît fait donner ce nom, rottloit au pied du mont Hymette, a une certaine distance de la ville. Pisistrate l'y fit entrer dans la suite, et en distribua (i) les eaux dans ses diJBPéren^ quartiers, par neuf tuyaux ou fcon-dlntSjrommè l'indique le nom d'EsBéacrounes^ (lû'elle porta aJors^

       (i)  Thacydid. lib. ii, J. xv*
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       Les Pélasges-Tyrthéniens, livrée tiux passions les plus brutales  y  faisoient Tiolence a ces tendres enfans, et non contens de ces outrages, ils formèrent l'odieux projet de se rendre maîtres du gouvernement. Les Athéniens ^ outrés de ces insultes, prirent les armes, et s'étant avancés à rencontre des Pélasges, ils les chassèrent de leur pays. Cet événement est à-peu-près de Pan 3,552 de la période julienne, 1,163 ans avant Tère vulgaire. Les Pélasges étoient arrivés dans l'Attique vers  Van  5,5o5 de la période julienne, 1,209 ^"* avant notre ère. Ainsi leur séjour dans ce pays n'avoit été que de 47 ans.

       Hécatée de Milct raconte cette histoire d'une manière qui, sans en altérer le fond, est cependant moins honorable pour les Athéniens, puisqu'il met toute l'injustice de leur côté. Les (1) Athéniens, dit-il, s'étant apperçus que le terrein qu'avoient défriché les Pélasges , étoit devenu d'un grand rapport, quoique auparavant il leur eût paru mauvais et de nulle valeur , les en chassèrent, sans en avoir dV^itre motif que leur jalousie, et le désir de s'en remettre en possession. Quoique je ne prétende pas prononcer sur ces deux manières de raconter le même fait, je ne puis m'empêcher de dire que la première me pa-roît plus vraisemblable , parce qu'elle est plus

       conforme à la loyauté et au caractère plein d'hu-

        \

       ^   '      •       m   I         ■■■■»   I   ji      I  II        I   I   ■   ■  

       (1) Herodot. lib. vi, J. xxxva.
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       909      HISTOIRE    D^HÉRQDOTE. inanité des Athéniens, ainsi qu^à la perfidie et à la brutalité des Pélasges.

       '     $.    V I I  L

       .  Ijes Pélasges-Tyrrhéniens, chassés de Vuit^ tique, se retirent dans Vile de Lemnos.

       Les  Pélasges-Tyrrhéniens s'étant mis en mer pour échapper à la vengeance des Athéniens ^ cherchèrent de nouvelles habitations. Us se séparèrent en deux bandes. Les uns, prenant pour leurs chefs Agrolas et Hyperbius , ceux-là même qui avoient entrepris la construction du  Mur Pélasgiquey  passèrent (i) de TAttique en Sicile,, et de Sicile en Acarnanie. On ne sait rien de plus sur, cette portion des Pélasges-Tyrrhéniens. Il y a grande apparence qu'elle s'incorpora avec les Acarnaniens, et qu'elle cessa de faire un peuplo particulier.

       L'autre corps de Pélasges-Tyrrhéniens, qui étoit le plus nombreux, porta sur l'île de Lemnos, CJette île étoit'' alors habitée par les Minyens. Les Minyens étoient les descendans des Argo— nautes, qui, ayant été accueillis par les femmes du pays, l'avoient peuplée de nouveau. Tranquilles possesseurs de cette île depuis près de deux siècles, ils vivoient dans la plus parfaite sécu-^ rite, lorsque tout-à-coup ils en furent tirés par

       ■ '■   i.ii    ..    !.■■■   I  !■      .   »■   1.    I       ■    ...         I   ,    M   m

       (i)  Faosan. Atiic. sive lib. i, cap. xxviu^pag. 68.
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       Taltaque imprévue de cette troupe de brigands. Pri8 au dépourvu, ils ne firent qu^une foible résistance  y  et prenant avec eux leurs femmes et leurs enfans, ils abordèrent en Laconié vers Fan 3,554 de la période julienne, i,160 ans avant notre ère. Leurs aventures ne sont pas de mon sujet, et je les passe sous silence. Je m^arrête seulement un instant, pour faire remarquer que Théras, qui avoit été tuteur de Proclès et d^Éu-rysthènes, rois deLacédémone, emmena (i) avec lui une partie de ces Minyens, lorsqu^il alla fonder rîle Calliste. On sait que cette fondation est de l'an 3,564 de la période julienne , 1,] 5o ans avant notre ère. L'envoi de cette colonie sert à fixer d'une manière indubitable l'expulsion dés Pélasges-Tyrrhéniens del'Attique.

       Les Pélasges-Tyrrhéniens ne se furent pas plutôt affermis dans la possession de Lemnos, qii^ls résolurent de se venger des Athéniens. Ib con-noissoient leurs jours de fête. Ils àvoient observé, pendant leur séjour dans l'Attique, que les Athé^ niennes (s) célébroient en grande pompe la fêté de Diane à Brauron. Cette bourgade n'étant pas beaucoup éloignéedumontHymette oùilsavoieilt deme uré, ils la connoissoient parfaitement; s'étaM donc embarqués, ils abordèrent au joui' préfixe pré» de Brauron. Ils s'y mirent en embu^de, et fon^

       (1) Herodot. lib. iv, §. cxi.viu. (a) Id. ibid. §.  cxxxyiti.
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       2.54       HISTOIRE     D'HÉRODOTE, dantsur les jeunes fiUesd'Athèaes^ qui célébroient cette fête y ils les enlevèrent, les menèrent  h Lemnos, et les prirent pour leurs concubines.

       Ces jeunes fiUes, outrées de cette insulte, ins-pirèrent aux enfans qu'elles eurent de ces Pé-Jasges, la haine qu^elles ayoient conçue contre leurs ravisseurs. Dès que ces enfans furent en âge de la sentir et de la manifester, ils attaquoientleft enfans des femmes Pélasges, par-tout où ils les rencontroient, et si l'un de ces jeunes Pélasges frappoit l'un d'entr'eux, le petit Athénien crioit nu secours. A l'instant ils accouroient, et yen* geoient leur compatriote. Ils regardoient les jeunes Pélasges avec le plus grand mépris, et se croyoient déjà leurs maîtres. Le courage et l'union sur-tout de ces enfans firent faire de sérieuses réflexions aux Pélasges. Quoi donc ! se disoient-41s dans leur indignation, s'ils sont déji d'accord pour se dpnner du. secours contre nos enfans légitimes  y ç^i\&çh^rtbent  dès à présent à les dominer, que nç feront-ils pas quand ils auront atteint l'âgç viril?  Ayant pris la résolution de massacrer tous 1^ enfant qu'ils ayoient eus des Athéniennes, ils f Kéoutèrent ce bairbare dessein, et les immolèrent fiyeç les mères de ces enCam^.  Vue  pareille atiY>-€ité ne peitt q^'inspir^ de l'hoUreur pour un pwpte çApAbte  d^  e'y livrer*
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       Les Pélasge^'-TfYrhénieiM sont chassés ^^Lemnos.^ ;

       M'   î*

       Lbb  Pélasges, renfermés dans leur île, et ne «.'occupant que de la culture des terres ^ ou tout AU plus exerçant leurs brigandages contre les Thr^es^ leur^ voisins^ ne firent rien de mémor rable. Les Hi^ti^iiens^ ne tro|ivaut 4axifi les Annales de ces peuple, supposé qu'ils en aient eu, rien qui méritât de passer à la postérité, n'ont pf^ daigné nous e^ apprendre davantage. La seule chose que l'Hi^tpirQ npus ^ait.trpjasmis^, c'est que les Diçuf np t^rdèrcipt pas à les châtier, et qu'ea pjLUaitian .(i)(de leprs crîj^es ^ leurs terres furei^t frappées de ,s.tériUj|;è. Ils envoyèrent à ce sujet consulter roraçlp.^Qlj^ç]phes. Le dieu Içur répondit de. donner; satisflE^;tio^ aux Athéniens. Ils dé^ putèrent en GQnséq^ei](ce.à Athènes quelques-un^ de leurs plus cons^^^^^n^les citoyens, et promirent de se. soumettra à>JU. peine:qii'pa, exigeroit en réparation de leur., crime. Les Athéniens dres-sèrent^iplit (a).danslePrylApéç^ avec toute U magnificenice pos§ible,y et'ayant cpuyertune ta1)le de toutes sortes de viandes ef de fruits^ ils dirent aux Pélasges de leur livrer Lemnos dans l'état où

       ■■    ■     '    ■■■  ■ . " I /..T   -" ^   .  ■        ■      . . — .

       (i) Herodot. Hb. vi  y %*  -ozzxix.

       (a)  Ob  aait que les auciejM aia3ig^ifn( tHT 4esUtt.
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       ô6B  UÎStÔlRE   O^IÎÉRODÔTE. étoit cette table. Nous vou^ la livrerons, répon-* dirent les députés  y  lorsqu^un de  tos  vaisseaux se rendra^ en un seul jour, de votre pays à Lenmos par un vent de nord- Ils firéutcette réponse, parce que l'Attique étant située au midi de Liemnos, et à une distance considérable de cette île, il leur paroissoit impossible de faire un si long trajet en un jour par un yênt de nord. Âfais dans la suite ISfes temps, la vengeance des dieux, long-temps différée, éclata eiifîn sur leurs tétes. ^ '   *

       Miltiades, fils de Cimoii", se rendant  k  la Cher^ sonèse pour en-prendre possession, s^arréta àlâ hauteur de Lemnos et en (i) ^mnlk les habitanà d^évacuer l^le. Ce fut en 4J199 dé la période /u* lienne, 5i5 ans avantrèreclirétienne.-ïl y «voit déjà par conséquent 647 aus que lesl^felasges-Tjn^ rhéniens e^' étoient les maîtres. Les Pélasges ré^ pqndirent a ses députés d^uiie itiànière arrogantel -Maltiadés, pressé d'aller faire reconiiôître son autorité dans la Chersonése, et qui d'ailleurs n'avoit {)eut-être pas assez de monde avec Tui pour faire a conquête d^une'*île de* cette îhiport'ance, ne s'^réta pas davantage et se tendit à la Chersonése. Cependant il né perdît pas de vue Vile de Lemnos, et lorsqu'il crut sa puissance à&seï^ àfferinie dans la Chersotièsé, pouf que sa présence n'y fût plus nécessaire, il s'enltarqua att pôit ' d'Eléonte, et se présenta de noirveau devant Lemnos avec-des

       (i) Hcrodot. lib. vi^  %.  oxi».   * ' -

       forces
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       forces imposantes. LesPélasges  y  ne se sentant pas en état de résister, évacuèrent Fîle, excepté les habitans de Myrine qui soutinrent un siège} mais ayant été forcés, ils allèrent rejoindre leurs compatriotes.

       ,     §.   X.

       Les Pélasges^Tyrrhéniens, chassés de Lemnos, se dispersent en différens pays^

       L^ÎLE de Lemnos ayant été co^quise par Miltiades, les Pâasges-Tyrrhéniens se dispersèrent les uns d^un côté, les autres d'un autre. Quelques-uns passèrent en Asie, où ils fondèrent sur les bords de la Propontide, les villes (i) dé Placie et de Scylacé. Quelques autres en plu^ grand nombre (a) se rendirent à la pi^esqu'île du mont Athos, qui est à une médiocre distance de Lemnos, où ils bâtirent de petites villes. Les uns et les autres existoient encore dans les mêmes lieux du temps d^érodote et de Tliucydides, comme Font remarqué ces deux illustres Ëcri* vains, et même ils avoient conservé leur ancien langage. H y en eut aussi qui s'empâtèrent de quelques endroits des côtes de la Thrace, et qui, de-là, s'étendant datis les terres, y fondèrent la ville de Crestone ; ce qm a fait dire à Hérodote, que Crestone, ville des Péiasges, étoit située au-

       (i) Herodot. lîb. i, §•  ltii. Ipt)  Thacydid. lib. xv,  %.  cix. Tome  VII.   R
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       fiSd  HlStOtRÏ  D'fiÉRODOtÈi dessus des Tyrrhénîens, c'est-à-dire, au-desstll^ des Pélasges-Tyrrhéniens, qui habitoient cettt» partie des côtes de la Thrace^ C'est ce que n'a  paB compris Denys d'Halicamasse ^ qui, supposant qu'il s'agissoit en cet endroit de la ^ille de Cro^ tone, a placé Crestone dans l'Oinbrie. Cet Historien s'est trompé, et a entraîné avec lui dans la liiéme erireul* plusieurs Savans distingués. Oii peut consulter ina note i34 sur le Livre i, où j'ai tâché de le réfuter.

       Depuis le siècle d'Hérodote ^ il n^est plus fait mention de ces petite peuplades. Elles s'éteigni-* rent probablement^ et disparurent de dessus la surface de la terre  y  ainsi que les précédentes.

       Cependant il n'en a pas fallu davantage pour persuader aux auteurs des Lexiques Suio-Gothi-* ques et à M. Pougens que ( i ), les Pélasges étoient une nation Scythe sortie de la Tlirace, qui envahit la Grèce et la peupla. Ce peu de mots contient deux assertions ; la première, que les Pélasges étoient Scythes d'origine ; la seconde ^ qu'ils sortirent de la Thrace pour envahir la Grèce, et que les Grecs sont Pélasges, et par , conséquent Scythes d'origine. Je suis bien sûr qu'on n'apportera aucun témoignage historique pour prouver la première assertion. <$uant à la seconde, ce que je viens d'observer sur l'arrivée des Pélasges-Tyrrhéniens en Thrace, suffit pour » >  '   ■   ■■        ■ ■  ■       .Il   ■     ■■ p

       (i) Essai sor les Antiquités du Nord| pag.  q5.
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       U réfoter. J^a)oute que l'on ne trourera dans toute l'antiquité aucune autorité pour prouver que les Pélasges aieïit pénétré dans la Thrace avant l'époque que je viens d'indiquer.

       Je suis toujours étonné quand je vois des Ecri« vains y qui joignent à beaucoup d'esprit et de connoissances une rare sagacité; quand je les vois, dis^je, s'imaginer qu'ils illustrent leur na* tion  j  en la faisant remonter à des époques qui la rapprochent de l'origine du monde. Il est hors de doute que les Scythes descendent, ainsi que les autres peuples, de Noë, qui fut le restaurateur de la race humaine. Mais qu'ils soient sortis de l'Asie pour passer en Europe sous Sarug, bisaïeul d'Abraham, c'est ce que l'on ne croira pas, tant qu'on n'aura pour le prouver d'autre garant qu'Isidore de Séville, mortl'an 636 de notre ère. C'est cependant sur une si frêle autorité, que M. Pougens (i) s'écrie : a II est difficile de trouver }>  dans l'Histoire Grecque, dans la Latine et dans y>  celle de la Suède antique, une migration plus }) insigne des Goths dans l'Egypte, en Grèce et »  dans les Indes ».   /

       Messénius (2) parle d'une autre migration des Scythes, qui eut lieu, dit - il, sous Othoniel, juge des Israélites, et il s'appuie de l'Atlantide de Platon. Il faut convenir que le roman de ce

       (1) Essai sar les ABtiqoitès du Nord^pag. 69.

       (9) Id. ibid.

       R a
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       aGo         HISTOIRE     D'HÉRODOTE. Philosophe a donné occasion à beaucoup de systèmes ridicules.

       Il est hor» de doute que plusieurs peuples passèrent de FAsie en Europe, ayant que les Scythea y eussent pénétré. Les Scythes, qui habitoient originairement aux environs de la mer Caspienne ^ étoîent perpétuellement en guerre avec les (i) Massagètes. Les Cimmériens occupoient alors la Chersonèse Taurique. Les Scythes passèrent TAraxes et les en chassèrent. Les Cimmériens se retirèrent en Asie, et, en côtoyant le Pont-Euxin, ils parvinrent à Sarde». Les Scythes s'égarèrent en les poursuivant, a Ils (2) franchirent » le défilé que baigne la mer Caspienne  y  se ré-)) pandirent dans le pays appelé depuis FAl-)> banie, passèrent TAraxes, et vinrent envahir le » royaume des Mèdes )) • Cyaxares, roi de Médie, étoit alors occupé au siège de Ninive. Sur la nouvelle de Finvasion des Scythes, il en lève précipitamment le siège, marche à leur rencontre, est battu et forcé de leur payer tribut. Les Scythes furent (5) pendant vingt-huit ans maîtres de l'Asie supérieure; mais enfin les principaux d'en-tp'eux ayant été massacrés dans des festins qu'on leur donna en Médie, ceux qui échappèrent au carnage se retirèrent en Tauride. La conquête

       ~{i)  BTerodot. liB. iv, 5» xi.

       (2)   Id. lib. I9 note -aSu.

       (3)   Id. lib.  1 , 5* civ, cv et cvi.
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       de la Média par les Scythes est de  Van  635 ayant notre ère. Elle ne dura que â8 ans, et non i,5oo ans, comme le prétend (1) M. Pongens, vraisemblablement d'après Justin, qui dit,liv. 11, chap. m, que Ninus affranchit l'Asie de la domination des Scythes qui l'avoient tenue asservie pendant 1,5oo ans. Si cela étoit, l'empire des Scythes remonte-roit a plus de 1^200 ans avant le déluge. Mais des auteurs qui se disent philosophes, devroient rou* gir de rapporter de pareilles fables. Je n'admets que les faits avoués par l'Histoire. Je n'en recon-noispas d'autres, et je nepuis regarder que comme des fables controuvées pour appuyer de vains systèmes , tous ceux qu'on pourroit leur opposer.

       Ce n'est pas que j'ignore que les Scythes se don* noient une plus ancienne origine que celle que j'ai indiquée un peu plus haut, et qu'ils se fai-soient remonter à 1,000 ans avant l'expédition  (j) de Darius, c'est-à-dire, à i,5o8 ans avant l'ère vulgaire, tandis que les Grecs du Pont ne leur don« noient que i,354 ans avant notre ère. Mais indé* pendamment qu'il y a encore loin de-là à Sarug, bisaïeul d'Abraham, qui étoit né vers l'an â,i65 avaiït l'ère chrétienne, c'est qu'on n'a pas fait attention qu'Hérodote rapporte, selon son usage ^ les différentes traditions des peuples, sans les approuver ni les improuver, et que son véritable

       ■   ■        ■     Il       ■!        ■■        ■■        I    —^——i^M^^   M ———^—■.»     I   1      I       I   ■        Il   I   I

       (1) Essai sar les Antiquités du Nord, pag, 91. {'4)  Hcrodot. lib. iv, 5* vii.

       R 5
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       a63      HISTOIRE    D'HÉRODOTE, tsentiment est celui que nous ayons rapporté plus haut.

       Le Nord de TEurope étoît déjà en partie peuplé , lorsque les Scythes y pénétrèrent. Ils assujettirent peu à peu les nations yoisines de la Tau-% ride  y  et il n'est pas étonnant qu'ils ftissent très* puissans lorsque Darius marcha contre eux.

       Cette digression m'a écarté un peu de mon sujet; mais je la crois d'autant plus importante ^ qu'on s'efforce de donner actuellement au monde une antiquité qu'il n'a point. Pour y parvenir ^ il  faut détruire tout ce que l'on trpuve dans les Histoires les plus authentiques^ et substituer à leur récit des fables  y  productions d^ine folle et ridicule ima^-Bation. Que cela soit dit en passant.  le  reviens e^ xaon sujet,

       §.    X I.

       fjes athéniens étoient-ils Pélasgea d'vrigine  .^

       Il  est certain que si on s'en rapportoit au té^ Vioignage d'Hérodote, cett« question seroit bientôt décidée. En effet cet (i) Historien ditj en parlant des Lacédémoniens et des Athéniens, que les premiers étoient Hellènes et les autres Pélasges. Dans un autre endroit le même Historien s'exprime d'une manière aussi claire, a Dans (2) le » temps, dit-il, que les Pélasges possédoient le

       (1) Herodot. lib. i,  §.  i.y^ (a) H. lib. vui, S- 3tiiv.
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       h  pays connu maintenant sous le nom de Hellade, D les Athéniens étoient Pélasges ^ et on les âppe<* l> loit Granaëns  yx.

       I/autorité de cet écriyaiïi est  y  à juste titre ^ du plus grand poids parmi tou^âles amateurs de l'antiquité. Si l'on ne doit pas s'en écarter sans de puissantes raisons, il ne faut pas non plus y déférer légèrement, sur-tout lorsqu'on a lieu de croire qu'il s'est trompé. C'est ici le cas, et voici' les moti& qui m'empêchent dl'adopter son opi« nion*

       1**. B est le seul écrivain qui ait avancé que lea Athéniens étoient Pélasges d'origine ; tou^ lea autres auteurs, et principalement les Athéniens^ ceux mêmes qui se sont le plus étendus sur les antiquités de leur nation, disent unanimement qu'ils sont autochthones, c'est-à-dire qu'ils sont originaires du pays ; non qu'ils pensassent être sortis de la terre comme les plantes indigènes  y mais parce qu'ils ignoroient quelle étoit la nation qui avoit peuplé  Is^  première leur pays. ]^uripidea le dit clairement dans un fragment de son Erech-théè, que nous a conservé (i) Lycurgue dans sa Harangue contre Léocrates, ainsi que Plutarque dans son Traité (il) de l'Exil, (c Notre qation, dit i) ce poète, n'est point venue d'un autre pays  i y>  nous sommes autochthones)). Tbucydidess'ex-

       (i) Lycarg. contra Leocratem, pag. i6o. (^ Plûtarcli. d^ ]&uilio ; pag. 6a4, D.
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       s64  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, prime de même en plusieurs endroits de son His-. toire, et sur-tout livre ii,  §.  xxxvi ; et Hérodote lui-même met dans la bouche de Fanibassadeur d'Athènes auprès de (Jélon, Tyran de Syracuses, ces paroles remarquables : (( Nous sommes le plus :») ancien peuple de la Grèce ^ nous seuls entre tons %  les Grecs, n'ayons jamais changé de sol (i)  j>.

       Quand j'ai avancé qu'Hérodote étoit le seul écriyain qui ait été de cette opinion, je n'ignorois pas que Scymnus de Chios et Ëustathe étoient de même avis  ;  mais Scymnus de Chios avoue que dans ce qu^il dit, il se contente (a) de suivre Hérodote^

       Eustathe n'est pas plus croyable, parce qu^il se contente de copier (3) les propres termes de notre Historien. Mais indépèrtdainmentde ces raisons, qui sont péremptoires, il y en a une autre qui ne seroit^uère moins^bonne, quand même ces écri-Tains auroient parlé de leur chef. Scymnus de Chios étoit né vers Tan i44 avant notre ère j il a commencé à écrire au plutôt à l'âge de vingt ans, vers Fan 124, et a cessé d'écrire vers  Van  76 avant l'ère vulgaire, comme  Va  prouvé le savant Dod-well dans sa troisième Dissertation. Comment un

       (1) Herodot. lîb. Vu,  ^.  clxi. (3) Scymni Chii Orbis descript. vers. 5S4, pag. 3a. (3) Eostath. ad Dionysii Periegeaim. vers. 4.'sJ| pag. 78 , col. ajin. 7.
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       aoteor 8i récent auroit-il ea:coimaifli6aaeede fidts antérieurs au règne de Cécrops, et par conaé-quent antérieurs à sa naissance de 1,426 ans ; faita qu^ilaaetrouYoît consignés dans aucune Histoire et sur aucun monument? Ce que je dis de Scym«-wm  4e Chios ^cqui^t beaucoup plus de force, si on l'applique à Sustathe. Ce savant Archevêque fleurissoit dans le dousième siècle, et déjà la Grèce abâtardie avoit laissé perdre les écrits de la plupart de ses plus illustres éariviûns. Je pose en fait, et il seroit facile de le prouver, qu'à  Vext Qeptipn d'unassex grand nombre deGranumii^^^ riens que nous n'avons plus, il n'existoit du temps de ce savant que les auteurs que nous possédons actuellement, et qu'il ne .connoi^oit même: des deux premiers Livres d'Athénée^ que l'Abrégé que nous en avons. Comment des auteurs apssi récens et aussi dépourvus de livres et d^ monur-mens que ceux que je viens de citer, pourroient--ils faire autorité?

       a''. Lorsqu'Hérodote met en opposition les Hellènes et les Athéniens, il s'étend sur l'origine des Hellènes, sur les migrations de ce peuple, et enfin sur son établissement dans le Péloponnèse» Pourquoi n'a-t-il pas suivi la même marche pour les Athéniens? Ce peuple, non moins illustre que (1) les Hellènes, méritoitbienli^peined'êtm

       (i)  Les Athéniens n'étpient pu alors compris aous k dénomination d'Hollènes.
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       fi66  HISTOIRE  D^HËRODOTE. connu, n se contente de dire qu'il étpit Péla^0« Mais de quel pTays étoientTenus ces Pelades? Qs n^en voit nulle part dans le voisinage de  VAt^ tique. Il est vrai qu^lne légère portion de Pé« lasges  y  chassée de la Thessalie par DeucaUon yers Fan 3,178 de la période julienne, i,556 ans ayant notre ère, se réfugia en Béotie. Mais quand même ces Pélasges auroient passé de-là dans FAttique , ils ne seroient pas pour cela les fondateurs de ce pays. Cécrc^s, premier du nom, y régnoit dé}à depuis trente-quatre ans, et les Athéniens  fos^ moient à cette époque un corps de nation. Cea Pâasges, forcés d'évacuer la Béotie, cherchèrent un asyle dans VAtdque vers l'an  5y5oj  de la pé-*r riode julienne, 1,^207 ans avant Père chrétienne; Oxyntès, fils de Démophon et petit-fils de Thé-« sée, régnoit alors. Deux ans auparavant, les Pé* lasges-Tyrrhéniens s'étoient réfugiés dans le même pays. Athènes étoit alors florissante, et les Pélasges, hien loin de s'incorporer avec eux, fu-» rent chassés de l'Attique environ quarante^-sept ans après qu'ils y etoient entrés.

       3". Ce pays, avant que de porter le nom d'At-tique, avoit été connu sous plusieurs autres. U avoit eu celui (1) d'Actique, d'Act.8Bon. Pausa-^, nias (2) nomme ce prince Actœus, et prétend qua le pays fut appelé de son nom Actœa. Cécrops  1^ ■t •   ■    '   ■  . j>     ■  j

       (1) Strab. lib. ix^ pag. 6od, A.

       {t^  Fansan. lib. 1, cap. n, pag. 7,
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       qtti avoit épousé sa fille, lui succéda* Le paya changea alors de dénomination, et s^appela (i) Cécropie. Sous Cranaiis, les Athéniens furent nommés Cranaëns ) et c'est ainsi que les désigne (a) Pindare dans l'une de ses 0]yinpiques ;

       fit ri ol  Tâ»ùrpv Kp«r««îir

       f t dans les (5) Néméennes  \

       oi n  KpccKcutK  if 'Ati^

       Mais Kpetr*7r n'est peut-être qu'une épithète don* née à cette ville, à cause de l'âpreté de son territoire* Hérodote paroît assez de ce sentiment 3^ quoique (4) Strabon assure que les Athéniens furent appelés Cranaëns de Cranaiis,  àip* ^^ x,eû Kp/t-^ vAûî ùi ifoixùt.  Atthis, fille de Cranaiis, lui fit prendre le npm (5) d'Atthide; Erechthée celui (6) d'Erechthéidej et Ion, fils de Xuthus, celui (7) d'Ionie. Strabon ajoute à ces noms (8) ceux de Mopsopie de Mopsopus, de Posidonie de Neptune, d'Athènes de Minerve, que les Grecs appellent en leur langue Poséidon et Athéné. On ne

       (i) Hero4ot. lib. vii;^ §.  xliy. (a) Pindari Olympjc. ^iii, vers. 52. (5) Findar. Nem. viii^ vers. 19.

       (4)   Strab. Ub. ix ,  pag. 608 ,  A.

       (5)  Id. ibid.

       (6)   Herodot^ lib. vin, 5-  ^^^^^

       (7)   Herodot. ibid. Slrab. ibi^.

       (8)   Strab, ibiiL
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       968  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, trouve nulle part aucune trace du nom de Posi*-dolnie. Quant à celui de Mopsopie  y  il lui vient de (i) MopsopuS) fils de Triptolème, petit-fils de Rharus, et arrière-petit-fils de Cranaiis. L'obs* cur Lycophron appelle l'Attique (a) Mopsopie, et les Athéniens sont nommés Mopsopiens par Paul lé Silentiaire (3), dans une épigramme sur Cynégire, frère d'-ffischyle, qui se distingua à la bataille de Marathon: On sait que ce guerrier eut les deux mains coupées, en voulant saisir l'éperon d'un vaisseau ennemi. Grotius a conservé avec raison le terme de Mopsopiens dans sa belle version en vers latins :

       Abscidit a samma pendentes poppe secaris

       Sanguine Medorara quœ madaere manas : Cam trepidam ,  Cynégire, ratem velat anchora corvo •

       Dente tenax digiti detinaere tui. Jam qooque desectae de corpore tigna carinae

       Mordebant  f  magnus terror Achsmeiiidîs. Nunc ipsas Medus qois habet, Victoiria mannt

       Mopaopiis ,  manibus débita nempe tais.

       Lespoètes latins ont plus souvent employé cette appellation que les Grecs. On la trouve daus Ovide  y  dans Tibulle, et dans Sénè^ue le Tragique. Le premier s'exprime ainsi dans les Meta* morphoses, livre vi, vers 423 :

       Barbara Mopsopios terrebant agmina muros.

       ( 1 ) Menrsios de Regibus Alheniena. lib. i ; cap. xiv«

       (a) Lycophr. Cassandra. vers, 653.

       (3) Airtholog. lib. iv^ cap. viiiipag. 3i3.
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       Le même appelle^ dans le même ouvrage, liy. m, yers 680, Triptolème  Mopsopius jupenis y  ou parce qu^il étoit fils de Mopsopus, ou parce qa^il étoit ÂthéniecL TibuUé dit, livre i, élégie vn, vers 54 :

       Liba et Mopsopio dulcia melle feram.

       Et Sénèque, dans son Hippolyte, vers 121 :

       Non ^ 81 remeet arte Mopsopiâ potens, Qui nostra o«câ monatra conclunt domo Fromittat uUam casibiis nostrisopem,

       SilesPélasges avoient peuplé les premiers TAt-tique, il seroit bien étonnant qu'ils ne lui eussent pas donné leur nom, eux qui l'ont communiqué à l'Arcadie, quoiqu'ils n'y eussent fait qu'un séjour de très-courte durée, à la Tliessalie, à l'île de Liesbos, et à tant d'autres pays.

       4**. On ne trouve dans l'Histoire que peu de choses sur les peuples qui habitèrent l'Attique avant le règne de Cécrops. Ce pays, en grande partie montagneux , aride, stérile, disgracié, pour ainsi dire, de la nature, n'excita pas la convoitise de ses voisins, et ne fut peuplé par conséquent que très-tard. Les premiers habitans de l'Attique dont parle l'Histoire, sont (1) les Aones et les Temmices. Us occupoient les envi-

       (1) Strab. lib. iX; pag. 6i5,C.
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       tt^O  HISTOIRE   D'HERODOTÊ. tons du promontoire Sunium. De-là on peùtcoil« jecturer qu'ils étoient yenus par mer. Mais de quel pays étoient-ils venus? c'e*t ce que Von ignore et ce que Fon ignorera toujours. On sait seulement^ à n'en pouvoir douter, qu'à l'époque du déluge d'Ogygès, qui obligea les Aones et les ^remmices de se réfugier dans la Béotie, les Pè-lasges, qui û'habitoient la Thessalie que depuis 134 ans  y  ne connoissoient pas encore la mer. Par ^conséquent les Aones et les Temmices, qui, par leur position dans l'Attique, doivent nécessairement être venus par mer, ne peuvent être les mêmes que les Pélasges. Cela sera porté jusqu'à la démonstration, si l'on fait attention que ces deux peuples ôccupoient l'extrémité de l'Attique vers lé promontoire Sunium , long-temps avant le déluge d'Ogygès, et peut-être long-temps avant la naissance de Pélasgus, de qui les aventuriers qui l'accompagnèrent ont emprunté le nom de Pé-Iksges.   .

       Ogygès, le plus ancien roi de FAttique dont nous ayons connoissance, réunissoit aussi sous Ides loix la Béotie. Il (i) régnoit i,09o ans avant la première olympiade. La trente^septième année .de son règne (a) arriva cette grande inondation, connue sous le nom de déluge d'Ogygès^

       (i) African. apud Euscbii Préparât. E^angelicam, lib. x, pag. 489.

       (a) Id. apud eaudexu; pag. 490.
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       qui fit périr  uù.  très-grand nombre des habitans de l'Attiqae. Les autres se sauvèrent en Béotie àveb Qg3f;gès leur roi, et s'il en resta quelques-uns dans le pays ^ ce furent ceux qui gagnèrent les montagnes, et se mirent de bonne heure à l'abri des eaux.

       L^Histoire nous abandonne ici, et nous  né pouvons continuer qu'à l'aide des conjectures. On sait, et c'est (i) Strabon qui nous l'apprend^ que les Aones et les Tenunices se retirèrent en Béotie^ Ils étoient sujets d'Ogygès, et il est yraisemblablo qu'ils accompagnèrent leur prince, lorsquel'inon<-dation dont on vient de parler, le força.d'abandonner le pays.

       Cette inondation a été attestée par tant d'Ecri-* vains, qu'il seroit téméraire de la contester. On n'a donc formé jusqu'à présent aucun doute sur son authenticité. Cependant lorsqu'on fait réflexion que l'Attique n'est arrosée que par huit ou dix petites rivières, qui ne sont, à proprement parler, que des ruisseaux, on conçoit diiSicilement comment l'inondation de ces ruisseaux a pnmet-tre en danger la vie des habitans et les forcer à quitter le pays. Mais puisque ce déluge est incon* testable, je pense que la mer, franchissant ses anciennes limites, aura couvert le pays de ses eaux. Ce qui est arrivé récemment à Aigues-Mortes en Languedoc, me porte à le croire.

       (i) Strab. lib. ix,pag. 6i5, C.
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       S7S      HISTOIRE    D'HÉRODOTE.

       Le petit nombre dliabitans qui ayoient trouvé ilin asyle sur les montagnes, descendirent dans les plaines lorsque les eaux se furent retirées, et repeuplèrent peu à peu le pays. On ne connoit pas le nom des successeurs immédiats d'Ogygès. On sait seulement que (i) Porphyrion régna long^ temps ayant Actaeus, prédécesseur immédiat de Gécrops. Ce prince éleva un temple à Uranie ou Vénus céleste, dans la bourgade des Athmonéens. Pausanias, de qui nous tenons ce fait, ne croyoit peut-être pas lui-même qu'il y ait eu dans PAt-tique un roi nommé Porphyrion, puisqu'il ajoute tout de suite que les bourgades de l'Attique avoient des traditions particulières très-différentosdeceiles qui étoient reçues à Athènes. Si ce savant voyageur n'admet ni ne rejette cette opinion des Ath-inonéens, Philochorus, qui a écrit (a) en dix-sept livres l'Histoire d'Athènes, celle de ses rois et do ses Archontes, jusqu'au dernier Antiochus, surnommé Dieu, assure (S) que ce prince et tous ceux qu'on nomme après lui, n'ont jamais existé. Cet Historien avoit vu dans sa jeunesse Eratosthènes. Il étoit né par conséquentnrers l'an 4,5oo de la période julienne, 2ii4 ans avant l'ère vulgaire.

       Quoique l'autorité de cet Historien soit d'un

       (i)  Pausan. Âttic.  aive  lib. i, cap. xiv ^ pag. 56. (a)  Soldas. Voc. Philoeliorus.

       (3) Juh AfricaiT.  épaà  Eaaebii Prseparationem Evangé-licam» lib.  X,  pag. 4^0, A. *

       grand
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       grand poids, cependant, comme il n'est pas possible qu'un état subsiste sans une forme de gouvernement quelconque, il est d'autant plus vraisemblable que le petit nombre d'habitans échap-pés«rinondation d'Ogygès se choisit un roi, qu'ils étoieut accoutumés à cette sorte de gouvernement, quec'estle plus naturel, et quepeut-^treils n'en connoissoient pas d'autre. On^gnore le nom des princes qui régnèrent dans l'Attique pendant les 18g années qui s'écoulèrent entre Ogy^ès et Cécrops 1*'. Tout ce que l'on sait, c'est que Por-pfayrion fut l'un de ces princes et qu'Actœus (1) régna long-temps après lui. Actseus n'eut qu'une fille, qu'il maria (2) a C3écrops, son successeur.

       Les anciens ne nous ont rien laissé de plus sur l'état de l'Attique avant Cécrops. Mais il seroit bien étonnant que ceux d'entr'eux qui nous ont parlé d'C^ygès, des Aones et des Temmices qui occupoient les environs du promontoire Suniura, des rois Porpliyrion et Actaeus ; il seroit, dis-je , bien étonnant qu'aucun d'eux n'eût observé que lesPélasges avoient anciennement peuplé ce pays, eux qui ont remarqué que les Pélasges-Tyrrhé-niens s'y étoieut établis du temps des rois, et qu'une portion de Pélasges, qui, au sortir de la Thessalie, avoient fixé leur demeure en Béotie, s^étoient réfugiés dans l'Attique à la biéme époque

       (1) Pausan. Attic. sive lib. i, cap. ziv  y  pag. 36. (pi)  Id. ibid. cap, ii, pag. 7.
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       37^      HISTOIRE    D'HÉRODOTE, où les P^Lasges-Tyrrhéniens étoient venus chercher un asyle  dans  le même pays.

       Concluons donc de tout ceci, que les Pélaa-^ ges sortis de FArgolide, furent un peuple errant, qui ne put se iixer nulle part ; que barbares (i) et féroces, ils saccagèrent tous les pays où ils portèrent leur humeur inquiète et vagabonde, et en massacrèrent les habitans ; que par cette odieuse conduite ils devinrent l'objet de l'exécration de la plupart des nations, qui les poursuivirent partout comme des bêtes féroces ; que les Athéniens, bien loin de les reconnoître pour leurs ancêtres, les chassèrent de leur pays, lorsqu'ils les eurent connus, et enfin qu'ils s'éteignirent après avoir porté leurs ravages dans tous les pays qu'ils par* coururent.

       Telle étoit l'idée que je m'étois faite de ces peuples vagabonds et barbares, lorsque parut le Mémoire de M. Dupuis sur les Pélasges. Je fus bien surpris de  Yoit  ce littérateur revendiquer aux Pélasges la religion, les institutions et les établis-semens des Grecs. Ce furent les Pélasges, selon M. Dupuis, qui policérent les Grecs, qui les formèrent, qui leur donnèrent les connoissances, dont ils se glorifièrent tant dans la suite. Us (s)

       (i) Herodot. lib. 1,5.1.V111. Scholiast. Apollouii RÎiodii ad Argonant. lib. 11 ,  vers. 58o.  k'Tb UeKAcySv ,  Uvovf

       (2) Mémoires de  Flnstitot Nat.  Littérature et Beaax*

       ArtSytom. ii;pag.  III.
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       leur deyoient le culte de Jùnon^ des Dioscures, de Thémis^ de Vesta, des Néréides et des Grâces. M. Dupuis distingue ici les Grecs des Pélasges ^ quoique autre part il les ait identifiés. Le même littérateur, non content d'avoir confondu lès Grecs avec les Pélasges, fait encore descendre les Troyens de ce même peuple, parce qu'ils viennent d'une fille d'Atlas, qui, selon une tradition, avoit régné en Arcadie. Mais indépendamment que les traditions sur Atlas se contredisent mutuellement, c'est que Denys d'Halicamasse, qui nous l'a transmise, ajoute sagement qu'il régnoit dans le pays, qui fut (i) appelé  depuis  Arcadie. En effet, si ce prince a jamais existé en Arcadie, il doit avoir régné sur les barbares qui l'occupoient alors, npn-seulement avant l'invasion des Arca-diens, mais encore avant celle des Pélasges. Ainsi > les Troyens n'ont rien de commun avec les Pélasges, en supposant même l'authenticité de quel* qnes misérables traditions dénuées de fondement.

       Les (Bnottiens (s) et les Aborigènes sont aussi Pélasges, parce qu'ils sont Arcadiens* Mais il n'y «voit plus de Pélasges en Arcadie, lorsqu'iBuo-tms conduisit en Italie une colonie d'Arcadiens.

       Les Latins descendent des Aborigènes ^ donc les Latins sont Pélasges. La réflexion que je viens de faire sur les (Bnotriens répond suffisamment à

       ■ ■I  ■■■■ —.■           ■■■.».■■-.■    I.    ■ — Iil>.   !!■    ■■•   ■■ „ ■■■*

       (1) Dionys. Halicam. Antiq. Rom. Hb. 2, §.xxi.

       (2) Mémoires de Tlustitut Nat. tom. ii, pag. 83.

       S   !i
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       S76       HISTOIRE      D'HÉRODOTE, cette assertion. J'en dis autant des Phénéates, qui passèrent d'Arcadie en Italie sous la conduite d'Evandre.

       Les Romains descendoient des Troyens et  des Latins qui étoient leux - mêmes Pélasges. Les Troyens et les Latins n'avoient rien de commua avec les Pélasges, comme on vient de le voir.

       Les. Etrusques , que le littérateur Dnpuis re-garde comme des Pélasges, descendoient des Lydiens  y  qui a'établirent en Italie sous la conduite de Tyrrhénus, et prirent de lui le nom de Tyr-rhéniens. Bien loin d'être Pélasges, ils les chas-surent de l'ItaUe.

       On seroit tenté de croire que M. Dupuis a cherché à répandre de gaité de cœur les nuages les plus épais sur l'origine des nations, en brouillant et en confondant toutes les idées reçues. Si tel a été son dessein, on ose dire quHl a pleinement réussi* Le inême littérateur dit, page 90 de son Mémoire, que toute la Chronologie ancienne est à refondre. Il y a, il est vrai, des difficultés considérables dans la partie ancienne de la Chronologie ; mais il s'y trouve de» données certaines, et le reste se déduit de ces données, sinon avec certitude, du moins avec beaucoup de vraisemblance. Si malheureusement M. Dupuis se livre à la Chronologie, il est bien à craindre que ce fli^mbeau de l'Histoire ne s'éteigne entre  ses  mains, et qu'au lieu d'y répandre la lumière, il n'y verse que des ténèbres palpables.  Et tenebrœ erant superfaciem abjssù
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       CHRONOLO,  GIE.   ^jf

       Ce Mémoii^ sans ordre, sans liaison, n'est qu'un amas confus de matériaux épars de coté et d'autre^ qui attendent la main d'un architecte assez habile pour élaguer les uns et pour placer les autres dan» Ford^equi leur convient. Si les Pélasges que M. Du-puis nous a représentés avec de si belles couleurs, ayoient malheureusement paru dans les beaux siècles de la Grèce, ils auroient détruit, ainsi que les Vandales modernes, tous les monumeps de^ sciences et des lettres, et nous ignorerions actuellement l'existence de cette nation ingénieuse, recommandable par son amour ardent, quoique sourent mal entei;idu, pour la liberté, par la gloire qu'elle acquit par les armes , par l'éloquence, la poésie, la philosophie, les arts, et enfin par ses législateurs. Les chefs-d^œurre en tout genre de cette illustre nation auroient disparu  y  Rome seroit restée barbare, et l'Europe le seroit peut-être encore actuellement.

       C H A P 1 T K E    IX.

       Chronologie d'Athènes.

       Si l'on Veut se former une idée claire de ces an-^ ciens temps, et approcher du vrai autant que la nature du sujet peut k permettre, il faut nécessairement adopter quelques points fixes, et à*peu-près incontestables, et partager l'intervalle entre

       S 5  .
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       fl78  HISTOIRE   DMIÉRODOTE. ces points de la manière la plus vraisemblable. Si Ton ne paryiiçnt point par ce moyen à une grande précision, du moins aura-t^n des approximations ; et c'est tout ce qu'on est en droit d'exiger d'un Auteur dans cet éloignement des tenips^ et dans la disette où nous sommes des monomens et des écrits des anciens. Ces points fixes ou époques sont, i**. le règne d'Ogygès j 3*". le déluge d'Ogygès et la première année de Cécrops ; 3"^. la première année de Mélanthus ; 4*. la première année de Médon, premier Archonte perpétuel; 6*. la première année d'Eschyle, douzième Archonte perpétuel. Ces cinq époques formeront autant de paragraphes.

       §.    I.

       Le règne d^Ogygèsi

       Og  YG ibs est le plus ancien roi de ce pays que . l'on connoisse. Les Athéniens le (i} croyoient eux-mêmes indigène, et Eusèbe (â) le compte au nom** bre de leurs rois. Théophile le reconiioit également dans (3) l'ouvrage adressé à Autolycus, quoique son teîCte soit misérablement altéré. Tin fc«r  tSt ;^ûîp«fcr  iKÛfitf'^AKTiif KhtiOthiify vvf Ji ArriKSf  xpo^A-yofûvoixmifi tif i Tvyof rirt tif^i.  Les Bénédictins,

       (i)  'A^^  'Qyvyov rov 'WtLf êKiiveiç {Aètipciiêtf)  àvrc-yfiovoç ^iÇ€v64vTof.  Airicani Clironograph. apad Ettscbii Preepar. Evangel. lib. x ^ cap. x ,  pag. 489, D.   '

       (a) Eiueb. Chronicor. lib. poster, pag. 66.

       (3) Tbeophil. ad Aulolyc. Hb. m ,  pag. 599 ^ B*
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       qui ont donné cette édition, ne se sont pas doutés que ce passage fût corrompu. Cependant il Test yisiblement, et la restitution étoitfacile. Il falloit corriger  tif "Slyvyoç rirt  »p|f » comme Meursius Tavoit (1) fait le siècle dernier, et traduire : <c Ôgy* » gus régnoit alors dan^ le pays qui s'appeloit de )> son temps Acté^ et que l'on nomme actuellement )>Attique)).

       Hellanicus (s) et Philochorus, qui ont écrit. l'Histoire d^Athènes ^ Castor et Thallus qui ont composé celle de Syrie; Dîodore'(3) de Sicile qai a renfermé dans sa Bibliothèque ceUe de toutes les nations, et Alexandare Polyhistor, attestent qii^Ogygès régnoit  x^oqo  ans ayanl la première olympiade. Le règne de ce prince est donc de Tan 2,gi8 de la période xulienne ^. 197915 ans ayant notre ère..

       Il y eut sous ce prince raie inondation: prodigieuse qui déyasta l'Attique. La plus gi?ande partie des habitans périt, ou chiercha son salut dans >la fuite. Ogygètf fut du nombre de ee^ derniers. Quelques-uns en pçtit nombre se réfugièrent sur les montagnes. Lorsque les eaux se furent écoulées , ils descendirent d^u^ la plaine ; et, comme

       (i)Meurs, de Regibas Athéniens.lîb/i, cap. lu.

       (a) Âfricani Chronograph. apud Easebii Préparât. Eyan* gelicam y lib. x, cap. x ,  pàg. 488, D. 489 , A»

       (3) C'étoit probablement dans le liyre sixième. Il est perdo ,  ainsi qae les qaatrre suiyans»   . "^

       S 4
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       28Ô  HISTOIRE   D'HÉR6I>ÔTE. un Etat ne peat subsister sans une forme de  gon-^ vernement quelconque,^anarchie ne put pas être de longue durée. Accoutumés à la royauté, et ne connoissant peut-être aucune autre forme de gouvernement , ils élurent un roi. On ignore sur qui tomba leur choix, et quels furent les princes qui succédèrent a celui qu'on avoit élu. On sait seulement que (i) Porphyrion fut un de ces rois, et quMctœus régna (a) long^temps après lui. Porphyrion (3) âieya un temple à Vénus Uranie dans labourgade des Athmonéeùs. Actaeus n'eut qu'une fille* Elle épousa (4) Cécrops, qui lui succéda.

       Il est vrai que, si l'on en croit (5) Philochorus , ces princes n'ont jamais existé. Mais si l'on pèse les raisons que je viens dé donner, et que l'on ajoute à ces raisons le témoignage de Pausanias  y qui nomme deux de ces princes, on sera pleinement convaincu que Fhilochorus s'est trompé.

       Quoi qu'il en soit, Cécrops fut reconnu roi i  Sg ans après cette inondation, si l'on^n croit les Auteurs cités par (6) Jules Africain. Mais l'on ne peut fixer l'époque de cette inondation, que l'on

       (i) Pansan.lîb. i^cap. xiv, pag, 3S. (â) Ib. ibid. cap. ii, pag. 7.

       (3)  Ici. ibid. cap. xiv ,  pag. 36.

       (4)  Id. ibid. pap. ii> pag. 7*

       (5)  African. apud Ensebii Pneparat. Evtngelicam , pa^. 490, A. Syncelli Chronograph. pag. i48.

       (6)   African. apud Euseb. Prasp. Evang. pag. 48(^ A.^ tt 4^0, A,
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       n^ait déterminé celle du commencement du règne deCécrops.

       §.    II.

       Déluge d^Ogygès. F rentière année de Cécrops^

       Le8  Marbres de Paros (1) mettent la première année deCécrop» l'an i,3i8 de Fère Attique, qui répondâ Fan 5,i32 de la période julienne, i,583 ans ayant notre ère} Busèbe Fan 5,158 de la période julienne, i,566 ans avant Fère vulgaire^ et le Syncelle (2) Pan du monde 5,94S, qui revient à Fan 5,i 5g de la période julienne, i,555 ans avant notre ère ; ce qui fait entre Eusèbe et la Cîhronî-que de Paros, unediflEerence de 36 ans. Cependant cette dîfiérence étonne moins que 'Faccord de ces deux chronologies dans la durée des régnes depuis Cécrops jusqu'à là dernière anilée de Mé-nesthée, qui se trouve dans Fune et dans Fautré de 374 ans. A laquellejde ces deux chronologies doit-ron donner'Ict préférence? ou faut-il les re^ jeter'toutes les deux? Cest ce que je vais examiner le plus brièvement qu'il me sera possible.

       Les temps historiques ne sont certains' pour les

       (t) Mavmora Ozoniens. Epocb. 1, pag. 19.

       (jà)  X»e Syncelle jcwMie 486* an« de dorée aux onze premiers Rois y parce qu'il assigne, contte toate autorité ^ 33 ans à Ménesthée ^ qui n'en a régné que s3. Il est vrai que pour se retrouver, il ne donne que 33 ans de règne à Dcmoplion, son successeur, quoique ce prince en ait ré-gué 33.
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       sSa  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, dates chez les Grecs, que depuis la première blytn^ piade. On se servoit pour déterminer les années qui avoient précédé cette époque, des générations ; règle qui est infaillible pour approcher de très-près, lorsqu'il s'agit d'un assez grand nombre de générations, mais qui devient illusoire, lorsqu'il est question d'un très-petit nombre.  J\  faut que ces générations soient exactes. Le fil une fois brisé, ce ne sont plus des. générations, ee sont des successions, et l'on est obligé de recourir aune autre règle ^ pour trouver des évaluations à-peu^ près certaines. Il paroit hors de doute qu'Eusèbe n'fivoit pas d!autre moyen pofur fixer le commen** cément du règne de Cécrops, que celui des.géné-rations, ou que s'il ne s'en est point sei^vi, il n'a fait que copier des Auteurs qui en avoient fait usage. Voici quelle a dû qtre sa, manière ide procéder.

       ApoUodore et£ratosthènescommençoien[t leu» chronologies à la prise de Troie, ou, tout au plps, à la naissance d'Hercules. Cela paroit évi^^nt, parce qu^'ils ayçient pris pour base de leurs 'calculs, la famille des rois de Lacédémone, qui re~ montoit en ligne directe jusqu'à ce héros.. Jane m'arrête point à le prouver, me réservant d© le faire dans le chapitre xiv, concernant l'^oqtie de la prise de iVoie. Éusèbe, qui fait pkr-toùt profession de suivre pas à pas ces deux écrivains , emprunta de ses guides la date de cette prise ; mai^ ne trouvant rien dans leurs chronologies qui con-
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       cernât le» rois d^Athènes, il eut recours à VAu-^ leur de la Chronique de Paros, ou aux écrivains d'après lesquels cet Auteur Tavoit rédigée. Ayant trouvé dans cette Chronique un intervalle de 374 ans entre la première année du règne de Céerops et la dernière de Ménesthée, il Fadopta,^ et retrancha 374 de la date de la prise de Troie  y  qu'il avoit trouvée dans ApoUodore et Ëratosthènes. U eut alors pour la première année du règne de Céerops , Fan 5,158 de la période julienne, 1 ^56 ans avant notre ère. Cette manière de procéder est d'autant plus vicieuse, qu'elle confond deux systèmes en un, et qu'il paroît certain qu'Apollodore et Eratosthènes auroient donné une date très-différente à l'avènement de Céerops au trône, s'ils eussent prolongé leurs chronologies jusqu'à son temps.

       Le Syncelle, qui contredit quelque&is Eusèbe, lorsqu'il est qujestion des Assyriens, te suit presque toujours lorsqu'il s'agit des Grecs. Eusèbe avoit mis çntre la première année du règne de Céerops et la dernière année de Ménesthée, un intervalle de 375 ans^ Le Syncelle, ne s'étant pas douté qu'Ëusèbe avoit confondu deux systèmes en un, mit aussi entre le commencement de ce premier roi d'Athènes et la mort de Ménesthée  y un intervalle de 375 ans. Je sais que dans les éditions de cet Auteur, l'intervalle est de 386 ans. Mais cette erreur vient probablement de ses copistes , qui ojit donné 35 ans de règne à Mènes-

       Digitized by  VjO'OQIC

       284  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, thée, quoique tous les Chronolbgistes conyiennent qu'il n'en régna que aS. En effet  y  ces mêmes copistes ^'étant apperçus qu'ils ayoient dérangé la chronologie Attique, et qu'ils seroient obligés de reculer de lo ans la première olympiade, qui éteit cependant un point fixe et invariable, ils aimèrent mieux donner lo ans de moins àDémophon, que de commettre une pareille erreur, ouxle réformer ce qu'ils ayoient dit sur la durée du règne de Mé-* nesthée. Ils n'accordèrent conséquemment que 35 ans de règne à Démopbon, quoiqu'il en eût régné 33. Le fiyncelle s'accorde donc parfaitement au fond ayec Eusèbe.

       Ces deux Ecriyains sont presque les seuls auteurs Ecclésiastiques dont nous ayons une Cbro^ nologie suiyie. Dans les premiers siècles du Chris-^ tianisme, on s'étoit proposé de prouver que les Grecs étoieiit une nation récente, qu'ils tenôient toutes leurs connoissances des autres peuples, et qu'ils ayoient emprunté des HébreUx leur morale et leurs loix. On s'imaginoit faycriscr la cause de la Religion, qui n'y gagnoit cependant rien, et l'on ne s'appercevoit pas qu'en recourant à des moyens aussi futiles, on prêtoit le flanc à ses en--nemis. La prévention fit passer par-dessus toute considération, et l'on fit un accueil favorable à un système qui retranchoit près d'un siècle d^an-tiquité à cette nation. On étoit a^ors si peu versé daxjs la connoissance de la critique, qu'on ne s'ap-perçut pas qu'en laissant aux Grecs ce siècle, il
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       n^en étoit pas moins constant qu'ils étoient très-modernes  en  comparaison   des   Juifs   et   des Egyptiens. Il est certain que les Grecs ayoient pris beaucoup de choses des Egyptiens et des  . Asiatiques, et que les Colonies de Cécrops, de Danaiis et de Cadmus, ayoient beaucoup contribué à )es policer. Mais on ne prourera jamais qu'ils aient rien emprunté des Juifs, ou même qu'ils aient connu  ce peuple avant le règne d'Alexandre. Quoi qu'il en soit, les Ghronolar-gistes modernes  y  qui s'étoient proposé pour but de faire accorder la Chronologie des Hébreux avec celle des autres peuples, ne manquèrent point d'adopter en tout ou en partie, un système qui favorisoit leurs vues, sans examiner si ce système avoitde l'ensemble, si ce n'étoit pas plutôt un assemblage monstrueux, incohérent, de difi&-rens systèmes, et si les diverses parties dont étoit composé ce nouveau système, étoient posées sur 'une base solide. S'ils eussent procédé a cet examen à l'aide de la critique, on leur auroit une obligation infinie. Mais puisqu'ils n'ont pas jugé à propos de le faire ; ou plutôt, puisqu'ils n'y ont pas même songé, je me crois obligé d'entreprendre ce travail, persuadé qu'on me sauroit gré de m'étre tracé une route nouvelle, quand même je n'aurois pas pleinement réussi.

       Il est évident qu'Eiisèbe et le Syncelle ont pris d'ApoUodore et d'Eratosthènes, la date de la prise de Troie, et qu'ils ont emprunté de la Chronique
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       û86  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. de ï'aros, ou des Auteurs qui avoient servi à la' rédaction de cette Chronique, ce qui regardoit la Chronologie des Athéniens. J'examinerai dans le chap.  XIV , le système d'ApoUodore et d'Era-tosthènes sur la prise de Troie. Quant à la seconde Partie, qui concerne la Chi*onologie Athénienne^ je vais actuellement m'en occuper.

       Il faut se,rappeler qu'avant les olympiades, les Grecs ne ponnoissoient que quelques dates, et que lorsqu'ils voulurent mettre de l'ordre dans leur Histoire .et assigner aux faits une date quelconque, ils imaginèrent la règle des générations. L'Auteur de la Chronique de Pâros, ou les Ecrivains qui lui avoient servi de guides, n'avoient pas d'autre moyen. Ils prirent pour base de leur calcul la prise de Troie, et la fixèrent à l'an 3,5o5 Ae  la période julienne, 1,20g ans avant notre ère, ou plutôt à l'année suivante. Ce n'est point ici le lieu d'examiner les motifs qui engagèrent l'Au-: teurde cette Chronique à adopter cette date. Je me réserve de le faire dans le chapitre où je parlerai de cette prise. Cet Auteur partit de cetle époque comme d'un point fixe et invariable, et remontant de la dernière année de Ménesthée, qui coïncidoit avec la prise de cette ville, jusqu^à la première année de Cécrops, il trouva douze rois, y compris Démophon, successeur de Ménesthée  i  car dans le calcul des générations, on compte toujours les deux extrêmes. Regardant ensuite ces douze roi$^ comme s'ils s'étoient suc-
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       cédés de père en fils  y  il les prit pour autant de'  ^ générations, et calcula leurs règnes en coilsé-quence. Douze générations font 4oo ans. Ainsi  ' Cécrops étoit né, selon ce système, 4oo ans avant la prise de Troie. Cet Auteur le fit régner 27 ans après sa naissance, et il est asse2 vraisemblable qu'il soit monté sur le trône à-peu-prèsà cet âge. Il étoitEgyptien, et probablement d'un sang illustre : il devoit être alors dans la première jeunesse, dans rage où le sang a le plus d'efi*ervescence. Soit qu'il parût dur à un homme de sa naissance de vivre en simple particulier, soit qu'il eût échoué dans quelque entreprise hasardeuse que lui avoit suggérée son ambition, il s'expatria et vint dansl'Attique, qui étoit alors gouvernée par Actœus. Ce prince fit accueil à cet étranger, et reconnoissant en lui des talens supérieurs, il lui fit épouser (i) sa fille unique, et le destina à être son successeur. L'Egypte étoit depuis long-temps un pays policé, et cultivoit avec succès les arts et les sciences^ On ne peut guère douter qu'avant l'époque du déluge d'Ogygès, l'Attique ne connût les arts, du moins ceux de première nécessité ; car comment des hommes rassemblés en société, pourroient-ils vivre sans arts ? Mais il est vraisemblable que la plupart de ses habitans ayant péri dans cette inondation, et les autres s'était sauvés, il est, dis-je, vraisemblable que ceux

       V

       i^—^■—         I   III.   I   IWil.ii     ni»   ■■   Il  —^^—~—»

       (1) Pausaii. Attic. sive lib. i, cap. ix, pag. 7.
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       288  HisTomE   d'Hérodote.' • qui  y  après l'écoulement des eaux, descendirent des montagnes où ils s'étoient réfugiés, privés de • toutes connoissances, vécurent comme des sauvages. Il est naturel d'imaginer qu'un prince, qui apportoit avec lui les arts utiles et de bonnes loix, fut regardé par le peuple comme un Dieu tuté-laire, et qu'on eut d'autant moins de peine à lui déférer la couronne, qu'il avoit épousé la fille de leur dernier roi.

       Il y a des auteurs qui prétendent que Cé-crops (i) étoit indigène. Supérieur à ses compatriotes , autant par ses talens que par une naissance illustre  y  il sut se concilier la bienveillance du roi, et s'attirer le respect de la nation. Le prince, qui i^e voyoit personne dans ses étals qu'on pût comparer à Cécrops, lui donna sa fille en mariage., et le peuple, qui le respectoit, lui déféra d'autant plus volontiers, qu'il ne parois-soit en cela que confirmer le choix qu'en avoit fait le roi pour lui succéder. Ainsi, quelle que »oit l'hypothèse que Ton adopte, soit qu'on regarde Cécrops comme £gypti«|i, ou qu^on le suppose indigène, on n'aura pas de peine a comprendre comment il parvint à la royauté.

       L'Auteur de la Chronique de Paros faisoit

       (i) Âpollodori Biblioth. lib. iiiyCap. xiii^pag. 221. African. apud Easebii Prasparat> Evangelîcam, lib. x  y cap.  X , pag. 4258 1 D. Tbeophil. ad Autolyc. lib. 111, paj[. 399,B.
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       naître, comme on l'a vu, Cécrops Tan 5,io5 de la période julienne y I9609 ans avant notre ère; et supposant, par des vraisemblances très-justes, que Fon infère de son système  y  quHl étoit venu dans TAttique à l'âge de 97 ans, il le fit régner l'an 3,i32 de la période julienne, i,582 ansavant notre ère.

       Telle est la méthodte qu'ont suivie l'Auteur de  l^ Chronique de Paros, Eusèbe et le Syncelle ; car ils s'accordent à mettre un intervalle de  5^5  ans entre la première année du règne de Cécrops et la dernière de Ménesthée; et s'ils diffèrent entre eux sur la date de la première année' de Cécrops , c'est qu'ils plaçoient l'époque de la prise de Troie, les uns dans un temps, les autres dans un autre.

       3'ose avancer que ces écrivains se sont grossièrement trompés. Ces douze rois ne s'étant pas succédés^de père en fils, ne doivent point être comptés pour autflnt de générations. Cécrops étoit Egyptien, Cranaiis Athénien, et n'étoit point parent de Cécrops. Amphictyon étoit gendre de Cranaiis ,  et non son fils. Ericlithonius, fils de Yulcain, chassa Amphictyon, de même que celui-ci avoit chassé Cranaiis. Les rois qui vinrent ensuite, se succédèrent de père en- fils, excepté Ménesthée, qui étoit d'une autre branche.  II  y a quelque doute cependant sur Cécrops n et Pan-dion, parce qu'Eusèbe et le Syncelle prétendent que le premier de ces deux princes étoit frère Tome VIL   T
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       sgo      HISTOIRE     D'HÉRODOTE* d'Erechthée , et non son fils, et le secdhd, fil» d'Ërechthée, et non son petit-fils.  II  s'ensuit de-là que le nombre dès générations étant très-petit, on n*a pu se servir de ce moyen pour calculer la durée des régnes de ces princes. Les successions étant encore en moindre nombre, on a pu encore moins en faire usage. On auroit dû plutôt employer un terme moyen entré treiite-trois et dix-neuf, qui sont les nombres auxquels on évalue les générations et les successions. Je prends en conséquence vingt-cinq, que }e multiplie par douze. On a 5oo. Si on les ajoute à i,âog, qui est répoque de la prise de Troie, selon FAuteur de la Chronique de Paros,il s'ensiiitque cet Ecrivain Àuroit dû placer la première iannée du règne de Cécrops, Tan 3,2o5 delà période julienne, 1,609 ans avant notre ère, et Eusèbe Fan 9,i39 de la période julienne, i,48a ans avant l'ère vulgaire r du moins aûroient - ils calculé Fintervalle entre Tavénement de Cécrops au trône et la mort de Ménesthée, aussi juste qu'il étoit possible de le faire, Tordre des générations étant rompu. Ils s& seroient cependant trompés, parce qu'ils s'étoient mépris sur la véritable époque de la prise de Troie.

       *   Je pose en fait actuellement que cette ville a . été prisé l'an 5,444 de la période julienne, 1,270-ans avant  Vère  vulgaire, bt je le prouverai dan» le Chapitre concernant cette époque. Ménesthée est donc iport cette année ; et suivant la régie que
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       .)^ii établie, Cécrops a du commencer à régner l'an 3,i44 de la périodejnlienne, i>^70 ans ayant notre ère. Si le déluge d'Ogygès est arrivé 189 ans auparavant, comme nous l'avons avancé (i) d'après l'Africain, il,s'ensuit qu'il est de l'an 2,955 delà période julienne, 1,769 ans avant l'ère Vulgaire, et de la  5j*  année du règne d'Ogygès.

       Ce déluge fit une terrible impression sur l'esprit des peuples de l'Attique. Pour en perpétuer la mémoire, on en célébra l'anniversaire le premier jour d'Anthestérion, qui répond au 6 de février- U est vrai que Plutarque prétend que cô jour répond aux calendes de mars. Je ne doute pas qu'il ne l'ait trouvé ainsi dans les Mémoires deSylla, qu'il avoit, de son aveu, consultés; mais il auroit dû faire attention que l'année Romaine étoit alors dans un dérangement considérable. Quoi qu'il en soit, il n'en est pas moins certain, d'après le rapport du même (2) Plutarque, que lorsque Sylla prit la ville d'Athènes, l'an 4^628 de la période julienne, 86 ans avant l'ère vulgaire et la seconde année de la  cixxin^  olympiade, on fai«oit la commémoration de ce déluge, c'est-àniire, qu'on la célébroit encore 1^65^3 ans après qu'il fut arrivé.

       L'Auteur de la Chronique de Paros, Euâébé et le Syncelle ayant évalué Tîntervalle entre la *     ..« I  ^ ■  I    ■  I  •         ... ■     ■.     ' ■ ,     I  .<■

       (1) £8sai sur la Chronologie, pag. 2280. (a) Plutarcb, in Syllâ, pag. 46i, A , chiffrée 455.

       T  u
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       Sga  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, première année de Cécrops et la dernière cle Ménestliée, à  5j5  ans ou environ, ils ont donné conséquemment des règnes très-longs, et tels qu'il s'en trouve peu dans Fhistoire d'aucun pays. J'ai prouvé que cet intervalle n'étoit que de 5o<> ans. Il a donc fallu nécessairement que j'abrégeasse la durée de ces règnes, sans aucun égaj4 pour celle que leur attribuoient ces Auteurs ^ parce qu'elle fètoit fondée sur un faux principe. Me voyant alors en pleine liberté, j'ai distribué À mon gré ces 3oo ans, de manière que les princes è qui les Marbres de Paros et Eusèbe donnent un plus loiig règne, en aient aussi un plus long dans ce nouvel arrangement, et de manière aussi que les principaux événemens de l'histoire , correspondent avec les princes à qui on les attribue.

       La dernière année de Ménesthée étant incontestablement de l'an 5,444 de la période julienne  y 1,270 ans avant l'ère vulgaire,et ce prince ayant régné aS ans, la première année de son règne est de l'an 3,43i de la période julienne, i,2g3 ^ms avant notre ère. Ce prince descendoit (1) d'Erech-thée par Pétéus et Oméus, et se trouvoit, par conséquent, à la quatrième génération. Les quatre générations font i33 ans. Il n'y a que 138 ans ^ntre l'avénement d'Ërechthée à la couroilne, et celui de Ménesthée. Thésée a dû régner au moins

       . 11' ■■*■■■■■■"'■ ■    ■■         I  ■■*■ ■  I  ■» ■ ■ ■ ■■     ■     ■  ■■    I  >   . 1  i .

       (i) Plutarcfa. inThcseo, pag. i5, B.
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       sg ans ; Eusèbe et le Syncelle lui en donnent 3o ^ et comme il avoit 5o ans, lorsqu'il enleya Hélène ■qui n'étoit pas encore nubile, je mets sa naissance en 3,368 de la période julienne, i,346 an» avant rère vulgaire. Quant aux princes qui Font précédé, je les place assez arbitrairement^ si l'on excepte Cécrops, dont le règne est posé sur des principes qui me paroissent incontestables. Voici maintenant le Tableau  ,  ou Canon de leiu*» règnes.

       ^«yg^ 

       Déluge fï'Ogygès  

       Actsns règne a4 ans  

       Cécrops, premier roi, 5o ans  

       CranaiiSi second roi y loans  

       J^mphictyoD  j  trobi&me roi, 13 ans. . Ericbtlionias, quatrième roi  yZ^  ans. Yandion ly cinquième roi, 3i ans. • IHrechthée^ sixième roi y 34 ans. . . . Cécsops  II,   septième roi, 10 ans. « . Fandion 11  j  huitième roi, a6 ans. . . ISgée, neuTième roi, 39 ans. » » » . Thésée, dixième roi, 39 ans. . • • . Aféne&lliée, onzième roi ^  oS  ans; . .

       Mort de Ménesthée ans  

       Démopiion^ douxième roi,. 41 ans. . Oxjntès, treizième roi,  Zo  ans. . . . Apfaidasy quatorzième roi, un an. . . Thymœtès, quinzième roi, 8 ans. • . ^félanthas, seizième roi,  ^j  ans. . . Codrns, dix-septième roi y ai ans. . . I>eTDaement de Codrus   ^ .

       Vér,  1

       Année» ar.J.C,

       . . 3918 . . 3955 .   .  .?120

       . . 3i44 * . . 3194 . . 3204 . . 3ai6 . . 3a53 . . . 3a83 . • ?3i7

       •  . 33a7 . . 3353

       •  . 339a . • 34ai ► . 3444 . . 3444

       •  • 3485

       •  • 35i5 - • 35ie .  r   35a4

       •  • 356i.

       •  • 358a T 5

       1796

       1594 157a i5aô i5io 149» i46^ i43i

       »^

       138/;

       i36t

       lagî^ ia70 ia70 iaa9

       ii9« n9o iv55 ii3sk
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       $•111.

       De la première année du règne deMéianthus.

       Mélanthu  s éloit roi deMessénie, et descen-doit de Nélée au sixième (i) deg^'é. Les Héraclides étant rentrés dans le Péloponnèse, le chassèrent (a) de ses Etats. Il se réfugia à Athènes. Lés Athéniens étoient alors en guerre avec le» Béotiens, au sujet de (3) Mélaenes, petite place SUT  les frontières de FAttique et de la Béotie. Les Athéniens étoient commandés par Thymœtès, leur roi, et les Béotiens par Xanthus. Les deux peuples convinrent de remettre la décision de leur différend à un combat particulier entre les deux rois. Thymoptès refusa le combat, et fut sur-le-champ privé de la couronne. Mélantfaus, qui ae trouvoit à l'armée, l'ayant accepté, sortit vie* torieux, et fut reconnu en qualité de roi. Le retour des Héraclides dans le Péloponnèse, est de Van 3,59i4 de la période julienne, 1,190 ans avant notre ère, comme je l'ai prouvé dans le chap. xvi, concernant les. Héraclides* Il y a donc.un intervalle de 80 ans (4) entre la prise de Troie et la oonquéte du Péloponnèse. L'intervalle est, par conséquent, le même entre la première année

       *^'   t     I   II     .      .    .1     .   ! ■

       (1) Paiisan, Coriotbiac, sive lib. 11, cap. xvxii^pAg. i5i« (3) Id. Ibid. pag. lôx

       (3)   Polyœni Strategemat. lib. i, cap. xix, pag. 38 et Sg*

       (4)   Voyejî le chapitre  xvi,  concernant leâ Héraclides,
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       de Démophon et la première année dn règne de Mélanthus à Athènes. Cependant Ënsèbe ne donne que 54 ans pour les règnes de Démophon, d'Oicyntès^ d'Aphidas et deThymœiès. Il est donc éyident que ce Chronographe a trop abrégé les règnes de ces princes. Mais par quelle raison les a-t-il abrégés, lui qui auroit dû les alonger, s'il eût suivi la règle des générations, comme j^ai avancé plus haut qu'il l'avait fait ? Cette objec-" tion a quelque chose de spécieux. Je ne la crois pas cependant bien solide. Ëusèbe a voit établi le règne de Mélanthus par les générations, llrédui-soit les treize générations, depuis la première année de Mélanthus, jusqu'au commencement de l'Archonte iËschyle, à douze générations, parce que Codrus avoit été tué, et qu'il n'étoit pas question de déterminer l'année de la naissance de Mélanthus, mais celle de son avénemmot autrène. Douze générations à 3o ans, font 36o ans; les-^ quels étant ajoutés 4776, qui est l'année de l'ins- • titntion des olympiades, lui donnèrent l'année 5,578 de la période julienne, 1,156 ans avant notre ère. Cependant il a mieux aimé placer la première année de Mélanthus 9 ans plus tard, parce qu'il suivoit pas à pas Castor, qui donnoit 58 ans de règne à Mélanthus et à Codrus, et Eratosthènes, qui mettoit la Colonie Ionienne 60 anb après le retour des Héraclides. S'étant vu dans la nécessité de placer Mélanthus l'an 3,587 de lapériode j:ulienne, 1,127 ans avant notre  èrey

       T 4
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       Sig6      HISTOIRE      D'HÉRODaXE.

       il a été forcé d'abréger les règnes des quatre

       princes antérieurs à Mélanthus.

       La méthode d'Eusèbe est vicieuse. Il auroit dû faire attention que Thpnœtès étoit frère d'Aphi-das, et qu'il avoit été dépouillé de la couronne. Ces quatre princes ne deroient être comptés que pour quatre successions, lesquelles font, à ig ans l'une portant l'autre, 76 ans ; ce qui approche beaucoup des 80 ans d'intervalle que mettent les Auteurs les plus accrédités, entre la prise de Troie et le retour des Héraclides, et par conséquent entre Iti prise de Troie et la première année de Mélanthus. J'ai donc été forcé d'alonger quelques* uns de ces règnes, de manière qu'ils fissent ensemble 80 ans. Aphidas eut un règne très-court, et même il ne régna qu'un an, si l'on en croit Ëusèbe. Je suis d'autant plus volontiers de son avis, que'son frère Thymœtès, qui lui succéda^ et a qui le même Eusèbe ne doi^ne que huit ans de règne, étoit dans la force de l'âge, lorsqu'il fut dépossédé : car sans cela, le défi que lui proposa Xanthus, n'auroit point été égal, et les Athéniens n'auroient pu déposer ce prince, à cause de son refus, saiis commettre la plus criante de toutes les injustices. Je laisse donc a ces deux princes les neuf ans de règne qui leur sont attribués par Eusèbe, et j'augmente les règnes de Démophon et d'Oxyntès, de manière qu'ils fassent 71 ans. Ce changement étoit absolument nécessaire; la somme des règnes de ces quatre princes étant
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       déterminée à 80 ans ^ puisque tous les Chroûo-logistes mettent cet intervalle entre la prise de Troie et le retour des Héraclides, qui coïncide avec la première année de Mélanthus, et les règnes d^Âphidas etde Thymœtès ayant été très-courts , par les raisons susdites.

       Mais peut*- être Ëusèbe ne s^est-il pas donné teus les soins que je suppose qu'il a pris. H est certain qu'ApoUpdore et Ëratosthènes n'ont fixé la prise de Troie et le retour des Héraclides, que d'après la suite des rois de Lacédémone. Diodore de Sicile {1) etPlutarque le disent positivement, n y a grande apparence que ces Savans n'avoient pas embrassé la Grèce entière dans leur Chrono* logie  j  et qu'ils, s'étoient contentés de parler de Lacédémone, en remontant jusqu'à Hercules, tige des rois de ce pays. Eusèbe se proposa pour but une Chronologie universelle. Ayant remarqué que celle d'Eratosthènes avoit upe grande réputation, il l'adopta sans balancer pour, les époques d'Hercules, de la prise de Troie, du retour des Héraclides et des rois de Lacédémpne. Mais comme il faisoit aller de pair la Chronologie d'Athènes, il se vit obligé d'abréger les règnes des rois et des Archontes, parce qu'Ëratosthènes, son guide , avoit , en s^ivant une méthode vicieuse que je développerai ailleurs, raccourci les

       (i)Diodor. Sicol. lib. r^ pag* 9> Flatarcb. in Lycurgo^ fag-39iF.
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       ig8      HISTOIRE      D'HÉRODOTE, temps des rois de Lacédémone. Le même Eusèbe^ n'aroit point de guide pour la Chronologie des rois d'Athènes, antérieurs à la prise de Troie  y ou, s'il en avoit, il suiyoit Dicœarque, ou PAu-teur de la Chronique de Paros; ce qui est d'autant plus vraisemblable 9 qu'il donne aux rois d'Athènes, depuis Cécrops jusqu'à Ménesthée, le même nombre d'années que la Chronique de Paros. Si le commencement du règne de Cécrops ne se troure pas dans sa Chronologie la même année que sur les Marbres, cela vient de ce que les Marbres mettant la prise de Troie Fan 3,5o5 de la période julienne, I9909 ans avant notre ère, ils remontoient de-là jusqu'à Cécrops j au lieu qu'Ëusèbe ayant fixé avec Ëratosthènes , la prise de Troie en l'année 5,533 de la période julienne, 1,18a ans avant notre ère, il a été forcé, en prenant dans Ëratosthènes l'époque de la prise de cette vilte, et dans la Chronique de Paros, ou dans quelqu'autre Auteur,. la durée des règnes des rois d'Athènes, depuis Cécrops jusqu'à la fin du règne de Ménesthée j il a ,'dis-je, été forcé de mettre Cécrops a€ ans plus tard que ne l'avoit fait l'Auteur de la Chronique de Paros.

       Eusèbe n'avoit donc -pas de système suivi et uniforme dans la Chronologie. Il puisoit tantôt dans une source, tantôt dans une autre.  TL  prenoit dans Ctésias, etc. ce qui reg»de PAss3rrie ; dans la Chronique de Paros, ou dans les Ecrivains que l'auteur de cette Chronique avoit pria pour
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       guides^ ce qui concerne les rois d'Athènes ; dans Eratosthènes et Apollodore, tout ce qui a rapport aux rois de Lacédémone, etc. Il a rassemblé ces Chroniques éparses^ et ep a fait un tout, en alongeant, ou en abrégeant les temps selon que Vexigeoient les circonstances, sans avoir de vues générales, sans s'être fait de système approfondi. Aussi suis-je très-persuadé de lui avoir prêté des vues trop vastes, en supposant qu'il avoit calculé les générations, quand il a été question des rois -d'Athènes , depuis Cécrops jusqu'à Ménesthée inclusivement. Je suis actuellement convaincu qu^il a pris la durée de leurs règnes, ou dans les Marbres de Paros, ou dans quelqu'autre Chro- • nique Athénienne, et que pour les temps postérieurs, il a suivi Eratosthènes, et qu'il a abrégé ^ peu* cette raison, tout ce qu'il a trouvé sur les Rois et les Archontes Athéniens dans les Chroniques d'Athènes, afin de concilier ces Chroniques avec celle d'Eratosthènes sur les rois de Lacédémone. Il ne faut donc pas être surpris de voir cet s^uteui; si peu d'accord avec les Marbres sur la durée des règnes et des Arçhontats} et l'on doit conclure de ce que je viens de dire, qu'il est en matière de Chronologie d'une très-mince autorité,
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       3oo      HISTOIRE    D'HERODOTE.

       §.     I V.

       De la première année de Médon , premier archonte perpétuel.

       Castor  (i) nous apprend que les règnes de Mélanthus et de Codrus font ensemble 58 ans. La fin du règne de Codrus, et la première année de rArchontat de Médon, est donc de Fan 3,583 de la période julienne, 1,15a ans ayant notre ère» Eusèbe aroit sans doute sous les y eux la Chronologie de Castor, lorsqu'il donnoit (2) à Mélanthus ^7 ans de règne, et 21 à Codrus, qui font en efièt 58 ans. J'ai cru devoir le suivre par cette raison.

       Eratosthènes donne le même calcul. c( Du re-D tour (3) des Héraclides, dit - il, à la colonie » Ionienne, il y a 60 ans ». Nélée, qui se mit à la tête de cette colonie, étoit frère (4) cadet de Médon. n avoit voulu supplanter son frère dans TArchontat, sous prétexte que celui-ci étoit boiteux. L'affaire ayant été remise a la décision de l'oracle de Delphes, ses prétentions furent rejetées. Nélée, ne pouvant se résoudre à vivre en simple particulier, alla s'établir en Asie. Il fallut au moins deux ans pour faire les préparatifs d'une colonie

       (1)   Easebii Chronicôn, lib. poster, pag. 96.

       (2)  M. ibid. pag. 96,98 et 99.

       (3)   Clément. Alezandr. Stromat. lib. i, pag. 4o2.

       (4)   Paosaa. Achaic. aive lib. vu, cap. 11 ; pag. 5^3»
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       irassi considérable. Si elle eut lieu, comme le dit £l*atosthènes, 60 ans après le retour des Héra-clideSjl'ArchontatdeMédondoitétrederan 3)582 de là période julienne, i^iSa ans avant notre ère, et Mélanthus et Codrus doivent avoir régné *58 ans, selon le même Eratosthènes. Ce qui prouve la justesse de ce calcul, c'est que les onze Archontes suivans, qui se sont succédés de père en fils jusqu'à la premi^e olympiade, donnent  y par le calcill des générations, 36S ans, lesquels étant ajoutés à 776, époque de la première olympiade , donnent i^iSg ans j ce qui est, à sept ans près, la même chose.

       Les Marbres de Paros placent la colonie Ionienne la treizième année de TArchontat de Médon. Cela ne contredit point cependant la conjecture que j'appuie sur le calcul d'Ëratosthènes. Il est certain que Nélée ne put fonder dans le même temps toutes les villes dont il est parlé dans l'époque des Marbre^ en question. L'auteur de la Chronique a voulu indiquer que l&i treizième annéede Médon, la colonie Ionienne avoit déjà commencé à prendre de la consistance, que plusieurs villes étoient déjà fondées, et que d'autres ne tardèrent point à l'être. . Ëusèbe suivoi^ Eratosthènes, comme je l'ai déjà rémarqué. Ce Chronologiste ayant placé l'envoi de la colonie Ionienne  6q  ans après le retoui: desHéraclides, et par conséquent i4o ans aprè$ la prise.de Troie , Eu«èbQ a  ifm ht   colonie
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       5oâ  HISTOIRE   D'HÉRODOTE* Ionienne la huitième année de l'Archontatd^Acas* tus 9 sans s'embarrasser si cela pxmvoit s'accorder avec la Chronologie Attique  y  et san6 s'inquiéter si Nélée, qui fut le chef de cette colonie  y  étoit encçre en vie. Il est certain que Nélée ne se détermina à passer en Asie  y  que parce qu'il ne vouloit* pas vivre sous la domination de son frère. Ëusèbe n'auroitpas commis l'absurdité de différer Terni'-gration des Ioniens jusqu'à la huitième année d'Acastus  y  s'il eut fait la plus légère' attention à cette particularité  y  et cela seul auroit dû lui faire voir que le système d'Eratosthènes  y  sur l'époque de la prise de Troie, n'étoit pas recevable.

       Par une suite du même attachement à Eratos-^ thènes, Eusèbe a été forcé d'abréger les Archan-^ tats des onse premiers Archontes perpétuels  y  et de ne leur donner que agi ans, quoique ces Archontes se soient succédés de père en fils, et qu'ils fassent, par conséquent, autant de générations , qui comprennent 363 ans.

       La règle des générations est si simple et si naturelle, qu'il est étonnant qu'il ne l'ait point adoptée. Ornée générations pour les Archontes qui ont précédé la première olympiade, font 563 ans. Mélanthus et Codrus ont régné 58 ans ; Démo^ phpn, Oxyntès^ Aphidas et Thymœtès 84 ans. Ces trois sommes ajoutées à 776, époque de la première olympiade, auroient donné à Ëusèbe pour la prise de Troie, l'a» 3,437^de la période julienne^ 1,977 ans avant l'^re vulgairej ce qui
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       n'anroit différé du calcul d^Hérodote  j  que de sept ans.

       L'auteur de la Chronique de Paros n'avait pas de système plus suivi, plus uniforme. Il avoit pris pour base de. son système la prise delVoie. C'é-tûit la commune opinion que cette ville avoit été prisé la dernière année du règne de Ménesthée. Mais pour déterminer le temps où elle fut détruite^ il eut recours à l'autorité de Dicsearque sans doute, ou de quelqu'autre auteur ^ comme on l'a fait voir, et la mit l'an 1,209 avant notre ère. De-là remontant par les générations , il fixa la première année de Cécrops l'an 3,i3â de la période julienne, i,583 ans avant l'ère vulgaire. Nous avons fait voir dans le  §.  11, page 988 et suivantes, en quoi il s'étoit trompé ; mais il n'en étoit pas moins conséquent à son système sur la prise de Troie. Lorsqu'il fallut ensuite détermi-^ ner les tempç postérieurs à cette prise, il sentit qu'il étoit impossible de suivre l'cHrdre des gêné* rations, et qu'il devoit nécessairement abréger les règnes et les Arcbbntats postérieurs, afin de se ^rencontrer avec l'institution des olympiades. Peut-être croyoit-il, de même que les Ecrivains de ce siècle, que la colonie Ionienne étoit postérieure de x4o ans à la guerre de Troie ; p!eut-étre sui* voit-il quelqu'autre autexu* qui la reculoit un peu moins. S'il suivait les premiers, il n'a mis l'envoi de cette colonie que 1S2 ans après la guerre de Troie, parce qu'il  à  bien  vu^û  que s'il la plaçoit
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       5o4  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. i4o ans après cette guerre ^ elle tomberoit néce»* sairement sur la première année de FArchontat d^Acostus. La connoissance qu'il ayoit de l'Histoire d'Athènes9 lui a fait sauver cçtte absurdité. Mais dans le reste , il s'est cru permis d'abréger la durée des Archpntats à sa yolonté, et sans suivre, ace qu'ilparoît, dérèglec^iaine.

       Après avoir prouvé que l'auteur de la Chronique de Paros, Eusèbe et le Syncelle avoient abrégé  y  de dessein prémédité ,  la durée des onze premiers Archontes perpétuels , il ne reste plus qu'à déterminer la juste durée declfacun de ces Archontes. Mais cette tâche est aujourd'hui impossible, faute de monumens historiques. Je ne puis donner que des approximations  y  et je doi« alonger à volonté les règnes des Archontes , de manière cependant que je fasse coïncider avec ces règnes, les événemens que placent les Marbres de Paros sous ces mêmes règnes ; que je laisse subsister , tels qu'ils sont dans Eusèbe, les Archon-tats qui sont assez longs, et que j'alonge ceux qui sont courts, mais d'una manière proportionnée à la durée que leur donne le même Eusèbe. Par ce moyen, Hésiode, qui fleurit sous l'Archont^at de Mégaclès , selon les ]if arbres de Paros, et en 680 de l'ère Attique, se rencontre sous le même M^aclès en 3,770 de la période julienne, g44 ans avant notre ère. De même, par notra.arrangement, Homère, que les Marbres de Paros placent sous Diognète, et en 6^3 de l'ère Attique, se

       trouve
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       trouve 80118 le même Archonte et à la même époque y qui correspond avec l'an 3^807 de la période julienne, 907 ans avant notre ère. L'époque de Phidon  y  qui inventa les poids et les mesures, qui chassa les Agonothètes des Ëléens  y  et qui fut enfin détrôné par les Lacédémoniens  y  doit étro placée  y  selon les mêmes Marhres  y  spus Phéré-^ clés, et Fan 631 de l'ère Attique. J'ai mis, par cette raison, l'invention des poids et des mesures sous Phéréclès, et l'an 3,819 de la période julienne , 895 ans avant notre ère, qui cprrespoïid avec l'ère Attique dont je viens de parler. L^Au-teur de la Chronique de Paros ne, parle que de .l'invention des poids, des mesures et des mon-* noies d'argent. Pausanias (1) ajoute que ce prince chassa les Agonothètes des Eléens en la huitième olympiade, et Strahon (a), qu'il fut détrôné peu après. Si l'on entend les olympiades de Corœhus, il est certain que, bien loin que ces événemen's soient arrivés sous l'Archontat de Phérédès, Phidon n^étoit pas encore né, bu il faut supposer qu'il y a eu deux Phidons. Mais j'ai prouvé dans un Mémoire lu à l'Académie en 1,780, qu'il n^ a eu qu'un (5) seul Phidon, et que la violence qu'il exerça envers les Agonothètes desËléens, regarde

       (1 ) Pausan. £likcor. poster,  tive  lib. vi, cap. xxu; p. 5og. (a) Strabl lib. viii, pig. 549.

       (5) Mémoires de rAcadémic des Belles-Lettreji • tom* XLvr^ pag. 29 et saiv.

       Toute VIL   V  .        •
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       So6  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. la huitième olympiade dlphitus. Or, on eaitque cette olympiade commença l'an 3,85o de la période julienne, 884 ans ayant notre ère, et 108 ans ayant celle de Corœbus, qui est presque la seule qui ait seryi à marquer les dates des principaux éyénemens. Phidon chassa donc les Agonothètes f3es Eléens Tan ^,858 de la période julienne ^ 856 ans ayant notre ère, et peu après il fut détrôné par les Lacédémoniens la troisième année de cette huitième olympiade, qui correspond ayec l'an 3,860 de la période julienne, 854 tins ayant l'ère yulgaire. Phéréclès yiyoit encore, et ne mourut que l'année suiyante.

       Je yais maintenant présenter le tableau de ces douze premiers Archontes, ayec les éyénemens arriyés sous eux , sùiyant Pausanias et l'Auteur de la Chronique de Paros.

       Durée de TArchontat.

       1 Médon  j  Arch   27

       a Acastas^ Arch  36

       3 Archip^nsyArch. • ... 26

       4 Thersippasy Arcb. . • . 4i

       5  Phorbas, Arch   37

       6 Mégaclè8,Arch. ... ! . 36 Hésiode fleorit. .......

       7  Uiognète ^ Arch   54

       Homère flearit  

       8 Phéréclès, Arch  43

       Phidon invente lés poids,

       les mesures et les mon-noies d'argent  

       julien.

       3582 3609 3645 3670 5711 3748 3770 3784 3807 38 18

       38i9

       An. «T. J.C.

       ii3a

       iio5

       1069

       id44

       ioo3

       966

       944

       930

       907 896

       89S
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       $.   V.

       De la première année d^JEschyle  ,  douzième u^rchonteperpétuel, jusqu'à Créon ^premier archonte annuel.

       J'ai  supposé dans le paragraphe précédent, ^ que la première année de l'Archontat perpétuel d'iEschyle, étoit de Tan S^gSG de la période julienne, 778 ans avant notre ère. Je le prouve, i^'.par Ëusèbe, qui fixe l'institution des olym^ piades de Corœbus la troisième année de cet Archonte, et en 5,938 de la période julienne  \ 776 ans avant notre ère : donc il est entré en charge en 3,936 de la période julienne, 778 ans avant l'ère yulgaire ; a"*, je le prouve par les Marbres de Parcs. Ils placent la fondation de Syra-cuses la vingt-unième del'Archontat d'iEschyle, et l'an 494 de l'ère Attique ^ c'est-à-dire, l'an 5,956 de la période julienne, 768 ans ayant notre ère.

       Va
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       3o8  HISTOIRE  D'HÉRODOTE. Je sais que la date des Mlurbres est effacée ^ et qu^elle a été rétablie par la Chronique d'Ëusèbe. Mais on peut prouver, par les Marbifes mêmes , que la labune est bien restituée. Ils mettent FAr-chontat de (i) Créon, premier Archonte annuel ^ en 420 de Tère Attique, qui correspond avec l'an 4,o5o de la période jùlietine, 684 ans avant notre ère. Les sept Archontes précédens furent décennaux, excepté Hippoménès, le quatrième qui fut déposé la neuvième année de son Archon» tat, comme je Tai prouvé dans un (â) Mémoire SUT  TArchontat de Créon. Alcmœon  y  le treizième et dernier Archonte perpétuel, ne gouverna que deux ans.  JEschylej  son prédécesseur, fut Archonte â3 ans : 6g ans pour les Archontes décennaux , et 25 pour la durée des Archontats d'iEs— chyle et d'Alcmœon, font 94 ans j lesquels étant ajoutés à 684, époque de l'Archontat de Créon, donnent, pour la première année d'^Eschyle, Tan 5,936 de la période julienne, 778 ans avant notre ère; et, par conséquent, pour sa vingt-unième année, qui est l'époque des Marbres, Fan 3,956 de la période julienne, 768 ans avant Fère vulgaire.

       La suite de la Chronologie d^Athènesestsujette à très-peu de diflScultés j et sHl en reste encore

       ■l i   ...   I   ■     ■   ■■        ■   ■   I   I    r   .1   ■

       '   (i) Marmorâ Oxon* Epoch. 33.

       (a) Mémoires de TAcadémie des Belles-Lettres ^ tom* xi*vi, pa§. 61 et suiv.
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       quelques-unes, le P. Çorsiui, Clerc Régulier des Ecoles-Pies, les a presque toutes éclaircies dans son savant ouvrage sur les Fastes Attiques.

       CHAPITRE      X.

       Des Rois d^Argos.

       $.1.

       Des Inachides^

       Deux  Maisons ont régné à Ârgos, avant la' conquête des Héraclides , les Inachides et  \esi descendans de Danaiis. La suite des rois de la première Maison n'entre pas dans mon plan , et je me serois abstenu d'en parler, s'il n'eût pas fallu fixer l'année de la naissance d'Inachus^ qui en est le chef, afin de pouvoir déterminer le temps où fut enlevée lo, qui desceadoitde ce prince.

       Si Ton s'en rapportoit à Eusèbe, la chose seroit bientôtdécidéew II place (i) le règne d'Inachus fan 161 de la naissance d'Abraham, et, par conséquent, l'an 3^857 delà période julienne, i ,857 ans avant notre ère. De cette année à la prise de Troie, il y a, selon le même Eusèbe, 674 ans, qui ne font que vinigt générations. Cependant les auteurs les plus accrédités en comptent vingt-

       (1) Easebii Chronic. Can. pag. g6.

       y 3
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       5lO  HISTOIRE  n^HÉRODOTE. trois, parmi lesquelles il y en a une de femme. Il anroit fallu qu'Eusèbe eût mis la prise de Troie plus près de notre temps qu'il ne l'a fait, ou qu'il eût éloigné davantage le règne dlnachus. Il est certain que ce Chronographe prenoit ses dates  y tantôt dans un auteur  j  et tantôt dans un autre, sans s'embarrasser si elles pouvoient se concilier. Voici la méthode que j'ai suivie.

       (Bnotras (i) et son frère Peucétius fondèrent deux colonies en Italie, dix-sept générations ayant la prise de Troie. Peu importe de savoir quelle étoit l'opinion de Denys dllalicamasse surle temps où cette ville fut détruite. Il suffit de savoir qu'elle le fut dix-sept générations après l'arrivée d'ŒEnotrus en Italie. Hérodote met la prise de cette ville l'an 3,444 de la période ju-* lienne, I9270 ans avantl'ère vulgaire : donc (Bno-trus vinten Italie l'an 2,877 de la période julienne, 1,857 ans avant notre ère. Il devoit avoir alors au moins ss4 ans ; donc il étoit né. l'an 3,8â3 de la période julienne, 1,861 ans avant l'ère vulgaire. D'ŒSnotrus à Inachus, il y a (3) six générations , parmi lesquelles il y en a une de femme. Inachus fut père d'^^Ezéiis.  JEzéus  le fut de Ly-caon. Lycaon eutDéjanire. Cette princesse épousa Pélasgus, fils de Niobé, et petit-fils de Phoronée, et en eut Lycaon. Celui-ci fut père d'(Ehiotrus et

       (1 ) Dîonyfl. Halicarn. Ântiq. Rom. lib. i, Ç. xi>pag. cj. (a) Id. ihid.   >
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       de Peucétius, qui furent les chefs de la première colonie que les Grecs envoyèrent en Italie^ . Avant que d^aller plus loin  y  je crois devoir faire une légère observation. U y a, dans la version latine de Denys d'Halicamasse,  ex Dejanirâ et ^zeolyycaon alter genitus.  C'est une faute grossière qui n'a point été corrigée dans  Verrata,  Il falloit traduire, suivant le texte grec,  ex Deja-r nirà et Pelasgo L^caon alter genitus.

       Je reviens à mon sujet (Snotrus étant né l'an 2,855 delà période julienne^ 1,861 ans avantl'ère vulgaire , Lycaon, 11* du nom, doit être né, selon la règle des générations, en 2,819 de ^^ P^ riode julienne, 1,896 ans avant notre ère j D^'a* nire en 2,802 de la période julienne, 1,912 ans avant notre ère; Lycaon i en 2,769 de la période julienne, 1,945 ans avant notre ère;  Mzéus  en 2,757 de la période julienne, 1,977 ans avant notre ère, et Inacli^us en 2,705 de la période julienne, 2,011 ans avant notre ère.

       Le même OBEnotrus descendoit de Phoronée ^ autre fils dlnachus, par Niobé, fille de Phoronée. Voici sa généalogie : Inachus  y  Phoronée  y Niobé, Pélasgus, qui épousa Déjanire, fille do Lycaon  y  Lycaon, (Bnotrus et Peucétius. Il y a dans cette généalogie le même nombre de générations, parmi lesquelles il s'en trouve aussi une de femme : donc Inachus doit être placé en la -même année, dans cette généalogie que dans l'autre»

       y 4
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       3l2      HISTOIRE      D'HÉRODOTE.

       Inachus étant né en  s,7g3  de la période julienne, 3,011 ans avant notre ère, il n'est pas vraisemblable qu'il soit monté sur le trône avant l'âge de 35 ans, et avant 2,728 de la période julienne , 1,986 ans avant notre ère. Je lui donne 60 ans de règne avec Eusèbe. Son fils Phoronée, qui lui succéda, doit être né vers 2,736 de la période julienne, 1,978 ans avant notre ère. Il régna vers 2,788 de la période julienne, 1,926 ans avant Jésus-Christ II avoit donc alors 52 ans. Si je lui avois donné 60 ans de règne avec Eusèbe, il au-roit vécu 112 ans. Cela m'a paru choquer la vraisemblance. J'ai réduit, par cette raison, son règne à 5o ans. J'en ai agi de même à l'égard de ses successeurs. J'ai abrégé leurs règnes  j  ou je les ai alongés, de manière que la somme totale de ces règnes n'excédât pas 415, qui est celle où la porte Eusèbe. En alongeant quelques-un^ de ces régnes^ j'ai toujours eu égard aux bornes ordinaires de la vie humaine, sans m'inquiéter des dates de ce Chronographe, puisqu'il est constant qu'il les prenoit, tantôt dans un auteur et tantôt dans un autre, et que, pieu d'accord avec lui-même, il donne dans un endroit ( 1 ) auix Inachides 584 ans de règne, sans y comprendre Gélanor , et que dans (2) un autre il leur donne 4i3 ans, sans y comprendre le même Gélanor. Voici la suite de

       ( 1 ) Chronic. Canon, à pag. 96 ,  ad pag. 113. (a) Cbroniçor. lib. i; pag. ^4.
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       ces rois : Apis, Argus  y  Criasus, Phorbas ^ Trio-pas  y  Crotopus^ Sthénélus  y  Gélanor.

       $•11.

       D'Io.

       Quelques  auteurs prétendent qulo étoît fille d'Inachus  y  et même il paroit qu^Hérodote étoit de ce nombre* Mais M. Valckenaer prouve très-bien dans (i) ses notes sur cet Historien, que ces mots  rtiv  If*;^ov  , ont été ajoutés par quelque copiste. On peut ajouter aux raisons qu^apporte ce savant, que lorsqu^Io fut enlevée, il y avoit dans la Grèce un grand nombre de (2) villes, et que celle d'Argos étoit la plus considérable de ^toutes. Mais du temps d'Inachus, bien loin qu'il y eût des villes dans la Grèce, celle d'Argos n'exis-toit pas encore. Les (3) habitans du Péloponnèse vivoient dispersés, et ce fut son fils Phoronéequi les rassembla et qui bâtit la ville, qui fut appelée de son nom la ville Phoronique, Elle prit le nom d'Argos, ainsi que le pays, d'Argos, petit-fils de Phoronée. Je joins à cette autorité celle du Scho-liaste d'Euripides. « Inachus  (i)  eut de Mélia, y>  Phoronée et Phégée. Phoronée lui ayant suc-'        >    .  »  ■  I      ■ ■■ " ■ ■      ■ ■   ■ ' ■    ■     ■ '■       -  ■■

       (1)   Herodot. lib. i > §. i*

       (2)   Id. ibid.

       (3)   Pftasan. Corinthiac. sive lib. 11, cap. xv^ pag. i45. Stephao. Byz. voc. Argos.

       (4)   Scboli4Bt.Earipid.ad  Orestem^vers. 1347.
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       5l4  HISTiOIRE   D'HÉRODOTE. )) cédé, appela yille Phoronique , celle qu'on » nomme actuellement Argos. Il eut de Péitho, » iEgialée, Apis, Eurotas, Niobé. Phégée bâtit )) la ville de Phèges. Ses :^ls furent Sparton et » Messon. Mydénéus, fils de Sparton, fonda la » yille de Mycènes: Phoronée étant mort, et les )) fils de Niobé étant dispersés , Argos, fils de i> Niobé, régna sur tguteTArgie, en dedans de » Usthme^ et nomma Argos la ville Phoronique)!). D'ailleurs, le commerce que venoient faire les Phéniciens, suppose nécessairement que les Ar-giens avoient des marchandises ^ ou au moins des denrées à donner en échange des marchandises que leiu* apportoient les Phéniciens, et Hérodote le dit positivement. Cependant il est certain que dans le temps d'Inachus, les habitans du Péloponnèse vivoient dispersés, et qu'ils ne furent rassemblés dans une ville que par Phoronée. Dans cette situation un peuple a de la peine à subsister ^ et n'a rien à donner en échange. Il n'y a point de commerce, et il ne peut y en avoir. S'il y a eu une princesse du nom d'Io, qui ait été fille d^Ina-chus  y  comme cela me paroît d'autant plus vraisemblable qu'il y a eu deux lasus et deux Argus, ce né peut être celle dont parle Hérodote. Son récit en est une preuve manifeste. L'identité de nom a fait confondre ces deux princesses, par des Ecrivains qui n'ont pas assez médité sur l'état où se trouvent les nations dans leur origitie, et sur le nombre d'aonéee.^ je dirois presque de siècles ^
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       CHRONOLOGIE,   x SiSf qui doivent s'écouler ayant qu'elles commencent à s'accroître et à devenir assez opulentes pour avoir des objets d'échange.

       A ces raisons, qui me paroissent péremptoires, j'en ajoute une autre qui ne me le paroit pas moins. Si la princesse qui fut enlevée par les Phéniciens , eût été fille d'Inachus, comment auroit-elle pu avoir été surveillée par Argus Panoptès, qui descendoit d'Inachus à la septième génération ?

       Il me semble donc plus sûr de s'en tenir au sentiment (i) d'Apollodore, qui fait ainsi la généalogie dio : Inachus, Phoronée, Niobé, Argus, lasus 9 Agénor  y  Argus  y  surnommé Panoptès  y lasus et lo. Ce second Argus fut surnommé Panoptès , parce que, suivant la Fable, il avoit des yeux tout autour de la tête, ou par tout le corps. On vouloit çxprimer par cette allégorie, sa vigilance et l'exactitude avec laquelle il surveilloit sa petite-fille lo. Inachus étant né en 2,7o3 de la période julienne, 3,011 ans avant notre ère, comme on l'a vu j$. i, lo doit être née, selon la règle des générations , l'an 2,951 de la période julienne, 1,763 ans avant l'ère vulgaire; et comme elle devoit avoir au moins 18 ans quand elle fut enlevée, il s'ensuit que ce rapt est de l'an 2,969 de la période julienne, 1,745 ans avant notre ère.

       (1) Âpollodori BiUiolh. lib. xi, cap. i ^ $. i, u et  iil
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       5i6      HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       §.  m.

       De la Colonie envoyée en Thessalie.

       La  Thessalie  e$i  un pays environné de tons côtés par de hautes montagnes. Ce n'étoit anciennement qu'un vaste marais, les eaux n'ayoient point encore d'écoulement. Mais l'Ossa (i) ayant été séparé de FOlympe par un tremblement de terre  y le Pénée se déchargea dans la mer par cette ouverture, et le pays se dessécha. Hérodote (2) raconte aussi la même chose.

       Pélasgus régnoit alors en Arcadie. On vint (3) lui annoncer que les eaux venant à s'écouler ^ avoient laissé à découvert les plaines immenses de laThessalie. Il se rendit dans ce pays avec des Pé-lasges, ses sujets. C'étoit une tradition constante que Pélasgus étoit venu dans ce pays avec des Ar-cadiens. Car Apollonius de Rhodes dit (4) qu'Aris-tée quitta la Phthie par l'ordre de son père Apollon , et qu'il se transplanta dans l'île de Céos avec des Arcadiens, descendans de Lycaon, qu'il avoit rassemblés. Pélasgus descendoit d'Inachus à la quatrième génération, par Phoronée et Niobé. Il étoit donc né l'an 2,787 de la période julienne, 1,927 ans avant notre ère. Il régna dans le paya

       (1)  Strab. lib.  IX,  pag. 658^ A.

       (2)   Herodot. lib. vu ^  %-  cxxix.

       (3)   Alheu. Deipnosoph. lib. xiv^pag. 65g.

       (4) Apollon. Rhod. lib. n,  yeth»  âig.
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       appel^depnis Arcadie yers Tan d,81 o de la période julienne, i,9o4 ans avant notre ère, et il pouvoit avoir 44 ans lorsqu^il passa dans laThessalie, c'est-à-dire, vers Van â,83i de la période julienne, i,885 ans avant notre ère. Le tremblement de terre doit avoir précédé cette colonie de deux ans, et être arrivé vers l'an 2,829 de la période julienne, 1,886 ans avant l'ère vulgaire; car il ne fallut pas moins de deux ans pour rendre ce pays habitable.

       On institua à cette occasion une fête en Thés-salie, afin de perpétuer la mémoire de cet événement. Cette fête fut appelée Pélories ou Saturnales , de Pélorus, nom de celui qui porta le premier à Pélasgus la nouvelle de l'écoulement des eaux. J'ai parlé plus au long de cette fête, dans un mémoire (i) lu à l'Académie des Belles-Lettres, sur quelques fêtes des Grecs omises par Meursius et Castellanus.

       Environ six générations après, c'est-à-dire, vers l'an 2,987 de la période julienne, 1,727 ans avant Fère vulgaire, un autre Pélasgus, fils de Neptune et de Larisse, passa en Thessalie, accompagné de ses frères Achseus et Phthius, et d'un grand nombre d'aventuriers auxquels il avoit 'donné son nom, et en chassa les anciens Pélasg'es. Mais un peu plus de cinq générations après, je veux dire en 3,173 de la période julienne, i,54i ans

       ^  (r)  Mémoires de rAcadémie des Belles-Lettres, toiù, XLY, Mém. pag. 439.
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       Si8  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, ayant l'ère vulgaire, ils en furent chassés  par Deucalion (i), ^ui envahit ce pays avec des Ca-rètes et des Lélèges, auxquels on donna dans la suite le nom d'iEtoliens et de Locriens, et un grand nombre dliahitans du Parnasse.

       §.    I V.

       De Danaûs,

       Danaus  est la souche de laseconde Maison des rois d'Argos. Lyncée ayant épousé sa fille Hy-permnestre^ lui succéda. Celui-ci eut pour fils Abas, Abas eut Acrisius^ Acrisius Danae ^ Danaë Persée, Persée Alcée, Alcée Amphitryon, qui fut père d'Hercules. On ne peut compter Danaiis, parce qu'à son arrivée dans l'Argolide, il maria sa fille Hypermnestre à Lyncée. Lyncée lui-même ne peut être compté que pour une successiou  y parce qu'il ne s'agit point de déterminer l'année de sa naissance 9 mais celle de son mariage avec Hypermnestre. On ne doit pas non plus compter Danaë, parce qu'elle ne succéda point à Acrisiua. Ainsi l'on aura cinq générations et une succession , qui feront i84 ans avant la naissance d'Hercules. J'ai prouvé dans le chapitre xiii  y  concernant ce héros, qu'il étoit né l'an 3,33o de la période julienne, 1,584 ans avant l'ère vulgaire. On aura donc pour le mariage de Lyncée avec Hypenn-

       (i)  Dionys. H&licarn. lib. i, §.  xyii,  pag. i4.
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       nertre, ^le de Danaiis, Fan 3^146 de la période julienne, i,568 ans ayant l'ère vulgaire. L'arrivée des filles deDanaiis en Grèce, précéda de peu ce mariage, et l'établissement des Thesmophories dans le Péloponnèse, le suivit de près. Pai dû placer l'institution de cette fête en cette année, afin de rendre Hérodote conséquent à lui-mêma

       Telle  est  l'époque que donpe le calcul par les générations. On peut encore prouver la même chose de cette manière. Castor (i) donne 383 ans de règne aux Inachides ; mais (3) Eusèbe, peu d'accord avec son guide ou avec lui-même, assigne à cette Maison 4i3 ans de règne, sans y com*-prendre Gélanor, qui fut chassé par Danaiis, comme on le voit dans (3) Pausanias et (4) Apol-lodore. Le Syncelle (5) dit aussi que la plupart des écrivains donnent 413 ans de règne aux Inachides, sans spécifier le règne de Gélanor. Aucun Auteur n^a déterminé combien de temps régna ce prince. Mais il y a grande apparence qu'il n'étoit pas en-> core bien affermi sur le trône, puisqu'il le céda si facilement à un étranger, qui ne pouvoit pas avoir amené avec lui des forces considérables, et qui n'avoit pas encore eu le temps de se faire un

       ■*'>             I  ■ M        I     ■        I     111     lin———    Il  I    ■■    I     .          ■    ■   ■        .     I   H    ■. ■

       (1) Eusebii Ghrouici pars poster, latina, pag. 63. (a) Ejnsdem Chronic. lib. prior. parsgraeca, pag. 34, Un.  su (5) Pauiian. Corinthiac. sive lib. lï, cap. xvii ,  pag. i45 ; cap.  XIX, pag. i53 et i55.

       (4)  Apollodor. lib. 11, cap. i, §. iv^pag.  j3.

       (5)  Synç^lli Chronogr. pag. i2i4.
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       520  HISTOIRE  D'HÉRODOÎ£« grand nombre de partisans* Ainsi je na^donne  que deux ans de règne à Gélanor. Le peu d'années qu'il régna, est peut-^tre la raison qui Ta fait omettre par la plupart des Chronologistès. Les Inachides ont donc régné en tout 4i5 ans.

       J'ai prouvé) $» i, qu'Inachus étoit né vers Fan 2yjo5  de la période juliei;ine) 2,011 ans ayant notre ère. Il est probable qu'il ne monta sur le trône qu'à l'âge de fi6 ans, c'est-à-dire, vers l'an 2,728 de la période julienne, 1,986 ans avant l'ère vulgairç. Si l'on ajoute 4i 5 à 2,728, on aura l'an S, 143 de la période julienne, 1,671 ans avant l'ère vulgaire, qui est postérieure d'un an à l'arrivée de Danaus en Grèce.

       Diodore de Sicile raconte que Danaiîs étant arrivé à l'île de Rhodes avec ses filles, Cadmus (1) aborda peu après ces temps-là à la même île, fjLtKpof  <r  Sa-npof rovruf rSv XP^^"^'  «"'^ prouvé dans le Chapitre xi, concernant Cadmus, que ce prince étoit venu en Béotie l'an 3,i65 de la période julienne, 1,549  ^^^  avant l'ère vulgaire. Son arrivée à Linde dans l'île de Rhodes, doit précéder de deux ans ou environ, et se rencontrer l'an 3,i65 de la période julienne, i,55i ans avant l'ère vulgaire. Ainsi l'arrivée de Cadmus est postérieure a celle de Danaiis de 21 ans ; ce qui s'accorde , par conséquent, avec le récit de Diodore de Sicile.

       L'Auteur de la Chronique de Paros, qui a suivi

       (i) Diodor.Sicul.lib,v,5.LViii,pag.377,lin. 12.

       une

       Digitized

       by Google

       une méthofieerronée pour fixer la date delà prise de Troie et la Chronologie des rois d'Athènes, a mis l'arrivée des filles de Danaiis sous Erichtho-» nias, et l'an 3,2o3 de la période julienne, i,5i i ans avant Tère vulgaire. Suivant notre Chronolo* gie d'Athènes, ce devroit être l'an 3,22o de la période juli^oine) 1,494 ans avant notre ère, puis-qu'Ërichthonius n'est monté sur le trône qu'en 3,si6delapériode julienne, i,4g8 ansavantnotre ère. Mais le fait est, que l'Auteur de la Chronique de Paros ayant placé, par les raisons que l'on verra dans le Chapitre xi v, la prîse de Troie 61 ans aprè» la date d'Hérodote, il a fallu avancer de ces 61' ans l'arrivée des filles de Danaiis. On aura alors l'an 5,i45i de lapériode julienne, 1,573 ans avant l'ère vulgaire, qui répond à quatre ans près au calcul fondé sur les générations ; et cette année 3,i4i3 correspondra avec la onzième année du règne dé Cécrops, selon les Marbres de Paros. Mais j'ai fait voir dans le Chapitre ix, concernant la Chronologie d'Athènes, que Cécrops n'a pu mon-< ter sur le trône qu'en 3,i44 de la période julienne, 3,570 ans avant l'ère vulgaire, que la méthode suivie par l'Auteur de la Chronique de Pàrôs est vicieuse, et que cette date précède par conséquent de deux ans, l'avènement de Cécrops à la couronne.   .   .

       Onpourroit présumer que l'époque de l'arrivée de Danaiis en Grèce, est postérieure à celle que je lui ai assignée, parce qu'Arohandre, fils d'Achœua Tome ni.   X
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       522  HISTOIRB  D'HÉRODOTE, et petit-fils de Xuthus^ épousa (i) 1 une de ses filles. En effet, si Ton compare ce que j'ai dit de Farrivée de Xutlius dans FAttique, au chap. xy^ section m  y  $. m, concernant la Colonie Ionienne ^ tavec la Chronologie d'Athènes  y  il en résultera qu'Arehandre ne peut être né que vers Fan 3,3i3 de la période julienne, i,4oi ans ayant Fère yul« gaire, et qu'il ne quitta la Phthiotide, ne passa à Argos, et ne s'y maria que yers l'an 5,34o de la périodejulienne, 1,374 ansayantnotreère.L'épo-que de l'arriyée de Danaiis, et celle du mariage d'Archandre ayec l'une de ses filles, sont donc in-» conciliables, puisqu'il y a entre elles un interyalle de 1 g8 ans. Mais je suis très-persuadé que le prince qu'Hérodote (2) nomme Danaiis, et dont l'une des filles ^ousa Archandre, n'est point celui qui passa d'Egypte à Argos j et l'on ne trouye, ni dans le passage de cet Historien, ni dans (3) Pausa— nias, qui raconte la même chose, rien qui puisse le donner à penser. Il est à présumer que c'est un prince de la même maison, qui portoit le nom de son chef.

       On pourroit me faire une autre objection que je  crois deyoir préyenir. Quelques Auteurs préten-dent que Danaiis est frère de Sésostris ; et conune les uns mettent ce prince beaucoup plus haut que

       (1)  Herodot. Kb. n, §. xcyiix.

       (2)   Id. ibid.

       (3)   Fatmn, Aduic. àye lib.  tu^  cap. i| pag. 5ai.
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       répoque que j'ai assignée à Danaiis, et les autres beaucoup plus bas, il s'ensuit qu'il faut réformer celle-ci d'une maniée ou d'autre. Mais cette opinion n'est fondée que sur un passage de Mané-thon9 qui assure que (i) Séthosis s'appeloit aussi ^gyptns, et son frère Armais Danaiis. Comme tout ce que cet Auteur arance au sujet de Séthosis ne peut convenir qu'à Sésostrls, il fkut croire qu'il pensoit que Séthosis et Sésostrisétoient un seul et ntême princ^. Cet Ecrivain est le seul qui soit de ce sentiment ; car il ne faut pas compter Joseph  y Jules Africain 9 Eusèbe et le S3moeIle, qui l'ont copié servilement. Manéthon ne mérite aucune croyance 9 et Péri^onius (a) va même jusqu'à le soupçonner d'avoir voulu fisdre bassement sa cour aux princes Macédoniens qui régnoient pour lors en Egypte, parce qu'ils descendoient incontestablement de Danaiis par Hercules» On peut encore ajouter qu'Hérodote, le plus ancien et le plus instruit de toua les Historiens, parle de la révolte du frère de Sésostiis, sans nommer (3) ce prince, et sans remarquer qu'il passa en Grèce. Cet Auteur^ qui ne laisse jamais échapper l'occasion de re« montai aux origines de son pays, et à celles des grandes maisons, auroit saisi avec empressement celle qui se présentoit, d'illustrer la famille des Il      I              ■        ■ «   I.

       (i) Joseph, contra Âpionédiylib. i^ $. xv^pag.  iij* (a) Perizonii Origin.  jSËgyj^t.  ctp.xvt, pag. 334. (3) Herodot. lib. zi ; §. cviz et cvin.

       X2
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       .5^4       HISTOIRE     D^HÊRODOTÉ. rois d'Argos et d'Hercules, dont les descendant régnoient de son temps sur la plupart des Etats de la Grèce. Il en avoît encore une autre occasion, lorsqu'on parlant (i ) de Persée, il dît que Danaiis et Lyncée étoient de Chemmis en Egypte, et qu^ilè naviguèrent en Grèce, Si Danaiis eût été le frère de Sésostris, il en auroit certainement fait la remarque. Mais il étoit si éloigné de soupçonner ce prince d'être de la famille de Sésostris, qu'on croi-roit, à la manière dont il s'exprime, qu'il étoit un simple particulier de Chemmis. Bien plus, le même Historien raconte (a) autre part, que Danaiis fut poursuivi par ^gyptus j mais il n'ajoute pas qu'iEgyptus fût son frère, et le même que Sésostris. S'il eût pensé qu'iEgyptus eût été le ménie personnage que Sésostris, il n'auroit pas manqué d'en faire la remarque, parce qu'en la supprimant, il n'auroit pu ignorer que par son silence il auroit induit ses lecteurs en erreur, qui, en voyant deux noms différens, ne se s^oient jamais imaginé qu'il étoit question du même prince. Je ne m'arrêterai pas davantage sur ce sujet, persuadé que le peu que j'en ai dit, suffit pour prouver que cette origine est une fable imaginée par Manéthon, et trop légèrement adoptée par Joseph . et par les Auteurs Ecclésiastiques.

       Acrisius fut le dernier prince de cette maison

       (i) Herodot. lib.  ii,  §. xci, (2) Id. ibid. §. cLxxxii^
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       qui régna à Argos. Persée, son petit-fils, Fayant tué inyôlontairement, se retira àTiryns, vers (i) Mégapenthès, fils de Prœtus, à qui il confia le royaume d'Argos, Je crois devoir saisir cette occasion pour rétablir le (2) texte d'Ëudocie, qui est misérablement altéré. On lit  Tp^f  «Ti  (JiiyA ^ivdof rif Upoïrov  lAflir, *. T. A. Il étoit très-facile de corriger v^fof Ji li.fyATivOnv wiv Tlpoiru ihim ^ a  étant venu » ti^ouver Mégapenthès, fils de Prœtus ». M. Chardon delà Rochette m'a fait observer que cette correction étoit conforme à la scholie de Tzetzès sur le vers 838 de Lycophron, d'où ce passage d'Eu-docie est tiré. Je reviens à mon sujet. Mégapenthès céda Tiryns à Persée. Cette ville avoit été envi-rozmée d'une forte muraille (5) par les Cyclopes sous le règne de Prœtus, qui s'y étoit retiré, après avoir été chassé d'Argos par Acrisius. Persée fit ceindre de murs la ville de Midia et celle de (4) Mycènes^ où il transféra le siège de ses Etats. Eloc-tryon succéda à son père Persée, Sthénélus àEleo-* tryon, son frèiro > et Eurysthée à son père Sthénélus. Le royaume de Mycènes passa ensuite 4 Airée, fils^e Pélops, dont la sœur Lysidice avoit épousé (5) Mestor, fils de Persée.

       ..Ui»

       (i) Apollodor. lib. it, cap. iv, §. iv, pag. 88. (a) Anecdota Graeca ,  tom. i, pag. 1.06. (5) Apollodor. lib. ii, cap. ii> $. i ^ pag, 7s*

       (4)   Id. ibid. cap. iv, §. iv, pag. 8g.

       (5)   Id. iWd. S. v^pag. 83.   /

       X  5   ^
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       5?6       HISTOIRE      D'HÉRODOTE.

       CHAPITRE     XI.

       D'Europe, de Cadmus, deBacchus et des Rois de Thèbes.

       HéRODotE raconte (i) que Bacchns est plus ancien que lui de 1,600 ans. Mais le même Auteur ajoute que d'Hercules jusqu'à sa naissance, il n'y a que 900 ans. J*ai prouyé dans leChap. xiii, où je parle de ce héros, que ce dernier calcul étoit juste  y  et je l'ai admis sans balancer. Mais si le premier l'est aussi, il s'ensuit que Bacchus est antérieur à Hercules de 700 ans, ou de yingt et une générations. Cependant le même Autenr (s) dit autre part, que Cadmus ne précède Hercules que de cinq générations. Il faut nécessairement qu'il y ait erreur dans l'un ou l'autre de ces passages. Le nombre des générations écoulées entre Cadmus et Hercules, prouve que le second passage est juste, et qu'il faut réforme le preimier par celui-là. En effet, (Bdipe, contemporain d'Hercules, étoit le cinquième prince à compter (5) de Cadmus : donc il n'y a eu qu'environ :i6o an» entre la naissance de Bacchus et celle d'Hercules.

       (1) Herodot. lib. it, J. cxtr.

       (2)  Id. ibid. 5. XLiT.

       (3)  Apollodori BibUoth. lib»  ixî  ; capi xr et v*
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       J'ai placé, par cette raison  y  Bacchns en 5,170 de la période jalienne, 1,544 ans avant notre ère. L^arrivée de Cadmus en Béotie, ne précéda la naissance de Bacchus que d'un petit nombre d'années. Je la mets en 3,i65 de la période julienne ^ 1,54g ans avant Fère vulgaire. Cette époque est liée à celle de l'arrivée de Danaiis dans File de Bliodes. On peut voir ce que j'en ai dit Chap.  x , §.  rv. L'année précédente Cadmus étoit abordé à me de Thasos avec son frère (i) Thasua. Ces deux princes cberclioient à former un établissement en Europe. Mais de crainte d'alarmer les habitans de cette partie du monde,ilB prétextèrent l'enlèvement de leur sœur, qu'ils faisoient semblant de chercha. Cadmus laissa dans cette ile son firàre Thasus avec une partie de ses troupes. Thar-sus la fonda et lui donna son nom. Cette fondation est donc de l'an 3,i64 de la période julienne^ i,56o ans avait notre ère ; et l'enlèvement d'Europe , qui servit de prétexte à leurs vues funbî-lieuses, la devance de près de deux ans, et doit être placé l'an 3,i6a de la période julienne^ 1,552 ans avant l'ère vulgaire»

       La fimdation de l'ile CaQiste  j  depuis appdée Théra, est du même temps que celle de Thasos.. Cette ile s'étoit élevée du fond de la mer, comme le remarquent ApoUoniua (9) de Rhodes et

       (1 ) Conenis Narrât, xxxru, pag. J78 et  ùj^ (d)ÂpoIlea.Biiod.lib.Jkv,vsi». 1757. .

       X4   .
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       3a8  HISTOIRE  O^HÉRODOtE. Pline (i) le Naturaliste. Le Poète »e trompe , lorsqu'il met cet événement dans le temps du retour des Argonautes, c'est-à-dire, sur la fin de' la 3^564^ année de la période juBenne, i,35o  ans avant notre ère, ou vers le commencement de l'année suivante. L'autorité d'Hérodote est, en ces matières, d'un plus grand poids que celle d'un Poète  y  qui voulôit plaire à ses lecteurs par  les merveilles dont il cherchoit à rehausser la première expédition mémorable des Grecs. Pline est encore moins croyable, lorsqu'il place cet événement la quatrième année de la i35* olympiade^ c'est-à-dire, l'an 4,477 de la période julienne ^ 2^37 ans avant notre ère, puisqu'Hérodote, qni parle de cette ile, étoit mort plus d'un siècle et draii avant Fépoque où Pline suppose que parut cette île. On ne peut rien dire de certain sur le temps où elle s'éleva du fond de la mer. Quoi qu'il en soit, il parott constant qu^ sa fondation par* Membliarès, est de la même date que celle de ,Thasos. Quoique Hérodote ne nomme point cette dernière ile, il en dit cependant assez pour lever toutes les difficultés, s'il pouvoit y en avoir. Il racoqte, en effet, que (2) Cadmus, cherchant Europe, aborda à l'ile Calliste, et que, soit que le pays lui plût, ou qu'il eûtquelqu'autre motif, il y laissa Membliarès, l'un de'ses pareas, avec ' _•_--—        -■   ' —

       {i)Flimi Hbtor. Natur. lifo. ii,cap. i»xxxvnipag.  xxk*.

       (a) Herodot. UK r? > §.  exuYii^
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       des Phéniciens. La seconde fondation de File Calliste, qui fat appelée Théra, du nom de son second fondateur, est postérieure à la majorité de Proclès et d'Ëurystliènçs^ rois de Lacédéraone. Théras étoit beau*frère d'Aristodémus, qui conquit le Péloponnèse, et oncle maternel de Proclès et d^Ëury^thènes. Il fut leur tuteur. Ces princes étant devenus majeurs, Théras leur remit Tau-torité dont il étoit dépositaire ; et comme il ne pouYôitse résoudre à mener uneyieprivée, après avoir joui du pouvoir absolu , il sortit de Sparte ; et prenant (i) avec lui des Lacédémoniens et des Minyens, il se rendit à File Calliste, à laquelle il donna son nom. Proclès et Eurysthènes étoient les sixièmes descendans d^ercules , par Aristo-démus, Aristomachus, Cléodœus et Hyllus, fils de ce héros. Ces six princes font six générations, lesquelles donnent soc ans. Mais comme Hyllus fut l'un des derniers enfans d'Hercules, je pense qu'il faut étendre ces générations à 906 ans au moins. Si l'on ajoute 25 ans pour la majorité de Proclès et d'Eurysthènes, on aura l'an 3,561 de la période julienne, 1,155 ans avant notre ère. Il fallut qudques années à Théras pour rassembler un nombre su£Bsant de Colons. La fondation de Théra ne peut  donc  être que de l'an 3,564 de la période julienne, 1,15o ans avant notre ère.

       (1) Herodot. lib. iv, $.  cxlvii  et  cxlyiiu
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       S3o      HIStOIRE      D'HÉRODOTE.

       Il s'élève ici une difficulté. Théras étdit le dixième descendant de Cadmus. Voici sa généa-^ logie (i). Cadmus , Polydore, Labdacas, Laius, (Bdipe (9) ^Polynices, Thersandre, Tisamène, Autésion, Théras : donc il n'étoit postérieur à Gadmus que de 33.3 dus , et cependant il y a de Gadmus à la seconde fondation de File Galliste ^ 3gg ans ; ce qui fait 66 ans de plus que n^en donne la règle des générations.

       L'éraluation par les générations, donne Tes* pace de temps qui s'écoula entre la naissance de Cadmus et celle de Théras. Mais ce n'étoit pas oet espace qu'il falloit chercher, c'étoit Finter-Valle entre l'arrivée de Cadmus en Béotie, et la seconde fondation de l'île Galliste.

       ' Aristodémus fit, de l'aveu de tous les Ghrp-nologistes anciens, la conquête du Péloponnèse, 80 ans après la prise de Troie. Nous avons prouvé que cette ville avoit été prise l'an 3,444 de la période julienne, 1,370 ans avant notre ère : donc cette conquête est de l'an 5,594 de la période julienne, 1,1 go ans avant l'ère vulgaire^ Il fallut environ  12  ans pour faire le partage du pays^ pour y rétablir la tranquillité, et pour s'en assurer la possession. Ge temps révolu, Aristodémus eut deux eafans jumeaux^ et mourut (3) au moment

         I        i   -           r    ^

       (1) ApoUodoriBîblioth. lib. m,cap. v^$• v» (a) Herodot. Mb. rv, 5.  czlvix. (5) Id. lib.  VI,  5, Lii.
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       de leur naisMnce. ThéraB, leur oncle maternel, gouTema pendant leur minorité. Jerappofie qu'il aroit alors,36 ans. H étoit donc né en 3,5oo de la période juli^ne, i,di4 ans avant notre ère. La tutèle de Prodès et d'Ëurysthènes dura a5 ans, et finit Fan 3^56i de la période julienne, 1,155 ans avant l'ère vulgaire. ThéraS fut deux ans i faire les préparatifs de la nouvelle Colûme qu'il vou*-loit établir dans Tile GalUste, et partit la troisième année, c'est-à-dire, l'an 3,564 de la période julienne, i,i5o ans avant notre ère. Il étoit alors dans sa soixante-quatrième année; ce qui n'est point encore un âge asses avancé pour un ambitieux, qui, ayant jusqu'alors occupé le premier rang, ne pouvoàt se résoudre à descendre an second. Après avoir obtenu a* peu-près le temps de la naissance de Théras, il est facile de parvenir à l'époque de celle de Gadmus. Sn re** tranchairt de 3,5oo, année de la iiaissanœ du premier^ 335 pour les dix g^érations qui se sont écoulées entre ces deux princes,  <hi  aura p<Mur la naissance de Ckdmus, l'an 3,167 de la période juli^ine, 1,547 <^i^ avant l'ère vulgaire ,  laquelle Baiasance se trouvera, par ce calcul, postérieure de deux années i celle où je le suppose arrivé ea Béotie« De-là natt une autre difficulté que je vais tâeber de résoudre.

       Quoique la règle des trois générations par siècle soit généralement yraie , elle souffire cependant quelques exceptions. On pe doit point, il est vrai ^
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       552  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, en admettre gratuitement, et dans la seule vne de favoriser un système quelconque, mais plutôt réformer son système d'après cette règle* Cepen<-dant lorsque l'exception est évidemment néces—. saire, il y auroit de Tabsurdité à la rejeter. Tel est le cas présent.

       1*". Poïydore, fils de Cadmus, étoit très-jeune quand il succéda à son père, et (i) Penthée, petit-fils de Cadmus par sa fiUe Agave, étoit asaes âgé pour gouverner pendant la minorité de ce prince. Ainsi Poïydore naquit dans la vieillesse de Cadmus. Cette observation sufiit elle seule pour donner une plus grande extension aux gé--nérations des rois de Thèbes, et pour reculer la naissance de Cadmus de plus de 3o ans*

       2^. Si l'on examine la suite des rois de Thèbes, on la trouvera interrompue par Lycus-et Am-phion, qui succédèrent (a) à Labdacus ; mais je, ne les compte point, parce que Laïus, fils de Labdacus, remonta sur le trône après leur mort. Cette suite de rois fut encore interrompue par (3) Damasichthon, fils d'Opheltès , Ptolémée et XanthAis, qui se succédèrent de père en fils. Ainsi vous avez d'un côté dix générations, et trois d'ua

       autre. Je ne compte point (4) Pénélée, grand-

       «

       (i) Apollodori Biblioth. lib. m, cap. v, $. ii.

       (a) M. ibid. §•  V  et vu.

       (3) Panaan. Bœotic. aive Ub. ix, cap. v, pag. jaS*.

       (4)Id.ibid.
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       père de Damasichthon, parce qu^il ne gouverna que pendant la minorité de Tisamène, fils de Thersandre. On ne doit point évaluer ces treize générations à 33 ans Fune portant Fautre, parce qu^elles ne se suivent pas, et que le second ordre de ces générations n'est composé que de trois princes. Mais je ne crois point m'écarter des règles d'une saine critique ) en les évaluant à 28 àns^ qui ikie donneront 36é ans. Ainsi, pour avoir la naissance de Cadmus, il faut obtenir celle de la naissimce de Xanthus, et en retrancher 364. On y parviendra facilement de cette manière. Ce prince défia à un combat particulier Tliymœtèà, roi d'Athènes. Celui-ci refusa de se mesurer avec lui ; etMélanthus, qui venoit d'être chassé de ses Etats par les Héraclides, accepta le combat et le tua. Xanthus devoit être alors dans la force de l'âge, et pouvoit avoir 26 à 3o ans. Le retour des Héraclides, qui est de l'an 3,524 de la période julienne, 1,190 ans avaînt l'ère vulgaire, détermine sa mort à cette époque. Il étoit donc hé l'an 3,498 de la période j ulienne  ,1,216  ans avant l'ère vulgaire. En retranchant 364, qui sont les années des deux ordres de générations dés rois de Tbèbes, on aura pour la naissance de Cadnms, l'an S,i34 de la période julienne, i,58o ans avant notre ère, et il étoit âgé de 3i ans.lorsqu'il vint en Béotie.

       L'intervalle entre la naissance de Cadmus et celle de Théras, doit être à-peu-près le même que
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       S54  HISTOIRE   D'HERODOTE, celui qui se trouye entre la naissaiM^ du premier et celle deXanthus, puisque celui—ci est né enyiron i a ans avant Fautre. Il faut donc^ou qu'il y  ait eu deux générations d'omises dans la bran^^» che de Théras ; ce qui ne qie snrprendroit pas de la part de copistes négligens ; ou, s'il n'y a point eu d'omission  y  il faut que dans cette branche les générations aient été plus longues, et telles qu'elles l'étoient à  (i)  Lacédémone ^ o'est^idirey de 37 ans. Alors les dix générations de la branche de Théras, donneront  Sjo  ans, lesquels étant retranchés de 3^5oo, qui est l'année de la naissance de Théras , on aura pour celle de la naissance de Cadmus, l'an 3,i3o de la période  jn-^ Uenne, i,584 ans avant l'ère vulgaire ; ce qui ne diffère que de cinq ans de celle qu'on obtient par l'évaluation des deux ordres de générations detf rois de Thèbes.

       Les époques de la naissance de Cadmus, fondateur et premier roi de Thèbes  y  et de son arri-^ vée eri Béotie, et celles de la naissance de Xan-* thus, dernier roi de ce pays, et de sa mort, car après ce prince, le gouvernement (2) fut changd en Aristocratie j ces époques, dis-je, sont auss». certaines que tonte autre époque antérieure aux* olympiades. On n'en peut pas dire autcmt des intermédiaires. Il ne faut pas croire eependànt

       (t) Voyez sar ces sortes âè générations lé éb^p. xtv. -(2) Fsasan. Bœot. sivel9>« ix, cap.  t^  fag,ja3*
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       qu'ellessoientabsolumentarbitrairesy puisqu'elles dépendent de ranivée de Cadmus en Béotie, de la naissance d'Hercules  y  de la conquête du Péloponnèse par les Héraclides, et de la majorité de Prodès etd'Eurysthènes^ laquelle majorité sert a fixer la seconde fondation de l'île Callijs^t^. Elles se trouvent tellement liées les unes aux autres, qu'on ne peut les déplacer, sans déranger celles qui sont incontestables. Par exemple, Créon ré-^ gnoit à Thèbes ^ ou plutôt étoit régent du royaume, pendant l'interrègne de quatre ans qu'il y eut entre les règnesde Laïusetd'QSdipe. Ce prince maria, pendant cet interrègne, sa fille Mégare à Hercules. Si ce héros n'étoit point encore né, s'il n'étoit pa^ alors en Âge de se marier., ou s'il se trouToit trop âgé, il seroit horsde doute que cette époque seroit fausse, lirais ce qui prouve qu'elle •est certaine  y  c'est que cet interrègne dut commencer l'an 3,356 de lapériod^ejulienne, 1,358 ans avant l'ère vulgaire, et qu'il finit l'jan 3,36o de la même période, i,354 ans avant notre ère* Or, Hercules avoit alors a6 à 3o ans<,

       On pourroit me faire une autre objection, que je ne dois point dissimuler dans  ym  ouvrage de cette nature* L'ile Çalliste fut fondée par (i) Membliarès, parent de Çadmus ^ dans le même temps que Thasus, frère de Cadmus, fonda l'île de Thasos. Si de Cadmus à TJiérasily adix gêné-
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       556  HISTOIRE  D^HÉRODdTË. rations, il doit y en avoir autant de Membliaréji à Théras. Mais Hérodote (i) raconte que Cadmus ayant abordé à Fîle Calliste, y laissa Membliarès, Fun de ses parens, avec des Phéniciens, et qu'ils habitèrent cette île pendant huit générations, ayant Varrivée de Théras dans la même île. Je ne croîs pas qu'Hérodote ait imaginé qu'il n'y avoit eu que huit générations entre l'arrivée deMem-bliarés et celle de Théras. Si telle avoit été sa pensée, il seseroit grossièrement ti*ompé. Je crois que cet Historien a seulement voulu dire que la branche royale et directe de Membliarès, avoit régné pendant huit générations avant l'arrivée de Théras , et qu'elle n'étoit plus alors sur le trône, soit qu'elle fût éteinte, soit qu'on lui eût ôté la couronne pour des raisons que nous ignorons. Sans cette supposition, comment pent-on imaginer que Théras ^ qui n'étoit accompagné ' que d'un petit nombre d'aventuriers, ait pu se rendr^maître de cette île, ou que n'y ayant abordé que dans la vue de demeurer avec les anciens habitans , et de se les attacher (a)  iiknhvfAtrof ^  le prince de Callîste lui en eût cédé la souveraineté? Je sais que (3) Pausariias prétend que Membliarès étoit d'une naissance commune, et que Théras ne doutoit point que ses descendans ne lui cé-

       (i) Herodot. Ub. iv, §•  cxlvii.

       (2)   Id. ibid. 5. cxLYiii.

       (3)   Pausan. Laconic.  nré  Ub. m, cap. i, pag. 2o5 et 206.

       dassent
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       daasent la souveraineté de l'île. Il ajoute qu'ils le firent d'^^titunt plps Toloutiérs  y  que Tliéams rap-portoit son origine à Cadnius ^ au lieu que Mem-^ bliarès^ leur ancêtre ^ étoit un homme du peuple. Il faut.bi^ peu connoître le cœut humain^ pour s'imagi^ei^ que le préjugé delà naissance ait été assez fort pour obliger un SouTerain  y  en possession d'un trône ,  a£Eermi dans sa famille pendant huit générations y à descendré de ce. même tr6ne> et à le céder à quelqu'un d'ukie illustre ex-^ tractioii^  Ckk  ne réussira jamais à me le pei^sua* der. La r^ce directe de MembUarès étoit  sans dpute  9I0ÏH  éteinte^9 ou du moins elle evoit perdu la couronné, à cause de. sa tyrannie, ou pour quelqu'jatitre raison, qui n'est.point yenue à notre connoissance. Théras, qui trouvoit tpop au-dessous de lui d'occuper le second rang à Sparte ^ n'auroit' jamais songé à s'établir dans l'île Cal-^ liste ^ s'il n'eût point été assuré d'en avoir la sou^ yeraineté; et il ne pouvoit en avoir la certitude, que dans le seul cas où il n'y auroit plus eu de rejetons de la famille de Membliarés en état de la lui disputer, puisqu'il avoit avec lui trop peu de forcés pour subjuguer cette île, et qu'il n'y étoit venu, comme le dit(1) Hérodote, que dan^ l'intention de se l'attacher.

       On pourroit encore m'objecter la Chronique de Paros , qui contredit manifestement les époques

       (i) Herodot. loco superins laadato. Tome VÏI.   Y
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       358 tfISTOIRË  D'HÉRODOTE, précédentes» Mais je suis p^suade^ue si elle s'est attiré la confiance des sairans, ce n0 peut être qa^à raison de son ancielineté. J'ai prott^vé dans le Chapitre  ix y  concernant la Chronologie d^Athè^ nés  y  qn^elle n'en méritoil aucune  y  par rapport a»x érenemens antérieurs aux ol3rmpiade9.

       S'il étoit resté des monumens des rois de Thèl>es quelques siècles après Fextinotion de la royauté  y id^hronologie de ces princes éprouferoit aujour^ d'hm moins de difficultés. Ces znonuidens ftirent détruits la plupart dans la guerre des Argi^ns  , tous les fils d'fflCdipe, et dans les autres révolutions qu'éprouva ce pajrs. Il ne faut donc point s^étonner qu'il se trouve encore quelques obacu-^ rites dans cette partie de l'Histoire. Pai tâc^é  y mais en vain, de les faire entièpement disparoitre. Quelqu'autre sera peut-^^tre plus heureux ; je le désire sincèrement pour l'avancement des con-lioissances hum^nes.

       CHAPITRE     XI  I.

       De Minùaletll, Rois de Crète:de Dœdale.

       lli u R G p E ayant été enlevée vers l'an 3^x62 de la période julienne^ 1^.555^ ans avant notre ère^^ comme on  Va  vu  dans le Chapitre xi  y  concernant Europe  y  la naissance de Minos  t  doit être à-pen*^ près de Tan  Zy \  66 de la période julienne^ i|548 ans
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       ÉTAnt l'ère vulgaire. La mort de Minos ii ayant été fixée  y  comme on le verra dans peu, en 3^561 de la p^ode julienne, i,353 ans ^vant notre ère, on aura un intervalle de 195 ans. Si Ton auivoit la règle des générations  y  il faudroit plficer nécessairement la  naissance.de  Minos  I ,  g5  ans plus tard. Cela ne se peut cependant, parce que Fen* lèvement d'Europe, prouvé pat l'arrivée de Cad-^ mus en Béotie, s'y oppose. Mais celte règle, qui est sure lorsqu'il s'agit d'un assez grand nombre de générations, est le plus souvent en dé&ut quand il n^est question que de trois ou quatre. Il faut donc chercher une autre voie pour concilier Hérodote avec lui-même. Les anciens nous ayant laissé ignorer les faits qui lioient ces temps les uns aus: autres, je suis forcé de recourir a un moyen que je me garderois bien d'employer en d'autres occasions, mais que jecrois devoir adopter en celle-ci, n'en trouvant pas de meilleur. Si Minos  I  n'a eu Lycastus que dans sa soixantième < année, Lycastus est né en 5,936 de la période julienne, i,488 ans avant notre ère. Si celui-pi n'a eu pareillement Minos 11 que dans sa soixantième année, Minos 11 est né l'an5,a86 de la péribde julienne, i,4â8 ans avant notre ère. Ainsi (l se trouvera que Minés 11 avoit  j5  ans lorsquHl périt en Sicile. Je sais que les hommes, et sur-tout les princes, se marient rarement dans un âge si avancé. Mais qui peut assurer que les circonstances où se sont trouvés ces deux princes, ne les

       Y2
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       5io  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, aient pas empêchés de se marier plutôt ? Qui peut ' assurer que les enfans qu'ils auront eus d'un premier mariage étant morts , ils ne se soient point remariés dans un âge avancé? Ce qu'il y a de certain , c'est qu'on ne peut m'opposer de passage ancien qui contredise ces assertions , et que ce tempérament concilie très-bien ce que dit Héro-dote de la mort de Minos ii^ et de l'arrivée de Cadmus en Béotie.

       La Chronique de Paros parle île Minos i, maia la date est effacée, et la précédente est i,349 j ce qui revient à l'an S^âoS de la période julienne, i,5o6 ans avant notre ère. Si celle qui regarde Minos approchoit de bien près de celle-là, elle Gonfirmeroit mon opinion. Eusèbe place la naissance de Minos i en 57a, c'est-à-dire, l'an 5,368' de la période julienne y i,446 ans avant notre ère. Mais il faut faire attention qu'Ëusèbe et les autres-Chronologistes modernes, se sont vu forcés d'abréger les temps anciens, afin de les faire accorder avec les systèmes de Chronologie qu'ils emprun-toient de l'Ecriture Sainte. Mais il est aisé  de prouver que la vraie. Chronologie de l'Écriture s'accorde presque par-tout avec Hérodote. Il étoit donc inutile d'abréger les temps anciens.

       Minos  II  mourut (1) en Sicile d'une mort violente, en la troisième génération avant la prise de Troie. Cette ville ayant été détruite l'an 3,444 de

       (i) Herodot. llb.  yn,  $.  ci.xi:k.
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       ]a période julienne 9  ^y^70  ans avant notre ère, la mort de Minos ii doit être à-peu-près de l'an 3^36i de la période julienne, i,55p ans avant Tore . vulgaire, et Egée régnoit déjà dans FÂttique  y comme le dit k Chronique de Paros, Epoque vingtième.

       On pourroît m'objecter <jue les Marbres de Paros placent Minos ii en i,o3i de Père Attique^ c'est-à-dire, en 3^419 de la période julienne^ 1,395 ans avant notre ère; ce qui fait une différence de 67 ans.Maiscettedifférence vdentdeco que l'auteur de la Chro^iique de Paros met  I» prise de Troie en  Z,5o5  de la période julienne^ 1,909 ans avant notre ère, et Hérodote l'an S,444 de la période julienne, 1,270 ans avant l'ère vulr^ gaire* Il faut donc avancer Minos n de 6-1 ans ^ puisqu'il y a un pareil intervalle entre la daie de la prise de Troie par Hérodote, et celle qu'assignent les Marbres. Il se trouvera cependant encore six ans de moins. Mais lorsqu'il s'agit de temps si éloignés, je ne crois pas qu'on soit en droit d'exiger une scrupuleuse exactitude, et je suis persuadé que c'est beaucoup que d'approcher de sî près.

       Hérodote parle de Daedale. Je dois donc, par cette raison j tâcher de déterminer le temps où il a vécu. On sait qu'il passa dans l'ile de Crète sous le règne de Minos 11, c'est-à-dire, avantl'an3,36i de la période julienne, i,553 ans avant notre ère. n s'agit maintenant de prouver non-seulement

       Y 5
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       342  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, qu'il viyoit alors , mais 'qu^il étoit assez âgé pour avoir acquis de la célébrité. Dœdale (i) étoit fils d'Eupalamus, petit-fils dé Métion, et arrière-petit-fils (2) d'Erechthée. Ces trois générations font 100 ans. Comme on ignore en quelle année naquit Erechthée, on ne peut déterminer le terme où commencent ces 100 années. J'ai fixé, sur des probabilités, le commencement du règne de ce prince en 3,285 de la période julienne, i,45i ans avant notre ère. En snpposoirf^qu'il eût alors 56 ans, il sera né vers Fan 3,247 delà période julienne, 1,467 ans avant notre ère. SiDsedale est né 100 ans après., comme le veut la règle des générations, il aura vu le jour vers l'an 3,547 ^® la période julienne, 1,367 ans avant notre ère, et par conséquent il n'avoit que 3 4 ans lorsque^ Minos  II  mourut. Mais, comme nous Pavons remarqué plus d'une fois, la règle des générations, qui est infaillible quand il est question d'un grand nombre de générations, se trouve presque toujours en défaut, lorsqu'il est question d'un petit nombre. Ainsi Daedale, quoiqu'arrière-petit-fils d'Erechthée, pou voit être né avant le temps qu'on lui assigne, et Ereclithée lui-même pou-voit avoir plus de 36 ans quand il parvint à la couronne. Comme on n'a rien de certain sur ces anciens temps, il est permis de supposer qu'Erech-

       (i)  Âpollodôr.Bibliolh.lib. iii^cap. xiV;5« viii; p. 237. (2) Id. ibid. $.  i,  pag. 229.
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       Uiée est  xié  vex$ Tan 5^43 de Ija période j ulienne, ],i7A ans avant notre ère ; qu'il eut Cécrops ^ Pandoros et Métion, avant.que de monter sur le trône, et ce dernier àl'âgie de ay ans; que Métion eut Eupalamusàrâge de 24 ans, et que lorsque Daedale vint au monde, Ëupalamus n'ayoit aussi que  aé  ans. U s'ensuivra que Dsedale ayoit 47 an3 Jorsque Minos 11 mowut. Cet âge rend très-croyable ce que raconte Diodore de Sicile, des talens et de Thabileté de Daedale, de sf^ fuite en' Crète, desarelraite en Sicile, de l'expédition de Minos dans cette île, et sur-tout du long séjour qu'y fit Dsedale. On peut consulter Diodore de Sicile, liv. iv,  §.  lxxvi  , etc. pag.  1 19 et suiy.

       C HA P I T R E    X I I L

       Hercules : ^expédition des argonautes: Médée.

       x/  H E B. c U  X.  :9's Grec n'est point un héros ima^ ginaire. Les Historiens comme les Poëte», les Philosophes comme les Orateu]:^ atteirtent tous ^ d^une voix unanime, son existence, ^espripci^-pales et les plus illustres Maisoqs de la Gi'èce  ^ non^seulement le regardent comme la souche, d'où elles sont sorties, mais encorci ejles remontent j usqn'à lui par une filiation suivie^ SilaFable luii» attribué quelques exploits trop ^msrvçiU^in: pour
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       544  HISTOIRE  D^HÊRODOTE. être crus, ce n^ést point une raison pour révo^ quer en doute qu'il ait paru en Grèce un héros « fils d'Amphitryon, que ses grandes actions ont immortalisé. Les Poètes embellirent ses exploits par des fictions brillantes, plus propres à plaire à Fimagination qu^i la froide raison. Souvent ils les présentèrent sous l'enveloppe de Tallégorie, que Ton prît pour une réalité j souvent ils peignirent leur héros terrassant des monstres et remportant des victoires, seul et armé de sa redoutable massue. Mais ce n'est point ainsi que nous Toffre PHistoire. Elle nous montré un prince, forcé de succomber sous l'injustice  ^an  Tyran , un prince qui se fait un parti dans les Etats de ce piéme Tyran, un parti d'hommes courageux assez considérable pour former un corps d'armée, avec Jequel cehéroç exécuteJes actions qu'on lui attri^ bue. Qu'on ouvre Diodore de Sicile et les autres Ecrivains qui en ont parlé, et je suis persuadé qu'on reviendra du préjugé défavorable qu'a don-* né de liii la lecture des Poètes.

       Mais il est temps de passer à l'époqqe de sa naissance. Elle se prouve, i*. par un passage direct d'Hérodote, qui affirme (i) qu'il y a environ goo aijis de oe héros jusqu'à lui. Toute la difficulté consiste à savoir ce qu'il faut entendre par ces mots :  depuis Hercules jusqu^à moi il y a  900  nns.  Hérodote, toujours clair, en déter-^

       - (1) Berodot liK  w^  ^ 02;i4T«
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       mine le sens ; car IL ajoute tout de suite :  Pan est postérieur à la guerre de Troie y et Von ne compte deluijusqu^àmoi çu^ environ huiP cents ans. Il  est évident qu'Hérodote entend par ces mots la naissance de Pan. Mais comme il ne s'est pas exprimé de même en parlant d'Hercules, il est clair qu'il n'a pas voulu parler de la naissance de ce héros, maïs du temps ou il a commencé & s'illustrer, et c'est ce qui*m'a fait mettre le commencement de ses exploits i,36i ans avant notre ère, c'est-à-dire, environ 900 ans avant le voyage d'Hérodote en Egypte. Hercules pouvoit avoir alors vingt-trois à vingt-quatre ans. Il étoit donc né l'an i,584 avant notre ère.

       3*. Cette même époque se prouve indirectement par la suite des rois de Lydie. La ville de Sardes a été prise par Cyrus l'an 4,169 de la période julienne, 545,ans avant notre ère. Je suppose cette époque démontrée, et j'en ai donné les preuves dans le chapitre vu, concernant les rois de Lydie. En remontant, on trouve que 'Gygès j premier roi de Lydie de la race des Merm-nades, a régné 38 ans , Ardys 49, Sadyattes 19, Alyattes  5j , Crésus 14, comme on le voit dans (1) Hérodote. Ces sommes réunies, font 170 ans, lesquels étant retranchés de 4,169, donnent l'an 3,999 de la période julienne, 715 ans avant notre ère.

       V.         t  ■   -   ■         ■ ■<' . ■      Il   I   ; ■■■■'   ■   . • m  t, u m

       (() Herodot lib. x^ §. xiv, xvi, xxv,  uLX^ru
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       Si6  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. Les Héraclides oocapàrent (i) le troue de Lydie 5o5 ans. Si Fon  Me  ces 5o5 ans de «%9999 on anr^ Tan 3y4g4 de la période julienne, i^aso ans avant notre ère, pour FaTénement au trÀne de Lydie ^ d'Agron, premier roi decepays, de la famille des Héraclides. Maintenant, en remontrât d'Agron jusqu^à Hercvles inclusiven^ent, on a (9) cinq générations, qui font 166 ans. Ces. 166 ans étant retranchés de 3,494, on a l'an 3,3s8 de la période julienne  y i^BB  ans ayant l'ère vulgaire. Cette date se trouve la même, à deux ans près, que Gella qu^a donnée le passage d'Hérodote  y  ci-dessus raj^orté.

       Lfapothéose d'Hercules précède la pris4»de Troie de 55 ans, et le commencement du règne d^Hercules, ou plutôt de ses exploits ( car c'est sans doute de ses exploits dont a voulu parler ApoUodore dans ses Chronpgraphies, citées par (3) S. Clément d'Alexandrie^ lorsqu'il fait mention de son avènement au trône ) ; le commencement, dis-je^ de ses exploits est antérieur à son apothéose de 38 ans : donc ses exploits devancent  y selon cet Ecrivain  y  la prise de Troie des9i ans  y et non de 83, comme le veut (4) IVÏ. Fréret, qui

       <i) Herodot. lib*  11  §. Ti|. (;>) Id. ibid.

       (3)   démentis Alexandrin. Stromat. Hbro i, pag. 38a.

       (4)  Mémoires de l'AcadémiedesBelIes-Lettrea^tom. -^

       pag, 29X
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       C H R O N Q L O G T r. ^ ,747 cHe cependant Apoilodore. Le commencement de 0QS exploits est donc de Fan 3,355 de la pé^ riode julienne, >,36i ans avant l'ère vnlgaire^ et son apothéose de l'an 3,3gi de la période juHemie, ]|323 ans avant notre ère.

       Toutes ces autorités paroissent sans répliquls, et l'on ne peut m'objecter que celles des Chrono'* logistes plus récens, tels qu'ApoUodore, Eratos-thènes, &c. qui, mettant la plupart la prise de • Troie en 3,530 de la période julienne, 1,184 ans av^nt notre ère, faisoient conséquenuneht Hercules moins, ancien. Mais j'ai prouvé à l'article do l'époque de la prise de Troie, que ces Savans n'ayoient eux*mémes^, pour parvenir à la vérité, d'autre moyen que o^ûi des générations, et que cet unique moyen est devenu entre leurs mains une source d'erreurs, par le mauvais emploi qu'ils en ont fait. C'est ce mauvais emploi que les Çhro*^ nologistes modernes auroient dû chercher à  dé^ couvrir ; les uits, au lieu de se traîner pesamjnent sur les pas d'ApoUodore et d^ratosthènes, les autres, au lieu de tâcher de concilier les systémSes de ces deux Savans, avec ceux de leurs devàn-« ciers j car je né doute point que s'ils eussent tourné leurs vues de ce côté, ils n'eussent parfaitement réussi:, quand même ils n'auroient apporté que la moitié de la sagacité qu'ils ont employée en pure perte, en voilant concilier des systèmes incon-^, ciliables.

       Mais les Poëmes d'Homère présentent des
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       548  histoire'   D'HÉRODOTE, objections plus fortes que celles qu^on peut tirer des Chronologistes modernes, et il est bon d^ répondre. Ce Poëte, non moins savant dans les Antiquités de sa patrie que dans la Géographie et toutes les connoissances de son siéxde, qui a précédé d'un grand nombre d^années Hérodote lui-même , ne paroit pas faire Hercules aussi ancien^ que je le suppose  y  puisque Tlépoléme, fils de ce héros 9 se (i) trouva au siège de Troie. Mais le même Homère nous parle aussi de Phidippus (s) et d'Antiphus, petits*fils d'Hercules ; ce qui s'ae-corde mieux avec l'c^rdre des temps. Ainsi l'on peut répondre q^e Tlépoléme étoit né sur la fin de la vie de ce héros, peut-être vers  Van  5,388 de la période julienne, i,3s6'ans avant notre ère, et trois ans avant sa mort Ainsi Tlépoléme pou* voit avoir 56 ans, la dixième et dernière année de la guerre de Troie. Il y avoit a cette guerre des Grecs plus avancés en âge que lui. Nestor, par exemple, devoit avoir, à la même époque, environ 76 ans, puisqu'Homère (5) dit qu'il avoit vu mourir deux générations, et qu'il régnoit sur la troisième. Nestor étoit done né- vers l'an 3,«368^ de la période julienne, i,346 ans avant notre ère. Cet âge de Nestor s'accorde très-bien avec le récit d'Homère, et avec l'époque de la naissance d'Her^.

       (1) Homer. IHad. lib. 11, vers. 658^

       (a) Id. ibîd. yers. 678.

       (S) Id. ibid. lib. x, vers. a5o.
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       Cilles. Ce héros attaqua Pylos^ et tua les onze frères de Nestori Celui-ci ne dut probablement la yie qu'à son absence. Il étoit élevé chez les (i) Géréoiens. Il étôit si jeune, que Tannée précé-^ dente soi^ père Nélée n'ayoit pas voulu lui per?-mettre de porter les armes contre lesEpéens. Mais Nestor, quoiqu^à peine âgé de dix ans, s'échappa des mains de ses surveillans et se distingua (a) par plusieurs grandes actions, qui firent augurer ce qu'il seroit un jour. Ce fut après cette guerre qu'il alla achever son éducation chez les Géré^, niens. L'année suivante Hercules attaqua les Pyliens. Cette expédition est donc de l'an 3,379 de la période julienne, 1,335 ans avant notre ère. Hercules avoit alors 49 ans.

       On peut aussi consulter, au sujet de Tlépoléme , ce que j'en ai dit Chapitre xv, Section 11. On y trouvera raconté en peu de mots ses expéditions après la mort d'Hercules et le temps où il con-* duisit une colonie dans l'île de Rhodes j ce qui prouvera qu'Homère n'est nullement contraire à ce que j'ai avancé sur l'époque de la naissance d'Hercules.   ^

       Le temps où vivoit Hercules se prouve encore de cette manière. Mélanthus (5) étoit roi de Mes-* sénie, et descendoit de Nélée, au sixième degré,

       (1) Apollodor. lib. 11 ,cap.'vii^ Ç. m, pag. i3o.

       (a) Homer. Ilud. lib.xi, vers. 717, &c.

       (3> Fauun. Coriathiac. «ive lib.  11,  cap« xviiz, pag. 1  Sx.
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       SSo  HISTOIRE   D'HÈROBÔTE.  ' par Andropompufi, Bonis, Penthilus, Péricly* mène, fils de ce prince. Mélanthos fîit chassé du trône par les Héraclides vers l'an 5,5s4 de la période julienne, I9I90 ^^n^ avant notre ère, comme je l'ai prouvé Chapitre ix,  §.  m, concernant la Chronologie d'Athènes, et comme cela le sera encore chapitre xvi. Selon la règle des générations , Nélée étoît né vers l'an 5,527 de Ja période julienne, 1,587 ans avant notre ère, ou même un peu plutôt, parce qu'en faisant cette évaluation, je pars de l'année de l'expulsion de Mélanthus, et non de celle de sa mort Hercules, qui étoit né en 5,5So de la période julienne, 1,584 ans avant notre ^e, a donc pu voir Nclée et lui faire la guerre, puisque celui - ci û'avoit que trois ans de plus que lui.

       Toutes ces généalogies s'accordant parfaite* ment les unes avec les autres, cet accord doit inspirer de la confiance, et me paroit devoir autoriser ma manière de procéder.

       Je passe maintenant à l'expédition des Argonautes et A l'enlèvement de Médée. Ces faits doivent nécessairement coïncider avec l'époque d'Hercules, puisque ce héros s'embarqua avec les Argonautes. Troie fut prise, comme on le verra, en 5,444 de la période julienne, 1,970 ans avant notre ère. Ce siège dura 10 ans. Il fut donc commencé en 5,454 de la période juli^ine, 1,380 ans avant notre ère. Les Grecs furent 10 ans à en faire les préparatifs. Hélène fiit donc enlevée par
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       Alexandre, plus communément appelé Paris^ en 3,éd4 de la période julienne  y  i^sgo ans ayant rère yulgaire. Hérodote (i) raconte que cette princesse fut enlevée dans la seconde génération après le rapt de Médée. L^ expédition des Argonautes est ddno à-peu-pres de Fan 3,364 de la période julienne, i,55o ans ayant notre ère, et précède l'enlèyement d'Hélène de 60 tos, ou en-^ viron. Hercules avoit alors 54 ans.

       L'époque du voyage des Argonautes est assese prouvée par ce que je viens de dire, et je ne m'y arréterois pas davantage, si le savant Cardinal Quirini û'étoil pas d'un autre avis. Cet illustre prélat, qui n'a pas fait moins d'honneur à la pour-^ pre romaine par ses vertus que par son profond savoir, prétend (â) que l'époque de l'expédition des Argonautes  est  la même que celle du siège dé Troie,  II  le prouve parce que Alcinoiis et Arété, qui reçurent Jasôn dans l'île'des Phéaciens , sont les mêmes princes que ceux qui reçurent Ulysses la dixième année après la guerre de Troie. Ce savant ne s'est pas apperçu que cela n'étoit fondé que sur le récit d'Apollonius de Rhodes, qui, ne Voulantpasperdreroccasiond^embdlirsonpoëme par un épisode brillant, s'est peu embarrassé si cet épisode s'accbrdoit ou non avec les calculs de la Chronologie « ■     ■  ■   11    '  ■■ ■ ■  I   1.11,  ■   •    ■■■ ■

       (1) Herodot. lib. i,  %.  iit.

       (a) Primof dia Corcyr», pag. 4g et 5a.
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       35â      HISTOIRE     U^H£RODOT£«

       CHAPITREX   IV-De la prise de Troie*

       Lb  riégedeTroUert.„de.événemen.l«pl« mémorables des siècles anciens. Les Grecs y acquirent tant de gloire, que les Poètes, à l'envi les uns des autres, le célébrèrent dans leurs poëmes, et qu'ils en transmirent à la postérité les actions les plus éclatantes, ornées, ou ^ si l'on veut, dégui-» sées par des fictions ingénieuses et brillantes, qui en rehaussèrent l'éclat. La prise de cette ville de-^ vint, entre les mains des EUstoriens et des Chxo-* nologistes, une époque célèbre, qui leur servit à fixer les temps antérieurs ou postérieurs au sac de cette ville. Mais par un malheur attaché aux siècles d'ignorance, il arriva que, lorsque les His-> toriens commencèrent à en faire usage, on n'a voit pas conservé le nombre d'années qui s'étoient écoulées avant ^ ou depuis cette époque. On n'avoit alors pour se guider^ que des Généalogies certaines de quelques grandes maisons, dont l^origine re-montoit beaucoup plus haut que la guerre de Troie, et qui ne s'éteignirent que long-tempa après, et dans des siècles très-connus. Hérodote lui-même n'avoit pas d'autre règle. Il emploie presque toujours les générations comme une mesure
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       sure cïe temps, et il nous (i) avertit que trois générations font un siècle, ou^ioo ans. Quelquefois il accompagne ces générations de leur éyaluatîon ^ qui est toujours exacte, suivant sa méthode et celle des anciens, d'en compter trois par siècle, a moins qu'il ne se soit glissé quelque erreur dans son texte, par la négligence des copistes. Quelquefois aussi il se contente de donner un nombre d'années, 9ans y joindre les générations, ou d'éva-» luer le temps qui s'est écoulé depuis tel ou tel événement, jusqu'à l'année de sa naissance, ou celle de son voyage en Egypte ^ lesquelles étoient toutes les deux très-connues des Grecs. S'il a supprimé  y  dans ces occasions, le nombre des géné-« rations, il faut convenir que cela lui est arrivé très-rarement, et peut-élre l'a-t^il fait, afin* de ne pas répéter perpétuellement cette expression ; mais l'on ne peut supposer qu'il n'eût pas le fil de ces générations, ou q u'il a voit qu elqu'autre moyen plus sûr, et encore moins qu'il mettoit ces dates au hasard, ou seulement sur des traditions vagues et incertaines. On aura peut-^tre de la peine à se persuader qu'il existât dans ces anciens temps des généalogies assez suivies, pour pouvoir servir de base à un calcul chronologique. Mais si l'on vient à considérer qu'il ne se passoit pas une action remarquable , qu'on ne l'inscrivît dans les fastes de la ville qui avoit donné le jour à son auteur avec ■   '  ■         '    ■ ■ ■   '    ' j        ■ ■ ■

       (i) Herodot. lib. ii^  cklii.

       Tome  VII.   Z
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       S5i  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, son nom et celui de son père, et qu^on ne la gravât sur le marbré et sur l'airain ) qu'un particulier quelconque ne remportoit pas un prix à un jeu public  y  que son nom et celui de son père ne fussent gravés sur le trépied qui avoit été le prix de sa victoire ; que les dignités, les postes les plus émi-nens^ dans la religion et dans le civil, étoient attachés à de certaines maisons, on cessera d'être surpris du soin religieux que prenoient les Grecs . pour conserA'^er leur filiation. Hérodote lui-même rapporte trois (i) inscriptions gravées sur des trépieds, et qui existoientde son temps: la première, d'Amphitryon, père d'Hercules ; la seconde, de Scaeus, fils d'Hippocoon. Ce Scœus vivoit du temps d'(Bdipe, et fut tué avec son père (a) par Hercules. Il étoit de la naissance la plus illustre, et tîroit son origine (5) de Deucalion, par Hellen, ^olus et Périérès. La troisième inscription étoit de Laodamas, fils d'Etéocles, roi de Thèbes. H existe encore actuellement une inscription plus ancienne que celles-là sur le frontispice du temple d'Onga ; c'est la Minerve des Béotiens et des La-coniens. Cette inscription porte, que ce (4) temple, que l'on voit encore entier à Amycl^, fut consacré à Oiiga par Ëurotas, roi des Ictéocra-

       (i) Hcrodot. lib. v, §. i,ix, i.x et  lxï.

       (a) ÂpoUodor.  ie  Diis, lib. m, cap. x^ $. v.

       (3)   Id. lib.  I , cap. vii^ $. il, iit; Hb. m, cap. x,  §.  iv.

       (4)   Mémoires de PAcadémie dea Inscriptions et Belles* Lettres^ tom. xr, pag. 4o3.
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       téens. Ces Ictéocratéens étoient les anciens Laco-niens, comme  Va  très-bien expliqué Hésychius^ de l'édition d^Alde et de Schrevel. Meursiiis (i) s'étoit bien apperçu que c'étoit le nom que por-^ toient les Laconiens, avant que Lacédémon, qui ayoit épousé Sparte, fille d^Ëurotas, leur eût donné le sien. Feu M, Hemsterhuys étoit d'un ^utre ayis, et lisoit dans le texte d'Hésycfaius ^ rjiTev.x/»«Tsi.  Auxmvtr.  Ainai, selon ce Savant,  Uni est nii terme Lacédémonien, qui signifie  Kfirny tangit, apprehensum ^sentit.  Le dernier Editent d'Hésyohius a admis la note de M. Hemsterhuys ^ mais par une coupable négligence, il a changé l'ancienne leçon, et a introduit dans  le  texte la prétendue correction de ce Savant. M. Ruhnken, qui a reru le demi^ volume après la mort de M. Alberti ^ et qui a joint a cette édition un  ^uc^ tarium eme/rdationum,n'arien  dit sur cette glose, la'inscription rapportée dans les (2) Mémoires de FAcadémie des Belles-Lettres, prouve que les Laçons étoient anciennement appelés Ictéocratéens sous les rois prédécesseurs des Héraclides ; et quelques autres (3) prouvent qu'ils n'avoient point encore perdu cette dénomination sous les premiers rois Héraclides. La première porte  O^yeti V KTioKf ur%tc  et le nom d'Eurotas, qui consacra le

       (1) Meursius Miscellauea Laconica^ lib. m, cap. viii*. (3) Loco supcrius laiidalo.

       (3) Mémoires de,l'Académie des Belles-Lettres/tom. xv^pag.  4oo.

       Z 3
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       S56  HISTOIRE   D^HÉRODOTF. temple d'Amycles à Oga ou Onga, qui est la Minerve des Béotiens, et qui leur fut apportée |>ar Gadpius. Quelques autres inscriptions mettent la chose hors de doute. Parmi celles qui ont été ap* poitées par M. Fourmont, et qui sont conservées à la Bibliothèque du Roi, il y en a plusieurs, où Ton remarque d'abord les noms des rois de Lacé-démon^  i hons  ces rois, les noms des Pytliii, et sous ceux-ci, un cercle partagé en plusieurs cases. Chacune de ces cases contient une lettre, dont la réunion présente le mot Aaxf J^ai/KoVior. Ce qui fait voir quec'éioit le sceau^ pour ainsi dire, de Lacé« démone. Dans les inscriptions de Sous et d^Ëches-tratus, ce cercle, divisé de même en différentes cases, présente, par la réunion des lettres^le mot *iKTtoKfATiU  ou  'iKTi^KpAT^oy , qui dolt être le nom que portoient alors les Lacédémoniens, de même que  AttKtJ'AiiJLwiov  est celui qu'ils portèrent depuis. Il ne peut donc y avoir de doute sur la leçon d'Hé-sychiusj'UTioxpfltTfîf 5 etM. Hemsterhuysmeparoit avoir  ieoté  bien légèrement Meursius, d'avoir été assez absurde pour imaginer un peupledlcteucra» téens'. Ces inscriptions sont de la plus haute anti-« quitc. Ëurotas étoit le troisième roi de Lacédé^ moue, de la dynastie qui régna dans ce pays avant la conquête des Héraclides ; et il est à présumer qu'il étoit contemporain de Cranaiis, second roi d'Athènes, ou du moins qu'il le précède de très-peu, et qu'il est à-peu-près de Fan 3,19a de la période julienne, i,52a ans avant l'ère vulgaire*
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       CHRONOLOGIE.   S67

       Sous étoit le second roi de la dynastie des Héra-^ clides de la famille de Proclès, et Echestratus le troisième roi de la même dynastie de la branche des Enrysthénides.

       Si ces inscriptions se sont conservées jusqu'à nos jours, quoiquequelques-unes remontent àplus de 5,5oo ans, on peut croire avec vraisemblance, que dans les beaux temps de la Grèce, il en exi»* toit une suite non interrompue, qui facilitoit aux Historiens la connoissance des anciens temps. Les particuliers d'une naissance distinguée, oonser** voient avec soin leurs généalogies. Hécatée de Milel^ Historien qui a précédé Hérodote d'un petit nombre d'années, faisoit remonter sa ( 1 ) généa^ logie à  seize  générations ; et quoiqu'il crût, ou fit semblant de croire que son seizième àieul étoit un Dieu, on ne doit pas imaginer que sa généalogie ne  fût  qu'un tissu de fables. Il faut seulement supposer que son quinzième aïeul étoit un person^ nage illustre, et peut-être le premier de sa race qui se fût distingué ; et comme on ignoroit quel avoit été son père, la vanité de cette maison lui avoit fût imaginer qu'il devoit sa naissance à un Dieu.

       Toutes ces généalogies furent recueillies avec lepln^ grand soin par les Ecrivains Cycliques, sur lesquels on peut consulter  (2)  M. Heyne. Ces on*-

       (1) Herodot. lib. 11 ,  $. CXI.11T.

       (2) Ei^curs.  i,  ad lib. 11 iËneidos.

       Z 5
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       558  HISTOIRE  D^HÉRODOTE. \rages  étoient alors très^onnus, et c'étoit dan» ces sources que puisoient les Poètes, et sur-^-tout les tragiques. Les Historiens eux-mêmes, et d'au-» très Ecrivains en prose, ne dédaignoient pas de les consulter. En effet, dans quels autres écrits Diodore de Sicile et tant d'autres Auteurs, au-roient-ils pris ce qu'ils racontent des temps héroïques, les inscriptions ne suffisant pas et n'étant pas assez détaillées pour en former un corps d'histoire complet ? Ces Ecrivains sont malheureuse-* ment perdus, et il ne nous reste que les trois livres de la Bibliothèque d'Apollodore, savant grammairien d'Athènes et disciple d'Aristarquè, dont la fin du troisième livre n'est point venue jusqu'à nous. Plusieurs Savans, et (i ) Saumaise entr'au-très, ont regardé cette Bibliothèque, comme un abrégé des ouvrages des Auteurs Cycliques.

       Après avoir parlé de la méthode employée pav les anciens pour acquérir la connoissance des temps, je passe à l'époque de la prise de Troie. Hérodote, le plus ancien et le plus instruit des Historiens Grecs, nous apprend que ( a) Pan, fil» de Pénélope, est né peu après la prise de Troie, et environ 800 ans avant lui. Comme c'est dan» son voyage d'Egypte qu'il s'exprime ainsi, il me paroît évident qu'il veut parler de son âge actueK Si l'on suit les détails de sa vie, il ne devoit paa

       (1)  Salmasios ad Solini Polyhistora; pag. 847.

       (2)  Heyodot lib. xi, $.  çxlv.
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       avoir alors plus de 24 ans. Cet Historien étoit né Van  4,23o de la période julienne, 484 ans avant notre çre. En voici la preuve. Pamphila, femme célèbre, qui vivoit du temps de Néron, assure (i) qu'il avoit 53 ans au commencement de la guerre du Péloponnèse. La première année de cette guerre est, de Faveu de tous les Historiens, de Tan de la période julienne 4,a83, 431 ans avant notre ère. Il étoit donc né Pan 4,23o de la période julienne, 484 ans avant notre ère, et il voyageoit en Egypte vers Tan 4,954 de la période julienne, 46o ans avant Tère chrétienne. Pan étant né 8oa ans avant cette époque, doit être de l'an 5,454 de la période julienne, 1,360 ans avant notre ère. Comme ce demi-dieu est Venu au monde environ 10 ans (2) après la prise de Troie, il fa,ut &i^, selpn Héro-r dote, la prise, de cette ville l'aa 3,444 dqla périme julienne, 1,970 ans avi^nt notre ère. . « ' . M. le. Président Bouhi^r s^appùie d^s  çofê^r^ raisons, pour prouver (3) que Troie a été prise l'an 3,469 de la période jvtlijsnne, i,959 ans av^ut l'ère vulgaire. La raison de cette différence eist, que Af. Qouhier suppose que Pan étoit post^ietur de deux ans au commencement de la,guerre de Troie, et antérieur de buit ans à la prise de cette

       ^™^»   !■   ■   ■■'    ■■■ "   I        ■   I     ■!       ' J   II—^^1—1   !■   ip    ■         I        .l».t^  —    ■   ■■!»

       (1)  Aul. Gell. Noct. Attic. lib. xv^ cap. xxiii.

       (2)  HerodoL lib. 119 §. cxi^T.

       (3)  Recherches et Diadert^t. sur Hérodote ,  cfaap. xi , pag, ;24et 125.

       24
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       36o     histo;re    d^hérooote.

       ville. Cette supposition porte sur l'interprétation qu'il donne de ce passage d'Hérodote,  ihi^crm  Ïti a i^t riv  Tp«ïitSr > qu'il croit regarder le comipence-ment de l'expédition contre Troie, au lieu qu'il ne concerne que la lin de cette expédition : car les Chronologistes ont toujours parlé de la prise de Troie, lorsqu'ils ont voulu 6xer les époque avant cet événement ; et il est naturel de penser que potre Historien avoit choisi cette époque remarquable dans l'ère grecque, préférablement à une autre qui n'étoit pas en usage, quoiqu'elle ne fut pas moins certaine.

       M. Fréret part des mêmes principes que M. le Président Bouhier  et  que moi-même, et cependant il ne s'accorde pas plus sur le résultat avea ce Savant, qu'avec m^, puisqu^il met ( i ) la pris» de cette ville l'an 3,43fl de la période juUeone^ 1,382 ans avant notre ère. Veici sa preUve: a Hé-* »  rodote est né l'an 489 ,^uisqu^il en avoit 53 la » première année de la guerre du Péloponnèse... « » Cette guerre avoit commencé l'an 4S0, de Taveu » de tous les Chronologistes : donc Hérodote étoit » né'l'an 482 j donc la prise de Troie, ou même » la* naissance de Pan, antérieure à Hérodote de )> 800 ans, tombe, selon lui, à l'an 1,283, ouen* » viron, avant Jésus-Christ )>.

       En supposant, avec M. Fréret, que le copi-

       -^—^—■ j——*—,_^.-^,—««.-..—__*-^

       ( 1 ) Mémoires de l'Académie des Inscriplions et Bellç^^r IielLres^ tom. v. Mcm. pag. 286.
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       nlen'oement de la guerre du Péloponnèse est de Yatï  43o  avant Jésus-Christ, il faut nécessairement conclure qu'Hérodote étoit né en 483 avant Jésus-Christ, puisqu'il avoit alors 53 ans. Mais cett^ guerre commença Tannée précédente, comme l'a démontré le P. Pétau, livre.x, chapitre xxviii' de son savant ouvrage,  de Doctrinâ temporum. Ain^i Hérodote étoit né, comme nous l'avons dit ^ l'an 484 avant Jésus-Christ. M. Fféret suppose ^Eisuite que la guerre de Troie et la naissance de Pan, Sont antéô^ures de 86o ans a Hérodote, quoique cet Historien dise positivement que ( i} Pan le précède de 8oo ans, et que ce demi^dieu est postérieur de peu d'années à la prise de Troie.* Il y a grande apparence que ces méprises ont échappé à M. Fréret, par la multiplicité de ses-occupations et la nature de ce travail  j  où il  eA»i facile de se tromper; et j'ai d'autant moins.de peine à le woire, que qudques lignes plua haut ce Savant avoit reconnu que la naissance de Pan étoit postérieure de lo ans à la prise de Troie.

       L'époque de la prise de cette ville se prouve encore par J'Auteur delà Vie d'Homère, que l'on attribue communément âHérodotè^ mais qui n'est pertaio^ment point de cet Historien. Quoi qu'il en soit^ ç$t JScrivain est très-ancien, si l'on peut juger du temps où il 9. vécu par sou style f et il mérite, Ài'égard de «on ancienneté, beaucoup do

       (1} Herodot. lib. xi, $.  cki«v«.
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       369  HISTOIEE  D^HÊEODOTE. confiance. Il met (i) Homère 168 ans après la guerre de Troie, et le passage de Xerxès en Grèce, 692 ans après Homère. Je n'examinerai point si cet Auteur a tort ou raison de placer ce Poète â une si petite distance de la guerre de IVoie ; je remarquerai seulement qu'il ne peut être le même Ecrivain dont nous ayons l'histoire en neuf  Uttcs, puisque celui-ci met Homère 4oo ans ayant lui^ c'est-à-dire, 4i o ans après la prise de Troie. Mais cette énorme différence, qui décide irrévocablement qu'on a tort d'attribuer cette Vie à Hérodote, n'est point une raison suffisante pour ne pas adopter son calcul par rapport à la prise de cette ville. Il est certain qu'il pensoit que Troie avoit été saccagée 790 ans avant le passage de Xerxès en Europe. Or, on sait que ce passage est de l'an 4^s34 de la période julienne, 48o ans avant Jésus*Christ : donc en retrandiant 790 de 4,334, et en les ajoutant à 48o, on aura également 3,444 pour la période julienne, et I9370 pour l'année avant Jésus-Christ;   '

       Thucydides avoit aussi la même opinion sur l'époque de la pyise de Troie. Il fait ( t ) dire aux Méliens la seizième année de la guerre du Pélo* ponnése, que leur ile avoit été fondée 700 ans auparavant La seizième année de la guerre da Péloponnèse est incontestablement do l'an 4,9g8

       (1) Aaotor vitœ Uomeri ,$.  xxxvmi* (a) Thucydid. lib; y,  %.  cxn.
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       ëe la période julienne, 416 ans ayant notre ère  y puisqu'elle a commencé Tan 4,385 de la période julienne, 431 ans avant l'ère vulgaire} donc la fondation de Mélos est de Tan 3,5g8 de la période julienne, 1,116 ans avant notre èreéConon (i) raconte que File de Mélos fut fondée leii la troisième génération tKprès la conquête du Pélopon-^ nèse par les Héraciides  y  donc cette dbnqiséte doit étreplapée en la troisîèoae génération avant la fon«-dation de Mélos. Deux gtoérations faisment, selon les anciens, 67 ans,' ^  tiurisy 100 ans : donc cette conquête doit être entre Fan Syigg de la période julienne, i,2i5 aasarântnotraére, et Fan 5,533 de lamémepériode, 1,189 ansiayaht Jésos'-Chrisf. J'ai .prouvé, clMfKitrpix^^i, concernant les Héra*> clides, par la fondââost.dé l'île .Oallista, que la lïofliquéte du Pélopomié6e:par les Héraidîdes, étoit de Fan 3,634 de la période julienne;* 1,190 ans avant Fère vulgairet donc cette:conqùête «e trouve juste en.la troisième génération avant la fondation de M^os, comme Favoit observé Conon. Tliucydides ( 3) reconnôît, dana un autre endroit de sonrHistoire, que les Héraciides s'emparèrent dnPélopoimâBe'Saatts a{irès lai éprise de Troie. Le Sdioliaste de (3) Thucydides place Busat leretour des Héraciides 80 ans'aprè^ laprise de Troie, et

       ,—,— ,   ,  :— " '>ii  . 1 ,  .  ,

       (i) Conon. Narration, xxxvi.

       (a) Thacydid. lik r, $. xii.

       p) ScIiQlifist. Thacydid) loco laud^to.
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       364  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, leur première:entreprise, so ans ayant le soc da cette ville. C'étoit aussi le sentiment d'ApoUodore, d^Ëratosthènes, de VeUeïus Paterculus^ en un mot, de tous les Savans  leâ  plus rersés dans lacon-* noissanoe des temps ; et ce sentiment s'aeoorde parfaitement ayec l'époque delà naissance dlier** cules, rapp6rtée:.par Hérodote^ et ayec ce qm nous ayoDs dit des Héraclides-: dose Troie ait sac^ cagée, selon Thucydide»^ il^an 3^444 de la période julienne, 1^970 «ns avant^otré ène.

       La même époqne se pcoure encore par la suite des rois d'Albe 9 jqué nous ont conservé TileJbive , Deivys d'Halicarnasse et £i|8èfae. Les listes de ces Auteurs ofirtent quinze princes', qui sesontsnc^ oédés depère en fils^ en y oomprèspant Ënéey qui ce fut point 9 il  ett  vrai ^ le fnndlalJour d^Albe, mails le pèred'Ascagne^ qui la fonda. âBrypus ajouteKBjWa, iila deNuipitar ^idétrôhéè par-donfiére Anralius^ et mère-^ RDmuluâ,'on'<4^rK> depuis la ipme de Troie: jusqn'&la fbndationfdS'Roma  y  .quinze générations etdelnie^ ^aine que les générations parles feirimes,n^équivalentqu^à dessuccessiohs on demi'^génératibns. Ces quinae géntoaiions  et demie donnent 5i(6ans. RomeflT'étéfbndéela ttoi^ sième^aïkiiéeideJaifidxiéme olympiade,  Vkn  S^^Sa de la période juUefine ^ 754«ns. avant Jésus-Christ; Si Ton retranche Si6 de 3,960, et si Von ajoute cette somme à 754, qui sont les années juliennes et avant Jésus-Christ de la fondation de Rome, on fiura Tan 3,444 de la période julienne ^  h^l^  ^^
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       avant notre ère, pour le temps où Knée s^embar-qua après le sac de Troie  y  afin de chercher un établissement en Italie.

       Les générations des rois d'Albe s'accordent donc avec les calculs jprécédens, et ajoutent un nouveau poids à mes raisons.

       Le sentiment d'Historiens graves et instruits, tels qu'Hérodéte et Thucydides, sans parler de rAuteur delà Vie d'Homère, sembloit devoir fixer l'opinion de'leurs contemporains et de la posté-* rite, n ya grande apparence qu'il fut le dominant dans le siècle de ces Historiens  y  et environ deux siècles après. Je ne puis imaginer que le désir de se singulariser, ait engagé les Ecrivains posté*-^ rieurs à s'en écarter. Ils avoient sans doute d'autres motifs, et ce sont ces motifs que je me propose d'autant plus d'examiner, que personne ne s'est avisé jusqu'à présent de le faire, et que ce svjet est neuf et intéressant. Il est donc important de connoitre les raisons qui ont déterminé les Histo^ riens et les Chronologistes postérieurs à Hérodote et à Thucydides, à se tracer une route différente de celle qu'avoient suivie ces Ecrivains célèbres. Le lecteur sera, par ce moyen, à portée d'apprécier le travail des Chronologistes modernes les plus distingués, qui ont pris pour guides Eratos-thènes, ApoUodore et Ëusèbe, sans apporter d'au*^ très raisons de la préférence qu'ils donnoient à ces Auteurs, que la célébrité dont ils jouissoient. Mais avatit que d'en venir à cet examen, il est néces^
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       566  ttlSTOIRE  to^HÊRODOTÉ. sAire d'exjposer en peu de mots les diverses opî-* nions des anciens sur Fépoquede la prise de Troie^ non suivant Tordre des temps où  tes  Auteurs ont vécu, mais selon qu'ils plaçoient cette époque plus ou moins loin de notre temps. Nous avons déjà vit qu'Hérodote, Thucydides et l'ancien Auteur de la Vie d'Hbmère, mettoient le sac de cette ville l'an 3)444 de la période julienne, 1,370 ans avant l'ère vulgaire.

       Dicœarque étoit de Messène en Sicile. Il vivoit l'an 4,3g2 delà période julienne, Ssa ans avant notre ère, comme l'a prouvé M. Dodwell dans une Dissertation sur cet Auteur, qui se trouve au second volume des Petits Géographes. Il fleuris-* soit environ un siècle et demi après Hérodote. Cet Auteur avoit composé plusieurs ouvrages, et un entr'autres intitulé, B/o^  'EKKoJ'ofi de Statu Grœ^ viœ,  sur lequel on peut consulter Suidas au mot AtKnidfx^f  > avec la note de Kuster et Meursius dans sa Bibliothèque grecque, livre m. Le Scho-liaste (1) d^Apollonius de Rhodes cite le premier et le second livre de cet ouvrage. Il est question dans le passage emprunté du premier livre, de deux époques grecques, et je dois Icrapporter par cette raison. Le passage du second livre sert  a prouver que l'ouvrage dont il a extrait ces frag-mens, est le même que celui qui porte pour titre, Bior 'EAArt/of. D'ailleurs il est tellement altéré dans

       (1) Schol. Apollonii Rhod» ad lib. iv^ vers. 272 et 276^
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       les éditions, que j'ai cru devoir saisir cette occasion pour le rétablir. Je comipence par le second.

       j^do'tj't fjLfiJLtKnKivAr  x) tfo/Avr  ivrov  fi^Vdcti  Keyîii itrr* fiti^fA KAtdKiTUY rnv TdTp^^v ri^vnv^  Ce qui signi— fieroit que Dicsearque avoit écrit dans son second livre, que Sésonchosis s'étôit exercé aux moeurs des Grecs, avoit imité les moeurs des Grecs. Mais Sésonchosis ignoroit probablement qu^il y eût des Grecs au monde ; et quand même il les auroit con-nuS) quelle loi, quel usage auroit-il pu emprun-^ ter d'un peuple qui n'étoit pas encore policé ? Je m'étois bien douté qu'il falloit supprimer la virgule et  la  conjonction «J après  ^tvrip^ , et qu'il falloit mettre une virgule après ^oi;^ et entendre par *EAAj»yi*îr  Cioft  l'ouvrage intitulé, Bior  *E\\aJ^f. Mais sans un manuscrit précieux de la Bibliothèque du Roi, du quinzième siècle, et coté 2,7 27, qui a confirmé ma conjecture, je n'aurois pu imaginer quelétoit le régime deft«/xéA»*fir*;. Je vais, par cette raison, rapporter le passage entier, tel qu'il se trouve dans ce manuscrit.  ù^iKAUf^of S'i •y  a'  fi.tr à  roy ^Oo'iptJ'oç  xj  '^îo'iS^f  'Hpor^  CdLfrthiA çna-î yiyovivtu xia-tùo-rpty Strrs yivi^^eti  âtp ^€k  rîTr 2$-ffiçftS^ç CA^tKudLf f^ixP^ ^^^  Né/Xou  ïrit  B*. ixo  t?^

       NgÎAOU   CAO-iKlidLÇ   (Jf'ixf   *^^^  *  oKVfJiTiAS'Of    €TI/  UAÇ".  af

       êtfAt  tÀ  'jra.vTA ifJLov  Îtm  B^AS". jjJ  vcfAovf  cTg  \iyu AtxtUAf^ùç ivrov TidtiKivAtf fjLnHvA KATAhti'X'nv riv Vfltrp^Ar  réy^viiv  toSto  y  a}  «îto  àpy^iv iiVAt TMon^iAf, 1^  'tfSrov  /i  ivfnKivAi ïrrar irt^Alvuv  <?K9/3»Tor  *aaoi  Si  '
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       568       HISTOIRE    D'HÊROfiOTE.

       b'  '£AA«r/ju Civ  Xê^^ft^t  fa/aA««ir«i.ccDic8earqiiedit D dans son premier livre, que Sesostris régna après D Orus, fils d'Osiris et d'Isis ; de sorte que depuis I)  le régne de Sésostris jusqu'à celui de Nilus, il y )) avoit 2,5oo ans ; depuis le régne de Nilus jus-J» qu'à la première olympiade, 436 ans, en tout y>  s,g36 ans. Dicaearque dit aussi, que le même » Sésostris avoit défendu par une loi d'abandon-)) ner la profession de son père ; car il regardoit ce )) changement comme le principe de la cupidité : » il dit également qu'il avoit montré aux hommes }> à monter à cheval ; mais d'autres attribuent cela )) à Orus. Dicaearque dit au second livre de l'Etat M de la Grèce, que Sésostris s'étoit occupé de ces » choses )).

       1 **. La virgule et la conjonction i^, ne sont point dans le manuscrit du roi, et ma conjecture s'est vérifiée  1 2*.  (ji€(JnKnKifAt  se trouve avoir un régime, tandis que les éditions lui en attribuent un qui est absurde ; 5*. il y a dans les imprimés une transposition qui a donné lieu à ces fautes grossières; 4°. les imprimés mettent Sésonchosis, quoiqu'il y ait dans le manuscrit Sésostris. Ge dernier mot doit être la vraie leçon, puisqu'il est question de ce prince dans le passage d'Apollonius de Rhodes, que ce Scholiaste entreprend d'expliquer. D'ail^ leurs ces princes sont difi*érens l'un de l'autre

       dans (i) Manéthon.

       ■ ■•           ^—~

       (i) Syncelli Chronogr. pag. 69.

       Mais
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       Mais pour en venir au Livre de Dicaearque qui a donné li^u à cette digression, il paroît certain que  y  quoique ce ne fût pas un ouvrage de Chronologie  y  il renfermoit cependant les principales époques de la Grèce, et cet Ecrivain les rapport-toit a des princes étranges^ Soit que Nilus, que le Syncelle appelle aussi Phruron, fût le même que Protée  y  soit que ce fût un prince différent, si Ton peut s'en rapporter au témoignage (i) de Diodore de Sicile, qui les distingue tous les deux, et les met à des intervalles considérables, on ne peut douter que Dicaearque ne regardât le règne de ce prince  y  comme l'époque de la prise de Troie. L'attention de cet Auteur à marquer la distance de ce règne à la première olympiade, qui étoit l'une des manières usitées pour déterminer cette. époque, l'indique suffisamment. C'étoit aussi l'opinion du (a) chevalier Marsham, quoiqu'il ne la prouve point II est donc constant que Dicaearque mettoit l'époque de cette prise l'an 5,5o2 de la période julienne ,1,212 ans avant notre ère.

       L'Auteur de la Chronique de Paros fleurissoit l'an â64 avant l'ère vulgaire, c'est-à-dire> aao ans après la naissance d'Hérodote. Nous en avons la preuve, en ce qu'il rapporte sa Chronologie à l'Archontat de Diognète, qui étoit en cette année

       (1)   Diodor. Sical. lib^ i, §. 1.XI1, i«xiii. Cet Historien lei place à hait générations l'an de l'autre.

       (2)  Chronicus Canon; &c« pag, ^38. Tome VU.   A a
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       570  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, Archonte Eponyrae. Il place (i) la prise de Troie la vingt-deuxième année du règne de Ménesthée, et  Van  945 de Fère Attique, qui répond à Tan 3,5o5 de la période julienne, i,209 ans avant notre ère. Cet Ecrivain se trompe évidemment} car ayant (2) fait commencer le sien de Troie en 964 de Tèrc Attique, et la treizième année de Ménesthée, il auroit dû le faire finir en 944 de la même ère, et la vingt-troisième année du règne de ce prince. 11 se seroit alors accordé avec lui-même et avec les Chronologistes, qui assurent que cet événement mémorable est de la vingt-troisième et dernière année du règne de Ménesthée. Comme il paroit que telle a été l'intention de cet Ecri-vaiU) je place, conformément à cette intention ^la prise de Troie l'an 5,5o6 de la période julienne , i,ao8 ans avant l'ère vulgaire.

       Timée fleurissoit vers l'an 4,4oo de la période julienne, 3i4 ans avant notre ère, c'est-à-dire, 170 ans après Hérodote. Il met entre la prise de Troie et la première olympiade, un intervalle de 417 ans, comme nous l'apprend (3) Censorin : car il est évidemment question dans le passage de cet Auteur de l'époque de la prise de Troie, quoique cette époque ait disparu par la négligence des Copistes. M. Boivin l'ainé, s'est apperçu qu'il

       (1) Marmora Oxoniens. Epoch. aS.

       (a) Eadem. Epoch. a4.

       (J5)  Ccnsorinos de Di&Natall^ cap.  xxk
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       y ayoit dans le texte de cet Ecrivain une lacune  y et  Va  parfaitement bien remplie. On peut voir dans les (1) Mémoires de l'Académie des Belles^ Lettres ^ les raisons dont il appuie sa restitution. Mais si les bornes de cet ouvrage m'obligent d'y renvoyer les lecteurs, je ne crois pas devoir omettre le passage tel qu'il a été rétabli par ce Savant^ en mettant en romain ce qu'il a cru devoir ajouter.  ^ priore scilicet cataclysmo, quem Ogygium dicunt, ad Inachi regnum, anni circUer quadringenti.  Hinc ad Cecropis primi regnum in Atticâ, anni quoque circiter quadringenti. Hinc ad captamTrojam, anni paul6 minus quadringentis.  Hinc ad Olympiadempri-^ mcun paulà plus quadringentis. Quos solos , quampis mythici temporis postremos, quidam certius definire poluerunt  y  et quidem Sosihius scripsit, esse cccxcr.... Timœus ccccxni.

       En suivant la restitution de M. Boivin l'aîné, Troie a été prise, selon l'Historien Timée , l'an 5,5di de la période julienne, 1,1 g3 ans avant l'ère vulgaire.

       L'intervalle que suppose Velléïus entre la prise de Troie et la première olympiade, est de 415 ans*, comme on le conclut de son récit. « Romulus, » dit-il, fonda la ville de Rome en la sixième » olympiade, et vingt-deux ans après l'insti-

       (1) Mémoires de rAcAdéoiiedet Belles-Lettres ; lom.  ii, pag.  2dS.

       Aa  %
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       373       HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       » tution de la première ».  Sextâ {i) olympiade,

       pQstduo etvigintiannos, quant prima constiUita

       fuerat, Romulus    Romam urbem Parilibus

       inpalatio condidit  Cela se passa, ajoute Velléïus, 437 ans après la prise de Troie.  Id  (2)  actum. post Trojam captam annis 43y. ,

       Si la fondation de Rome a eu lieu vingt-deux ans révolus après la première olympiade, il s'ensuit que les fondémens en furent jetés en la troisième année de la sixième olympiade, c'est-à-dire. Tan 3,960 de la période julienne, 764 ans avant notre ère, et ce fut au mois d'octobrç,.comme l'a très-bien prouvé le (3) savant P. Pétau. Mais comme la prise de Troie précède cette époque de 457 ans, il est évident que Velléius pensoit -que Troie avoit été détruite l'an 3,523 de la période julienne, 1,191 ans avant notre ère : donc l'inr tervalle entre la prise de Troie et la première olympiade est, selqn Velléius , de 4]5 ans. : Arétès» de Dyrrachium étoit un Chronographe estimé. Censorin (4) le cite deux fois, et il est le seul Ecrivain ancien qui en parle. On ne peut juger, par le peu qu'il en dit, du temps où il a vécu. Vossius (5) a eu raison de le ranger dans la classe

       (1) Velléius Patercul. lib. i, cap. viii, §. iv, pag. 29.

       (2)Id. ibid.

       (3J Petav.deDoclrîiiâTeiriporum,lib.ix,cap.LivclLV.

       (4)  Censorin. de Die Natali, cap. xviii et xxi,

       (5)   Vossius de Historicis Graecis; lib. iii; pftg.  ZZo^  ex cdit. Lngd. Batav. i65a ^ iV4^
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       des Auteurs dont le siècle est incertain. Quoi qu'il en soit, ce Chronographe perisoit que l'intervalle entre la destruction de Troie et la première olympiade, étoit de 4i4 ans. Elle ayoit, par conséquent, été détruite, selon le système de cet Auteur, l'an 3,524 de la période julienne, 1,190 ans ayant notre ère.

       ApoUodore fleurissoit vers r Fan 4,566 de la période julienne, i48 ans avant notre ère, et, par conséquent, «?56 ans après la naissance d'Hérodote. Il (1) suppose un intervalle de 4o8 ans entre la prise de Troie et la première olympiade : donc il place cette prise l'an 5,53o de la période Julienne, 1,184 ans avant notre ère.

       Solin met le sac de Troie un an plutôt qu'Apol-lodore. Voici de quelle manière il s'exprime : Collatis  (3)  igitur nostris eiGrœcerum tempo»^ ribus, inpenimus ineipiente olympiade septimd Homam conditam, annopostlliùm eapium quœ-dringentesima tricesimo tertio.  Le commencement de la septième olympiade répond à l'an 3,g63 de la période julienne, 753 ans avant notre ère : donc Troie a été prise l'an 3,529 ^^ 1^ période julienne, 1,185 ans avant l'ère vulgaire.

       Denys d'Halicarnasse plaçoit cette époque la même année qu'Apollodore, puisqu'il avance (3)

       (1) Diodor. Sical. lib. i^ S* ^9 P^g« 9* (a) $Qliiii Polyhistor. cap. i, pag. 3> G. (3) Piooys.Halic. Antiq.Rom.lib.  1^%^ lx;xi , pag.56.

       Aa 5
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       S74       HISTOIRE      D'HÉKÔDOTE.

       que Rome fut fondée la première année de la  $ep*

       tième olympiade ^ 432 ans après le sac de Troie.

       Eratosthènes (1) est né l'an 4,438 de la période julienne) 376 ans ayant notre ère, et, par con-* séquent, âo8 ans après Hérodote, Il étoit âgé de 80 ans lorsqu^il mourut Cet Auteur aroit composé un très-grand nombre d'ouvrages, et un entr'autres snr la Chronologie. S. Clément d'Alexandrie nous en a conseryé le passage (s) suivant. (( De la prise de Troie au retour des Héra-D clides^ilyaSoans : de-lààlaColonie Ionienne, » il y a 60 ans ; de-là jusqu'à la tutèle de Lycur-» gue , iSg ans; de-là à la première année de la » première olympiade, 108 ans». Ces sommes réunies, donnent 407 ans d'intarvalle entre la prise de Troie et la première olympiade : donc Troie a été saccagée, selon le système d'Ëta-tosthènes, Fan 3,53i de la période julienne , 1,183 ans avant notre ère. Cependant Denys d'Halicamasse ayant dit que Caton (3) avoit placé la fondation de Rome 433 ans après la prise de Troie, ajoute que si l'on mesure ce temps selon la Chronologie d'Eratosthènes, cela se rapportera à la première année de la septième olympiade : donc Eratosthènes croyoit, selon le témoignage de Denys d'Halicamasse, qu'il y avoit entre le

       (i) Suidas, voc. Eratosthènes.

       (2)  Clément. Alexandr. Stromat. Ub. z, pag. 4oa.

       (3)   Oionys. Halic^ Antiq. Rom. Ub. i ^ §. x.:sxiv ,  pag.  5^
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       sac de Troie et la première olympiade, 4o8 ans d'illtervalley et conséquemment que Troie'avoit été prise Tan 3^53o de la période julienne^ 1,184 an$ avant notre ère* Cette dernière opinion me paroit la plus yraÎBemblable, parce qu'il est naturel de penser que si ApoUodore, qui est postérieur à Eratosthènes , eût Toulu s'écarter de cet Ecrivain, il ne  Veut  pas fait pour une différence aussi légère que celle d'une année. Quoi qu'il en soit de cette différence, elle est trop minutieuse pour s'y arrêter davantage.

       Sosibius, surnommé le Lytîque, c^est-à-dire^ qui résout une question (i), vivoit sous Pto-lémée Philadelphe, vers l'an 4,43o de la période julienne, 384 ans avant notre èréj et deux siècles après Hérodote. Cet Auteur avoit composé une Chronologie, ou Description (a) des temps,  ^ivmi^ âvetypa^nf^  Dans cette Chronologie, il mettoit (3) un intervalle de 3g5 ans entre la première olympiade et la destruction de Troie. H supposoit, par conséquent, que cette ville avoit été prise l'an 3,543 de la période julienne, 1^171 ans avant notre ère.

       Le Moine George, communément appelé le Syn-celle, met (4) la prise de Troie l'an du mondç 4,330y

       (1) Athen. Deipnosopb. lib. xx» pag. 49?  y  F. (3} Clementis Alexandr. Stromat. lib.  1,  pag. 38^^ (S) Gensorîi». de Die Natali^ cap. xxi, pag» 11:1» (4j Syocelli CIu'aDograpli. pag. 173 et  tjSl

       Ato4
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       376  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, qui répond à l'an 5,544 de la période julienne y 1,176 ans avant notre ère. Mais il est à présumer qu'il s'est glissé une faute dans le texte de cet Auteur; car il s'accorde avec Etisèbe sur la durée des règnes de tous les rois d'Athènes, si  tous  en exceptez ceux de Thésée et de Mènes-théè. Il donne au premier 3i ans de règne, quoi-qu'Eusèbe ne lui en assigne que 3o, et au second 53, quoique les Marbres de Paros et Eusèbe ne lui en attribuent que a3. Soit que cette dernière faute vienne de l'Auteur lui-même, ou de ses Copistes, elle a été réparée dans le règne suivant, où le Syncelle ne donne que 25 ans de règne à Démophon, quoique les autres Chronologistes lui en donnent 33. En rétablissant le texte de cet Auteur par celui d'Eusèbe, c'jest-à-dire, en ne donnant que  20  ans de règne à Ménesthée, de même que les Marbres de Paros et les autres Chronologistes, et en admettant avec ces mêmes Chronologistes, que Troie a été prise la dernière année de son règne, il s'ensuivra que cet événement est, selon le Syncelle, de l'an 3,534 de la période julienne, 1,180 ans avant notre ère; calcul qui ne diffère que de deux ans de celui d'Eusèbe. La raison de cette différence, vient de ce que le Sypcello donne 51 ans de règne àThésée, quqiqu'Ëusèbe lui en assigne seulepient 3o, et de ce que le même Syncelle fait commencer le règne de Cécrops l'an du mondç 3,945, qui répond  k
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       Vbb  5, 1 5g de la période julienne ^ i,555 ans avant notre ère.

       Eusèbe diffère de peu d'Apollodore, d'Eratos-thènes, de Denys d'Halicamasse et de Solin. En effet  y  il fait correspondre la prise de Troie avec la dernière année de Ménesthée, et avec l'an 855 de la naissance d^Abraham. La première olympiade est y selon cet Auteur, de Pan 1 ,â4i depuis la naissance du même Abraham : donc il met entre la destruction de cette ville et la première olympiade, un intervalle de 4o6 ans ; d^où il s'ensuit que cet Ecrivain supposoit que Troie avoit été prise l'an 5,532 de la période julienne, 1,183 ans avant notre ère.

       Toutes ces opinions sur l'époque de la prise de Troie, se réduisent à trois principales; celles d'Hérodote, des Marbres de Paros et d'Eratos-thènes. Celle d'Hérodote a été adoptée par Thu-cydides et par l'auteur de la Vie d'Homère : d'ailleurs elle est confirmée par la suite des rois d^AIbe. Parmi les modernes, elle a été suivie par MM. Dodwell, Fréret et le Président Bouhier: le premier, dans ses Annales de Thucydides ; le second, dans le cinquième volume des Mémoires de TAcadémie des Belles-Lettres ; et le troisième, dans ses Recherches et Dissertations sur Hérodote, quoique ces deux derniers Savans se soient légèrement trompés, suivant la remarque (1) que

       (1)  Cbaf.  XIV /pag. 359 et soiv.
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       SyS  HISTOIRE  D^HÉRODOTE. j'en, ai faite un peu plus haut. Cette époque est ^ selon cet Historien ^ de  Van  5,444 de la période julienne, .I9S70 ans avant notre ère. Le témoi* gnage de Thucydides, Historien grave, exact et savant, joint à celui de l'auteur de la Vie d'Homère, qui n'est pas moins instruit, concourt à prouver la justesse du calcul d'Hérodote» Si l'on ajoute à ces témoignages les preuves qui résultent de la généalogie d'Hercules d'un côté, et de celle des rois d'Albe de l'autre, je ne vois pas comment on peut s'y refuser, à moins qu'on n'apporte, en ,  faveur de quelqu'autre opinion, des preuves assez fortes pour contre-balancer celles de cet Historien ; et dans ce cas , il ne faudroit admettre ni l'une ni l'autre de ces opinions, mais donner diverses Chronologies adaptées à ces différons systèmes j ou si leurs preuves étoient meilleures que celles qui appuient le sentiment d'Hérodote, il ne faudroit pas balancer à rejetter le sentiment de cet Historien, et l'on devroit s'en tenir irrévocablement au leur. Mais malheureusement il ne nous est guère parvenu de ces Ecrivains^ queies dates des événemens, et il est difficile de deviner les motifs qui les ont détexminés* Cette difficulté a sans doute détourné les modernes de l'examen de ces motifs. Mais quelle qu'elle puisse être, je ne crois pas impossible dé les retrouver, du moins en partie, et d'une manière suffisante pour juger de leur solidité*

       On ignore, et l'on ignorera probablement tou-
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       jours ^ en quel temps on commença à s'écarter de ^opinion d'Hérodote et de Thucydides. Le premier qui Fait fait, du moins parmi ceux qui sont parvenus jusqu^à nous, est l'Auteur de la Chro«* nique de Paros. Il commence sa Chronique par la première année de Cécrops, et rapporte plusieurs époquesde tous les rois d'Athènes, jusqu'àDémo-phon inclusivement 9 si vous en exceptes Ce-cropfr  II  y  dont il ne parle point H fait ensuite mentiiÉSL de cinq Archontes perpétuels  j  et de la vingt-unième année d'iËschyle, célèbre par la fondation de S3rracuses; de-l^ il passe à la trente* troisième époque, où il est question de l'établissement de l'Archontat annuel de Créon, premier Archonte annuel dont il fixe l'année, et finit par l'époque soixante-dix-»neuvième, après avoir rapporté les noms de tous les Archontes annuels de ces quarante-six époques, et les événemens arrivés sous eux. La soixante - dix - neuvième époque est mutilée ; et quoique les Marbres en restent à cette époque, il est vraisemblable que l'auteur les avoit continuées jusqu'à l'année 264 avant notre ère, qui est celle où il écrivoit. Ainsi il manque quatre-vingt-dix époques, y compris la soixantè-dix-neuvième, dont il reste trop peu de choses pour qu^on puisse juger de ce qu'elle contenoit.

       L^attenlion de cet auteur à rapporter aux années des rois d'Athènes, des Archontes perpétuels et des Archontes annuels', les principaux événé-
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       38o  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, mens, prouve qu^il avoit pris pout base de son calcul y la Chronologie Athénienne. Ménesthée finissoit son règne lorsque Troie fut détruite; et .^chyle étoit dans la troisième année de son Archontat perpétuel 9 lorsque les olympiades furent instituées. Il s'agissoit de déterminer cet intervalle. Il avoit été rempli par six rois, qui avoientsuccédéàMénesthée^étpar onze Archontes perpétuels, qui gouvernèrent après Codrus, le dernier de ces six rois. Ces Rois et ces Avciiontes font dix-sept princes, parmi lesquels on trouve douze générations d'un côté, trois générations d'un autre, et deux successions , dont Tune est 4*une famille étrangère. L'auteur de ces fastes s'en apperçut, et voulut conséque^iment prendre un terme moyen entre les successions et les générations. Les successions étoient alors de ig ans, comme elles le sont encore aujourd'hui dans le^ Etats qui n'ont point éprouvé de grandes révolutions, et l'on évaluoit les générations à 53 ans. Lq  terme moyen étoit 24 ; mais il prit 35 et demi | parce qu'il y avoit plus de générations que de successions. En multipliant ces dix-sept princes par a5et demi, il eut 433, lesquels étant ajoutés à 776, année de l'institution des olympiades, lui donnèrent 1,209 ^"^ pour l'époque de la destruction de Troie. Comme cette époque est précisément celle qu'il admet, il paroît d'autant plus vraisemblable que telle est la méthode qu'il a suivie, que si l'on excepte le retour dès Héraclides,

       Digitized by  VjOOQIC

       et un trè6«-petit nombre d'antres éy^nemens dont les années étoient déterminées, non relativement à une époque primitive et certaine , mais à quel-qu'autre fait remarquable, dont la date étoit précaire , cela paroit, dis-je, d'autant plus vraisemblable, que les anciens n'avoient, jusqu'aux olympiades, d'autres moyens pour connoître les temps primitifs, que les générations, ainsi que j'en ai fait la remarque un peu plus haut. Par exemple, ils savoient que la conquête du Péloponnèse par les Héraclides, étoit postérieure de 80 ans à la prise de Troie. Mais l'époque de cette conquête n'avoit i^en de fixe et d'invariable, parce qu'elle dépendoit elle-même de celle de la prise de Troie, que les uns fixoient d'une manière, et les autres d'une autre : car que cet auteur, ou tout autre, ait eu connoissance des Annales du peuple dont il écrivoit les Fastes ou l'Histoire, il faudroit sup--poser que ce peuple eût eu , dans ces anciens temps, des Annales, je veux dire une suite de faits historiques, rapportés année par année, avec les dates précises de ces faits, jusqu'à l'institution des olympiades ; ce qu'on ne prouvera jamais. Mais si l'on entend par Annales des faits épars rapportés, tantôt à l'année de tel ou tel prince, et tantôt à tel prince seulement, sans spécifier l'année de son règne, comme les Marbres de Paros nous fournissent des exemples de l'une et de l'autre manière, ou si l'on veut comprendre sous ce nom les généalogies des grandes Maisons, qui  ée  con-
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       382  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, seryoient avec le plus grand soin  y  et qui ayoient été recueillies peur les Auteurs Cycliques  y  il faut convenir que ces sortes d'Annales ne conduisoien^t à rien de certain  y  et qu'il falloit toujours recou-rir au calcul par les générations, pour connoitre les temps éloignés, et se contenter d'approxima^ tiens pour ceux qui l'étoient moins, excepté lors* qu'il se rencontroit des circonstances qui déter-minoient, ou U durée du régne de tel prince, ou l'année de son avènement au trône, ou une année quelconque de son règne, ou enfin sa dernière année, parce que, dans ce dernier cas, on sa voit le commencement du règne de son successeur.

       Si l'Auteur de la Chronique de Paros eût voulu se servir des rois d'Athènes pour remonter aux plus anciens temps de ce pays et de la Grèce entière, il  est  vraisemblable qu'il auroit alors trouvé dans les généalogies de ces ^ rois et des grandes maisons de ce pays, des moyens infaillibles pour le faire avec succès ; moyens dont nous sommes privés actuellement. Mais quand même il n'auroit eu d'autres ressources que celles que nous avons, j'ose dire qu'en les employant avec plus de sagacité , il n'auroit pas commis les erreurs qu^on est en droit de lui reprocher, et que s'il n'eût point trouvé le vrai avec précision, il en eût du moins beaucoup approché. S'il eût eu un peu plus de critique, il auroit fait attention que dans ces anciens temps les générations étoient de 53 ans, et que dans cette liste de princes, il y avoit un très-
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       grand nombre de ^énërations ,  et un très-petit nombre ^e successions. Il auroit donc dû prendre un terme moyen plus fort pour parvenir a son but. S'il eût évalué le règne de ces princes à 29 ans l'un portant Fautre, la somme totale des règnes de ces dix-septprinces, auroit été de 495 ans; laquelle somme étant ajoutée à celle de 776^ époque de la première olympiade, lui auroit donné pour celle de la prise de Troie, l'an 1, 269 avant notre ère, qui est, à un an près, l'époque que lui assigne Hérodote.

       Mais comme cette méthode est très-incertaine, et que le terme moyen que Ji'on prend pour multiplier le nombre des générations et des succès-^ sions doit nécessairement varier, selon qu'il y a plus ou moins de générations et plus ou moins de successions,  je  croîs devoir me servir d'une autre qui ne soit pas sujette au même inconvénient, et qui frappe au but d'une manière plus certaine.

       Troie ayant été prise la dernière année du règne de Ménesthée, et voulant découvrir combien il s'est écoulé d'années entre cette époque et celle de l'institution des olympiades, j'examine combien il y a eu dans cet intervalle de Rois d'Athènes et d'Archontes perpétuels. Je trouve six Rois et onze Archontes. Les cinq premiers Rois, Démo-phon, Oxyntès, Aphidas, Thymœtès et Mélan-thus, ne doivent être comptés que pour trois générations. En effet, Aphidas eut un règne très-court , et même il n'occupa le trône qu'un an, si Ton en croit Eusèbe. Je m'en rapporte, en cette
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       384  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, occasion, d'autant plus volontiers à cet Ecrivain ^ que Thyraœtès, frère d'Aphidas et son succès-» seur, à qui le mêmeEusèbe ne donne que huit ans de règne, étoit dans la force de l'âge lorsqu'il fut détrôné : car sans cela, le défi que lui proposa Xanthus n'auroit point été égal, et les Athéniens n'auroient pu déposer ce prince à cause de son refus, sans la plus criante de toutes les injustices. Mélanthus, à qui la couronne fut adjugée, étoit d'une famille absolument étrangère aux rois d'Athènes, et descendoit de (i) Nélée au sixième degré. Lesrègnes de ces princes n'équivalent donc qu'à trois générations, et doivent être évalués à loo ans, Codrus et les douze Archontes suivans^ dont Médon, le premier, étoit fils de Codrus, ne doivent être comptés que pour douze générations : 1*. parce qu'il ne s'agjt point de déterminer l'année de la naissance de Ck>drus, mais celle de son avènement au trône ; a**, parce que 1»^ première olympiade est de la troisième année de l'archontat d'iEschyle, douzième Archonte perpétuel. Douze générations à 35 ans, font 5g6 ans, lesquels étant ajoutés à loo ans , durée des règnes des rois d'Athènes, depuis l'époque de la prise de Troie jusqu'à Codrus exclusivement, et à 776, qui est l'époque de la première olympiade^ on aura pour la dernière année du règne de Ménésthée, ou la prise de Troie, puisque le sac de cette ville coïn-

       (] ) Pausan. Corinthiac. sive lib. 11 ; cap. xviii; pag. i5i.

       cide
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       c^de avec la dernière année de ce prince; on aura, dls-je 9 1 937 3 ans, qui est, à deux ans près, la date d'Hérodote.

       On parviendroit au même but, en j^océdant de cette manière. De Médon, premier Archonte perpétuel , j usqu'à la troisième année d'i&chyle, qui est celle de Tinstitution des olympiades, il y a douze Archontes perpétuels, qui se sont succédés de père en fils, mais qui ne doivent être comptés que pour onze générations, parce qu'il n'est pas question d'avoir l'année de la naissance de Médon, mais celle de son Archontat, et parce que la première olympiade est du commencement de l'Archontat d'iËschyle. 11 multipliés par 35, donnent 363. Ajoutez à cette somme, i"*. 58 ans pour les règnes de Mélanthus  et  de Codrus, comme^ je l'ai prouvé dans le Chapitre ix,.concernant la Chronologie d'Athènes,  §. m  ; 2°. 80 ans pour le retour des Héraclides, vous aurez un intervalle de 5oi ans, entre la destruction de Troie et Ici première olympiade. Si vous ajoutez 776, qui est l'époque de cette première olympiade, vous aurez 1,277 pour l'époque de la prise de Troie j ce qui est, à sept ans près, celle que donne Hérodote.

       H s'ensuit de-là, que quand même l'Auteur de

       la Qironique-de Paros, ou ceux qu'il a pris pour

       guides, n'auroient pas eu plus de ressources pour

       calculer ces anciens temps que nous n'en avons

       ..aujourd'hui, ils auroieut dû, en ne s'attachent

       Tome FIL   B b
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       SS6  HISTOIRE   D'HÉR  O D O T E. Hième qu'à la Chronologie d'Athènes, se rencon--trer, a peu de choses près, avec Hérodote et Thu-cydides, s'ils avoient employé avec dextérité les matériaux qu'ils avoient entre les mains. C'est faute de l'avoir fait, qu'ils se sont écartés de la vérité» L'Auteur de la Chronique de Paros suivoit Dicœarque, qui vivoit environ 58 ans avant lui,' ou quelqu'autre Ecrivain que l'on ne connoît plus actuellement J'ignore si cette Chronique fit quelque sensation dans le temps où elle parut, ou dans les siècles suivans. J'ai d'autant plus de peine à le croire ,^ qu'on ne la trouvé citée nulle part, et que sans les circonstances hexureuses qui en procurèrent la découverte, elle seroit encore ignorée de nos jours, et que peut-être on auroit fait servir le marbre sur lequel elle étoit gravée, à la construction ou à la réparation de quelque édifice.

       Quoi qu'il en soit de la célébrité de cette Chronique, elle fut bientôt éclipsée par celle d'Era-tosthènes, qui naquit douze ans avant l'époque que l'Auteur de celle de Paros prend pour le terme auquel il rapporte toutes ses autres époques, je veux dire en l'année 4,458 de la période julienne, S76 ans avant notre ère. Il y a grande apparence que cet Ecrivain connoissoit les Marbres deParos, ou les Auteurs d'après lesquels ils avoient été gravés. Mais soit que leur méthode lui parût vicieuse, soit qu'il voulût avoir la gloire de proposer quelque chose de neuf, il jugea àproposde s'en écarter. Je n'oserois avancer que le sentiment d'Hérodote
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       et de Thucydides lui fût connu, parce que ces Historiens n'en   ayant pas  fait une mention expresse dans leurs écrits, et ne l'ayant pas déve-» loppé, on ne peut le découyrir que par induction ; et cela peut avoir été la raison qui ait empêché eé sentiment de s'accréditer  y  et de devenir le pré* pondérant  y  comme l'autorité de ces Historient engage à croire qu'il auroit dû le devenir. Era*^ tosthènes avoitcomposé uneChronologie, connue . sous le nom de Chronographies, c'est-à-dire, Dés^ criptions des temps. Denys d'Halicamasse (1) en parle avec éloge, et assure que les époques oa canons de cet Auteur sont sains, c'est'^à-dire ^ exacts. Ses Chronographiessont aussi citées par (s) Plutarque, Saint Clément (5) d'Alexandrie, Ta* tien, dans son (4) Discours aux Grecs, Censo* rin (5), Harpocration, au mot*'Et/jpi'or, 1© (6) Syn-^ celle, &c. Le même Eratosthènes avoit aussi écrit une Chronologie des rois de Thèbes en Egypte, ou plutôt, il avoit puisé dans les archives sacrées la connoissance de ces princes, et avoit (7) tra^ duit en grec ce qui les copcemoit, par ordr«  àè ■ -     -       - - ■      .--■•■. ■■.<>.■«■  ,■    .^^.   ,  j

       (i)Di<Hiys. Halicarn. Antiq. Roman. Jib. t^ $.  jéXxir,

       (a) PluUrcli. ia Lycargo, ptg. 39, P.

       (3)   Clément. Alexand. Stromat lib. i^ pag. 389 ci 49a.

       (4)   Tatianusy §. xLViiiy pag. 107; $•  xjlijc, pag. 109.

       (5)   Censor. de Die Natali  y  cap.  tki.

       (6)   Syncelli Chronqgraph. pag. ig4.

       (7)   Idem. pag. 91 et 1^7.

       Bb 3
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       S88  HISTOIRE  D'HÉRODOTE. Ptolémée, roi d^Egypte. J'ignore si ses Chrono-^ graphies et sa Chronologie des rois d'Egypte, sont deux ouvrages différons  y  ou s'ils font un seul et .même ouvrage, dans lequel il a compris la suite des rois d'Egypte.

       ^    Je joins ApoUodore à Eratosthènes, parce qu'il .a suivi la même méthode que celui-ci, et que le «résultat est absolument le même. Je ne dissimulerai pas que cet Auteur n'est pas moins célèbre qu'Eratosthènes, et que son autorité n'est pasd'un moindre poids. Il vivoit, comme je l'ai remarqué plus, haut, vers l'an 4,566 de la période julienne, i48 ans avant notre ère, puisqu'il a dédié sa (i) Chronique à Attale, surnommé Philadelphe, roi de Pergame. Il ne nous est parvenu de cet Auteur que sa Bibliothèque en trois livres, reste précieux des Auteurs Cycliques, dont le dernier est malheureusement imparfait. Il avoît écrit sa Chronique en vers iambes, afin qu'on pût se la graver Jl^lUs facilement dans la mémoire. Elle comprenoit depuis la prise (2) de Troie, jusqu'au règne d'At-tale, les prises des villes, les expéditions militaires, les colonies ou migrations des différons peuples, les expéditions des barbares ,'les opérations des armées navales, les combats, les traités d'alliance et de paix, les faits et gestes des rois, les vies des hommes illustres, la destruction des p"   ■   ■ »       ■   * >

       (1) Scymni Cfaii Pcriegesis, vers. 46 et 8eq« (a) Id. ibid. vers.  22  et seq.
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       ^Pjrrannies, &c. Indépendamment de Scymnus der' ChioS) dont je yiens d^extraire ce qui regatde cette Chronique, Diodore de Sicile, Strabon ^ Lucien, Etienne de Byzance, Diogène de Laërte^' Aulugelle, Eusèbe et le Syncelle, citent cet ou-* vrage avec éloge, et s'en servent pour fixer le» dates des principaux éyénemens qu'ils rapportent, ^it que cet Ecrivain n'ait fait que suivre Era-tosthèn^ pour les faits antérieurs à sa naissance  y et qu'il se soit contenté de continuer son ouvrage jusqu'à son temps ; soit qu'en suivant les principes et la méthode d'Eratosthènes, il se soit rencontré avec ce Savant, on ne peut douter  y  par les frag-mens qui nous restent de l'un et de l'autre, que ces deux Chroniques ne fussent absolument les mêmes, à cette différence près, que le passage de Scymnus de Chios, dont j'ai tapporté la subs* tance, nous porte à croire.qu^ApoUodoce entroit dans de plus grands détails.

       Apollodore plaçoit la prise de Troie l'an 5,53o de la période julienne, 1,184 ans avant notre ère. a De la prise (1) de Troie, dit-il, au retour dea » Héraclides, il y a 8ô ans. De ce retour à la pre-» mière olympiade, en calculant les temps des rois » deLaeédémone,ily a 328 ans ». Ces deux sommes, réunies font 4o8 ans, lesquelles étant ajoutées à 776, qui est l'époque de l'institution des olympiades, donnent 1,184 ans avant notre ère.

       (1) Diodor. Sicul. Iib«  i,  J. v, pag, 9.

       Bb S
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       Voici la manière d'Ëratosthènes. « C'est ainai  p, D dit (i) S. Clément d'Alexandrie, qu'il décrit le» » temps. De la prise de Troie au retour des Héra* D clides, il y a 80 ans. De-là a la colonie loniène^ » il y a  Ço  ans. De-là à la tutèle de Lycurgue ^ » il y a 15g ans. De-là à la première olympiade^ » il y a 108 ans ». Ces quatre nombres donnent 407 ans 9 lesquels étant ajoutés à 776, on aura i^ijB3  y  qui est, à un an près, le même que celui qui résulte du calcul d^ApoIlodore. Je suis cepeih-dant fondé à croire qu'il ne différoit en rien de celui de cet auteur, et je crois l'avoir suffisamment prouyé page 574 et sûiv. : d'où l'on peut conclure qu'il s'est glissé une légère erreur d'un an dans le^ texte de S. Clément d'Alexandrie. On ne sera point surpris, d'après cet exposé, que l'autorité de ces sayans ait entraîné les Ecrivains posté* rieurs, et que ces Ecrivains aient tous, plus on moins, marché sur leurs traces. Mais cette autorité n'auroit jamais du en imposer à qui que ce Boit, et il auroit fallu examiner les raisons qui les avoient déterminés. Si les anciens ne l'ont pas fait, les modernes ne paroissentpas non plus s'en . être occupés , et les plus habiles d'entr'eux ont adopté, sans le moindre examen, les dates rapportées dans les fragmens épars de leurs Chroniques. Peut-être aussi paroissoit-il impossible aux Pétau, aux Usher, aux Simson, etc. de décou* ■■   —■ '   <

       (1) Clementis AIci^. Stroiaat. lib. 1, pag. 4oa..     * '
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       Trir les motifs, qui avoient déterminé ces deux illustres EcriTains, et par couséquent de les soumettre à leur critique. Cependant, avec un peu plus d^attention, ils seroient parvenus à .cette découverte > et je né doute point qu'après un sé« rieux examen de des motifs  y  ils n'eussent rejeté ces dates  y  qui portoient sur une base trop peu solide. Ce que ces savans n'ont point fait, je Tentreprends aujourd'hui }le public éclairé jugera du succès.

       Eratosthènes et ApoUodore commençoient leurs Chronologies à la prise de Troie, sans doute par* ce que les temps antérieurs à cette époque leur paroissoient trop peu certains. Le passage de S. Clément d'Alexandrie, rapporté ci-dessus, ne permet guère d'en douter par rapport à Eratosthènes, et celui de (i) Scymnus de Chios le dit positivement. C'étoit uoe opinion (s^) constante et universellement reçue, que les Héraclide^ étoient rentrés dans le Péloponnèse, et en avoiejnt achevé la conquête 80 ans après la prise de Troie^ Mais il étoit impossible de déterminer l'époque du sac de cette ville, qu'on n'eût fixé l'année de ce retour relativement aux olympiades : c'est ce

       (1) Scymni Chil Periegesis, vers. a^.

       (a) Thacjdid. Kb. i ,  §. xxi, et ib» Scbol. Efatostbenes afmd Clément. Alexandr. Stfomat. Kb. i ,  pag. 4a2. ApoU lodor. apud Diodor. Sîcal. lib. 1, §. v, pag. 9. Vell. Pattfr* cal. lîk  I ,  cap.  IX.  Euseb^et Syncell. io Clironograpk
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       Zg9  HISTOIRE  D^HÊROOOTE. qu'entreprirent ces deux sarans. S'il y aroit en dans leur siècle des Annales de ces temps anciens^ rien n'eût été si facile; maisconuneiln'enezistoit point  y  suivant la remarque que j'en ai déjà fisdte, ils furent obligés de recourir au calcul des générations  y  afin de découvrir la vérité  y  ou du moins d'en approcher de très-près. Comme il s'agissoit de  ûxer  le retour des Héraclides, ils ne crurent pouvoir mieux faire que de prendre pour base de leurs calculs les rois de Liacédémone^ qui remontoient, par un^ suite de générations non interrompues  y  jusqu'à Aristodémus  y  qui fit la conquête du Péloponnèse : c'est un fait dont on ne peut douter à l'égard d'Apollodore. «Du retour » des Héraclides y dit (i) ApoUodore, jusqu'à la » première olympiade  y  en calculant. les temps » des rois de Lacédémone, il y a 3a8 ans». Il est impossible de se refuser au témoignage de Plu-tarque, qui assure la même chose d'Eratosthènes, auquel il joint aussi ApoUodore. a Ceux qui cal-^ » culent, dit (s) ce judicieux Ecrivain, les temps » par la succession des rois qui ont régné à La-)> cédémone, tels qu'Eratosthènes et Apollo-^) dore y etc. »

       Aristodémus, qui conquit le Péloponnèse  y mourut aussi - tôt après la naissance d'Eurys-thènes et de Proclès, ses deux fils jumeaux. Ces

       (i) Diodor. Sicul. lib.  ij  §.  t^  pag. ^ (3) Platarcli. in Lycnrgo^ pag, ^9 ; F*
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       «ideux enfans furent les souches des deux familles royales qui régnèrent conjointement àLacédé-mone. Eratosthènes prit pour base de ses calculs la première de ces deux Maisons, je yeux dire celle des Eurysthénides ou Âgides, dont l'un des termes étoit Alcaménès, parce que les olympiades ayoient )kié  instituées la dernière année de son règne ; et l'autre Hercules, souche de ces deux Maisons. Comme il avoit rempli son objet, qui étoit de fixer l'époque de la naissance de ce héros, celle de la prise de Troie et du retour des Héraclides, il ne parla ni des successeurs d'Alcaménès, ni de la Maison desProclidesouËurypontides. Eùsèbe, q«i (i) ne remarquoit plus  y  dans la Chronogra-phie d'EratosthèneSy de rois de Lacédémone après Alcaménès, omit, à l'imitation de ce Chronolo-giste, les successeurs de ce prince ; et par une erreur inexcusable, il alla même jusqu'à dire que les rois de Lacédémone n'avoient subsisté que jusqu'à ce prince, c'est-à-dire, qu'Alcaménès est le dernier : 0/  AAKîi'tuiJLoviiév  Ca^-êmIç  îùof rov S^i

       J'inpKi^AV.   ,

       Si le Syncelle ne nomme point les princes de la Maison des Proclides, du moins conrient-il de leur existence. Mais il n'en soutient pas moins, contre la notoriété  jAes  faits et le témoignage de tous les Ecrivains, qu'Alcaménès (2) fut le der-

       (1) Easebii Cbronîc. Canon, pag. i5o« (3) Syacelli Chronogr.pag. 1^5^ C.
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       nier prinoe de la Maison des Eorysthénides, ouroir^

       Comment Ëusèbe et le Sjrncèlle seraient - ils tombés dans une erreur aussi grossière, si les Chronographies d'ApoUodore et d'Ëratosthènes eussent nommé les autres rois de Lacédémone ? Cek nepeat se concevoir. La raison qui ayoit empêché ces deux derniers Ecriyains de placer dans leurs Chronographies les rois postérieurs à Alca* menés  y  c'est que ces Chronographies faisoient ,. ponr ainsi dire, deux corps d'ouvrage : l'un rai-nonaé  et motivé,. comprenoit l'espace de temps qui s'étoit écoulé depuis la prise de Troie, ou peut-être même depuis la naissance d'Hercules jusqu'à la première olympiade j l'autre étoit nu Canon chronologique, où les événemens étoient décrits année par année. Dans le premier il falloit mettre  y  si j'ose ainsi m'expliquer  y  l'échafaudage ; il falloit montrer la marche qu'ils avoient suivie , et dévd:opper les raisons qui les avoient déterminés : dans l'autre, je veux dire depuis la pre* mière olympiade, les événemens eurent une date précise, parce qu'à cette époque l'on prit des moyens pour en conserver la mémoire  y  et que les jeux olympiques servirent de mesure pour les rapporter à des temps connus. On ne fut plus alors obligé de recourir àla règle des générations* . La première partie  y  c'est-à-dire  y  la partie rai-» sonnée, finissoit à Alcaménès, parce que la première olympiade fut instituée la trente-septième
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       et dernière année de son règne. Eusèbe et le Syn-* celle négligèrent sans doute dejeter les yeux sur la seconde partie, ou Canon chronologique j et ce fut cette négligence qui occasionna l'erreur inconcevable où ils tombèrent. Peut  *  être aussi cette seconde partie faisant un ouyrage trè»-dis-«> tinct de la première  y  n'en eurent - ils aucune connoissance.   t

       Mais il est temps d'examiner la manière de procéder d'Eratosthènes et d'Apollodore. Ils vou-* loient déterminer l'année de la conquête du Pélo-* ponnèse, relativement aux olympiades ^ et pav' une suite nécessaire, celle de la prise de Troie ^ puisque tous les Historiens convenoient unani*-mement que lesac decette villeprécédoitle retour des Héraclides de 80 ans. Les olympiades furent instituées la dernière année d'Alcaméoès, roi de Sparte ,  de la race des Eurysthénides. D'AIcamé** nés, en remontant jusqu'à Aristod^us, qui con-* quit le Péloponnèse, il y a dix générations; mais ils comptèrent aussi son fils Polydore, fils d'Alca*» menés, qui lui succéda, parce qu'il étoit en âge de gouverner lorsque son père mourut. Cela fait onze générations. Ou temps d'Ëratosthènes et d'ApoUodore, les générations étoient de 3o ans* Les onze générations à 3o ans, l'une portant l'autre, donnent 35o ans.  Si  vous ajoutez 7^6 ^ TOUS aurez, pour la conquête du Péloponnèse ^ Tan 3,608 delà période julienne, 1,106 ans avant notre ère. Si l'on ajoute ensuite 80 ans, parce
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       596  HISTOIRE   D^HÉ   RADOTE, que, de Vayeu de tou8 les Chronologistes., et dej celui même d'ApoUodore et d'Ëratosthènes , la prise de Troie précède de ce nombre d'années le retour des Héraclides, on aura, pour l'époque de cette prise, l'an 5,5â8 de la période julienne, 1,186 ans avant notre ère ; ce qui est, à deux ans près, l'époque qu'assignent à cet événement ces deux illustres Ecrivains,

       ,On peut assurer, sans craindre de se tromper, que telle fut laméthode qu'ils suivirent Mais cette manière de procéder est vicieuse. Ils ne firent pas attention que dans ces anciens temps les généra* tions étoientplus longues, parce qu'on se marioit plus tard, et ils s'imaginèrent que ce qui s'obser*-yoit de leur temps, s'étoit toujours pratiqué. Héro-jdote est bien plus judicieux. Quoique les générations fussent évaluées de son temps et long-temps avant lui à 3o ans, cependant il remarque que les anciens n'en comptoient que trois par siècle; et cette observation suffit pour prouver que les générations étoient plus courtes dans le siècle où il vivoit: car si c'eût été l'opinion générale de son siècle, que les générations fussent de 33 ans, je ne puis imaginer qu'il en eût fait la remarque. A quoi bon la faire cette remarque, si tout le monde en eût été persuadé? Mais l'usage de se parier tard n'existant plus, il falloit nécessairement qu'il i^t connoître a ses contemporains qu'il calculoit les temps anciens selon la manière des Anciens, qui^ se mariant tard, dévoient avoir des
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       générations plus longues que celles de son siècle^ oùronsemarioitbeaucoupplutôt.QuoiqueHéro-dote ne dise pas positivement que de son* tepips les générations fussent de 3o ans, on peut raison^ nablement Tinférer de l'observation que je viens de faire. S'il pouvoit encore rester quelque doute^ il seroit très-aisé de le lever. Heraclite d'Ephèse ( i ) fleurissoit dans la soixante-neuvième olympiade^ en 4,31 o de la période julienne, 5o4 ans avant notre ère, par conséquent ao ans avant la naissance d'Hérodote. Ce philosophe (2) évaluoit lés générations à 3o ans.  Quare y  dit (3) Censorin,. qui annos triginta sœculum putarunt, mul^ tum pidentur errasse. Hoc enim tempus ytvw vocari Heraclitus auctor est. Quia orbis œtatis in eo sit spatio. Orbem autem pocant cetatis^ dum natura hominis à sementi ad semèntem repertitur.  Cette opinion étoit si universellement reçue, que la plupart des Ecrivains ^adoptèrent. Zenon, qui fleurissoit (4) Fan 4)â5o de la période julienne, 464 ans avant notre ère  y  étoit aussi de ce (5) sentiment ; et c'étoit aussi celui de Denys d'Halicamasse, quoiqu'il ne l'exprime pas en termes positifs ; mais du moins l'infère-t-on de son récit, et c'en est une conséquence nécessaire,

       (1)  Diogen. Laert; lib. ix^ segm. 1.

       (2)  Plutarch. de defecta oraculor. pag. 4i5^ £.

       (3) Censorin. de Die Natali, cap. xvii, pag. 79.

       (4) Diogen. Laert. lib.  m,  segm. 29.

       ($) Censorin. de Die Natali, cap. xvii| pag. 8o«
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       SgS  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. comme Ta prouvé (i) Théodore Rickius. On peut joindre à ces témoignages ceux (s) d'Artémidore, d'Hésychius, de Suidas, etc. Il est donc certain que dans le siècle d'Eratosthènes  y  les générations étoient évaluées à 3o ans  y  et que cette méthode a été la hase de son calcul.

       Ayec un peu plus d^attention  y  il auroit évité cette erreur. Cependant s'il eût suivi Hérodote ^ qui compte trois générations par siècle, j'ose dire qu'ayant pris les rois de Lacédémone pour hase de son calcul  y  il seroit tomhé dans une erreur non moins grossière. C'étoit une maxime universelle-* ment reçue dans les premiers temps de la Grèce ^ qu'on ne se marioit qu'à 33 ans, et ensuite à 3o ans. De-là les générations étoient évaluées  k S3 ans et quelque chose  y  et dans la suite elles la forent à 5o ans. Mais les Lacédémoniens faisoient une exc^tion à la règle générale. Lycurgue, dont toutes les institutions tendoient à former des sol* dats vigoureux, « voulant empêcher (5) ses conci-)» toyens de prendre femme quand ils le jugeroient » à propos, ordonna qu'ils ne se marieroient que » lorjquele corps auroit acquis toute sa vigueur, D regardant ce règlement comme très-utile pour » se procurer des enfans rohustes » r «/roTctuVetr

         - ■      - . ■  -   ... ■ ^

       ( 1 ) Tbeodbri Rickii Dissertatio de primis Italiae colonis  , eap. iv,pag. 4i6.

       (a) Artemidor. Oneirocritîo.lîb. zi^cap. LXxv,p.  iSj. (3) XeiioplYou>deRepabliofiIiacedaeinoii.capitei^$ Vi.
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       ir  iK(Â€tif rSy a-tâfJt^artêf rovf yeifAHf Tonlff^OAt  >  j^  rout» ffvfjL^ipQv  T?  ivyovU  rG/ui^«r. Je n'ai trouré nulle part l'âge précis où la loi pcrmettoit a Lacédémone aux hommes de se marier. Mais Aristote paroit faire allusion à ce règlement dans ses Livres de la République. Ce Philosophe a recueilli dans ce savant Ouvrage  y  les meilleures institutions de la Grèce, et en particulier celles de Lacédémone ; et de ces diverses institutions il a formé un tout précieux. Entr'autres sujets, il y traite de Tâge où l'on doit se marier ; et comme le règlement qu'il propose n'étoit observé dans aucun Etat connu de la Grèce, où l'on sait que les jeunes gens semarioient à l'âge qu'ils vouloient, excepté à (i) Lacédémone, il s'ensuit qu'il l'avoit emprunté des Loix de L^curgue. Il commence par d'excellentes raisons morales et physiques, qui . doivent détourner, les jeunes gens de contracter des unions prématurées ; et passant ensuite à l'âge convenable aux deux sexes, il ne veut point que les (s) femmes se marient avant l'âge de 18 ans, et les hommes avant celui de  5j , ou peu au* dessous. Aïo  tÀt  fiif  «p/KOTTii  Ttfi rif  ôxT»««/!rixci irSv iKiMAf ffv^tuyvvfAt  > rotîr J^* iTri  3^ rptàu^rrA n i^iKfif i  parce que, dit-il, à cet âge, l'homme est dans toute sa vigueur, et qu'auparavant, le corps croit, et n'a point encore acquis toute sa force.

       (1) Xenophon, deRepablicâLacedaDOion. capîte x, §. vi. (a) Aristotol. deRepubllcâ,lib. vu, cap. xvi;p. 464, C.
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       4oo  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. Or, on sait qu'à Sparte les rois n'étoient pas moins soumis aux Loix que les derniers citoyens. Ainsi les générations étoient à Lacédémone, les mêmes pour les uns que pour les autres ,  c'est-à-dire de 37 ans, tandis qu'elles n'étoient anciennement que de 33 ans, et dans la suite de 3o dans le reste de la Grèce.

       On peut m^objecter que ce règlement n'étant, pas antérieur à Lycurgue, les générations des rois de Lacédémone qui ont précédé ce Législateur ^ ne doivent être évaluées qu'à 55 ans, comme elles rétoient alors dans le reste de la Grèce. Cette objection auroit quelque force, si l'on pouvoit prouver qu'avant la législation de Lycurgue, les usages reçus à Sparte fussent absolument contraires à ceux qui furent adoptés par ce Législa--teur. Si tel eût été le cas, comment se persuader qu'il eût réussi à réformer l'Etat, et qu'il fût parvenu à faire donner la sanction des Loix à des établissemens qui contrarioient toutes les coutumes et tous les goûts des individus ? On connoit l'attachement des peuples aux usages, même les plus frivoles. Il eût certainement révolté toutes les classes des citoyens. Il y avoit sans doute alors à Lacédémone des coutumes que l'on suivoit, ou que l'on négligeait impunément, parce que la Loi n'avoit point prononcé. Lycurgue choisit parmi ces usages ceux qui lui parurent les plus raisonnables, ceux qui tendoient à former des citoyens vertueux, et à donner de la força au

       corps 5
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       eorps ; et il en emprunta quelques-uns de File de Crète, dont la législation passoit pour excellente» Il est donc vraisemblable que Lycurgue trouva établie avant lui, et peut*étre dès le temps de la conquête du Péloponnèse, la coutume de ne se marier qu^à 36 ans j mais qu'il lui donna force de loi  y  afin de réprimer la licence de ceux qui la négligeoient) et afin d'entretenir dans la Repu-blique un ordre constant et permanent. Cette vtaisemblanCe se change en certitude, lorsqu'on considère que les deux maisons des rois de Lacé^ démone, ne fournissent chacune que onze princes, . entre Fépoque du retour des Héraclides et celle de la première olympiade ; tandis que dans le même espace de temps, la maison de Mélanthus^ qui régna à Athènes, en donne treize, et que celle d'Alétès, qui régna à Corinthe, et qui fut éteinte 57 ans avant la première olympiade, en compte onze* Cette différence ne vient et ne peut venir que de ce que les mariages étoient plus tardifs à Lacédémpne, que dans le reste de la Grèce»

       .On pourroit encore me faire une objection. Platon dit au quatrième Livre de ses Loix : <( On })  se (1) mariera depuis l'âgede 5o ans jusqu'à 35 )>• Fcefcm  li y  iTtie^Àif  irèiy  9  rtf T^tAKovrtt  >  i4,i^tf irSr Tirré  x) TfitfitorT*. Cette objection est fondée sur ce que l'on croit communément que P],aton, qui fait en cent endroits l'éloge des Loix de Sparte, n'a

       (i) Plat. Leg.  IV , pag. 7 ai, A^ B. Toine  VII.   C c
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       4o3  HISTOIRB   D'HÉRODOTE, parlé, dans son Traité sur les Lois, que décolles de ce pays, et qu'il a modelé sa République sur eelle de Sparte. De-là il est aisé de conclure qu'on pouvpit se marier à Lacédémoue depuis 3o ans jusqu'à  So i  ce qui détruit absolument ma précédente assertion. Il est vrai que Platon étoit grand admirateur des Loix de Lycnrgue, et qu'il a admis  y  dans sa République et dans son Traité des Loix, plusieurs loix et coutumes en usage à Lacédémone : mais toutes celles dont il parle n'étoient point empruntées des Lacédémoniens* Il y en a plusieurs dans ces deux Ouvrages qu'il ayoit puisées chez d'autres peuples  f  et il s'en trouve qui n'existoient nulle part, et qu'il ne dcvoit qu'à lui-même et à ses propres réflexions. Il est très-difficile aujourd'hui de distinguer les unes des autres, parce que les Traités nombreux sur les divers Gouvernemens xle la Grèce ne sont point parvenus jusqu'à nous. Mais si tel n'eût point été le cas de ces deux Ouvrages de Platon, comment eût- on osé avancer de son temps, ou peu après sa mort, que sa République étoit un ouvrage idéal, imaginaire? En effet, si ces Loix eussent été en vigueur à Sparte, on n'eût paa manqué de répondre que cette assertion étoit dénuée de fondement, puisqu'il existoiten Grèce un Etat où elles s'observoient avec la plus religieuse exactitude.

       Après avoir prouvé qu'à Lacédémone les générations étoient de  5j  ans, et qu'Eratosthènes et
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       Apoilodore, séduits par l'usage de leur siècle ^ les ont réduites à 3o, il ne me reste plus qu'à faire Voir que si ces Chronologistes avoient adopté la manière de compter les générations, reçue à Lacédémone  y  ils se seroient accordés avec jEEéro-* dote, Thucydides, etc. sur la prise de la ville d^ Troie^

       En multipliant par  Hj  les ii générations des rqis de Lacédémone, depuis et compris Aristo-» démus  y  jusques et compris Polydore, on aura 407 ans.  Si  l'on ajoute ensuite 776^ ce résultat donnerale retour des Héraclides, et l'an 5,53i de la période julienne, 1,183 ans avant notre ère. Ajoutez maintenant à cette somme 80 ans, puisque tous les.Auteurs cçnviennent que ce retour est postérieur de 80 ans à la prise de Troie, et l'on aura  Vm  3,451 de la période julienne, i,s63 ans avant notre ère ; ce qui diffère seulement de sept ans de l'époque donnée par Hérodote , Thucydides, l'Auteur de la vie d'Homère, et la^uite des rois d'Albe.

       Il est certain qu'Eratosthènes et Apoilodore n'avoient pas d'autres moyens que les générations pour parvenii* à la connoissance de cette époque» Il est encore certain, que voulant se servir à cet effet de la généalogie des rois de Lacédémone, ils dévoient la calculer de la manière que je l'ai fait ; et qu'en suivant l'usage reçu de leur temps, dans les autres Etats de la Grèce, où les générations étoientplus courtes, parce qu'on se marioit plutôt^

       Ce a
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       4o4  HISTOIRE  D^BÉROfiOTË. il3 avoient abrégé ces anciens temps de 77 ans atl moins. C^est à quoi n'ont pas pris garde les Chro-nologistes tnodemes, qui, éblouis par la célébrité ée  ces deui illustres Ecrivains, ont cru ne pouvoir mieux faire que de les prendre pour guides  y  et de les suivre aveuglément.

       Ce  n'est ni le désir de me singulariser, ni l'entliôusiâstne qui saisit asse^ commutiément un Traducteur pour un Auteur qu'il cbérit quelquefois à proportion de la peine qu^il a prise pour en éclaircir les difficultés, qui m^ont fait adopter l'opinion d'Hérodote et rejeter celle des autres Ecrivains. J'ai rapporté avec la plus grande impartialité les raisons des plus habiles Chrono-logistès, et sans affoiblir aticun de letirs moyens. J'ai exposé les ittiennes avec catideur, et sans déguiser les endroits foibles. Le Lecteur est main-* tenant en état de juger} et je le supplie de peser les unes et les autres dans une balance égale ^ et de ne prononcer qu'après un examen mûr et réfléchi.
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       CHAPITRE     XV-

       .    Des Colonies Grecques,

       li E 8 Grecs envoyèrent des Colonies dès les temps les' plus anciens. Les unes sont antérieures à la prise de Troie, les autres sont postérieures. Je me propose seulement de parler de celles dont il est fait mention dans Hérodote, ou qui peuvent servir i répandre du jour sur (juelques passages de cet Historien,

       SECTIONI.

       JDef Colonies Grecques antérieures à la prise de Troie^

       Des PeucédenSn

       Les  plus anciennes Colonies Grecques dont nous ayons connoissance^^ 9ont celles de Peucétius et d'iBnbtrus. Us étoient frères et fils de Lycàon^ comme je l'ai prouvé Çhapitr<^ 3Ç,  §,  i.. Qp ignpre les motifs qui les portèrent à quitter VArcadie  y pour s'établir d^ns un pay^ lointain. Quoi qu'il en soit, ils passèrent en Italie (i) dix-sept générations avant la prise de Troie  j  cVst-à-dire, l'an 2,877

       (1) Diosys. Halic. Ant. Rom. Ub. i, $. xi, pag. ^.

       Ce 3
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       4o6     HISTOIRE   D'Hérodote/

       de la période julienne  y iyi5j  ans avant  Vère

       vulgaire.

       Pencétius aborda (i) au-dessus du promontoire d'Iapygie, et s'étant fixé en ces lieux, il donna le nom de Peucétiens à ceux qui Tavoient accom-* pagné. Il e8t presque impossible de (3) déterminer les bornes du pays qu'occupèrent les Peucétiens, Ce peuple ayant été détruit, ainsi que les Dau-niens, ou s'étant incorporé avec d'autres, le paya entier, si l'on en excepte la Messapie, fut com-^ pris sous le nom d'Âpulie.

       J   $.11.

       Des (Enotriens.

       (B^oTRrs (3) avoit avec lui des forces pIuA considérables que Peucétius ; il les mit à terre (4) au fond du golfe Ausonien, chassa les Ausoniens, et s'empara de l'Isthme qui est entre ce golfe et le golfe Scyllétique, ouScylaceus. Cet Isthme (5) a une demi-journée de long. Strabôn (6) lui donne 160 stades) ce qui s'accorde parfaitement avec Pline, qui lui (7) attribue vingt milles, à huit

       m m   I I   ■ ■ *                 ' '      ■ ■   .    ■   ■     j     1 11  ■    ! ■

       (v) Diouys. Halic. Aixt. Rom. lib.  1,5*  ^lî pag. g. (a) Strab. lib.  ti  , pag. 454; (5) Dionya. Halic. lib.  i^ %:  zi; pag. 9. (4)Id.ibid.

       (5) AristolelÎ8PoIit».lLb.'Tiiy pag. igSylin. 17 et  i8c:k f dit. Aldi. ((5) Strab. lib. vi, pag. Sgi , B. (7) Fliii. Ub.  nXf  cap, X| pag. i65 >  Kq.  6«
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       stades par mille* Le golfe Ausonien, ainsi nommé des Ausoniens qui habitoiént sur ses bords, est appelé golfe (i) Napétinus par Antiochus, fils de Xénophanes, qui avoit écrit sur la fondation de l'Italie. Il fut  {2)  nommé Laméticus^ de la yille de (3) Lamétos; Térinaeus (4), de celle de Térina, fondée (5) par les Crotoniates ; et Hipponiates (6) ^ de celle d'Hipponium., fondée (7) par les Lo-criensy et depuis nommée Vibo Valentia (8) par les Romains.

       Ce fut cet Istbme dont les (Bnotriens chassèrent les Ausoniens, et dont ils s'emparèrent à leur arrivée. Les (Rnotriens s'étant beaucoup multipliés ^ s'étendirent (9) dans la suite jusqu'à Métaponte ; de-là jusqu'à Tarente (10) et Posidonia ou Pses-tiun  y  et Tinrent après dans le Latium ^ d'où ils chassèrent (11) les Sicules, de concert avec le» Opiques ou Ombrices. C'est l'opinion dePhilistus

       (1) Sirab. Iib.'vi, pag. 391, B. Dionys. Halicarn. Antiq. Rom. lib.  i,  §.  XXXV  ^ pag. 27.

       (â) Âristot. Polit. lîb. vu y pag. i  g3,  Ilu. 17.

       (3)   SdioKaat. Lycophroaia ad vers. io85.

       (4)  PUn. lib.  m,  cap. v, pag. i58 ; cap. x,  pêg. i66»

       (5)   Scjmni Chii Orbis Descript. vers. 3o6.

       (6)  Strab. lib. vi, pag. 391.

       (7)Id. lib.  VI  y pag. 393^ lin. ult. Scymni Chii Qrb^ Deacript vers. 307. * (8) Strab. lîb. vi, pag. 394. Plin. lib. iii| cap.  y,  p. i58.

       (9) Strab. lib. vi, pag. 391 snbfiqem.

       (to) Dionys. Halie. Ântiq. Rom. lib. 11 » $. 19 pag. 75*

       (} 1) Id. Antiq. Rom.lib  %y  $. xxii,pag. 18.

       Ce 4
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       4o8  HISTOIRE  D^HÊRODOTE. de Syracuses. Hellanious de Lesboa ne nomme ^ ainsi que ( i ) Thucydide», que les Opiques on Ombrices. Denys d'Halicarnasse prétend au contraire que ce furent les Aborigènes et les Pélasges qui chassèrent les Sicules de la Tyrrhénie j mais comme il assure,  §.  xiii, que les (Enotriens étoient les mêmes que les Aborigènes, on voit qu^il s'accorde en partie avec Philistus. Le sentiment de Denys d^Halicarnasse me paroît préférable en entier, parce qu^il est le mieux suivi, et c'est celui que j*ai adopté, Chap. viii,  §.  vi, pag. aéfi et suîv, Chap.  XV,  sect i,^. ïv, pag. 409,

       fi.  III.

       De la Colonie envoyée en ThessaUe.

       La  Thessalie est une vaste plaine environnée dé tous côtés par des montagne^ escarpéJes j les eaux, qui couloient perpétuelleiiient de ces montagnes, ne t^'ouvant point d'issi^e, fivoient entièrement couvert ce pays, et ea i^volei^t fait un Ic^c immepse, Un tremblement de terre ayant séparé POssa de rOIympe, les eaux s'écoulèrent dans la mer, et les plaines de Thessalie demeurèrent à sec. Un habitant de ces montagnes apporta cette nouvelle 4 Pél^gns, roi d'A^cadie. Ce prince se rendit dans le pays nouyeUement découvert, avec un grand nombre de ses sujets, ^e n'en dirai pas davantage ici, l'ayant fait asseii

       (i) Thacydid. Uf). vi, S' 'l-
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       CHROMOLOGIE.   • 4og amplement y Chap. vni, $. ii^ Ghapl  x^  $. m^ pag. 5i6 et suiy.   :        ^     <

       §.    IV,

       Z?^ fc  Colonie d^Evandre.

       E VAN DUE (i) étoît l'homme le plus prudent et le plus excellent guerrier qu'il y eût alors en Arcadie. Deux partis s'étant (2) élevés dans le pays, ils en vinrent aux mains ; celui qui eut le dessous prit pour chef Erandre, et passa avec lui en Italie. Faunùs régnoit alors chez les Aborigènes. Ces peuplés' étoieht^ suivant (5) Caton et Sempronius, Grecs d'origine ; et comme il parott que la plus ancienne colonie qùé les Grecs aient envoyée danis ce pays est celle d'(Bnoirns, Denys dllalicarnasse en conclut que les Aborigènes sont QBnotriens. Il le prouve encore par d'autres raisons  j  qu'il seroit trop long de rapporter, et éUt lesquelles on fera bien de consulter son ouvragé. Je reviens a moiï sujet;       »      •

       Faunus s'étoit rendu célèbre (4) par sa prudence et par l'activité avec laquelle il exécutoit les projets qu'il àvoit conçus j il reçut Evandre aveô humanité, parce qu'il ne le voyoït pas asse£ accompagné pour se faire craindre, et il accorda

       ■■i  ' ■   ■   ■       '   •   y   ^   mm

       (1) Paasan. Arcad. sive Hb. yiiiy ç^p. 43 > pag. 68&^ 689» (a) Dionys. Halic. Ant. Rpm. lib.^i, ^. xxpci, pag. a4. (5) Dionys. Halic. lib. i^  %.  xqi et'sej[. pag. 11 et se^, « ^4) Id. ^I>i4. lil^.  I  > S- ^^^1^^  i  P^S* â4 ^ Un, 58,
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       4iO  HISTOIRE  D'HÉRODOTE. jrnx Arcadiens autant de terre qu'ils en Toolnrenli Evandre (i) bâtit une yille près du Tibre, et la nomma Pallantiom  y  du nom d'an ifillage d'Ar*-cadie, dont étoient originaires la plupart de ceux qui l'ayoient accompagné. Les Romains changèrent depuis ce nom en celui de Palatium  y  en retranchant deux lettres. Strabon (â) met ce récit au nombre des fables. Les Ron],ains n'en ayoient pas la même opinion ; car Antonin*le-Pieux, you-lant consacrer la mémoire de cette origine de Rome, éleya (3) le yillage de Pallantium en Arca--die au rang de yille, et accorda a  $es  habitans la liberté et Texeoiption de toute espèce de tribut. On peut ajouter à cette preuye une autre qui me parott encore plus fierté. Les fêtes qu'instituèrent les Arcadiens se célébroient (4) encore à Rome du temps de Denys d'Halicamasse, et l'on y obser-yoit 1^8 mêmes rits qu'en Arcadie. Les Romains ne connurent les Grecs et les Arcadiens que plu* sieurs siècles après la fondation de leur 'ville. Comment donc auroient-ils eu connoissance de ces rits, et pourquoi les ayoient*ils adoptés 7 C'est ee dont on ne rendra jamais raison  j si  l'on n'ad* met pas la Colonie Arcadienne, à moins que l'on ne dise que ces fêtes furent apportées en Italie par

       (i)Paa8an. locolaadato.

       (a) Strab. lib. y ,  pag. 353, B.

       (5) Panaan. looo landato.

       (4) IJioDys. Halie. lib. i, $.  xxxn  et xxxiii ,  p. 95 et a6«
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       h»  XRnotriens, qni étoient passés dans ee pays environ 667 ans ^yant la prise de Troie; maisy dans  ce  cas, îl faudroit prouver que ces fêtes étoient déjà instituées en Arcadie ayant le départ d'(Eno-trus. Si elles l'eusseht été, (Bnotrus les auroit apportées avec lui, et il s'en seroit conservé -des traces dans les différons pays de l'Italie qui furent occupés par les (Knotriens ; cependant il n'en reste aucune, et les Romains furent le seid peuple qui les observa. Si Strabon eût pesé ces raisons ^ je suis persuadé qu'il n'eût pas mis cette colonie au rang des fables.

       Evandre passa en Italie 60 ans ( 1 ) avant la prise de Troie, comme l'attestent les Romains ; Au-rélius Victor, qui a écrit sur les origines de sa nation, appuie ce récit de son témoignage.  He^ gnante  (9)  Fccunoy  dit-il,  anîe annoa circiter sexaginta quam jEneas in Itcdiam deferretur, Ei^ander uircas, Mercurii et Carmentis JNym^ phœ filiuSy simul cum maire eodem penit.

       On ignore quel fut le père d'Evandre. 11 pas-^' soit (3) pour être le fils de Mercure : peut-être lui donna-t-on ce dieu pour père, parce qu'il (4) fit connoître aux sauvages habitans de lltalie les

       .jêJU

       (i)Dionya.HaUc.lib. ly^. xxxi9pAf<^i4>—    -

       (a) Aarel. Viotor. Oi:îg. Gentis Rom« dap-.  t  ,  y9i%.  1 !•

       (3)  Fausan. Arcad. ai¥# lib.  tiK,  cap. X1.1TI, pag. C88r Dionya. Halle, lib. Ai S'*^ txxi > pag. d4. Aiirel. Victor, loco laudato.

       (4)  Dionys. lialia Ant. B^om. lib. 11  %- xxxnij  pag.  pfii
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       4l9  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, frts utiles, parce qu'il leur donna des loix 9 et parce qu'il leur apprit l'usage des lettres grecques  y qui n'étoient connues des Arcadiens que depuis peu de temps. D'autres assurent (1) qu'il étoit fils d'Echémus et de Timandra. Cet Echémus étoit roi des Tégéates  i  car Pausanias observe (s) que sa femme se nommoit Timandra : mais ce ne peut être ce prince qui fut son père ; car il tua Hyllus (5) dans un combat particulier, l'an 3)4s4 de la période julienne, i^^go ans avapt l'ère vul* gaire, comme je l'ai prouvé Chapitre xvi. Echémus ne pouYOJt pas avoir plus de 4o ans, lorsqu'il accepta le défi d'Hyllus, qui étoit dans la force de l'âge. Si Evandre eût été son fib, il n'auroit pu avoir alors plus de six à sept ans ^  pt  96 à ^7 > lorsque Troie fut détruite. Cependant l'on a vu qu'il ayoit fondé sa cplonie 60 ans avant la priae de cette vilje.

       Je ne pousserai pas plus loin mes recherches pour découvrir quel fut son véritable père. Elles seroieiit vraisemblablement en pure perte} et cet objet est d'ailleurs peu important. ]l suffit d'avoir prouvé que les Arcadiens envoyèrent une colonie en Italie 60 ans avant la prise de Troie, et qu'Evandre en fut le chef.

       •(i>SerYiiuad Virgil.  Mn»  lib. vin, vers. i3o. . (3) Psosan. Arcad. live lib.  -yin,  cap.  t  , pag. 6o« (3) Paoïan. looo laudato. Herodot. lib.  n,  $. xxvi«
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       SECTION     II.

       Des Colonies Doriènes antérieures à la prise de Troie.

       (i)  Phorbas,  fils de Lapithès^ s'empara de rîle de Rhodes, 396 ans ayant la prise de Troie ^ si l'on en croit Eusèbe^ c'est-à-dire ^ l'an i^SSo avant notre è^e, selon le même Ecrivain. U (a) cherchoit à s'établir en Thessalie avec un certain nombre d'aventuriers qu'il avoit avec lui, lorsque les Rhodiens vinrent le prier de purger leur ile des serpens qui l'infestoient II détruisit les ser-pensy partagea le pays avec les Doriens ; et s'étant distingué dans toutes les occasions, on lui rendit, après sa mort, les mêmes honneurs qu'aux héros.

       Son fils Triopas (3) vint dans cette ile avec des Hellènes ou Doriens. Il passa (4) ensuite en Carie, et s'empara du promontoire qui fut appelé de son nom Triopium. Les Hellènes régnoient donc alors en Thessalie. Après la mort d'Hellen, Xuthus ^ l'un de ses fils, ayant voulu (5) s'approprier l'argent de son père, ses frères le chassèrent. Ce fut sans doute en cette occasion, et, peut-être, pour avoir pris le parti de Xuthus, que Phorbas, et

       (1) Euseb. Chronic. lib. poster, pag. 74. (3) Diodor. Sical. lib. v,  %.  i.viix, pag. 577.

       (3)  Diodor. Sical. lib. iv,  %.  i.vue  , pag. 3o2.

       (4)  Id. lib. T y Ç. i.vn, pag. 376.

       (5)  Paosaniac Achaic. aive lib. vu, cap. i;  pag^  621.
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       4l4  HISTOIRE  D'UÈRODOTE. après lui Triopas  y  passèrent dans File de Rhodes. Si cela est, comme je le conjecture  y  l'arrivée de Triopas àRhodes doit être à-peu-près de l'an 3^si84 delà période julienne,  lyéoo  ans ayant notre ère, et par conséquent i6o ans ayant l'époque de la prise deXroie, selonHérodote, et 946 selon l'hypothèse d'Eusèbe sur l'époque de la prise de Troie.

       (i) Hyllus, fils d'Hercules, ayant été tué dans un comhat particulier par Echémus, roi des Tégéates ,  Tlépolême  y  fils d'Hercules, se retira à Tricorynthe (s)  y  avec les autres fils et petits-fils de ce héros. De-là, il se rendit ayec Licymnius i Argos, où on lui permit de demeurer ; mais ayant tué involontairement Licymnius, il passa dans Tile de Rhodes, où il fonda trois villes  y  Linde  y lalyssos et Camiros  y  avec ceux des amis des Héra-clides qui l'avoient suivi. Peu après  y  la gloire de son père lui fit déférer la royauté par tous les Rhodiens, et il aida de ses troupes Agamemnon au siège de Troie. Homère (5) parle assez amplement de la fondation de ces villes, et du motif qui engagea Tlépolême à passer dans cette île.

       Hyllus fut tué l'an 3,4a4 delà période julienne^ 1,290 ans ayant notre ère  y  comme je l'ai prouvé Chapitre xvi, concernant les Héraclides. Le séjour

       (1) Herodot lib. iX|£.xxyi. ApoUodori Biblioth. lib. xi, cap.yiny§.  II.

       (a)  Diodor. Sicul. lib. ly > $. Lyxii ,  pag. 3oa. (3) ]9omcri  Iliad. lib* 11  >  vers.  653  et  seq.
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       de Hépolénie à Tricoiynthe ne fut pas sans doute long» etilallaa ArgosprobablementTersl'an 3,497 de la période julienne y 1^987 ans avant notre ère» n fut obligé de quitter cette ville quelques années après y et alla fonder les villes ci-dessus nommées vers l'an 5,433 delà période julienne^ 1,289 ans avant Fère Chrétienne.

       SECTION     II  I.

       Des Coloîdes Grecques ^ postérieures à la prise de Troie.

       §.  I.

       De la Colonie Doriène.

       Mégarbs  (1), sur les confins del'Attique, fut fondée après la mort de Codrus, et probablement vers l'an 3,583 de la période julienne, i,i3i ans avant notre ère. Les Doriens y restèrent en partie; mais d'autres se rendirent avec Altbseroénès d'Argos dans l'île de Crète, où ils établirent une Colonie, et quelques-uns se dispersèrent dans l'île de JFlhodes, à Halicamasse, à Cos et à Cnide. Toutes ces Colonies, si l'on en excepte celle de Rhodes par Tlépoléme, sont postérieures à la conquête du Péloponnèse par les Héraclides. Elles datent vraisemblablement du temps où les Grecs, a^ités^'en sens contraire, et ne se voyant point^

       (1) Strab. Ub. xtv, ptg. 966,0.
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       4l6  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, pour ainsi dire, de d^neure fixe  y  quittoient sans peine une terre où rien ne les .attachoit^ pour aller chercher un pays plus tranquille, et où ils ne fussent pas exposés aux orages qu'ils aybient essuyés. Mais comme je n'ai rien trouyé dans les écrits des Anciens sur l'époque précise de ces émigrations, je n'entreprendrai point de roule ir la déterminer. Je parlerai seulement, dans le  §.  ly, de la fondation de quelques tilles particulières.

       Pausanias (i) prétend que la yille de Mégares étoit fondée ayant le retour des Héraclides, et que les Péloponnésiens ou Doriens s'en epipa-rèrent en s'en retournant dans leur pays, tout de suite après leur expédition contre Codrus, dernier roi d'Athènes» Mais le témoignage de Strabon , dont l'exactitude et les connoissances sont reconnues de tout le monde, doit d'autant plus faire pencher la balance en fayeur de l'opinion contraire, que (a) Velléius Paterculus est de l'ayis de ce sayant Géographe.

       §.    ÎI.

       De la Colonie JEoUène.

       La  migration iEbliène   précéda, selon (3) Strabon, l'Ioniène de quatre générations. Cette

       (i) Pansan. Attic. siye lib. ly cap. xxxix.

       (â) Velleias Patercul. lib. i, cap. i > §• y, pag. 9*

       (3) Strab. lib. xiii, pag. 87a; C.

       Colonie
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       Colonie éprouva des lenteurs  y  selon le même Géographe, et ne fut consommée que long-temps après qu'elle eut commencé. Orestes en fut le chef ; maïs étant mort en Arcadie, son fils Peu-thilus lui succéda y et s'ayança jusqu'en Thrace, 60 ans après- la prise dé Troie, dans le temps m^e où les-HéracHdes rentrèrent dans le Péloponnèse.

       Penthilus ne s'occupa probablement de la continuation de la migration iSoliène, que parce qu'il ayoit été chassé par les Héraclides. Strabon lui-même semble le dire, puisqu'il assiure que ce fut dans le temps même où les Héraclides ren^-trèrent dans le Péloponnèse. Cependant il  est certain que les princes de cette maison conquirent ce pays 80 ans après la prise de Troie > et non j>oint .60 ans après, comme l'aratice cet Auteur. Je. crois qu'il faut moins imputer cette faute à Strabon qu'à ses copistes ; et cela d'autant plus ^ que ce Géographe suit presque toujours Eratos-thènes, qui plaçoit le retour des Héraclides 80 ans après la prise de Troie, comme on le yerra dans le Chapitre suiyant concernant les Héraclides. Je pense, par cette raison, qu'il y a dans le texte de Strabon quelque chose de transposé, et qu'il faut mettre  i^nKovra, Sna-i riv TpmxMv  u^-ripor après ces mots ,  ^Opia-rnv [^iv yip ip^àu rov crihyt.  Ainsi le passage entier doit se lire  i^OpUrnif ^iv yàp ip^At nnv a-roKov i^nKOfTA  Îtî^i tSv  Tpmjuiy S^npov*  toutoi# /<  h ^ApKatJ'iA r$hîvrn^ayrof rip Ctoy  >  J^SAJi^AtrÛAt Tome VU.   D d
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       4i8  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. Tor vicr tfUTou nérdixor,  Koi ^rpot^iêr lii'Xfi  9p^«r> ôrivrif rif rSr  'Hf«xA£i/£r  ûU  Htxorvrrv^or  xii^J^w tu  T. A. Au moyen de ce léger changement, Strabon s'accorde avec Eratosthènes et tous les Auteurs qui ont parlé du retour des Héraclides, et il assigne une date précise à la Colonie conduite p^ Orestes, qui en manquoit auparavant, tandis que celle de Penthilus est assez déterminée par la manière dont il s'est exprimé.

       Qrestes aura donc commencé à conduire la Colonie .^Eoliène 60 ans après la guerre de Troie, c'est-à-dire, l'an 5,5o4 de la période julienne , 1,310 ans ayant notre ère. Il fut aidé dans son entreprise par ( 1 ) Pisandre d'Amycles ; mais étant mort en (2) Arcadie, âgé de (3) go ans, son fils Penthilus lui succéda. Ce prince monta sur le trône l'an 3,53i de la période julienne, 1,195 ans ayant notre ère, comme on peut l'inférer de Vd-léïus Paterculus à l'endroit cité ; et après avoir régné trois ans, il fut chassé de ses Etats par les Héraclides. Ce fut alors qu'il continua la migration iEoliène, qu'il ayoit, à ce qu'il paroît, jusqu'alors négligée. Il s'avança jusqu'enThrace (4), et probablement il y mourut Des gens, habiles d'ailleurs, ont cru qu'il s'agissoit ici de la Thrace proprement dite, et se sont jetés par-là dans des

       (1 ) Findari Nem. xi ^ vers. 43. (3) Strab. lib. xiii, pag. 873 ,  C. (3) Velleius Patcrcnl. lib; i, cap. i* (4y Strat{. loco laudato.
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       CHRONOLOGIE.'        4ig âiiHcultés, dont il leur a été impossible de se débarrasser. Il ne s'agit point ici des pays connus sous-le nom de Thrace Européenne, ou deThrace Asiatique, mais d'un canton de la Béotie dont les Thraces s'étoient empurés, et auquel Strabon conserve ce nom. S'il étoit possible d'avoir quelles doutes à ce tfujet, le récit de ce savant Géographe, dont je vais rapporter la substance, sufiiroit pour les lever. Les (i) Aones, dit-il, les Temmices, qui venoient de Sunium, aptes avoir erré ça et là, les Liélèges, lesHyantes^ peuples barbares, li^abitèrent dans les premiers temps la fiéotie. Les Phéniciens l'occupèrent ensuite avec Cadmus ; il bâtit la Cadmée, et laissa ses Ëtats à ses descendans : ceux-ci construisirent Thèbes, et l'ajoutèrent à la Cadmée. Ils régnèrent sur la plupart des Béotiens, et conservèrent la souveraineté jusqu'à la guerre des Epigones : ils quittèrent Thèbes sous les Epigones, et y revinrent bientôt après. Ayant été chassés de la même manière par les Thraces et les Pélasges, ils établirent un Etat en Thessalie ^e condert avec les Améens, et Foccupèrent long-temps; de sorte que ce peuple prit le nom de Béotiens. Ils revinrent ensuite dans leur patrie, dans le temps que l'oa équipoit à Aulis en Béotie la flotte ^oliène, sur laquelle se rendirent en Asie les enfans d'Qrestes.

       C])Slrab. lib. ix, pag. 6i5^Cetseq.

       j •   Dd 3
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       420       HISTOIRE     D  ^HÉRODOTE*

       On peut ajouter, au témoignage de Strabdti ^ celui de Thucydide», Cet Historien parlant de l'alliance que firent les Athéniens ayec Sitalcès, fils de Térès, roi des Thraces, ajoute (i) : Térès n'étoit point parent de Térée, qui épousa Procné, fille de Pandion, roi d'Athènes, et n'étoit point de  Iw  même Thraoe. Térée demeuroit à Daulie, ville du pays actuellement appelé Phocide, qui étoit alors habité par des Thraces.

       Les Mégariens (2) prétendoient que ce Térée avoit régné à Pèges, ville de la Mégaride. Mais Fausanias croit avec raison, par quelques restes de monumens qui subsistoient encore de son ^ temps, que c'étoit à Daulis, au-dessus de Ché-ron^e.  '^CA^ihiv^^ Si i Ttip^vç 9 if fjih hiy^^tv  0! ïfUyAfiify nrifï rÀf HnyÀf rÀf  xctAov/bcfVctr  rSf  Mf^ee-fiJ^c.  C'est ainsi qp'il faut écrire  UtiyJif  avec une lettre capitale, et il faut réformer la version latine d'après ma traduction. L'Abbé Gédoyn, qui ne savoit pas le grec, a traduit (3) : « Térée, )) si l'on en croit ces peuples, régna vers ces » sources que l'on appelle Mégarides)). J'aurois désiré que l'Abbé Gédoyn nous eût apris ce que c'étoit que ces fontaines appelées Mégarides, en quel lieu elles se trouvoient, quel Auteur en parloit. S'il avoit ouvert Etienne de Byzance, il "- -     - -        -   —   I      -   - „

       (1) Thncyd.lib. 11,5- xxix,pag. ii5,157.

       (2)  Pansan. Attic. sive lib. i, cap. xx.i  ',  pag. 100.

       (3)  Pansanias Frangpia, liv. i ,  chap. xx«i, pag. 129»
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       anroit trouvé que (i) Pèges étoit une habitation des Mégariens. '

       Pèges étoit anssi le nom propre d'une fontaine en Mysie, près du mont Argantbonius, où périt Hylas. Apollonius de Rhodes le dit positivement : '

       (a) eb4« «f'oyt xp»rifr /ùtfTfJt/«tê«r,  Sr nahiou^if  ' Unykf iy%iyvQi 'jripipduérai.

       Et plus bas, le même Apollonius  y  en parlant de Polyphême, qui accourut aux cris d'Hylas, d'ex-prime (3) ainsi :   ,     .

       Le savant M. Brunck ne s'y est pas trompé, puisqu'il a fait imprimer ce mot avec une lettre capitale. Voyez aussi Suidas au mot  hoyylbt^^  où il fait aussi mention d'un lieu nommé Pèges*

       Mais pour en revenir à la.Thrace ^ il est certaiQ par le témoignage de ces deux Historiena, que les Thraces étoient maîtres d'une partie de la Béotie^lorsquelesdescendansde Cadmus y retour* nèrent ^ et il n'est pas moins certain que les  Sig^ d^Oreirtes s'embarquèrent au port d'Aulis^. en Béotie, pour passer en Asie. Ainsi la Thrace, où se rendit Penthilus ^ pour se mettre^à la tête de la colonie iEqliène^devpit faire partie de laBéoti&^ et tiroit son nom des Thraces.^ qui en avoient faijt ■   • i^        I      ■  I     ■■     ' ■■■  '       I    ■ ■

       (i)  Aa mot  Unytù^

       (a) Apollon. Rhod. Argon. liUu i,'1,2-21..

       (3)IAibid.lib.i, 1^43.
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       %^h  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. la conquête. Peiithilus conduisit donc avec  Bon frère, en Asie, le second corps d'JBoIiens aussitôt après la conquête du Péloponnèse par les Héraclides, c'est*à-dire, Tan 5,5^5 de la période julienne > i,i 8g ans ayant nôtre ère.

       La troisième migration des iEoliens est posté*' rieure de quelques années au retour des Héra-clides. Echélatus, fils de Penthilus, en (i) fut le chef, n conduisit les Pollens dan» le pays appelé, du temps de Strabon, Cyzicène, aux environs de Dascylium. D'autres se rendirent sur les côtes de la mer Icariène. Je né crois pas m'éloi-gner beaucoup de la vérité, en plaçant cette migration Tan 3,54/> de la période julienne, i)i74 ans avant l'ère vulgaire.

       La fondation delà ville d'Halîcamassele prouve d'une manière invincible. Tacite dit (a) sous Fan* née 779 de la fondation de Rome, 26 de notre ère, que cette ville existoit depuis 1,200 ans. Elle ayoit donc été fondée l'an 3,53g de la période julienne, 1,176 ans avant notre ère.

       La quatrième et dernière (3) migration se fit 60IÏS la conduite dé Graïs, le plus jeune desenfans d'Echélatua. Aidé (4) par ïes Lacédémoniens, il (5) s'fivança jusqu'au Granïqué j et s'étant

       .    ( i ) Strak lib.  xxn , pag. 873, A.        ^ (a) Taciti Annal, lib.  iv ,  $. i.v.

       (3)  Strab.  lib. xin,  pagw  8/3,  A.  ,

       (4)  Fapsan.  Lacouîc. sive lib. m | cap. 11 ,  pag. aofi.

       (5) St$a|), l6cd laudalo.
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       mieux pourra que les autres de tout ce qui lui étoit nécessaire, il fit passer la majeure partie de son armée dans l'île de Lesbos dont il s'epipara. Tous ces événemens, et l'ordre des générations ^ prouvent que cette dernière migration doit étro postérieure à l'an 5,540 de la période julienne, 1,174 ans ayant notre ère, et la fondation de la ville de Lesbos, qui est  y  selon l'auteur de la Vie d'Homère, attribuée à Hérodote, de l'an 3,674 de la période julienne, 1,14o ans avant notre ère, prouve qu'il faut la placer vers l'ail 3,563 de la période julienne, i,i5i ans avant l'ère vulgaire, parce que Graïs ne dut songer a de nouvelles conquêtes qu'après s'être fortifié dans les an--ciennes contre les incursions des peuples belliqueux qui l'environnoient. Qu'on se rappelle d'ailleurs que s'il y a 34 ans d'intervalle entre la troisième migration et la iDondation de Lesbos, Gràïs ne devoit pas être encore fort âgé,puisqu'il étoit très-jeune et le dernier des enfans d'Eché^ latus, lorsqu'il conduisit cette quatrième Colonie» Cleuas et (1) Malaiîs, tous deux descendant d'Agaihemnon, rassemblèrent des troupes dan» le même temps que Penthilus ; mais la flotté de celui-ci le prévint, et passa de (9) Thraceen Asie avant eux. Ils séjournèrent long-temps dans la

       (1)  Strab.  I0C0 landato.

       (2)  Voyez  plus haut, pag.  4i8  et 419, ce q«é f ai lUt swr la Tlirace.

       Dd 4
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       4a4  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. Locride et aux enrirozis du mont Phridani ; mais enfin s'étant embarquée, ils fondèrent Cyme et Phriconisy qu'ils nommèrent ainsi du mont , Fhricium en Locride. L'auteur de la Vie'd^Ho-mici'e met la fonidation de Cyme  Van  5,5g4' de lu période julienne  y  i, 19o ans avant notre ère.

       Je parlerai dans le quatrièm^e paragraphe des fondations de quelques autres villes iEoliènes.

       §.   lll.      .

       De la Colonie loniène.

       Afin  de se former de la Colonie loniène une idée claire, nette et précise, il est, je crois, à propos de remonter à l'origine des choses.

       Hellen, fils (i) de Deucalion, régna dans la Phthie, entre le Pénée et l'Asope. Xuthus, run de ses fils, ayant été chassé (a) de la Thessalie par  ses  frères, se réfugia dans (3) 1-Attique, où

       (  I  ) Strab. lit),  thi  , pag. Ô87, C.

       (3) Pan9an. Âchaic. sive Ub.  tii,  cap. i, pa{. 5ai. H  y a quelqae légère diflPérence dans le récit de Strabon. Cet Auteur raconta^ qu'HeUen ayant laissé ses Etats à l'aine de ses fils, envoya les autres chercher des étahlissemens ailleara. Dorus s'établit  a^ax  environs du Parnasse, et donna son nom aux peuples qu'il commandoit. Xuthus passa dans l'Âttique, oH il épousa une fille da roi Erech-* thée.  FoyêM  Strabon, Hbu  Yui,  pag*  &SSj^  A. Voyes aussi O>non, Narrât.  XXVII.   - *

       (3) Strab. ibid. vers Pan  5,zii  de U période julienne» li43o ans avant notre, ère.
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       il|i) épotisa  une  fille du roi Erechthée ; il en eut deux fils y Aclàœus et Ion. Achœus ayant commis un(12) meurtre involontaire, paasa en Laconie^ et donna son nom auif habitans de ce pays.

       Li^Attique se trouvant alors surchargée d\ui plus grand nombre d'habitans que n'en pouvoit nourrir son sol sec et stérile, les Athéniens en envoyèrent une (3) partie dans le Péloponnèse sous la conduite d'Ion. Cqmme il étoit sur le point de faire la guerre aux habitans d'iEgiale et à (4) Sélinunte, leur roi, ce prince (5) lui donna sa fille Hélice en mariage ^l'adopta et le désigna son suc-» cesseur. Sélinunte étant mort, Ion monta sur le trône. Il donna le nom d'Hélice à la ville qu'il avoit bâtie, et à ses sujets celui d'Ioniens.

       Tandis qu'il r^noit sur les peuples d'iEgiale^ les Athéniens (6) le choisirent pour leur chef,

       (1) Strab. ibid. vers l'an 3p85»de la même période, i>4a9 ans avant notre ère.

       (2)  Id. ibid. vers Van 3^3o7 de la période julienne , ifioj ans avant notre ère.   ^

       (3)  Id. ibid. pag. 5881B: Vers Pan 3,3o8 de la période julienne, 1,406 ans avant notre ère.

       (4)  Le nominatif grec est Sélinous^ mais  je  forme lo françois da génitif, comme c'est assez Posage en quelques mots.

       (5)  Pausan. Achaic. sive lib. vu ,  cap^ i, pag. 5â t et 5s3. Vers l'an 3,3og de la période julienne, i,4o5 ans avant notre ère.

       (6)   Pausan. ibid. Vers l'an 3,3ia dé la période julienne, i,4oa ans avantnotre ère*
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       ÏSB  HISTOIRE   D'HÉRODOtE. dans la guerre qu'ils eurent à soutenir contre le^ Eleusiniens. H vainquit (i) lesThraces (a)commandés par Eumolpus^ qui s'étoient emparés d'Eleusis ; et par reconnoissance, les Athéniens lui déférèrent la principale autorité dans le gouvernement, et s'appelèrent de son nom (3) Ioniens. Ce fut probablement vers ce temps^là qu'il partagea l'Attique en quatre tribus, et qu'il les'appela les (4) Géléontes, les Argades, les iEgicores et les Hoplètes, du nom de ses quatre fils. Il est vrai-bemblable que ce fut peu après cet établissement qu'il fonda la Colonie loniènç. On ne peut guère douter qu'il n'en ait été le chef après le témoignage (5) d'Euripidesy de (6) Vitruve et de (7) Nicandre. Cependant ces témoignages sont infir* mes par l'autorité de Pausanias, de Strabon^ &c. deSuidasaumot'lA>rift>et(lerAuteur(8)deriS^-mologicum magnum.  Ces deux derniers Ecrivains paroissent avoir eu pour garant Hellanicus,

       (1) Ces Thraces ne venoient pas proLablement de U Thrace. Ce sont vraisemblablement ceux qui s'étoient emparés d'ane partie de la Béotie.

       (a) Straboii, lib. viii, pag. 588, A. Earipides fait aussi mention de cette guerre dans les Phéniciènes, vers 865.

       (5) Id. lib.  VIII , pag. 588, B. lib. xiv, pag. 997 ^ D.

       (4)  Herodot. lib.  V , §. Lxvi..

       (5)  Euripid. in lone ^ vers. 74.

       (6) Vitruv. lib. iv, cap. i, pag. 60.

       (7)  Nicandri Alexipharm. vers. 9.

       (8)  Elymologic. magn. pag. Sa/, lin. 1 Jt
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       CtH  R o N Ô L O Xî  I  E. • 437 èomme on le voit dans Harpocration au mot EpvOpflbioi. Je conclus de cette diversité de sentimens qu'il passa en Asie deux Colonies loniènes, la première sous Ion  y  la seconde sous Nélée, fils de Codrus; que la première fut très-foible, et ne forma que de petiteshabitations, et que la seconde ' fonda des Tilles. Comme la dernière est la plus considérable ^ et que les Auteurs qui parlent de la migi^ation loniène, n'entendent que celle-là, ce sera aussi la seule à laqîietle je m'arrêterai, et dont je fixerai l'époque, après avoir dit deux mots de quelques événemens intermédiaires, qu'il est nécessaire de rapporter, afin de montrer l'enchaînement des faits.

    

  
    
       Erechlhéé étant mort, ses enfans (1) se disputèrent la couronne. Xuthus, qui avoit été jwîs pour arbitre, jugea en faveur de Cécrops, l'ainè. Les autres enfans d'Erechthée le chassèrent de PAttiqûe; il se réfugia dans le (2) pays d'iEgiale, où il mourut H est vraisemblable qti'Ion retourna dans ses Etats, et l'on ignore combien de temps il ^ resta ; mais il est certain qu'il revint à Athènes ^ et qu'il y (3) mourut.

       ' Achseus ne fit pas un long séjour dans la Laco* nîe. n passa (4) en Thessalie avec des troupes , qu'il tira du pays d'jEgiale et d'Athènes, et

       ,  (1)Pausan. Acbaic. $ivelib. vii^ cap. i>pag. 52i« (a) Id. ibid. pag. 5a i. (3) Id. ibid. pàg.  62%, ^ (4J Id. ibid. pagl ^ai.
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       IdS  HIStbiRE  D'HÉRODOTE, recouvra les Etats de ses pères. Deux de (i) setf fils, 4^^^^^^^ ^^ (â) Architélès quittèrent là Phthiôtide et se rendirent à Argos  y  où ils épousèrent deux filles de Danaiis. De^-là  y  les Lacédé* moniens et les Argiens s^appelèrent Achéens. Danaûs étoit sans doute un prince de la famijle des rois d'Argos ; mais ne pouToit être le même qui vint d'Egypte, et. qui fut la souche des rois de ce pays. Les Marbres de Paros mettent ( Epoch.  IX  ) Farrivée de celui-ci sous le règne-d'Erichtfaonius, qui est de Tan 3,3o3. de la période julienne ^ i^ôi i ans avant notre ère. J'ai prouvé , dans le Chapitre ix  y §.  ii de la Clfronologio d'Athènes j qu'Erichthonius n'étoit monté sur le trône qu'en 5,ai6 de la période julienne , 1^498 ans avant l'ère vulgaire, et dans* le Cha^ pitre  X  concernant les rois d'Argos 5  §.  iv, que Danaiis étoit venu en Grèce vers l'an 5,i49 de la période julienne, 1)^7^ ^ns avant notre ère, et par conséquent avant le règne de Cécrops, que je placé  y  par les raisons que l'on a déjà vues  y l'an  5y  i44 de la période julienne, 1,570 ans  avant notre ère.

       Les Achéèns restèrent dans ce pays jusqu'au retour des Héraclides, qui les en chassèrent.  lia

       (1) Paasan. Achaic. sîve lib. vu^ cap. i^jpag. 52i.

       (a) Ce passage est d'autant plus important, qu'il sert à entendre un endroit d'Hérodote, lib. 11, §. xcvm, qui avoit paru inintelligible à GroncMriua.
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       ne  retirèrent alors dans le pays (1) d'iEgîale, ou les Ioniens les reçurent avec plaisir, à cause d» leur origine commune. Mais dans la suite, ces deux peuples en vinrent aux mains sur quelques soupçons qu'eurent les Ioniens  y  que les Achéens vouloient mettre sur le trône Tisaménus, fils d'Orestes, leur roi. Les Ioniens ayant été vaincus, furent obligés d'abandonner le pays aux Achéens, qui conservèrent la division qu'y avoient introduite les Ioniens, et l'appelèrent de leur nom Achàîe. Us furent gouvernés par des rois des* cendans de Tisaménus, jusqu'aux enfans  (s) d'Ogygus, qui, s'étant conduits despotiquement, furent déposés, et le gouvernemept démocratiqye prit alors la place du monarchique. Ce pays devint très-célèbre, et conserva sa liberté jusqu'à la troisième année de la i58^ olympiade, i56 ans avant notre ère, qu'il fut réduit en Province Romaine.

       lies Achéens, comme on vient de le voir,  w se réfugièrent dans le pays d'^^giale ohez les Ioniens, qu'après avoir été chassés de la Laconie par les Héraclides. Cela dut arriver la même année du retour de ceux-ci dans le Péloponnèse, c'est-à-di^e, 80 ans après la prise de Troie. Bientôt après, la discorde s'étant (3) allumée entre ces

       (1)  Pansan.lib.  tu,  cap. i ,  pag. 525.

       (2)  Polyb. lib. ii,§.XLi, pag. 178 ; lib. iv,Ç. i,pag.  SjS,

       (3)   Pausau. Ackaic. sivo lib. vu, cap.  i,  pag. 5a3.
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       '43o  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, deux peuples, comme je l'ai déjà remarqué, ik en Tinrent aox mains. Les Ioniens ayant en du dessonSy se retirèrent d'abord à Hélice; mais les Achéens les  j  ayant snirb , fonnérait le si^^ de cette TÎlle. Les Ioniens n'étant point en état de le soutenir, rendirent la place aux Achéens, à condition que cenx-ci leur pennettroient de se retirer.Ilsretonmèrentdansl'Attiqnes^ ou les reçut Mélanthus, qui régnoit alors à Athènes. La mémoire encore récente dion et de ses belles actions ne contribua pas peu i les fkdre reoeyoir^ On dit aussi que les Athéniens, soupçonnant les Doriena de yonloir les chasser de leor pays , accueillirent les Ioniens moins par bienyeillance pour eux , que pour se fortifier contre les entreprises des Doriens. Les Achéens s'étant réfugiés dans le pays d'iEgialeen 3,525 delapériodejulienne, i,i8gan8 ayant notre ère, les Ioniens doiyent ayoir été reçus à Athènes l'année suiyante , c'est-à-dire, la seconde année du règne de Mélanthns. Us restèrent à Athènes pendant la yie de Mélanthus et deCodms, qui régnèrent 58 ans, selon (i) Castor. Mais aprèslamort de ce dernier prince,laroyauté fut  abolie, et l'on établit des Archontes perpé-tuek dont l'autorité fut moins grande que celle des rois. Le premier Archonte perpétuel fut pris dans la famille de Codros, qui ayoit génà^euso^ ment sacrifié sa yie pour le bonheur de son pays.

       — 2 .-^

       (i) Ettscbii Clironicor. lib. poster, psg. 96.
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       Mais cela même  occasionna.de  la mésintelligence entre les enfansde Codrus. Nilée (i) ne pouvant se résoudre à vivre en simple narticulier, et sou^ mis à un frère qu^il croyoit mpins capable de gouverner que lui -  même , résolut de chercher fortune ailleurs. Les Ioniens  y  qui ne trouvoient dans VAttique, pays sec et stérile, qii^une subsistance précaire^ et qui n'y avoient pas encore formé de liaisons bien étroites, n'étoient pas fort attachés à ce pays : il les fit solliciter de l'accompagner en Asie. Il n'eut pas de peine à les y engager: il fallut au moins deux ans pour faire les préparatifs d'un tel voyage. Ainsi les Ioniens partirent pour se rendre en Asie 6p ans après le retour de^ Héraclides, et i4o ans après la prise de Troie. C'est aussi le sentiment d'Eratosthènes, et l'opinion de ce savant sert merveilleusement à appuyer les preuves que je viens de donner. «De la prise(2) ^ de Troie  y  dit-il  y  au retour des Héraclides  y  il » y a 80 ans, et du retour des Héraclides à la » fondation de l'Ionie, 60 ans». Thucydides, écrivain exact ^ et beaucoup plus ancien qu'Era-tosthènes  y  place (3) aussi la conquête du Péloponnèse 80 ans après la prise de Troie. Il ne dit pas, il est vrai, en termes aussi positifs, que Ic^

       (1)  Paasan. Achaic. sive lib. yii ^ cap. 11 ,  p.  5^3  et 5a4.

       (2)   Eratosthen. apud Clenent. Alexandr. Strotnat. lib. i^ pag. 4o'i.

       (3)  Thucydid. lib. z, ^. xii.
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       43s      HISTOIRE    D'HÉRODOTE.      -migration loniène eut lieu 60 ans après cette

       , conquête ; mais il est facile de le présumer d'après son récit* En effet^ il dit qne ce fut atec bien de la peine (1) que la Grèce étant parrcîme à jouir d'une paix solide, et à ne plus éprouver de commotions pendant tr^-long-temps, envoya au dehors des colonies, et que les Athéniens peuplèrent la plupart des tles. Nous ayons prouvé dans le Chapitre  XIV,  concernant la prise de Troie, que cet Historien la plaçoit l'an 3,444 de la période julienne , 1,270 ans avant notre ère. Donc il mettoit le retour des Héraclides l'an 5,5â4 de la période julienne, 1,1 go ans avant

       , notre ère, et l'envoi de la Colonie loniène, vers l'an 5,584 de la période julienne, i^iSo ans avant Tère Chrétienne. ' La seule difficulté qu'on puisse proposer contre ce sentiiTient, vient de Strabon, qui s'exprime en ces (3) termes : a On dit que la Colonie  Moliène » précéda de quatre générations Tloniène ». Il devroit y avoir par conséquent i53 ans entre le commencement de ces Colonies. Cependant il nd se trouve, selon mon calcul, que 80 ans d'intervalle. On ne peut s'imaginer que Strabon ait pris dans ce passage le terme de génération pour une évaluation de temps. Il ne pouvoit ignorer

       Ja manière de les calculer, et d'ailleurs il savoit

       (i) TliQcydid. lib. 1,  §.  xii.

       (a) Strab. lib.  nui,  pag. 872, C,

       qu'Orestes
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       qu^Orestes avoit vécu très-long-temps, et qa'il aroit  régaè  70 ans. U y a plutôt lieu de croire que ce Géographe a  touIu  dire seulement qu'il  j avoit eu quatre migrations des jEoliens ^ sous quatre princes qui se sont succédés de père en fils : la première conduite par Qrestes ; la seconde par Penthilus, fils d^Qrestes ; la troisième par EchâatuS) fils de Penthilus; la quatrième par Graïs, fils d'Ëchélatus. Cette dernière migration est antérieure de très-peu à la CSolonie loniène. Cet Ecrivain yoyoit quatre migraiions différentes des  JEoiiena ^  antérieures toutes les quatre i la Colonie loniène ; la   première  conduite  par Orestes ^ et les trois autres par son fils, son petit-fils et son arrière-petit*fils. Il ne lui en fallut pas davantage pour avancer que cette colonie avoit précédé de quatre générations l^oniène. S'il eàt voulu fixer les époques de ces colonies, il auroit mis plus de précision dans son récit  y  et n'auroit pas manqué 9 selcm son usage  y  de les déterminer d'une manière invariable par des dates certaines» Mais si^ au lieu d'employer des dates, il se fût proposé de se servir du terme de génération ^ comme d'une marque très-connue, et presque toujours usitée parmi les Ecrivains qui l'ont devancé  y  il n'auroit pu dire qu'il y avoit eu quatre générations entre la première migration Moïièae  et la Colonie loniène : car Orestes étoit âgé lorsqu'il se mit à la tête des ^Eoliens, et il devoit avoir alors  jo  ans. En voici la preuve^ Tome ni.   Ee
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       434  HISTOIRE   D^HÊRODOTE. Agamemnon fut tué par ^giste Tannée mé/né de la prise de Troie, c'est-à-dire, Fan 3,444 de la période julienne , 1,^70 ans ayant notre ère. u!£giçte(i) régna sept ans, et fut lui-même tué par OrestesFan 5,45i de la période julienne, 1,365 ans avant notre ère. Orestes régna 70  (a)  ans j donc il mourut l'an 5,521 delà période julienne, 1,195 aos ayant notre ère. Or, comme il (5) avoit go ans quand il termina sa vie, il s'ensuit qu'il étoit né l.'an 3,431 delà période julienne, i,d83 ans ayant notre ère, et qu'il ayoit  jS  ans lorsqu'il conduisit la première CSoionie ^oliène, qui date de l'an 2l,5o4 de la p^ode julienne, 1,310 ans ayant l'ère vulgaire.

       Penthilus étoit un homme fait à cette date, et son fils Ëchélatus étoit né, ou vint au.monde peu de temps après. Graïs, fils d'Ëchélatus, étoit très« jeune lorsqu'il conduisit la quatrième Colonie yEoliène. Strabon le dit positivement Livre xiir, page 873, Â : donc on ne doit compter ces quatre princes que pour deux générations et demie, qui font 83 ans; ce qui revient, à deux ans près, à l'intervalle entre la première migration JEoMèae  et le commencement de l'Ioniène , intervalle que j'ai trouvé, par des moyens plus sûrs, être de 80 ans. D'ailleurs Strabon ne dit pas

       (i) Velleiûs Fatercul. lib. i; cap. 1. ''   (a)Idibid. ,(3)Id. ibid«
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       X  H R O N O L O ai'E.   435   ,

       en termes précis, gue la Colonie iEoUèBe pré^ céda de quatre génératimis Floniène ; ioiais seu-* lementyon dit, ^Atri.  Ainsi-ce A^est point Fopinion de cetAnteur, mais celle de l'Ecrivain dans lequel il l'a puisée ; opinion qu'il n'a pas suiQisamment examinée, comme il l'annonce assez par la manière dont il s'est exprimé.

       n y a des Auteurs qui prétendent qa'Ion fut le chef de la Colonie loniène, et que Nilée n'en fat pas le conducteur. Tel est entr'autres le sen- . liment d'Euripides, qui, dans la tragédie d'Ion  j youlant illustrer le héros de sa pièce ^ lui attribue la fondation de la Colonie, qui, de son nom ^ fut app^ée Colonie loniène (i); ce et^il aura soin » que par toute laGrèce Ion soit lui-même regardé >» comme le fondateur de la Terre Asiatique ^. •

       Vitruve est aussi de cette opinion. Voici ses^ propres termes :  ^thenienses  (2)  ex responsis u4poUinis delphici^ commun iconsilio totius Heh lados tredecim colonias uno tempore in\tisiam deduxerunty dacesque insingulis coloniis cons^ Utuerunt ,  et summxim imperii partem loni ', Xuthi et Creusœ filio, dederunt, quem etiam uÉpoUo Delphis suum filium in responsis est professus, isque eas colonias in ^siam deduxit, et Cariœ fines occupavit ^ ibique cipitates amr-plissimas constituit^ Ephesum , etc^

       ^ (1) EaripicU loA. vers. 74. (2) Vitruv. lib. iv, cap. J, pag^ Co.   .   »

       Se  2
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       436    RiSTOIftE    O^RIrODOTE.

       J'011 fti déjà ftit l'obéenration un peu plus haut,-pages 496 et 4^7 } mais en même temps j'ai fait obserrer que cette Colonie n'ayoit formé que de légers établissemens, qu'elle n'eut aucune solidité, et que9 par cette raison, bien loin de la compter 9 on regarde Nélée comme le fondateur de la Colonie loniène*

       Il ne me reste plus qu'à parler de la fondatimi de quelques villes, tant Doriènes, qu'^oliénes et loniènes ^ en Asie et en Europe, et je le ferai de la manière la plus succînte qu'il me sera possible, sans cependant omettre les autorités sur lesquelles je m'appuie, parce que les Lecteurs sont en  droit.de  les exiger, et qu'un Ecrivain^ quel qu'il soit, ne peut mériter leur confiance| s'il n'a soin de les leur présenter, et de les mettra ta  état de les vérifien

       §.    IV-

       De la fondation de quelques pilles Doriênes, JEloUênes, loniènes,enuisie etenEurope.

       L  Alalib'  fut fondée dans l'tle de Cyrne ( Corse) par les (i) Phocéens, do ans ayant la prise de Plipc^e par Hàrpage , l'un des Généraux de Cyrys. La ville de Sardes fut prise Tan 4,169 de la |)ériode julienne, 645 atis avant notre ére^ comme je l'ai prouvé dans le Chapitre vu ,4;on-cernant les rois de Lydie, La suite des événemena »' '        ■     ■       '   ' ■ ■   I  il  I   ■■■■■■»

       (1) Berodat lib. if $• ciixv.
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       nconkés par Hérodote  y  fut T<Mr que là prise d# Phocée est de Fan 4,172 de la période julienne^ Ma ans avant notre ère : dono Alalîe fut bAtie l'an 4,1 Sa de la période julienne^ 56e ans ayant |?ére ynlgaire.

       II.  Genx des (1) Phocéens qui s'étoient retirée eux lies JBnnsses après la prise de Phocée, se rendirent dans l'ile de Cyme ( Corse ), où il^ demeurèrent cinq ans* La sixième année, ils liYrèrent sur mer un c<»nbat sanglant aux Car-** Hiaginois et aux Tyrxhéniens. L'ayaintage f ut de leur c6té j mais ayant perdu une partie de leurs yaiflseaux et beaucoup de monde, ils retournèrent en Cyrne, prirent leurs femmes et leurs enfana ayec tous les effets qui I^vr appartenoient, et ibndèrent dans FOInotri^ la yille dHyèle. Cette fondation est donc à-pen-^pres de l'an 4^179 de la période julienne, 635 ans ayant nqtre èra

       m. Hérodote ne parie pas de li^ fondation de la ville de Marseille, et l'on a lieu d'en être surpris. Mais si l'on fait attention qu'iLn'entroit pas dans son plan de parler de toutes les émigrations des Phocéens, mais seulement de celles qu'occasionnèrent l'arriyée et les conquêtes des Perses co lonie, cette surprise oessera.

       MeneiUe fut fondée le première année de k Xty* olympade,. c'est-à^dii^, l'an 4>iï4 de la période julienne, 600 ans ayant l'ère yulgaire.

       f t)'lisrodot. Kk i| i. eurr, ei<yi et  cutii.
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       45S H  I  s T O IK»E  J>^HfB  R 0 D O T lU Sohn  le dit (i) poflâtimÉient9.qiiok|ir?il ajoute de» pMTtîcilbirités qt|i .iie penTent s'adeôrder ayee eette ipoque. -Touèrce qu'on .peut en conelttre-, c^ast qu'il étoit mécliboi[enient instruit, de J^Hû-r toire de ces temps-là. Timée, beaucéup .plus ancien quiéâolki, et beaucoup plus accrédité^* fixe la fondatiVlnr de cette vilks: à; Ja-mémeiépo^e. H dit ^ en efiety qu'elle fut fondée'  i  aa atisiSKiMult (2) là bataille de Salamide.. Or on. saâA que cette bataille se donna-l'ail 4^934 de la:péiâo^ |u-r lienne^ é8o ans ayant notre ère. Donc la fondation de Marseille est^ sdbn Timée^ de l'an 4,114 de la période julienne, 6oq ans avanA^l'àre chrétienne etlapremièreiannéede laciLY.*" olyntpikdei^ On peut encoice s'appuyer du témoignage- de Justin. Cet Hîstorieni plaœ (9) cette «fandàtioft sôus^le-règnede Tarifiiin l'AQoieil*^ sans en fixer l'année. Ce prince ^ qui étoitfils :de DéîmSratua^ l'un des'Bacehiadea,'etb«zinGÎ deCôrinthëy lidgna trente-huit ans. Il monta sàr'le triohe l'an 469^ do la p^ode julienne, 615 ansî avant notre élre^ selon Denys d'Halicarnàsse^  Uh. 'm ,  §.  xi. La quin-* 3(ième anôée de son règne concourt donc avec la fondatiotj dé Marseille.    -

       Après des témoignages si précis et; si posiitifs^ on esi surpris que le< savant Pv Pétauiaîtiplhcé

       (i)8olmiPo1ybi8t. ëap. n^pag. 1-2.

       fii)  ■Scymiri Chii OrWs Descript:-vers." qio  et scqv       •*

       (3) Justin.lib. xiaiiiosp^ wi tocn, xi ,  pag. 713». ; • >
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       le commencement de cette ville Fan 4,i75 de la |>ériodejulienne, SSg ans aT^ant Tère vulgaire, c'est-à-Hjire  y  61. ans après sa-véritable époque. H s^appuie d'Hérodote et d'Eùsèbe. Le premier de ces Auteurs ne parle pas de Marseille, et l'au* terité du second est nulle, quand elle est èon* tredite par de graves Ecrivains. Il auroit.pû cependant s'appuyer du témoignage de Pau^ sanias,- qui dit formellement que la fondation {1) de Marseille est du même temps< que celles de la ville d'Hyèle. Mais son autorité ne peut prévaloir sur celle de Timée, SiUf-téiit quand ;on >fait attention que cet Auteur est peu exact, et qu'il a beaucoupi souffert des Copistes. Si  un  veut biea ceptod^t loi accorder quelque sorte de confiance en cette occasion, il serai &cile de concilier sott témôigdage.avec celui de Timéë. On pourra dire que Mlurseille fut fondée l'an 4>i i4 de la période julieniie, 6oo.ans avant JétBus-Chfist, et quelés Phoeéens, ôhassés par les Perses, se réfugiènent en partie dans cette ville., et Fagrandirent ^ers l'an 4,179 de la période JBliemne,.53t5 ans av>ànt notre «TQ, qui est la date delà fondation d'Hyèlei Mais dans cette hypothèse le P. Pétau n'en scM pas moins convaincu d'avoir placé cinq andrtrop tôt la fondation de cette viltew   ■    "'

       IV.  Oasis fut fondée (a) par des Samîe^s ; on

       (•)  Paasan. lib. x, cap. vm, pag.  417. (a) Ilerodot. lib. ni, §.  xxvk

       Ee 4
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       44o      HISTOIRE    D'HÉHOOOTE. ignore le temps de cette fondatioii. On pent^ré^ snmer qne ce fut poidant les voyages qaHls (i) firent à Tartessus, c'est  ^  à*^dsre ^ vers l'an 4,074 de la période julienne, 64o ans avant noire ère.

       V.  Abdères (9) fut d'abord fondée parTHméaias de Clasoniènes ; mais ayiant été chassé par les ^Thraces  y  elle fut rebâtie par les Téiens, qui  j voyant leur ville prise par les Perses, s'embàr* tquèrent et allèrent s'établir en Thrace* Cette aeconde fondation doit être de l'an 4,173 de la période julienne, 54i ans avant l'ère vulgaire^ parce que la prise da Phocée la précède d'un an. Eusèbe place la fondation de cette ville en 4,o59 de la période julienne, 665 ans avttit notre ère« Si cette date est exacte, elle regarde l'établisse* mont  de Timéaias de GUsomènes.

       Vil La fondation de (3) Smymè précède Tex* pédition de Xentès de 6âa ans. l^le est donc de l'an 3,6iâ de la période julienne, i,ioa ans avant notre ère. Ojrme en Eolie fut fondée (4) 18 ans auparavant, c'est-à-dire en 3,5g4 de la période jnUenne, 1,1 ao ans avant l'ère vulgaire. Les^ bos (5) l'avoit été 90 ans avant Cyme, je veux dire en 3,674 de la période julienne, i,i4o ans avant notre ère.

       (1) Herodot. Ub. ly > $• oui.

       (a) Id. lib.  I,  J. GLXTiii.

       (3) Herodot. ia yitâ ^omeri;» sab fiaeqi.

       (4)Id.ibid.

       {5)Id.ilrid.

       Digitized by  VjOOQIC

       Vn.  Vue  de Mâos fut fondée par des Leoo* mens et de$ Spartiates. Philonomus (i) de Spaite ayant livré Lacédémmie aux Doriens, eut pour sa récompense'la ville d'Amyeles; Mais en la troîtténie gàiération, les habitaiis de cette ville ayant excité des trouUes contre les Doriens, cenxr d les cliassérent. Les Amycléena prirent atec eux quelques Spartiates ^ et firent voile vers la Crète. Bn passant près de 1^ de Mélos, un détachement de cette flotte la fonda,  h rf ^é^mrfi^  /• rtS>  ^toa* uSxûf à'Wùt'ëjrifif iêui^êi.  Je m'arrête ici pour relever une singulière méprise de Th. Gale, Editeur de Conpn. n a iait imprimer «ftVW^M^^ pw un alpha majuscïile» comme si c'eût été un nom propre^ et il a traduit eu conséquence,  ^podasmuê Mdum hctbitatoribus instruit.  L'abbé Gédoyn  p qui ne savoit pas le  ff^ f  a traduit dans les Mé^ moires de FÂcadémie des Befles-l^ettres, tome xir» Mém. page si4 ; « Apodasmus, se trouvant i la p  hauteur de Mélos  y  prit le parti d'y débarquer p une pairtie de c^ aventuriers, qui s'y établi*-» rent », Ainsi voilà un nouveau fondateur, qu'on avoit jusqu'alors ignoré. Mais laissons l'Abbé Gédoyn avec sa découverte, et passons a l'époque de la fondation de cette île. La conquête de Lacédémone par les Héraclides^ est de l'an 5,5a4 de la période julienne, 1,190 ans avant notre ère, comme je l'ai prouvé. Philonomus eut

       ■   '   ■   '       '   '      ■*

       ^1}  Cqhou  Narrât, xxxvi.
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       44d  HISTOIRE^   d'hÉROOOTE. }a Tilla d^Amyole» pour récompetise de sa tra** faâsoip: En la ti'oiaièinè génération y les Amydéens se soulevèrent contre les Doriens. Ceux - ci les ayant chassés, les Aâiycléens allèrent en Crète; mais il y en evtt qtie1qne&-'un8 qui s^arrétèrent dans l'ile de ^Mélos et la fondèk*ent. Ainsi cette fondation est y au plutôt, de Fan 3,5gi de la période julienne, 1,135 ans avant notfe ère, et^ au plus tard, de  Van  3^632 de la période julienne^ 3,09a ans avant Père vulgaire. Le récit de Conon ne&>urnit pas de plus grande approrîmation ; et 3'fàùdrojt s'en éonténtèr, si nous n^avions pas celui de Thucydides, qui est plus précis. La (1) seizième année de là guerte du Péloponnèse, dit cet Historien ,'lei Mêlions dyànt été attaqués par les Athéniens, ils assurent eux-mêmes qu^îl y avdit 700 ans que leur île avoit été fondée. La seizième année Ôé ïa guerre du Péloponnèse, tombe sur  Van  4,i^8* de la période julienne , 4i6 ans avant notre "ère. Si l'bii retranche 700 de  ii^QBy  on aura 3,598 dé la'^érîode julienne, 1,116 ans avant l'ère vulgaire, pourPannée delà foiidation de Mélos* ; ce qui s'accorde avec le récit de Conon, qui la place entre les années 3,5g 1 et 3,62a.        '

       VIII.  La ville d'IIalicarnasse fut fondée vers Tan 3,539 d^l* période julienne, 1,175 ans avant

       (0 Thacydid. lib. v, §. cxii.
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       notre-èrie. Voye^^ sur cette fondation^ Ghap. xv^ sect. m  j §.  II 9 page 429»

       IX.  La fondation 4e Tile de Corcyre, aujouivr d'hui Corfon, est i-ipeu-près de la même date que celte de Syracnsès. Lorsqu'Archias (i) se Rendit en cette yiUe, il détacha Chersicrates^ de la race d'Hercules 9 qui chassa de Cok*<iyte les Ldburnes qui Foccupoieht^ et il y établit pour colons des bannis de Corinthe. Ilavoit été lui-même banni de «cette ville. De-là l'origine de Tinimitié qui aujbsista entre Corcyre et la Métropole ; inimitié qui se manifesta de bonne heure par une sanglante bataille (s) que 'se livrèrent ces deux peuples  ^ sKe ans avant la fin de la guerre du Péloponnèse , c'€tfts-à*^dire9 en«'4yàâo de la période julienne ^ 664 ans avant notre ère. L'Historien Timée  (S) place la fondation de cette île 6oo ans après la pr^ de Troie. Mais y ou il met la prise dé cette ville beaucoup plutôt qu'Hérodote!et. Thucy-^ dides, ce qui n'est gu^ vraisemblable ^ ou il se trompe. Je croirais'volontiers qu'il y a ici une erreur du Scholiaste d'Apollonius de Rhodes^ qui nous a conservé le fragment de pet Historien ^ ou de ses Copistes. Cependant cette jnâme leços •e trouve nonrseulemènt dans toutes les éditions

       ' '(i)'Striib. lib. Ti/pag. 4i4. Schol. Apollon. Rliod. ad

       (a) Thucyd. lib. i;,. J^ xiu.

       {3} Apfid Schol^.  AbpIIqpU  Rbod^lil». xvj vers. i>ai5«
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       444 HISTOIRE P'BÉROIIOTE. de cet Auteur, mais encoro dans rexoeHèat : nuscrit de la Bibliothèqae da Rei » d'ApoUoniiit de Rhodes, côté 397S7. Coreyre fat donc fondée Tcrs l'an S^gSS de la période jaUenne, 766 ans avant l'ère Tulgaire, comme on le Terra dans pea^ lorsque je parlerai de la fondation de Syracnses.

       X*  Crotone fut fondée un an ayant Syracoses. Myscellusy flUd'Alémon^ descmidant d'Hœalei^ si Fon en croit Ovide, dans ses Métamoridioies, Livre xv, vers 19*59 9 étoit (1) parti aTOc des Achéens pour y établir nne colonie. AxdnaSy qui alloit à Syracuses, étant abordé en ces lieux, aida Myscellus à bâtir sa ville. Grotone est done un peu antérieure à Syracnses, et À-»pen<-^prM de Tan 3,955 de la période julienne, 759 ans avant Tère vulgaire, Syracnses ayant été Sondée Pennée suivante, comme on le verra dans peu. Deiiys d^Halicamaflse asaurecependant (9) que #a fimda» tion est de la troisième année de la dix*septième olympiade, c'est-à-dire, de l'an  4,od4  de la période julienne, 710 ans avant notre ère. Maia je pense qu'il vaut mieux s'en tenir au sentiHMnt de Strabon, qui a écrit sur la Géc^raphie, no»* eenlementen Géograpbe, mais encore ccnnme m Historien qui a approfondi l'histoire et Foiigimi de la plupart des viUes célèbres^

       XI.  Les Pélasg^^ nquTeneaiçiit arrivés dans

       (1) Strsb. lib. ▼!, psg. 4ea et 4oS. <s)DioDyB.IIsliesn. Anli9^Hon*iak.u,f «fjp. iii^
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       FOinbrie, ayant réani leurs forces ayec celles des Aborigèiies ou (Bnotriens, car Denys d'Halicar* nasse prétend^ Livre i,  §.  xiii, que c'étoit le mémo peuple, chassèrent (i) de lltalie lesSicules. Ceux- ' ci passèrent dans la Sicanie. Cette île portoit andetinement le nom de Trinacrie  y  à cause de ses trois promontoires. Elle étoit alors occupée  (a} parles Cyclopes et les Laestrigons. Les Sicaniens^ qui habitoient la partie de ribérie appelée de* puis la Catalogne, sur les borde du Sicanus ^ aujourd'hui le Sègre, en ayant été chassés par les Ligyens, firent une descente dans la Trinacrie ^ eten expulsèrent les anciens habitans 9 qui étoient en trop petit nombre pour leur résister* On ignoro en quel temps se passèrent ces événemens. Les Sicaniens donnèrent leur nom àl'ile. Ils en étoient depuis peu de (3) temps tranquilles possesseurs ^ lorsque les Sicules, forcés d'éyacuer Fltalie, firent une descente en Sicanie. Les Sicaniens, qui n'étoient p^i en grand nombre, ayant été battus, M retirèrent (4) yers les parties occidentale et méridionale de File,, et laissèrent à la disposition des Sicules les contrées les plus fintiles. L'ile prit alors le nom de Sicile.

       Thucydides (5) prétend que cet événement est

       (i) Dionys. Halicarn. Anliq. Rom. lib. i, $. xj:ii i p* 17* (a) Thaoydid. lib.  tx  ,  %.  xi.

       (3)  Dionys. fitalic Antiq. Roman. Uh. t, $. xxxi » p. 17.

       (4)   Thucydid. looo laadato.
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       446  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. antérieur de Si i  was  au premier établissement des Grecs en Sicile. Ce premier établissement est (i) celui de* la ville de Naxos  Van 5yg5S  de la période julienne,  j5q  ans avant notre ère. Les Siciliens passèrent donc en Sicile, selon Thucy-dides, Van 3^665 de la période julienne  y  1,059 ans avant l'ère vulgaire.

       . Ce sentiment me paroît insoutenable^ parce que ce furent les Aborigène^ étales Pélasges qui forcèrent les Sicules à évacuer l'Italie j et qu'à cette époqueiln'y avoitplus de Pélasges en Italie. Deny» d'Halicamasse (s) suppose que cet événement précède la prise de Troie de trois générations, c'est-à-dire, qu'il est de 3,344 de la période julienne , 1,370 ans avant l'ère vulgaire. Comme cette date se lie mieux avec les migrations des Pélasges, et sur-tout avec leur évacuation de la Tyrrhénie et leur arrivée dans l'Attique, que celle qui est rapportée par Thucydides, j'ai cru devoir d'autant plus lui donner la jpréférence, que Phi-listus de Syracuses, et Hellanicus de Lesbos', placent la migration des Sicules en Sicile, le premier, 80 ans avant la prise de TVoie, et l'autre trois générations avant le sac/de cette villej ce qui revient à-peu-près à la même chose.'

       XII.  Des Chalcîdiens (3), partis de l'Eubéesous

       , (i) Thacydid.vlédo Undato.

       (2)  Dîonys.  Halîcarn.  loco  superioa landato.

       (3)  Dioiiys.  Halic. Anti^. Roin.1ib* i^ §. xxn.
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       la conduite de Theuclès  y  fondèrent la ville de Naxo» en Sicile^ l'an S^gSo de la période julienne^ 75g ans avant notre ère. £n effet, Thucydides dit au même endroit, que Tannée suivante ^ Archias , de la famille des Héraclides^ fonda ia yille de Syracuses. Il ne s'agît donc plus que de déterminer Tannée de la fondation de cette dèr* nière ville.

       Xni. Syracuses fut fondée  y  6elon Eusèbe  y  la quatrième année de la onzième olympiade. Le P. Pétau, qui s'appuie dU'témoignage de ce Chronologiste, place cet événement la quatrième année de la neuvième olympiade  y  c'est-à-dire ^ huit ans plutôt. Lorsque ce Savant composoit son grand ouvrage sur la Chronologie  y  les Marbres de Paros n'étoient pas encore connus. S'ils l'eussent été de son temps  y je  suis persuadé qu'il leur au-roit donné la préférence sur Eusèbe. Ces Marbres placent la fondation de Syracuses la viiigt-unièmô " année de l'Archonte perpétuel ^^chyle. Or  y on sait que les olympiades  y  qui sont de l'an 5,938 de la période jtdienne, 776 ans avant notre ère, furent instituéeisia troisième année de cet Archonte ! donc la vingt-unième année de son Archontat correspond à la troisième année de la cinquième olympiade:, c'est à-dire, à l'an 3,g£»6 de la période julienne, 768 ans avant notre ère.

       Ou peut m'objecter que la date des Marbres est  actuellement effacée, et que celle de 494, qu'on lit dans la dernière édition, a été substi-
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       448  HISTOIRE  O'HÉ&ODOTBé tuée par les éditenrs. Je réponds que, quoi^iao  là date de494 ne soit fondée que sur uneconjecture^ elle n'en est pas moins certaine. En effet  y  les oly m^ piades furentinstituées la troisième année de FAr-chontat d'JBschyle. Or, elles le furent l'an 5^93» 4e la période julienne  j  776 ans avant notre ère. Si la troisième année d'^^lschyle se rencontre avec Van  776 avant notre ère ^ la vingt-unième année de cet Archonte doit correspondre avec Fan 3,g56 de la période julienne, 768 ans avant notre ère. Cette date est encore confirmée par FAge du poète Eumélus^ qu^usèbe dit avoir fleuri en la troisième olympiade, Qr , S. Clément d'Alexandrie assure (1) qu'il s'étoit joint à Archias  y  qui avoit fondé Syracuses. Il pojivoit avoir alors 45 ans} ce qui n'est pas un Age trop avancé pour se joindre à une nouvelle colonie. Mais si Archias n'avoit fondé Syracuses qu'en la quatrième année de la onzième olympiade  y  comme le vouloient Eusèbe et Dodwell ^ Eumélus auroit eu 70 ans, et auroit été trop vieux pour songer A se transporter ailleurs*

       Dodwell place  y  de même qu'Eusèbe, la fondation de Syracuses l'an 3,98a de la période julienne, 739 ans avant notre ère. Je discuterai son opi« nion en parlant de la fondation de Mégares.

       XIV.  Les Locriens-Epizéphyriens furent fondés dans la Bruttie, un peu au-dessus du promontoire Zéphyrium  y  par les Loqriens-Ozoles  y  peu

       (i) Clément Alezandr. Stromat. lib. i, pag. 398, lin. i5.

       , après
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       fetprès la fondation de Crotone et de (i) Syracuses^ c'est-à-dire, vers Fan 767 avant notre ère. Evan* the fut le chef de cette colonie. Ëphore atttibuoit la fondation de Locres aux Locriens-Opuntiens. On pourroit appuyer cette opinion4>ar ce vers de (f») Virgile:

       Hic  et  Narydi posueruht mœnià Locri.

       Car il est t^ertain quie Naryx ou Narycion étoît une ville (5) des Locrien^-Opuntiens.

       Mais ceux qui soutiennent ce sentiment, sont forcés d'avouer que tettiB ville fut fondée peu après la prise de Troie, par ces Locriéns, compagnons d'Ajax, fils d'CKlée, qui échappèrent au naufrage de la flotte de ce héros, près du promon* toire Capharée. V'oyeî Servi us, sur le vers de Vii> ffle  ci-dessus cité.

       Denys le Périégètfe prétend (4) que les esclaves des Locriéns ayant eu comn^erce avec leurs mai-' tresses, les enfans de ces esclaves passèrent en Italie.Oe Géographe ne rapporte pas en quel temps cela arriva} mais il est Vraisemblable que si ce fait a eu lieu, ce ne peut être que pendant le siège de Troie. Les Locriènes, abandonnées de leurs maris, et désespérant de leur retour ^ se livrèrent à  leurs esclaves. Les Locriéns, revenus de Troie,

       <   ..< r   1   i. iii i f iii.,

       (i)Strab.  VI,  397,0. (â) Virgil i£ticid. m, «^99. (4> Plin. Hbt. Nat. lib. iv ,  cap. vki, pag. 199. {4) Dionys. Pericg. Orbis Deacript. vers.  565-  . Tome VIL   Ff
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       45o       HISTOIRE    D'HÉRODOTE* chassèrent cette jeunesse de leur pays. C'est faire remonter trop haut la fondation de cette ville.

       Si l'on en croit (i) Conon, cette fondation remonte au temps d'Hercules. Phseax fut le premier roi de l'ile Schérie  y  qui depuis fut nommée Corcyre. H eut deux fils, Alcinoiis et Locrus. Ces deux princes ne pouvant s'accorder, Locrus se retira dans le pays des Bruttiens, avec quelques Corcyréens, qui l'accompagnèrent, et auxqueb il donna son nom.

       Je crois qu'il vaut mieux s'en tenir à l'opinion de Strabon. Voyez ma Table Géographique à l'article Locriens-Epizéphyriens.

       XV. Cinq ans après (a) la fondation deSyracuses, des Chalcidiens, partis de Naxos en Sicile sous la conduite de Theuclès, fondèrent la ville de Léontium, d'où ils avoient chassé les Sicules; et ayant mis ensuite i leur tête Euarchès, ils bâtirent la ville de Catane.

       Je dirai deux mots de Mégares dans l'Attique, à cause de la colonie qu'elle envoya en Sicile ; colonie qui fonda dans cette île une ville de même nom.

       XVI.  La Mégaride fut habitée dans les anciens temps par des (3) Lélèges. Pandion ii ayant été

       •    (i) Cononb Narrât, pag. 246 et 347.

       (2)   Thacyd. lib, vi, §• ni.

       (3)   Fausan. lib. i, cap. xxxix^ pag. g5.0 vid. Metamorpb.. viii, 6a
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       chassé (] ) par les fils de Métion, se réfugia auprès de Pylas, roi de la Mégaride, qui lui fit épouser sa fille Pélia. Pylàs ayant tué son oncle Bias  y  se retira ayec des troupes dans le Péloponnèse, où il fonda la ville de Pylos, et laissa le petit royaume de Mégares à Pandion, son gendre. Nisus, fils  de Pandion, régna (a) dans la Mégaride après la mort de son père. Minos attaqua la capitale de ses Etats et la prit. Mégarée  y  gendre de Nisus  y  lui succéda. Alcathoiis, fils dePélops, attaqua layiUe de Mégares, la prit, et ayant rétabli (3) les murs de lé^citadelle, détruits par les Cretois, il mérita le titre de fondateur. C^est par cette raispn que les Mégariens sont appelés les habitans d'Alcathoiis, AKjuLÛiov vaêTÎIpê y  dans une inscription trouvée à l^égares, et rapportée par Taylor dans le second volume de Démosthènes, page (358)} car c'est ainsi qu'il faut lire ^ et non point  KkkaUov.  Lies Atliéniens restèrent les maîtres de cette ville jusqu'à Codrus. Les Péloponnésiens étant venus attaquer ce Prince la vingt-unième année de son règne, furent (4) battus. Cependant ils s'emparèrent de Mégares ; et depuis ce temps, cette ville riesta au pouvoir desDoriens. Voyez section ii, $. i..

       (i)  Apollodor. Biblioth. lib. iii^ cap. xxv,  %.  v. (a) Id. ibid.  %.  viix.

       (3)   Fausan. lib. i^ cap.  xlI|  pog. 99. Conf. Theogni4«' Sentent* vers. 751.

       (4)   Strab. lib. ix, pag. 602.

       Ff 3
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       4Ô2       HIStOlRE     D^fiiRODOtE.

       XVII.  Vers le temps de  (i)  la fondalioxi  d& Léontiuni) Lamis, sorti de Mégares, sur les froii-* tières de FAttique, fonda Trotilos en Sicile. Il passa dans la suite che£ les Léon tins, et gouverna leur république avec les Chalcidiens. Mais ayant été chassé par les Léontins  y  il fonda Thapsos ^ où il mourut. Ceux qui Tavoient accompagné, obligés de s'enfuir, fondèrent Mégares en Sicile. La centième année après cette fondation, les Mégariens bâtirent Sélinunte, et la deux cent quarante-cinquième année,ils furent chassés par Gélon, roi de Byracuses. L'année de la destruction de Mégares n'ayant point été déterminée, il est presque impossible de fixer celle de sa fondation. • En pareil cas, il faut se contenter d'approcher de très-près. Nous savons par Thucydides que , lorsque Géloii détruisit cette ville, il étoit  déjà. roi de Syracuses. Mais en quel temps s'empara-^ t-il de cette ville ? C'est une nouvelle difficulté. Les Marbres de Paros (2) supposent que ce fut sous l'Archontat de Timosthènes, et l'an âi5 de l'ère Attique, c'est-à-dire^ l'an 4,â36 de la période julienne, 478 ans avant notre ère, parce que l'ennéadécaétéride n'étant pas encore établie, il faut ajouter seulement s65 ans aux annéesL AttiqueSjpour avoir l'année avant notre ère. Cette

       date est contredite par Pausanias, qui assure (5),

       ■ ■     ■■■    ■ ■    ^

       (1) Thucyd. lib. vf, §. iv.

       (3) Marmora Oxoniens. Epocli.  liv.

       (3) Pau8an« lib. vi ; cap. iX; pag. 473.
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       en termes positifs, que ce Prince se rendit maître de Syracuses la seconde année de la soixante-douzième olympiade y sous VArchontat d'Hy-* brilidès^ c'est-à-dire, en 4,223 de la période julienne, 491 ans ayant Fère vulgaire. Ainsi les Marbres placent Favénement de Gélon au trône de Syracuses, i3 ans plus tard que Pausanias. Eusèbe mçt cet avènement la seconde année de la soixante-treizième olympiade, c'est-à-dire, en 4,227 de la période julienne, 487 ans avant notre ère.

       Ces témoignages sont sans doute respectables ; mais lorsqu'ils se contredisent, et lorsqu'ils sont contredits par d'autres témoignages non moins graves, on devient plus indécis que jamais, et l'on ne doit pas être surpris de la diversité des opinions parmi les modernes, et de l'embarras où j'ai du me trouver. Cependant comme il faut se décider^ Toici le parti que j'ai pris, et les raisons qui m'ont déterminé.

       l'.Diodore de Sicile (i) assure que Gélon régna . sept ans à Syracuses ; et en cela, il s'accorde aveo l'Auteur des Marbres, puisque celui-ci dit qu'il e'empara de Syracuses sous l'Archontat deTimos-thènes, c'est-à-dire, en 4,236 de la période julienne, 478 ans avant notre ère, et qu'Hiéron lui succéda sous celui de Charès, en 4,243 de la période julienne^ 471 ans avant notre ère. Aristote, anté«

       (1) Diodor. Sicnl. lib. xi; $. xxxviii.

       FfS
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       454  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, rieur à FAuteur de la Chronique et a Diodore, e^t aussi (i) de même avis. On doit donc regarder eomme constant que Gélon ne régna à Syracnses que sept ans. S'il s'est emparé de cette yille en 4,333 de la période j ulienne, 4gi ans avant notre ère, comme le veut Pausanias, il mourut en 4,33o de la période julienne, 484 ans avant notre ère. Cependant il étoit encore vivant Tannée même de la bataille de Salamine, qui est postérieure de quatre ans, puisqu'Hérodote (a) assure que les Grecs envoyèrent une députation à Gélon, pour l'engager à les secourir. Il y a grande apparence que Pausanias s'est trompé, et qu'il a pris le commencement du règne de Gélon à Gela, pour celui de son règne à Syracuses. Cela est confirmé par le récit de Denys d'Halicarnâsse, qui (5) porte, en parlant de la députation des Romains en Sicile, qu'Hybrilidès étoit alors Archontôk, et que Gélon, fils de Dinomènes, venoit de s'emparer de la Tyrannie d'Hippocrates,  fêaa-ri Tnv'lTm-^KfÂrwc rvpetvviJ'ûL TApeihn^if.  Or, Hippocrates n'avoit régné qu'à Gela. Si l'on suppose que l'usurpation de Gélon étoit antérieure de quelques mois, comme semble l'insinuer le récit de Denys d'Halicarnâsse , il s'ensuivra qu'elle avoit commencé dans

       mm   >•   •   m        „   ,     m   ■!   ■   Il         I  ■       M        t       I        ■

       (i) ÂristoteL Politic. lib. ▼, cap. xu.

       (a)  Hcrodot. lib. va, 5- cnn.

       (5) Diouys. EUicarn. A»liquitatum Romanar. lib. vu s
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       les six premiers mois de  Van  4^2525 de laxpériode julienne, 491 ans ayant notre ère, et rêrs les derniers mois de la première année^e la soixante-douzième olympiade. Pausanias se trouvera, par ce moyen, d'accord avec cet Auteur, à cela près qu'il met en cette année le commencement de son règne à Syraçuses, et Denys celui de s^n usurpation à Gela.

       3*. Gélon mourut, selon ( 1 ) Diodore de Sicile, sous TArchontat de Timosthènes, après avoir régné sept ans à Syraçuses. Cette année est celle où ce Prince monta sur le trône de Syraçuses, selon les Marbres. Diodore étant Sicilien, il est vraisemblable qu'il étoit mieux instruit de l'His-^ toire de sa Patrie que l'Auteur de la Chronique' de Paros ; et son témoignage, appuyé d'ailleurs de celui d'Hérodote, comme je l'ai remarqué un pe|i plus haut, doit être d'un plus grand poids^ De plus, Diodore (2) ajoute que Thrasybule ayant été chassé, les Syracusains conservèrent leur liberté pendant 60 ans, jusqu'à ce que Deny^ l'Ancien eût changé la forme du gouvernement. Qr, on sait que Denys (3) se rendit maître de Syraçuses sur la fin de la troisième année de la quatre-vingt-treizième olympiade, c'est-à-dire^ au commencement de l'an 4,3p9 de la période

       (1)  Diodor. Sicul. lîb. xi, §.  xxxy^ii.   ,

       (2) Id. lib. 5. txviii.

       (3)  Id. lib.  iLiu,  §. xcv^ xcYi. Xenopli. Heltcn. Kb. ii^ •ap.  II.
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       456 HISTOIRE D'HERODOTE. juUeanej  4o5 ans arant ncitre ère. Ce nomlire ae traawe juste j  puisque met l'expiilsion de Thra^ aybale la  troisième  aimée de la soixante-dix-Imitiéme olympiade, c est-à-dire^ les six premieis mob de Fan 4,349 de la période julienne, 465 ans a^ant notre ère. La troisième année delà soixante^ dix-huitième oljrmpiade  y  correspondant aTec les six derniers mois de la période julienne 4,948, 466 ans ayant l'ère Tulgaire, et arec les six premiers mois de l'an 4,34g de la période julienne , 465 ans ayant notre ère, peut très-bien conyenir au commencement de cette année. Cependant le même -Diodore de Sicile paroît fixer cet éyéne-ment à l'année julienne précédente , puisqu'il le rapporte à l'Archontat de Lysanias, qai commença certainement ayec l'an 4,348 de la période julienne, 466 ans ayant notre ère. Mais il faut faire attention que lorsque cet Historien écriyoit, l'année ciyile des Athéniens commençoit, depuis plusieurs siècles, ayec l'année olympique, et qu'il a presque toujours suiyi la manière de compter an usage de son temps, de même que nos Historiens modernes suiyent la manière actuelle de compter les années, sans s'embarrasser si dans les anciens temps l'année commeniçoit en mars ou en janyier, et sans prendre garde à la différence qu'il y a entre le yieux et le nouyeau style. Hiéron, si l'on en croit (1) Diodore de Sicile, gouyema onze ans %       ■   Il  ^       . 1

       (t) Diodor. SicoL Ub.  v,S' ^^xxyiiu
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       et huit mois, et son frère (i) Thrasybule un an. Mais dans un^autre endroit, il (a) donne oifze ans juste à Hiéron. Sept ans à Gélon, onze ans à Hiéron, un an à Thrasybule, et 60 ans de liberté, font 79 ans : donc Gélon se rendit maitre de Syracusea 7g ans ayant la tyrannie de Denys. Si Ton retranche 7g de 4,5og, on aura les six premiers mois de 4,ii3o de la période julienne, 484 ans ayant notre ère, pour le commencement de son règne à Syracuses, les six premiers mois de 4,3523 de la période julienne, 4gi ans ayant notre ère, pour celui de son usurpation de Gela : il mourut donc dans les six derniers mois de Fan 4,336 de la période julienne, 478 ans ayant notre ère, sous FArchonte Timosthènes, comme }e  dit Diodore. Son frère Hiéron lui succéda^ et mourut dans les six derniers niois de Fan 4,247 de la période julienne, 467 ans ayant notre ère, et Thrasybule fut chassé dans les six premiers mois de Fannée suiyante, selon le même Auteur.

       Gélon (3 ) ne fut pas plutôt maître de Syr acuses, qu'il Fagraudit, et qu'il s'appliqua à la faire fleurir. Il détruisit Camarine, et en transporta les babitans àSyracuses. Il y transporta aussi la moitié des habitans de Gela. Il assiégea ensuite la yille de Mégares, et la détruisit. Ce dernier éyénement . 1   I  1 ■     ■      ■    .        >■   I I  • 1      I   I      ■    >

       ' (t) Diodor. Sicol. lib.  xi, %.  i.xyi. (2)Id.ibid. (3)^Herodot. lib, yii^ 5- c^vi«
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       458  HISTOIRE   D'HÉkRODOTE. doit être arrivé vers la troisième année de son règne  y  puisqu'il lui fallut à-peu-près deux ans pour transporter et établir àSyracusesleshabitans de Camarine et de Gela, et que Mégares étoit déjà détruite  y  et Syracuses dans l'état le plus florissant, lorsque les Grecs députèrent à Gélon, pour le prier de les secourir contre les Perses. Or, cette députation est du printemps de l'an 4yd34 de la période julienne  y  48o ans avant notre ère, vers la fin de la quatrième année de la soixante-quatorzième olympiade* Je place  y  par cette raison , la destruction de Mégares en 4,93a de la période julienne, 489 ans avant notre ère, et s&fondation en 3,987 de la période julienne, 797 ans avant notre ère. Sélinunte fut bâtie par les Mégariens^, 100 (1) ans après, c'est-à-dire, en 4,087 de la période julienne, 697 ans avant notre ère*.

       Dodwell s'accorde, à un an près, avec ce calcul ; mais il s'en sert pour rapprocher les Colonies Grecques dont nous venons de parler, et sur-tout celle qui fonda Syracuses, sans s'embarrasser de l'autorité des Marbres de Paros. Ce savant ayant acquis 4aiis  laRépublique des Lettres une réputation bien méritée, j'ai cru, par cette raison^ devoir discuter son opinion. Vers le temps, dit-il, de la fondation (9) de Catane, Trotilos fut fondée par Lamis. Ce Lamis s'étant joint aux Léontins,

       '    ■   I    II   ■   ■      I       II      -      ■      ■   ■       m   ■■I W I   !■■        I   I   II

       (1) Thocydid. lib. vi, Ç. iv.

       (a) Dodwell Amial. Thucyd. pag. 4c^
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       ei  ayant été chassé de leur ville peu après, il ibnda Thapsos, où il mourut. Les compagnons de Lamis, chassés de Thapsos, bâtirent la ville de Mégares. Dodwell suppose, contre la notoriété des faits, que Mégares, dont la fondation est à-peu-près de Tan 3,987 de la période julienne, 737 ans avant notre ère, fut fondée presque tout de suite après Trotilos. Celle-ci ayant été bâtie vers le même temps que Catane, et Catane l'ayant été cinq ans après Syracuses, il s'ensuit, selon soa hypothèse, que Syracuses a été bâtie la troisième année de la onzième olympiade, qui correspond avec l'an 3,981 de la période julienne, 733 an» avant notre ère. Ainsi il n'y auroit que six ans d'intervalle entre la fondation de Syracuses et celle de Mégares, et qu'un an entre celle de Catane et de Mégares.

       Le récit de Thucydides suppose un întetralle beaucoup plus long. Vers le même temps, dit (1) cet Historien, qu'Ëuarchès fondoit Catane, Lamis aborda en Sicile, et bâtit la ville de Trotilos* L'ayant quittée dans la suite, il passa chez les Léontins, qu'il gouverna quelque t^nps avec les Chalcidiens. Mais en ayant été chassé, il fonda la yille de Thapsos, où il mourut. Les Chalcidiens ^ qui l'avoient accompagné, obligés de s'enfuir de Thapsos, bâtirent la ville de Mégares. • Je demande si  y  d'après cet exposé, on peut raî-

       ; (1) Thttcyd. Mb. vi, 5« iv.
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       46o  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, sonnablement conclure queMégares ait étéfondée un an après Catane. Trotilos fut bâtie environ un an après Catane. Thucydides ne dit pas combien de temps Lamis resta à Trotilos ; mais il est à présumer quHl y demeura au moins huit ans. Je ne crois pas qu^on puisse fonder une ville ^ et donner à son gouvernement une forme stable dans un moindre espace de temps. Il passa ensuite à liéontium^ qu^il gouverna peu de temps,  ohiyùw ^ivov>  Je sais que cette expression est indéterminée ; mais on ne peut lui faire signifier guèra moins de quatre ans, lorsqu'on fait attention que les Léontins ne mirent pas de prime abord Lamis À la tête de leur République  y  qu'il lui fallut lier sa partie bien adroitement, pour venir à bout de son entreprise, et qu'il dut employer beaucoup de temps en cabales ^ en brigues, en menées } car aucun Historien ne dit qu'il se mit par force à la tête des affaires. L'année suivante il bâtit la ville de Thapsos, où il mourut. Thucydides ne marque pas combien de temps il survécut à cette fondation. Je suppose que ce fut lo ans. Ceux qui l'avoient acconjpagné, furent chassés l'année suivante, et fondèrent, l'année d'après, la ville de Mégares, Ainsi Mégares fut bâtie s6 aps après Catane, et' 3i ans après Syracuses. Par conséquent l'époque de la fondation de cette dernière ville, rapportée par les Marbres, s'accorde avec le récit de Thu-* cydides. On peut inférer de Diodore de Sicile, que
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       Mégares a été construite en 3,g63 de la période julienne9 761 ans aTant notre ère : car Sélinunte^ dit-il, fut (1) détruite la quatrième année de la quatre-vingt-douzième olympiade, a42 ans après 6a fondation. Donc Sélinunte fut fondée, selon cet Historien, l'an 4,065 de la période julienne, 65i ans avant notre ère. Sélinunte étant elle-même postérieure de 100 ans à Mégares, celle-ci doit' avoir été bâtie l'an 3|963 de la période julienne, 751 ans avant notre ère. Cela fait une différence de â4 ans entre le récit de Diodore et celui de Thacydidés. Dans l'incertitude que doivent natu-> rellement faire naître des dates si discordantes, je penche naturellement vers Thucydides, qui n'étoit pas moins instruit que Diodore, et qui, étant beaucoup plus ancien que cet Ecrivain, avoit de plus grandes facilités pour connoitre les véritablea époques des fondations des principales villes de Sicile. Je ne m'arrête point à l'opinion d'Eusèbe, qui place la fondation de Sélinunte . en 4,066 de la période julienne, 648 ans avant notre ère, parce que son témoignage a peu d'au-» torité, sur-tout lorsqu'il est contredit par des passages formels d'anciens Auteurs.

       XVIII.  Gela (a) fut fondée par Antiphémus de Rhodes et Entimus de Crète, 45 ans après

       (1)   Diodor. Siciil. lib.  xtu,  $. laz..

       (2)   Thacydid.lib. vi, §. iv.
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       462       HISTOIRE     D'HÉRODOTE. Syracuses, c'est- à- dire, en 4,ooi de la période julienne, 7i5 ans avant notre ère.

       XIX. Zancle, si l'on s'en (i) rapporte à Thu-cydides, fut fondée par les Sicules, vers l'an 3,655 de la période julienne, i,o5g ans avant notre ère; mais comme les Sicules passèrent en Sicile vers l'an 3,544 delà période julienne, 1,370 ans avant notre ère, ainsi que je l'ai prouvé n® xi, il est évident qu'il faut faire remonter la fondation de Zancle à-peu-près à cette époque. Les Grecs y envoyèrent dans la suite une Colonie, qui s'en empara. On ne peut en déterminer le temps. Je présume cependant que ce fut dans le même siècle où le goût des émigrations fut le plus dominant , c'est-à-dire, à-peu-près vers le temps où Syracuses fut fondée. Quoi qu'il en soit, des Samiens s'étant sauvés de l'Ionie après la prise de Milet, s'en emparèrent. Scythes (2) étoit alors Tyran de Zancle. La prise de Milet étant de l'an 4,216 de la période julienne, 498 ans avant notre ère, les Samiens devinrent les maîtres de Zancle l'année suivante. Ânaxilas, Tyran de Rhégium, soumit cette ville en 4,2 20 de la période julienne , 4g4 ans avant notre ère. En voici la preuve. Diodore de Sicile (5) nous apprend qu'il mourut en 4,238 de la période julienne,

       (1)   Thucydîd. lib. vi, §• iv#

       (2)  Herodot. lib. vi, J. xxni.

       {3)  Diodor. Sicul. lib. xi, ^. xxviii*
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       476 ans ayant notre ère, la première année de la «oixante-seizième olympiade, après un règne de 18 ans. Si YQUS ajoutez irS^ à 476,  et si vous les retranchez de 4, .238,  tous  aurez 4,ii:lo de la période julienne, et 494 ans arant notre ère ^ pour Vannée  e/ù  il commença à régner à Zancle. Anaxilas ne fut pas plutôt maître de cette Tille, ^u'il en changea le nom, et lai donna celui de Messène(i), son ancienne patrie. Ce Prince étoit sans doute Messénien dWigine. On peut voir dans  (a)  Pausanias de quelle manière il s'empara de cette ville. Elle y est exactement racontée, à eelè près que cet Auteur rapporte ce fait a la vingt-neuvième olympiade, quoiqu'il soit de la troisième année de la soixante.-onzième^ comme ^e viens de le! prouver^ et comme on l'a vu> plus au long dans  mes  Notes sur Hérodote^ Livre vr, §.  XXIII,  note 27 „ et sur-tout Livre  tu,  $.  clxiv  , note 260.

       XX.  La fondation d'Himère (3) est postérieure à celle de Zancle. Euclides, Simus et. Sacon , étoient les chefs de la Colonie qui s'y établit vers l'an 4,065 de la période julienne, 649 ans avant Botreére, et la quatrième année de la- trente-deuxième olympiade^: car (4) Diadore de Sicile.

       (1) Thncydidv Ufc. vi,  §,  v.   ^

       (pi)  Pausan. lilx  IV  ; ca^ xxiir^ pag. 536 et.33.7.

       (3)  Thucydid. lib. vi, ^ v.

       (4)  Diodor. SicuLUb.xui, §. x«xii.; pag. 690. Tome m.   *Fta
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       464  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, assure qu'elle fut détruite par les Carthaginois^ la quatrième année de la quatre-Tingt-douEième olympiade,  aio  ans après sa fondation. Acres(i) fut bâtie 70 ans après Syracu^es, c'est-à-dire, l'an 4,026 de la période julienne, 688 ans avant notre ère, et Casmène5(2) 520 ans après Acres, l'an 4,o46 de la période julienne, 668 ans ayant l'ère vulgaire. C'étoient deux Colonies de Syra-cuses.

       XXI.  Les habitans de Gela (5) envoyèrent, 108 ans après leur fondation, une Colonie qui bâtit'la ^îll^ ^'Acragas, ou Agrigente, c'est-à-dire, en 4,109 ^^ la période julienne, 6o5 ans avant notre ère.

       XXII.  Camarine éprouva différentes vicissitudes. Elle fut fondée (4) par les Syracusains, ,i35 ans après Syracuses, c'est-à-dire, en 4,091 de la période julienne, 6d3 ans avant notre ère. Dascon et Ménécolos furent les che& de cette Colonie. S'étant ensuite révoltée contre les Syra-cusains, elle fut détruite l'an 4,215 delà période julienne, 499 ans avant l'ère vulgaire. Peu après, Hippocrates, Tyran de Gela ,  la rétablit. Comme Hippocrates régna à Gela en 4,216 de la période julienne, 498 ans avant notre ère, ce rétablis**

       (1)  Thucydid. lib. vi, J. v.

       (2)  Id. ibid.

       (3) Id. ibid.  §.  jv.

       (4)  Id. ibid. 5.  V.

       sèment
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       sèment de Camarine doit être à-peu-près de Tan 4,217 ^® la période julienne, 497 ans avant notre ère, et sa destruction de  Van  4,2i5 de la période julienne, 49g ans avant notre ère* Gélon la détruisit de nouveau, et en transporta les (i) habitans à S3rracu8es. Il étoit alors Tyran de Sy^ racuses, et cela se passa au commencement de «on règne. Il s'empara de Syracuses en 4,25o de la période julienne, 484 ans avant notre ère : donc Camarine fut détruite vers Tan 4,231 de la période julienne, 483 ans avant notre ère. Je ne m'arrête point a l'opinion (2) du Scholiaste de Pindare, qui prétend que la prise de Camarine arriva vers le temps de l'expédition de Darius en Grèce, qui est de l'an 4^224 de la période julienne, 490 ans avant notre ère. L'autorité d'Hérodote est supérieure à celle d'un Grammairien obscur, dont le texte même est altéré* Gélon rétablit dans la suite Camarine, comme nous l'apprenons de (3) Thucydides. Ce fut probablement vers la fin de son règne, et l'an 4,235 de la période julienne, 479 ans avant notre ère.

       Si Gélon se rendit maître de Gela en 4,223 de la période julienne, 491 ans avantnotre ère,, il 8*ensuit qu'Hippocrates, qui en étoit Tyran ,périt cette année. Hippocrates régna sept ans à Gela,

       (i) Herodot. lib. vu, J. ctvi.

       (2)  Schol. Pindari ad Olympic.  V,  ig.

       (3)  Thucyd. lib. vi, §. T.

       Tome VU.   * G g
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       '466  HISTOIRE  D'HÉRODOTE. comme le dit(i) Hérodote.  II  cammença doDC  i régner Fan 4,216 de la période julienne, 498ans avant notre ère. Il succéda à son frère Cléandre, qai fut tué par Sabyllu». Gléandre avoit aussi régné sept (s) ans à Gela. Il étoit ffls de Pantarès. Gélon descendoit d'un habitant de Ifle deTélos-, qui accompagna Antiphémus de Rhodes, lors^ qu'il fonda la ville de Gela. Un de ses deseendans-, nomméTélinès, devint Hiérophante de Cérès et Proserpinfe. Hérodote raconte de quelle manière il parvint à cette dignités

       XXIIL Tarante, dans la grande Grèce, fut fondée après la première guerre de Messène, par Phalanthe, qui se mît à la tête des Parthéniena. Strabon parle fort au long du sujet qui- donna lieu à cette fondation. On peut le consulter Livre Yi, pages 4a6 et 4^7. Cette première guerre commença Fan 5,971 de la période julienne, 743 ana avant notre ère^ et finît l'an  S^ggi  de la période julienne, 7 25 ans avant notre ère. La fondatioB de Tarante, qui suivit de près la fin de eette guerre, est donc environ de l'an ^,999 de la période julienne, 75^3 ans avant notre ère.

       XXIII^. Epidamne, plus connue des Romains sous le nom de Dyrrhachium, étoit une (3) colo^ nie des Corcyréens. Phallus, fils d'Eratoclides^^

       (i) Herodot. Hb. vu, J.ctv.

       (2) Id. ibid.  §.  cLiv.

       (5) Thucydid. lib.  1, S*  x^^^-  Stiab. lib. vu, pagw 486  j  B.
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       Corinthien, et de la race d'Hercules, en fut le chef. On ignore le temps de sa fondation.

       XXIV»  ApoUonie, yille située à 60 stades du Golfe Ionien, fut fondée par les (1) Corcyréens elles Corinthiens. Tel est le sentiment de Strahon et de Scymnus de Chios, auquel on peut joindre Pausanias, puisque cet Historien raconte que quelques Corinthiens prirent part à cette fonda-* tion. On peut cependant opposer à^ces autorités des témoignages d'Auteurs très-graves, qui attestent qiAf cette ville fut fondée par les Corinthiens^ sans parler des Corcyréens ; tels sont (2) Thucy-dides, Pline et Etienne de Byzance. Ce dernier Ecrivain ajoute que Gylax conduisit cette colonie , et qu'il l'appela de son nom  Gylakia ;  car c'est ainsi qu'il faut traduire ir  iyilro  rJA<t|, or TuXplkUv  èvofjLtKTî , et non avec Berkélius,  cui Gylax imperapit^ qui urbem Gylaciam nominaviU Je n'aurois pas relevé cette méprise,'si elle n'avoit pas induit en erreur des Savans très-estimables. On ne sait pas au juste en quel temps cette ville fut fondée, mais l'on peut présumer qu'elle le fut pendant le règne dePériandre, c'est-à-dire, en tic l'an 655 avant notre ère, commencement de son

       (1)  Strab. lib. vu , pag. 486 , B. Scymni Cbii OrbU Dcscript. vers. 439. Fausan. Eliacor. prior, sive lit. v, cap.  XXII  y  pag. 455.

       (2)  Thooydid. lib. i, §. xxvi. Plin. Hist. Nat. lib. m, cap. :£xiii; pag. 179, lin. i5. Steph. Bjzant. voc. 'ATo^-

       Gga
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       468  HISTOIRE  D'HÉRODOtË. règne, et l'on 563 avant la même ère^ temps  ië sa mort. On peut encore conjecturer que ce fut laL doreté de ce Prince qui força les Corinthiens et tes Gorcyrééns à abandonner leurs Patries pour  se retirer en d'autres pays. Ces deux conjecturessont appuyées sur ce que dit Plutarque (i), qu'Apol-lonie^ Anactdrium et la presqu'île de Leucade n'eussent pas été habitées par les Grecs, si la punition des crimes de Périandre n'eût pas été long-temps différée.

       M. Heyne, savant distingué, qui nefidt pas moins d'honneur à sa Patrie qu'à la République desLettres, a parlé des fondations d'une partie de ces villes 5 dans le (a) préambule^ au second Yo-lume de ses Opuscules Académiques. Comme lepeil d'accord sur ces fondations^ qu'il y a entre nous^ m'a fait entrer en défiance sur l'exactitude de mes calculs, je les ai relus avec la plus scrupuleuse attention, et les ayant vérifiés de nouveau, ils m'ont présenté les mêmes résultats. Si ce Savant prend la peine de motiver dans une nouvelle édi-^ tion ses calculs, je me ferai un devoir de le suivre et de corriger les erreurs dans lesquelles je serai tombé 9 dans le cas où ses motifs me paroitroient mieux fondés que les miens.

       Si j'avois voulu parler de toutes les Colonies I      ■■     ■  I  ■■   *ii     I   11  ■       I       II

       (i)Plotarch.de8erâNainini8vindictflytom.ii,p.55!i,E«

       (2) Chr. G. Heyiiii Opiiscula Academioa collecta et am«

       madversionibas locopletatai vol. ^i, in Proœnûo, p. 8 et 9.
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       (SrecqueS) cet article auroit été trop long. Je me vois j  par cette raison, obligé de renvoyer le Leo^ teur à la Table nr, qui se trouve à la fin de la quatrième édition du  Voyage d^^nacharsU. Cette Table est du savant de Sainte-Croix.

       CHAPITRE     XVI.

       Des Héraolides.

       JlL  ercules  transmit en mourant les droits qu^il avoit sur le Péloponnèse, à Hyllus, Tainé de$ enfans qu'il avoit eus (i) de Déjanire, et lui ordonna d'épouser lolé, quand il auroit atteint Fâge de puberté. Hercules avoit été persécuté par £urysthée ; ses enfans ne le furent pas moins* Obligés de s'enfuir  y  ils se (9) réfugièrent à Tra* ehis 9 auprès de Céyx , qui en étoit roi. Mais ce prince n^étant point assez puissant pour les protéger, ils traversèrent l'Hellade, c'est-à-dire, la liocride et la Béotie, et se rendirent à Athènes» Hyllus s'étant assis près de l'aiitel de la Miséri-, corde, qui étoit sur (3) la place d'Athènes, implora le secours des Athéniens. Thésée, qui avoit été le compagnon des travaux d'Hercules, régnoit alors. Non-seulement il prit la défense

       www——Pf« i j     I I n  I   ■   ■ ■  .   t     •   '*   ■   'P   ■ ■    ■ ■  I    ■■—^g^iP^ii^

       (1) Apoliodori Biblioth. lib. a, cap. vu, §. vu. {9) Id. ibid. cap. viii,  %.  i, (S) Paoaan. Attic, sive lib. ly cap. xvii 9 pag* 3g.
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       '470  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, d'Hyllus et de ses frères, mais encore il fit la guerre à Eurysthée. Les Péloponnésiens furent battus, les fils d'£iirysthéepéril*ent dans l'action, et Eiurysthée lui-même fut tué par Hyllus près des roches Scironides. Les (i) Héraclidess'emparèrent de toutes les villes du Péloponnèse. Mais la peste ayant fait des ravages afireux dans le pays^ Foracle que l'on avoit consulté, répondit que lea^ Héraclides étant rentrés dans leur Patrie avant le temps prescrit par les destins /les dieux les en punissoient. Hyllus se retira à Marathon, sur les terres des Athéniens, et épousa Tolé ,  fiUe d'Eu-rytus, suivant les ordres de son père. Son humeur inquiète ne lui permettant pas de rester long-^ temps dans l'inaction, il envoya de nouveau consulter l'oracle de Delphes. L^ réponse du dieu fut équivoque. Hyllus l'ayant interprétée à son avantage , il rentra dans le Péloponnèse ; et ayant provoqué (â) à un combat particulier le plu3 brave de l'armée ennemie, il fut tué. Son fils (3) Cléodaeus fit une troisième tentative, qui ne réussi  % pas mieux. Aristomachus, fils de Cléodaeus, en fit une quatrième y qui n'eut pas un ineilleur suc-* ces  y  comme nous l'apprenons d'(Bnomaiis (4). c( Lorsqu'Aridœus  y  dit-il, eut péri en tâchant de

       (i) ApoUodor. lib. ii, cap.  tiii  , §.  i.    *

       (a) Herodot. lib. ix, §• ^^^tvi.

       (3) Eusebii Praepar. Eyapgel. lib.  r,  cap.xx^pag. aio.

       (4)M.'ibid.
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       » pénétrer par l'Isthme, son fils Aristomachus » vint vous (1) consulter sur la route qu'il de voit » prendre ; car il avoit le méine désir que son D père. Vousluirépondîtes : Les dieux te montrent )) la victoire, si tu prends les chemins étroits et » humides. Il essaya de pénétrer par l'Isthme  y 1) et périt dans le combat ». On trouve encore quelques passages d'autres Auteurs, où il est fait mention de ces deux dernières entreprises, mais d'une manière si obscure, que je crois inutile de les citer. Celui d'(ÈEnomaiis est clair et précis. Cependant il s'y est glissé une légère erreur de copiste, qui a mis  A^sS^ttiov  et Api<r<tî'of, au lieu de KAeo</i«rf« et de Kxio<^fifciPf • CléodsBus étant fils d'Hyl-lus, et non Aridaeus, comme on peut s'en convaincre, enjetant les yeux sur le passage d'Hérodote, ci-dessus rapporté. Enfin (2) Aristodémus, Téménus et Cresphontes , ayant de nouveau consulté l'oracle, ces princes , sur une réponse plus claire et plus précise, contruisirent eiî Etolie une flotte, avec laquelle ils pénétrèrent dans le Péloponnèse, dont ils se rendirent maîtres après quelques combats. Ils avoient dans leurfirmée de^ Tyrrhéniens, commandés par Archondas ; et ce fut dans cette occasion qu'on connut, pour la première fois, en Grèce (3), la trompette Tyrrhéaienne,

       ( i) (Bnomaiis adresse la parole à Apollon, (a) ApoUodor. lib. 11, cap.  vixl,  §» 11 et seg. (3) Scboliasics vetua in Sophoclis Ajaceni, vers* 17.
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       Aja     HISTOIRE    D'HÉRODOTE*

       J'ai rapporté de suite l'historique du retour des Héraclides  y  afin de ne point couper le fil de la narration. Je vais maintenant tâcher de fixer les dat^ de cette conquête, et des différentes tenta-r tires qui la précédèrent. Je commence par l'épo-r que de la conquête, parce que les autres en dépendent. Ce point une fois donné, les dates de la première et de la seconde tentative, ne seront pas difficiles & déterminer ; mais celles de la troi^ çième et de la quatrième, resteront toujours incertaines.

       Thucydides assure que (i) les Héraclides s'em-i-parèrent du Péloponnèse 80 ans après la prise de Troie. C^étoit aussi le sentiment d'ApoUodore (d)  y d^Eratosthènes (3) , de (4) Velléïus Paterculus, en  ixfL  mot, de tous les Ecrivains qui ont eu occa^ eion d'en parler. Cette date, universellement adoptée, vfprioit nécesifiirement, selon que Fou reculoit pu que Fon avançoit la prise d^ cette ville. J'ai prouvé  que  Trpie avoit été   détruite

       Scholiast. Eoripidis in Fhœnissas, vers. i386« Le Scbo-liaste de Sopbpples ^ Edition de Rome ,  porte Ariclioiidaflifi inais M. Valckeiiaer prouve très-bien qq'il fa^t lira Archondas. Voyez la note de ce Sayaut sar le4 Fhéni-: çiènes, pag. 764.

       (0 Thucydid. lib. i, Ç. xii.

       (q)  Diodor. Sicul. lib. i ^ S* ^i  W*  9*

       (3) démentis Alex. Stromat. lib. i, pog. 4o;|.

       ^4) Vc^çi^8Fatelpc^L lib* i;^ €ap« u.
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       CHRONOLOGIE.   AjS

       Von  3,444 de la période julienne, 1^970 ans avant Vère  vulgaire, par led témoignages d^érodote, de Thuc jdides, de TAuteur de Tancienne Vie d'Homère, et par la suite des rois d'Albe. J'ai fait voir la manière vicieuse dont s'y étoient pris, pour fixer cette époque, l'Auteur de la Chronique deParos, ApoUodore et Eratosthènes, et, par conséquent, le peu de confiance que doivent ina-r pirer ces Ecrivains. Il s'ensuit que les Héraclides fiont rentrés dans le Péloponnèse, selon Hérodote, Thucydides et l'Auteur de la Vie d'Ho^ inère, l'an 3,5^4 de lapériode julienne, i,igo ans avant l'ère vulgaire, et que cette époque est la seule vraie, la seule authentique.

       On peut parvenir au même butdecette manière. Lorsqu'Aristodémus mourut, non-seulement la conquête du Péloponnèse étoit achevée, mais encore les partages étoient faits, et tout étoit tranquille, tout étoit pacifié. Il se passa donc plu<« sieurs années entre le commencement de cette conquête et  Is^  mort d'Aristodémus. Je donne à cet espace 12 ans, et c'est, je crois, le moins qu^on puisse lui assigner. Ses fils, Proclès et Eurysthènes, étoient jumeaux, et naquirent peu de jours (1) avant sa mort. Théras, leur oncle ipaternel, gouverna pendi^nt leur minorité. Leur {majorité n'est et ne peut être placée que â5 ans après la mort d'Aristodémus. Théras, qui, pen^^

       (1) Herodût. lib. Vi; S* u;.
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       474  HISTOIRE  D'HERODOTE, dant la tutèle  y  ayoit joui de tous les honneurs de laroyauté, ne pouvant se résoudre à descendre au second rang  y  forma le projet de fonder une colonie. Il fallut au moins trois ans pour rassem-Uer des gens de bonne volonté, et pour faire tous^ les préparatifs nécessaires. Il s'est donc écoulé 4o tos entre la conquête du Péloponnèse et la fondation de l'île Calliste par Théras. Or, j'ai prouvé, Chapitre xi,page Ssg et suiv. que cette fondation étoit deFan 3,564  ^^ ^^  période julienne, 1,15o ans avant l'ère vulgaire : donc la conquéto du Péloponnèse est de l'an 3,5â4 de la période julienne, i, i go ans avant notre ère.

       Comme cette époque est très - importante,  je vais en apporter une autre preuve. Léotychidès, roi de Sparte, ayant été (i) déposé l'an 4,345 de la période julienne, 46g ans avant l'ère vulgaire, la couronne passa à son petit-fils Archidamus, qui étoit alors âgé de 3o ans. Archidamus dèfr^ cendoit, à la vingtième (a) génération, d'Aristo-démus, qui conquit le Péloponnèse. La règle des générations n'est pas la même chez les Lacédé-moniens, qi^e chez les autres nations. Ce peuple, comme je J'ai observé dans le Chapitre xiv de la prise de Troie, avoit défendu de se marier avant l'âge de -36 ans, ou même de 37 ans ; et il

       '■!■■       M   ■■   ■       '   I   '        ■■■   I.      — i,    l..^.»il»<   .   .   .^    ..         •        ■    .1 —   I   ■   ,         I   I      ■         I   I .

       (1) Oodwell. Annal.  Thacyd. pag.  70et 72. - (a) J'ai rapporté la généalogie d'Archidomiu dans mea Kates SOT Hérodote;  livre viii ,  §, cxxxi, note*  iBw,
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       paroit que c'est à cette loi que fait allusion (1 ) Aristpte  y  lorsqu'il dit qu'il ne faut point se marier, tant que le corps prend de l'accroissement, et que les hommes ne doivent prendre une compagne que vers leur 57* année. A Sparte, les rois n'étoient pas moins soumis aux Loix que les derniers de leurs sujets. Les générations étoient donc de  5j  ans à Lacédémone, tandis qu'elles n'étoient que de 33 ans dans le reste de la Grèce. Si on multiplie les vingt générations depuis et compris Archidamus, jusques et compris Aris-todémus, par 37 , on aura 740 ans, lesquels étant ajoutés à. 4gg 9 parce que Léotychidès fut déposé 469 ans avant notre ère, et parce qu'Ar— cfaidamus, son petit-fils et son successeur, avoit 3o ans lorsqu'il parvint à la couronne, donner ront l'an 3,47s de la période julienne, 1,239 ans avant l'ère vulgaire, pour l'année de la naissance d'Aristodémus. Cela s'accorde très-bien avec l'hypothèse d'Hérodote, de Thucydides et de l'Auteur de la Vie d'Homère, puisque ce prince avoit 49 ans lorsqu'il conquit le Péloponnèse, et 61 ans quand il mourut.

       En voici une troisième preuve. Les Méliens (2)

       assuroient, la seizième année de la guerre du

       Péloponnèse, que leur île avoit été fondée 700 an6

       auparavant. L'envoi de la Colonie Doriène dans

       -f "       ■ — ■■i.i.i ■■      *   I.  .,»,■,■■     ■    I  ■ ^1       .        ■

       (1) Ari8totel.deRepab]icâ,lib. vii^cap. Ji^vi^p. 464,0, (?J Tbucydid. lib.  V,  5. çxM.
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       478  HISTOIRE  D'BÉRODOTfi. cette ile, est donc de Tan 3,5g8 de la période julienne, 1,116 ans avant l'ère vulgaire. D'un autre c6té, Conon (1) raconte que Mélos fut fondée en la troisième génération, après la con«» quête du Péloponnèse, par les Héraclides : donc cette conquête doit être placée entre l'an 3,4g8 de la période julienne, i,ai6 ans avant notre ère^ et l'an 5,53i de la même période, 1,183 ans avant Tère vulgaire. J'ai placé, d'après le système d'Hérodote et de Thucydides, cette conquête Van  5,594 de la période julienne, 1,190 ans avant notre ère : donc elle se trouve en la troisième g^ération, avant la fondation de Mélos. Il n'en eeroit pas de même de l'hypothèse d'ApoUodore  et d'Eratosthènes ; car l'établissement de la Colonie Doriène à Mélos, précéderôit la conquête du Péloponnèse de 1 s ans, bien loin de lui être pos* térieure de deux générations et demie au moins. Cela seul suffit pour faire sentir à toute personne non prévenue, que le système de ces deux Savans est insoutenable.

       Cette époque une foi$ fixée, il est aisé de déterminer l'année où fut tué HyUus, en tâchant de pénétrer dans le Péloponnèse. Hérodote ra« conte  (2)  que les Péloponnésiens vinrent au-de^ vant de ce prin/ce, et qu^ayant assis leur camp i l'Isthme, Hyllus défia le plus brave de leur armée*

       "  ■    ■■  y m         I         ^

       (1) Conon, Narrât, zxxvi. (9) Herodot Ub, ix, §• xxvi.
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       lies conditions du combat furent^ queai ce Prince remportoit la victoire, il rentreroit dans les pos-»-sessions de ses pères  y  et que s'il étoit tué  y  les Héraclides ne pourroient revenir que loo ttns après,  hd  Scholiaste de Thucydides dit aussi la même chose sur le paragraphe douzième du pr^ mier Livre. Hyllus fut tué, et sa mort doit être de  Vau  3,424 de la période julienne, i^^go £uis avant l'ère vulgaire, puisque les Héraclides ne rentrèrent que looans après, et que leur retour est de l'an 5,5a4 de la période julienne, I9I90 ans avant notre ère, comme je l'ai prouvé.

       Cette tentative des Héraclides sur le Pélopon-^ nèse, est la seconde. La première la précède de do ans. Le Scholiaste de Thucydides le dit posi-^ tivement à l'endroit ci-dessus cité. Elle est, par conséquent, de l'an 3,4o4 de la période Julienne, i,5io ans avant l'ère vulgaire.

       Les Héraclides n'observèrent pas exactement le traité conclu avec les Péloponnésiens. Cléodseus, fils d'HyUns, fit une troisième tentative , où il échoua, et Aristoihachus, fils de Cléodaeus, en fit une quatrième, qui ne réussit pas mieux. Il est impossible de fixer les dates de ces deux en-> treprises, comme je l'ai observé plus haut. Je les ai placées, la troisième, l'an 3,469 de la période julienne, 1, 345 ans avant notre ère ; la quatrième, Fan 3,5o4 de la période julienne, 1,210 ans avant l'ère vulgaire, afin de laisser aux Héraclides la temps de recouvrer des forces.
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       47B       HISTOIRE    D^HERaDOTE.

       Mais l'on peut me faire une objection. Hyllus ayant été tué en 3,424 de la période julienne ^ ijago ans avant Vère vulgaire^ et le siège de Troie ayant bonimencé l'an 3^43*4 de la même période, i,s8o ans avant notre ère, comment les Héra-clides n'ont-ils pas profité de l'absence des Grecs, et sur-tout de celle des Péloponnésiens , pour envabir le Péloponnèse ? Je réponds, i"". que Cléodaeus, fils d'Hyllus, étoit encore trop jeune pour songer a une conquête de cette importance ; 2"". que les troupes des Héraclides ayant de la peine à subsister après le traité conclu entre Hyllus et les Péloponnésiens, se rendirent elles-mêmes au siège de Troie, sous les drapeaux de ' quelques-uns des plus puissans Princes de ce temps, et qu'après cette expédition, elles revinrent joindre Cléodaens. Aucun ancien Auteur n'en paille, il est vrai ; mais cette conjecture est cepen- . dant d'autant plus vraisemblable, que des fils et des petits-fils d'Hercules s^étant trouvés au siège de Troie, il est naturel d'imaginer que les troupes de Cléodaeus aimèrent mieux se procurer une subsistance honorable, en ofirant à ces Princes leurs services, que de s'exposer à manquer du nécessaire, en montrant un attachement hors de saison à un Prince qui ne pouvoit encore, à raison de sa trop grande jeunesse, pourvoir à leurs besoins les plus pressans. Dans un cas à-peu* près pareil) lorsque le zèle indiscret des Croisades se fut entparé de toutes les têtes, jamais l'Europe
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       De fat plus tranquille. On jpourroit cependant demander^ pourquoi la France ne chassa pas l'Anglois de ses Provinces ? pourquoi elle lie sub-* jugua point l'Angleterre et ^Allemagne ? ou pour-» quoi TAngleteilre n'attaqua pas la France? Dans des temps qui sont près de nous, nous avons de» Historiens qui rendent raison de l'inaction de ces peuples» Mais si ces Historiens n'étoient point parvenus jusqu'à nous, on pourroit faire la même réponse que nous avons donnée, par rapport & l'inaction des Héraclides ; et cette réponse ^ faute de monumens historiques, seroit très-bonne.

       CHAPITRE     XVII.

       Des Rois de Lacédémone.

       O N a fixé dans le Chapitre précédent, d'après des autoôtés respectables, la conquête du Pélopon-nèse par Aristodémus, Téménus et Cresphontes, qui remontoient à Hercules à la cinquième génération , à l'an 3,524 de la période julienne, 1,1 go ans avant notre ère. Les partages faits et le pays étant pacifié, Aristodémus, à qui étoit échue la Laconie, mourut, laissant deux enfans jumeaux, qui ne faisoient que de naître. On voulut adjuger la couronne à l'aîné j mais comme il n'étoit pas possible de le distinguer du cadet, on eut recours à l'oracle de Delphes, qui oi;donna
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       48ô HIStOIftË D'ilEàODOtÈ. aux Lacédémonienft de reconnoitrë pour rois éétf deux princes, à qui où airdit dcAiné les iiotnâ d'Euxysthènes et de Proclès. De-là vinrent les deux maisons des Eurysthénides et des ProcUdes. Agid, second roi de la maison des Eurydthénides^ s'étant distingué par plusieurs grandes actions ^ acquit à ses descendans le sul*nom d'Agides. Il en fut de même dans la seconde maison. Eurjrplion^ ou Euryj^on, troisième prince de cette branishe  y ayant efiacé par des actions d'éclat les deux rois èes devanciers  y  ses descendans prirent le surnom d'Eurypontides.

       On peut regarder la mort d'Aristodémus et la liaissancTe d'Ëurysthënes et de î^roclès  y  comme un point fixe eii Chronologie. J'ai placé cette mort et cette naissance en 5,536 delà période julienne^ 1,178 ans avant notre ère, parce qu'ayant mis^ d'après des autorités qui me paroissent incontestables, la conquête du Péloponnèse en 3,5â4 de la période julienne, 1,1 go ans avant notre ère^ il ne fallut pas moins de douze ans pour pacifier le pays, pour faire le traité de partage et pour affer-* mir la nouvelle domination.

       Qu'on ne s'imagine pas que ce traité de partage soit une vaine supposition dé ma part. Il est réel, et  l'original de ce traité fut jproduit devant le sénat de Rome, présidé par l'empereur Tibère^ l'an 25 de notre ère, c'est-à-dire, environ i,2i4 ans après qu'il eut été fait, et voici à quelle occasion il fut produit Tacite  y  Historien exact ^ sera ^   mon
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       ïaùn  garant, (c Lies Lacédémoniend (i) et les )» Messéniens, dit-il, se disputoient la possession » du temple de Diane Limnatide^ Lacédémone » prétendoit l'avoir anciennement bâti sur sea » terrei»  y  et citoit, pour le prouver, des Poètes et » ses Annales.... Les Messéniens produisoient » ^ancien partage du Péloponnèse fÎEdt entre lea » descendans d'Hercules. Selon ce partage, la » contrée Denthéliate^ t>ù le temple fut élevé » depuis, appculenoit au roi de Messène : témoin » des inscriptions d'une haute antiquité gravées » sur kl pierre et sur l'airain ».  u^uditœ dehinc Lacedœmùniomm et Messeniorum legationes , de jure teinpli Diatiœ Limnatidis  >  quod suis a majoribus, suâque in terra dicatum y Lacedce-^ moniifirmabant annalium mémorial patumque carminibus.... Contra Messenii^ peterem inter Berculis posteras dipisionem Peloponnesi^pro-Udérê, suoque régi Dentheliatem agrum, in quo id delubtum cessissè : tnonintentaque ejus rei sculpta saxis, et œre prisco matière.

       Voilà donc un point fixe et constant. £n voici un autre qui ne l'est pas moins. C'est l'institution, ou plutôt le renouvellement des olympiades. Depuis celle où Coroebus fut vainqueur, elles se célébrèrent sans aucune interruption, et comme on inscrivit alors dans les registres publics les

       (i) Taciti AnaaL lib. iv, §.  xliii;  et de la tradaction de l'Abbé de la Bleterie, tom. iX; pag. 183. ^        Tome Vil.   .   Hh
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       489  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, noms des vainqueurs aux jeux olympiques  y  les Grecs s'accoulumèrent peu à peu à les prendre pour une marque caractéristique des temps. Ces olympiades^ que j'appelle du nom de CcHnoebus, parce que Corœbus d'Ëlée fut le premier qui y remporta le prix de la course, sont incontestablement de Fan 5,g38 de la pério*de julienne ^ 776 ans avant notre ère.

       Eusébe (1) fait coïncider cet établissement avec la 37^ et dernière année du règne d'Alcaménès, qui est le neuvième roi de Lacédémone de la maison des Eurysthénides ou Agides. On a donc nn intervalle de 4i4 ans entre la naissance d'Eu-rysthènes et la mort d'Alcaménès. Eusèbe marque exactement la durée dos règnes de chacun de ces neuf princes. Si l'on s'en rapportoit i ce qu'il en dit, cet intervalle ne seroit que de 3^5 ans, et l'on auroit un déficit de 8g ans. Ce qui prouve évidemment qu'il se trompe, c'est qu'il ne donne qu'un an de règne à Agis, le second roi de cette maison. Cependant ce prince acquit tant de célébrité, que ses successeurs furent nommés Agides. Ce surnom, qu'ils se firent honneur de porter, prouve invinciblement que ce prince 6'illustra par un grand nombre de belles actions, et que son règne ne fut pas moins long que glorieux, L'Histoire ne nous a transmis qu^une seule de se»

       (  I  ) Euseb. Chrome. Cas. pagr 15o, et Cbronicor. poster. pag. ii4.
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       iictions  y  mais on né doit pas conclure de son silence qu'il n'en ait pas fait beaucoup d'autres, puisque ce n'est même que par occasion qu'elle eti a parlé. Je ne mets pas au nombre de ses belles actions l'envoi d'une colonie en Achaïe, et je ne regarde pas cet événement comme un fait assez rema:f-quable pour illustrer son régné. Quoi qu'il en toit, ce fut (i) Patreus qui la conduisit par son t>rdre. Patréus étoit de la naissance la plus distinguée. Il remontoit (2) à la onzième génération à Lacédœmon^ par Preugénès, Âgénor, Âréus^ Ampyx^ Pélîas, iEginète, Déritùs> Harpalus^ ÀnïyciaB> qui donna son nom à la villed'Atoycles et à son territoire, et Lacéddemon, qui cominu-jniqua le sien au pay^. Cette colonie s'empara de la ville d^Aroë, sur la côte ouest du golfe Corin^t thiaque, environ à quatre-vingts stades du Pirus^ fet l'appela Patres, du nom de son chef. Si cet événement ne suffit  pàÀ  t)our illustrer le nom d'Agis-) il y en eut un autre, qui, selon l'opinion bommunedes hommes,couvrit ce prince de gloire* Ce fut la conquête de la ville d'Hélos et de son leryitoirè.

       Après la conquête du PèloponnèsèP, les Héra-tlides, voulant s'attacher par des liens indissolubles lès villes (3) voisines de la Laconie, s'en-

       (1)  Pausaii. Laconic. siVe lib.  lit , cap. 11, pàg. 206.

       (2) M. Achaic. seu lib. vu, cap. xviii, pag. 568. (3> Strab. lib. viii ; pag^ 56i, A»

       Hh  2
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       4B4  HISTOIRE  Û^HÊROOOTr. ^ gagèrent à rendre la justice également à tous let^ citoyens et sans aucune acception de personne* C^estce que les Grecs appeloient dans leur langue^ risottomie, c'est-à-dire, Tégale distribution de la justice. Os leur donnèrent aussi part dans le gouyemement de l'Ëtat^ et partagèrent avec elles les places de la magistrature. Agis ^ prince ambitieux et entreprenant, non content de leur enlever ces prérogatives, leur imposa encore un tribut. Ces villes isolées, ne se sentant pas assess fortes pour résister à une puissance aussi formidable que celle de Sparte^ ou manquant d'énergie^ aimèrent mieux se soumettre que de courir les hasards de la guerre. La seule ville d'Hélos osa résister. Agis l'attaqua, et après une guerre opiniâtre^ dont nous ignorons les détails, il la subjugua, et en réduisit les malheureux habitans dans le plus dur esclavage. Cette conquête n'est pas probablement la seule qui ait illustré ce règne; mais quand elle le seroit, on Voit un plan formé pour asservir toutes les villes voisines de Sparte. Pour exécuter ce plan, il fallut prendre beaucoup de mesures et faire des opérations qui exigèrent un grand nombred'années.EusèbeetleSyncellesesontdonc évidemment trompés en ne donnant à Agis qu'un «n de règne. S'ils se sont trompés à l'égard de ce Prince, quelle sorte de confiance méritent-ils rela^ tivement à la durée des règnes des huit autres 7 U faut donc suivre une autre marche. Celle des gêné-frétions me paroit bien simple. Suivant cette règle,
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       il fant comprendre non-seulement Eurysthènes^ nais encore son père Aiistodémus ; non-seule* ment Alcaménès  y  mais encore son fils Polydore ; car sans eela on n'auroit que Fintenralle entre la mort d'Eurysthènes et la naissance d'Alcaménès^ suivant cette définition (i) de Gensorin : une gén&« ration comprend l'espace  à semenii adê^mentem. Ainsi pour ces neuf Princes, il faut compter onze générations. Dans la plupart des pays de la Grèce on comptoit trois générations par siècle, et telle est réyaluation (s) d'Hérodote. Ces onzo générations ne donneroient que 367 ans. L'interyalle entre la naissance d'Eurysthènes ethi mort d'Alca-ménès étant de 4i 4 ans, comme on l'a vu pa^ 489^ la méthode ordinaire se trouve défectueuso, puis* qu'elle donne 47 ans de moins. Je réponds que cette méthode est infaillible pour le commun des bommes et pour la plupart des peuples de-la,€^ce, qui se marioient à l'âge de trente ans* Maifrl^usage étoit différent à Lacédémone j^on ne- s Y marioît pas avant l'âge de trente-^sept ans, comme je l'ai prouvé pag. Sg8 et suiv.474,476, et ocunme l'avoit prouvé avant moi (3) le savant FVéret. Cette loi ou coutume des Lacédémoniens étoit sage ; Aristote l'approuve, et c'est «ans doute d'après elle que ce philosophe ne permet pas aux hommes de se

       11    i r i   im

       (1) Censorin. de Die Natiji^cap. xyi^i pag. 79. (a) Herodot. lib. 11, §.  cx,uu

       (3) Défense de U Chronologie oontre le système Clira« ^ologiqne de M. Newton, psjg. 68 et 6g.

       Jih 5
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       é86  HISTOIRE  D^HERODOTE, marier aTaot trente-sept ans, a parce que le n mariage, dit-il, nuit à l'accroisfiement du corps^ » U y a en eflfet, ajoute-t-il, on temps déterminé r^  pourcetaccroissemait^etc'estlorsqnelaliqueiir » séminale ne surabonde plus. Aussi, continue-s> t-il, |aat-il marier les femmes  à  dix-huit ans et 3> leshommesà trente'septou peu au-dessous»7(i) TA  rif i^fifmf wifidUTA Cx^iTTî^Btu  Xbjuj  7fo^  tii? ivfyetf iÀf 1rs  Tov  û-vipfdMTCf  ctu|«crafifr«u  v^tirrAt  rsv 0Vf9v0'i€tf» Ktû yàf  TovTov nr  ipta-fiircf j^if<  s or ov;^ ivtfCaifU T^nSfiof îrt. J'ii riç gjiif if^irrru 'rt^l rif izrtêiuuJ'uut irZf i\txittf ^v^tvyvvvdu  9 Toùr J^  IttÀ juci  TptêUofTtty s lux^of.  C'est d'après cet usage, cons^r tanunent observé à Lacédémone, auquel les rois eux-fnémes n'étoient pas moins soumis que leurs sujets^qu'il faut calculer les générations des rois de ce pays. En multipliant donc ces onse générations par trente-sept, on aura 4o7 ans, qui est, à sq^t ans jxrès, l'intervalle entre la naissance d'Eurysthènes et lot mort d'Alcaméiiès. Ce dernier point étant trouvé, je veux dire, la dernière année du règne d'Alcaménès, qui coïncide avec l'an de la période julii&nne 3,938, 776 ans avant notre ère, et aveo la preiliière olympiade, celle où Corœbus rem-* porta le prix, et qui servit dans 1^ suite a calculer les temps; ce dernier point, dis-je, étant trouvé,, on aura aussi nécessairement l'année du renou-i

       (1) Aristot« de R^publicâ, lib. vu,cap. xv<y pag. 446. jr,  4. Cette page, par uqe faute t^^posrBphî^iie,^ eit ch^rée ^6^
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       Tellement  des  olympiades par Lyciirgue de Lacé* démone  y  Iphitas d'Elée et Cléosthénes de Pise. Car ce renouvellement précède de vingt-sept olympiades, c'est-à-dire, de 108 ans, l'olympiade où CorQebus>fut couronné, et il est de l'an 5,85o de la période julienne, 884 ans avant l'ère vul-*^ gaire. En examinant de près les règnes des dix premiers Princes de cette maison, on trouvera que cette époque doit se rencontrer, à peu de chose près, à la vingt-neuvième année du règne d'Archélaiis, et a la quatrième ai^née du règne de Charillus, roi de la seconde maison, dont ^ycurgue étoit tuteur. Voilà les seules données certaines que l'on ait sur ces neuf Princes. Quoique Ton ne puisse rien dire de positif sur la durée des règnes des autres Princes, il ne faut pas croire cependant que l'on soit çn droit de suivre son caprice y en assignant à chacun d'eux un règne plus ou moins long, ou que l'on puisse commencer au hasard le règne de tel ou tel Prince et sans ftvoir aucune règle qui nous guide. On sait, pepr -exemple, que sous Labotas, fils d'Agis, les Lacé* démoniens firent la guerre aux Argiçns, au sujet de la Cynurie» et que Prytanis, le quatrième roi de la seconde liaison, régnoit alors. Il faut donc nécessairement faire correspondre une partie du règne de Labotas avec une partie de celui dç Prytanis.

       On sait aussi qu'Archélaiis, roi de Lacédémone, da la première maison, prit la ville d'^^ys^

       H h 4
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       488      HISTOIRE    D'HéRODOT£. secondé par Charillus, roi de la seconde maifion. Le règne d^ArchélaiÎB coïncide donc en partie aye^ le règne de Gharillus et même avec la majorité de ce Prince.

       Téléclus^ filB d'Arcliéiaus  y  succéda à son père^ et Pausanias (i) nous apprend que Nicandre étoit son contemporain. On connoîteneoreles collègues de plusieurs autres Princes. Ainsi il n^ & rien d^arbitraire dans la manière dont j'ai disposé Ieuj?s règnes.

       Ëusèbe assure que Folympiade de Coroebos est delà 37^ et dernière année du règne d'Alcaménèsy roi de la première maison. Sosibius(s) prétend de son côté que cette olympiade est de la 34^ année du règne de Nicandre, roi de  H  seconde maison. Les données è-peu-près certaines que nous avons sur cette seconde maison ne permettant pas d'adopter cette date, il ne s'ensuit pas moins qu'il faut faire correspondre une année quelconque de son règne avec la  Sj*  de celui d'Alcaménès. Ainsi le commencement et la durée du règne de ces neufPrinces ne sont pas tout-à-fait arbitraires. Je sais qu'on peut combiner les règnes de ces deux maisons d'une manière difiérente de la mi^ine^ mais si l'on adopte, comme on le doit, les points fixes et les coïncidences de ces règnes, j'ose croire qu'on

       (1) Pansan. Lacouic. sea lib. m ,  cap. vu ,  pag. 220. (3) SosibiuB apad Clément Aleundiîn. Stromat. liK ij^
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       ne s'écartera pas beaucoup de ma méthode^ et que la marche de THistoire n'en sera pas interrompue.

       Si l'on a  tu  dans la première maison des rois de Lacédémone quelques points fixes  y  on peut assurer qu'il y en a aussi dans la seconde  y  qui sont comme autant de pivots sur lesquels roule la Chronologie de cette maison.

       1*. Nous ayons, comme dans la première, la naissance deProdès, qui est incontestablement ^ ain3i que celle d'Eiuysthènes, de Pan 5,536 de la période julienne, 1,178 ans ayant notre ère.

       fl^. Nous ayons aussi le renouyellement des olympiades par Lycurgue; ce renouyellement doit être de Fan 3,83o de la période julienne, 884 ans ayant notre ère, puisque, de Fayeu de tous les Chronologistes, il précède de 10& ans l'olympiade où Gorœbus remporta le prix. Or, comme on sait que Lycurgue profita du crédit que liii donnoit dans la Grèce la tutelle de Cha-rillus pour instituer les olympiades, le commencement de cette tutelle doit précéder de peu cette institution. C'est par cette raison que j'ai placé la tutelle quatre ans ayant l'olympiade d'Ipbitus.

       La législation de Lycurgue exigeait des ména-r geinenp d'iiutant plus grands, que si elle assuroit à l'Etat pris ensemble de la supériorité sur tous aes yoisins, elle contrarioit d'un: autre côté les ^oûts et les inclinations de la plupart des indiyi-*> dus. Il ialloit pour la faire adopter, faire jouer bien ^es ressorts et ayoir en sa main une grande puis*»^
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       4go.  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, sauce. Il faut conclure de-la que cette légblàtioii n'est pas des premières années de la tutdle, mais plutôt des dernières années. Si on Feût placée après la tutelle, Lycurj^ue, en perdant son autorité, n'auroit plus eu assez de crédit pour la faire approuver ; au lieu qu'en la mettant vers la fin de la tutelle, il jouissoit de tonte son autorité, et Gonséquemment de tout le crédit possible pour la faire adopter. Ajoutons à cela qu'il ayoit éleyé Gharillus son neveu dans les meilleurs principes, qu'il Tavoit imbu de ses maximes, et qiïe non-seulement il lui àvoit fait goûter sa législation , mais encore qu'il lui en avoit fait sentir les avan^ tages et même la nécessité. Ce jeune prince,  tour-chant, pour ainsi dire, à sa majorité, commençoit à prendre de l'ascendant dans les délibérations de l'Ëtat, et devoit par son exemple, ses discours et son crédit naissant, contribuer à la faire recevoir. y ai  placé par ces raisons cette législation la vingt-* deuxième année de son règne, qui est nécessairement aussi la vingt - deuxième année de la tutelle, et l'an 3,848 delà période julienne, 866 ans avant l'ère vulgaire. Charillus devint majeur l'an 3,851 de la période julienne, 863 ans avant notre ère.

       Pausanias (i) nous apprend qu'Ârchélaus, roi de la première maison, étoit son contemporain, et qu'ayant entrepris une guerre contre les peupler

       !■. ■■■   ■   L"        ■■■■■■■-■^      ■■■■!      W «       sailli    II ■!     •m.mmm    w    ' »•   m mm

       (0 PsQsan. Xi4coQic. sive Ub. m, cap, iiy pa^. aoS.
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       Toifiin^de la Laconie^ il fut secondé par Charillus dans le siège de la ville d'iilgys. Il est naturel de penser que ce Prince youlut signaler le commen-* cernent de sa majorité par quelque exploit. J'ai placé par cette raison ce siège trois ansL après sa majorité.

       J'ai prouvé par le renouvellement des olympiades et par la tutelle de Lycurgue, que Charillus avoit commencé à régner l'an 5,8s6 de la période julienne. Il y a donc eu entre la naissance de ce Prince et celle de Proclès un intervalle de  ago  ans. Cet intervalle a été rempli par six Princes ou huit générations. Car la règle des générations exige nécessairement que Ton comprenne le pare de Prtclès et le fils de Charillus, suivant la définition de Censorin rapportée un peu plus haut. Ces huit générations multipliées par  5j j  qui est l'âge où l'on se marioit à Lacédémone, donnent 396, qui est, à six ans près, le nomhre d'années qui s'est écoulé entre la naissance de Proclés et celle de Charillus.

       On parviendroit au même but en calculant les générations postérieures à Charillus. On sait qu'Agis n, petit-fils d'Agésilaiis, fut tué dans une (1) bataille contre Antipatér, la troisième nnnée de la cxii* olympiade, qui correspond a l'an 4,385 de la période julienne, 329 ans avant ^      ■■     > '   '   ■   ■        ■    \

       (1) Pausan. Lacoaic. sive liK m, cap. x^ pag. a3Q» Plodor* SicuK Ub. nçviii 1 §• x«xj||, tom. u, pag. aoS et ap^.
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       4g9  HISTOIRE  D'HiRODOTE. Vère Yulgaire. Ce Prince remontoit en ligne directe à Polydectes, frère aîné deLycurgue, à la Beizième génération. Pour ayoir Tannée de la naissance dePoIydectes, il faut nécessairement compter .Eunomus son père. Nous aurons alors dix - sept générations, qui, étant multipliée» par 37, selon la méthode des LacédémonieBs  y donneront 639 ans. En retranchant ce nombre de 4,385, qui est l'année de la période julienne où fut tué Agis ; le résultat sera 5^7 56 pour Tannée de la période julienne où sera né Polydectes^ frère aîné de Lycurgue} ce qui est, à quatre ans près  y  Vépoque où j'ai placé sa naissance»

       Nous avons donc deux points fixes et quatre données entre la première année de Proclès et la yingt-huitième année deCharillus. Le reste est arbitraire. Il ne faut pas cependant en conclure, > ^omroe je Pai déjà observéci*dessus, pftge ^879 que le commencement et la fin du règne de ces Princes le soit aussi. Us dépendent nécessairement des points fixes et des données à-peu-près certaines que l'on a sur ces deux maisons. On peut remplir le reste de plusieurs manières différentes, sans pouvoir cependant se flatter d'avoir rencontré la véritable. J'espère que le Lecteur équitable  y  qui voudra bien se donner la peine de réfléchir sur mes motifs  y  me rendra la justice que je ne me guis pas fait de système  y  ou plut&t que mon système p'est que le résultat des faits. Aussi n'ai** Je voulu lire «lucun des Chrpnolo^istes modernes^
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       ftVant qne dWoir fait cet arrangement, de crainte de me laisser préoccuper. Après une lecture atten^ tive de leurs différens systèmes, je persiste à croire que celui que Représente est sujet au moins d'incpnyéniens possibles.

       Je ne dois pas cependant dissimuler que frappé. à la lecture des  annales Thucydidei  de Henri Dodwell, et de la défense de la Chronologie, pat M. Fréret, du principe lumineux du calcul pieuc les générations, je n'aie réformé plusieurs pointa que j'ayois traités trop légèrement. J'avois lu a.n-^ ciennement ces deux ouvrages, et long-tempd ayant ma première édition. Mais je n'en ayois plus alors qu'une idée confuse. Je ne puis cepen--dant me persuader que ce calcul m'appartienne ; je pense plutôt que c'est une réminiscence de ma part, et qu'il s'est tellement grayé dans ma tête, que rien n'a pu l'en effacer, quoique j'eusse oublié les ouyrages et les auteurs auxquels il peut se faire que j'en aie l'obligation. Je fais cet ayeu, de crainte d'être soupçonné d'avoir voulu m'appro-prier les idées de deux Savahs pour qui j'ai la plus haute vénération.

       Voici donc, d'après ces points fixes et ces don-» nées, les deux maisons des rois de Lacédémone en regard l'une de l'autre, afin qu'on puisse les comparer plus aisément. Nous donnerons ensuite le tableau généalogique de ces deux maisons.
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       Pér.

       jalien,

       Années ar.J.C.

       cap. 9  

       fiTélécIos fait prendre à des j canes gens des habits de femme ^ et se met en embnscade aveceuiE près da temple de Diane Lim-natide, snr les confins de la Messénie et de la Laconie. Les Messéniens ayant découvert rembûche ,  passent ces jeunes,

       3899

       1178 1153

       iii4 1091

       1074

       io44 io35

       953

       909 844

       860

       4g4      BIS tO IRE   D>HÉaODOt£.

       Mcdson des Eurysthérddef ou Agidea.

       Naissance  d'Earysthènes : il

       règne 64ans  3535

       Majorité d'Ëurysthènes   356i

       . .Agis; fils d'Eujysthènes, règne

       40 ans.  3goQ

       IlsubjagaelesHilotes  36^3

       Echestratas règne 59 ans. • . .   354^ U chasse les Cynuriens de leur

       pays. Paufaix.///. ^  3670

       Labotas règne 4o ans. .....   3^70

       Guerre entre les Argiens et les

       Lacédémouicns ,  au sujet de la

       Cynurie     368a

       Doryssus règne 4a ans   5719

       Agésilaus  I  règne 44 ans.  ....    3761

       Archélatis règne 56 ans   38o5

       Olympiade d'Iphitos  3330

       Archélatb  ,  secondé par Charil-

       1ns, prend la villed'iSgys. . .   3854

       Téléclns règne 40 ans   3351

       Il prend les villes d'Amycles, de Pharis ,  de Géranthres et

       les détruit. Pa£i5a/i.  Ub. Jji,

       Olympiaciéi dlpbltus.

       8i5

       TU.

       vm.

       1. 4.

       xvii£.   a«
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       Maison des Praclides ou EurypoiUides,

       N A I  as A N c £ de Proclès : il règne 53 ans.  

       Majorité de Proclès.  ••••...

       Sons règne 44 ans  

       Eurypon règne 48 ans. • ^ . . .

       Prytaiiis règne  69  ans. 

       Gnerro entre les Lacédénionîens et les Argiens, au sujet de la Cynnrie.  Paasan. m,  7. • . .

       Eanomus règne 53 ans. ....

       Naissance de Folydectes  ,  fils d'Eunomns  •

       Naissance de Lycnrgne, fils d'En-nomusyd'nn second lit  

       Eu nom os est tué dans une sédition : Polydectes règne a4 ans.

       Charillus succède à Folydectes : il règne 64 ans. Lycnrgue est son tuteur  ^ . .

       Olympiade d'Iphitns d'Elée. . .

       Législation de Lycnrgue  

       Majorité de C^arîllûs  

       Charillus seconde Archélaiis ,  et prend avec lui la ville d'JQgys. Pausan. Ub. m, cap. 9.  . • .

       Charillus attaque les Tégéates sur la foi d'un oracle équivoque : il est battu par|]esfemmes et fait prisonnier.  II  est relâché i condition qu'il feroit serment de ne plus porter les ar-jnes contre Tcgée : il viole son

       Pér.

       Années  I  Olrnipiades •y. A. cl    dlphitnr.

       3536 356i 3589 3633 368i

       368a 3749

       3760

       3790

       38012

       382B 383o 3848 385i

       3854

       1178 1153 iia5 1081 io33
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       924

       9122

       888 884 866 863

       860
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       496       HIStOIRE    D^HÊBODotË*

       Smte de la Maison des Aff^^

       gens au fil de l'épée ^Téléclos lai-même périt.  Pausan. Ub, IV , cap. ir, pag. 988, lib. m ^ cap. ni  y  pag. 908*  Nicandre , roi de la seconde maison y étoit •on contemporain.  Idêm, Ub* Il ,  cap. riÈi ,  pag. $90.  Alca-ménès lai saccède :  il  règne S7 ans 

       n attaque la ville d'Hélos, que les Âchéens avoient relevée  , la détruit ,  et bat les Argiens qui étoient Yenas au secours. Pausan. lib. ziz, cap. zz, pag. 9og.  Cette ville avôit été prise et ses habitans réduits en esclavage 293 ans auparavant* Voyes Tan -3623 

       Oltmpiadb  de Corœbus. Ensèbe fixe la première olympiade la dernière année du règnej d'Alcaménès.  Chronic. canon, pag. iSOfêt Chronicor,poster.

       pog' **^  '

       Alcaménès meurt la 37* année

       de son règne  

       Polydore y fils d'Alcaménès y règne  55  ans y selon Veccliieti y pag. ai. Théopompe est son contemporain.  Pausan. lib. izz, çap. ZIZ  ,  pag. stog ,  lib. zr  , ' cap.  riz fpag. 9gS.  

       Pér. j«li«B

       3901

       3915

       5g5S*

       39%

       ar.J.C.

       8l5

       799

       776

       775

       (DlTiBpUaié

       XXII.      2.

       Olympiades à»  Con0b«9.

       I.

       1.

       Suiim
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       C H R O N O L

       Suite de la Maison des Froclides ou Eutypontides»

       serment.  Pausan. lih. ixi  y  cap.

       rtiypag» 91^ et a 90 ,lib» riii,

       cap. xLriiif pag. 6gy  

       Mort de Lycargae  

       Nicandre^filsde Gharilliis> règne

       53 ans 

       Nicandre entre sur les terres des

       Argiens, oà il met toat à fen

       •t à sang.

       O G  I  £•

       ^97

       Olympiade de Corœbos | la 54^ année de Nicandre ^ selon Sosi-bios  y apud Cltmênt. AUxandr, Stromat. iïh, i, pag. 38g  ; mais aelon des données que je crois (sertaines  y  la 48^ année dn règne de ce prince  

       Théopompe, fils de Nicandre^ succède à son père : il règne 47 ans 

       Première gaerre de Messénie. .

       Tonie ni.

       li
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       P*r. ] Annôei julicD. av. J. C.

       3971

       3976

       5985 399»

       399^ 4039

       4(^1 4o32

       4o46

       743

       IX.

       4c|8       HISTOIRE    D  ^HÉRODOTE.

       Suite de la Maison des Agides.

       Prise d'Amphée par les Spartiates : première guerre de Messénie commence sous Fo-lydore.  Pausoju lib. m, cap» III , pflg.  90^'  Cet auteur se contredit9/16.  ir, cap. v, pag. aga  I  puisqu'il prétend que le soin de cette guerre fut confié à Alcamenés son père 

       Combat entre les Messéniens et les Lacédémoniens : Taile droite  diCê  premiers est battne par Polydore, la gaucLe commandée par Eupbaës, leur roi, a de l'avantage sur TLéo-pompe. * . « 

       Combat indécis entre les Messéniens et les Spartiates : Ea-phaès y roi de Messénie , y perd la vie. 

       Fin de la première guerre de Messénie : elle, dura ao ans.

       Polydore est tué par Polémar-que : Eurycratesx, son fils, lui succède : il règne  ZS  ans. . . .

       Anaitandre, fils d'Eurycrates i, lui succède : il règne 54 ans. .

       Révolte des Messéniens. ....

       Seconde guerre de Messénie. .

       Prise de la ville d'Ira par les Lacédémoniens : fin de la seconde guerre de Messénie. .

       738

       73i 7a3

       7ÎJ0

       685 683 682

       668

       OljapUjIet de Corvbai.

       xri»

       XIV.

       XT.

       XXIII.  4.

       XXIV.  a. 3.

       XXVIII. I .
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       CHRONOLOGIE.

       Suite de la Maison des Proclides ou Eurypontides.

       Pér.    I  Années inlien. far. J.C.

       499

       Arcliidamas, fils de Théopompe,

       meurt avant son père   SgSo

       Théopompe est tué dans une action contre les Messénieils. CUmtnt. Alexandr. Cohoriat, ad Gentes,pag.3ff,   ^^990

       Zeuicidamas, fils d'Archidamus et petit-fils de Théopompe , lai succède : il règne 4o ans. .

       Fin de la première guerre de Messénie  

       Anaxidamus^ fils de Zenxidamns, lui succède: il règne 60 ans. . .

       Révolte des Messéniens  

       Seconde guerre de Messénie. . .

       Prise dira par ïes Lacédétno-niens : fin de la seconde guerre de Messénie  

       %>

       4o3o 4o3i 4o3a

       4o46

       734

       724

       723

       684 683 682

       6SS li 3

       Oljmpiados de Corœbii«.

       XU

       XIV.

       XXIV.     1. XXVIII.  1,
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       Suite de la Maison des Agxks.

       Eurycrates ii succède à ton père Anaxandre : il règne 56 ans. Hérodote le nomme Earycra-tides,  lih, vu y  5- ^^'^  

       Léon  y  fils d'Eurycrates ii ; règne 45 ans  

       Ânaxandrides, fils de Léon ^ règne  bS  4n8  

       Faix aimnlée entre les Lacédé-moniens et lesTégéates.  Hero-dot. Ub.  /> §.  Lxrii  

       Les Lacédémonicns obtiennent de grands avantages sur les Té-géates.  Herodot. lib, i, §, txriii.

       Anaxandrides épouse une seconde femme par Tordre des Ephores ,  et conserve la première  • 

       La seconde femme d'Anaxandrides accouche de Cléomènes.

       La première femme d'Anaxandrides accouche de Doriéc. .

       La première femme accouche l'année suivante de Léonidas , qui fut tué à la bataille des Thermopyles  

       La même femme accouche de CléombrotOy père de Pausa-nias  y  qui commanda les Grecs à la bataiUe de Platées. • . .

       CléomèneSyfils d'Anaxandrides, règne  26  ans  

       É R O D O T E.

       Pér. julien

       4o63 4o99 4i44

       4i46

       Aanéat •T. J.C.

       661 6l5 570

       568

       OWmpMiles de Cor<ebB«.

       XXXII.   2.

       XLI.   2.

       LU.   3.

       I.X1I.   1.

       LIX.        5.

       4.

       I.X.

       Lxvi.   a.
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       5o3         HISTOIRE     D'à

       Suite de la Maison des Agides.

       Doriée  y  son frère , conduit une colonie en Libye 

       Gléomènes remporte upe victoire sur les Argiens 

       Cléomènes contribue à Fexpul* sion d'Hippias, Tyran d'Athènes 

       Cléomènes chasse Clisthènes de la ville d'Athènes et s'empare de la citadelle : forcé par les Athéniens de l'évacuer  y  il se{ retire.   .  •. ,

       Doriée s'empare de Minoa en Si cile, et lui donne le nom d'Hé raclée : peu après il périt dans un combat contre les Carthaginois « . . . .

       Cléomènes entre dans l'Attique avec les Corinthieus et Déma-rate son collègue : abandonné de ceux-ci  y  il se retire. . . .

       ÉRO

       Pér.  I

       Les Eginètes donnent la terre et l'eau à Darius 

       Cléopiènes passe dans l'île d'£-gine pour se saisir des coupables : les Eginètes lui résistent

       DOTE.

       Années  I  Olympiades ■V.  J. C.   de Corœbns.

       4i99 4aoo
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       CHRONOLOGIE.

       Suite de la Maison des Proclides ou Eurypontides.

       Démarate , fils d'Ariston, contemporain d'Ânaxandndes et de Cléomènes, règne  28  ans. .

       Démarate entre dans TAttique avec Cléomènes, son coUègue ; mais n'approuvant pas cette

       . invasion, il se retire et force Cléomènes à la retraite.  Hero-dot, lih. Vy  §.  Lxxv  

       Pér.  I  Années julien, lar.  J. C.

       4194

       4ao7

       520

       607

       5o3

       Olympiades de Côrœbns.

       LXV.

       i.xyiii. fl.

       Ii4
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       5o4       HISTOIRE    D'HÉRODOTE SuiiedelaMmsondesJffde,.     i-»--'<^1 ^î^^^^-

       par le conarfl de Démarate : de retour à Lacédfanotie, il Ul chasser Dénunte. • . CléomèDes se tae dans nu accès de foreur : LéonidasySon firère, igé de 5o ans, loi snccëde

       Léonidas est toé i la iMitaille des Thermopyles : Flistarqae lui soccède sons la tutelle de Fao-sanias , fils de Cléomlnrote. Voyez  l'aonée 4176  

       Pansanîas, tuteur de Flistarqoe, gagne la bataille de Flatécs.

       Pansanias, soupçonné de vouloir se rendre absolu ,  est rappelé et ensuite absoas.  .  . .

       Fausanias, ayant manifesté le dessein de subîuguer la Grèce , est mandé à Lacédémone ei mis à mort 

       Flistarqne meurt peu après. . .

       Flistoanax  y  fils de Fausanias , petit-fils de Cléombrote, ar-rière-pctit-fik d'Anaxandri-des  I  loi succède et règne 65 ans  

       .423!!

       4aji5

       4334

       4335

       4236

       0423;
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       492 48g

       48o

       478 *77

       476
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       Olympiades de  Corœbw.

       Suite de la Maison des Proclides ou Eutypontides.

       Démarate chassé par les intrigues de Gléomènes,

       Pér. julien

       Annéefl

       Léotycllides,  fiU de Ménarès,!

       règne en sa place   -^

       Démarate se retire à la cour de

       Perse  

       Démarate donne avis aux Lacé-démoniens des préparatifs de Xêrxès 

       >4afi2

       Léotycllides gagne la bataille de Mycale   .

       4st25

       4!23a

       4a35

       Zenxidamus, fils de Léotychi-des ,  meurt avant son père. .

       Ltéotychides se laisse corrompre ' par les Âlenades: il est chassé, i

       Archidamus ii, fils de Zenxidamus et petit-fils de Léotychi-^ des ; règne en sa place 4a ans.

       4a43
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       Lxxiv. 3.

       LXXV.
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       Lxxvii.a.
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       So6       HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       Suite  de la Maison des Agides-

       Flistoanaz entre dans l'Attiqae , pénètre jusqu'à Eleusis > et s'en retourne sans avoir rien fait '. . .   4a68

       Flistoanax ,  accusé de s'être laissé corrompre  ,  est exilé i4 ans avant la guerre, du Péloponnèse   4269

       Commencement de la gaerre du

       Péloponnèse, au printemps.  .   4283

       Flistoanax est rappelé à Sparte

       après un exil de 19 ans. ...   4288

       Pausaniasy fils de Plistoanax  y  lui

       succède : il règne i4 ans.  . .   43o3

       Fin de la guerre du Péloponnèse,

       vers la fin d'avril  4310

       Pausanias accorde la paix aux

       Athéniens  43io

       Agésipolis  I  y fils de Pausanias  , règne 17 ans    43i7

       Cléombrote  ,  frère d'Agésipolis ,

       règne 9 ans  4334

       Cléombrote est tué à la bataille de Leuctres 

       Agésipolis lï lui succède : il  règaef ^^^ un an 

       Cléomènes  y  firère d'Agésipolis 11,

       lui succède : il règne fioans

       SI

       446

       445 43i 426 4ii 4o4 4o4 ^7

       3So S71

       OlTiapiadet lo Corœbns.

       LXXXIII.  3.
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       Annéesl   Olympiades J.C.   deCorœboê.

       Suite de la Maison des Proclides ou Eutypontides.

       Archidamas entre planeurs années consécatives dans l'At-tiqae et la ravage.  Pausan* lib, m f cap. ru  

       Commencement de la gnerre du Péloponnèse, au printemps. .

       Archidamus 11 assiège Platées. .

       Frise de Platées : Arcbidamus 11 meurt  

       Agis  I  lui succède  

       Agis  I  s'empare an printemps de Décelée dans l'Attiqne  ,  et la fortifie.  

       Fin de la guerre du Péloponnèse au mois d'avril. • 

       Guerre des Lacédémoniens avec les Eléens 

       Agis 1 meurt de maladie. . . . •

       Agésilas, frère d'Agis i, lui succède  

       Agésilas défait les Thébains à Coronée  

       Agésilas marche au secours des Acbéens ^ qui étoîent pressés

       Pér. julien,

       4267

       4283 4285

       4287

       45oi 43io 43i2 A3i5

       4521

       447

       43i 429

       427

       1.XXX111. a.

       LXXXVII. 1, LXXXVtlI.i

       4i3 4o4

       402

       393
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       xciii.   4.

       xciv.   3,

       xcv.   1,

       xcvi.

       5,
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       5o8       HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       Suite de la Maison des Agides.

       lomois. Dioior. Sicul. lib. xr, 5- ^x.  Idem, lib. xx  , 5.  xxix.

       Acrotatas ,  fils aine de Cléomè-nés, meart avant son père : Cléonyme  , son  cadet, ne régna pas  

       Pér. jnJien,

       4344

       Années  I  OlrrapïaaeA •T.J.C.  de Corabu»,

       570

       Aréas, fils d'Acrotatus, et petit-fils de Cléomènes ,  succède à son grand-père : il règne 4i

       4369

       345

       ans.

       Cléonyme y fils cadet de Cléomènes, époasc Chélidonis, princesse da sang royal  

       Acrotatas, fils d'Aréus et neveu de Cléonyme, devient amoureux de Chélidonis. ...  . .

       Cléonyme , irrité contre Acrotatas , se retire en Epire auprès de Pyrrhus, et engage ce prince à faire la guerre aux Lacédémoniens.  .  ;  

       44o5

       4417

       44i8

       Aréus est tué dans un combat près de Corinthe : Acrotatus, son fils, lui succède 

       Acrotatus périt dans un combat auprès de Mégalopolis   | 4447

       443i

       4446

       GVIII.

       4.

       309

       297

       296

       CXVII.

       cxx.

       CXXT.

       4.
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       CXXIT.     2,

       268

       267

       CXXVIII, 1 GXXVIII. 2.
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       Fér.   lAnnées julien.  Ut.J.C

       609

       Suite de la Maison des Proclides ou Eurypontides.

       par   les   ^toliens.    Xenoph. HelUn. lib. ir ,  cap, ri.    ...

       Agésilas mcart en Egypte. • • .

       Archidamaa m lai succède : il règne 23 ans  

       Arcbidamas m marche au secours des Phocidîens  

       Archidamus m périt en Italie dans une action contre les La caniens  

       Agis II lui succéda : il règne 9 ans  4- 

       Agis  II  périt dank une bataille-1 contre Antipater , au mois de i mai. Diodof.  Sicul. lib. xriiyf §.  Lxiii   >4385

       Eudamidas i, son frère ,  lui suc-l cède : il règne 25 ans.  Flutarch. \ in Agidi, pag,  7^^,  E  '

       4323 4352

       4353

       4368

       ^4376

       091 362

       3Gi

       346

       338

       Ol/rapiade» de Corœbus.

       XCVil. CIV. '

       cvm.

       ex.

       Archidamus iv ,  fils d'Eudami-das, lui succède : il règne 46 ans.  Plutarch, in jt^dg,  p.  ^pS.

       329
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       44io
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       CXIX.
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       6iO       HISTOIRE     D^H

       Suite de ta Maison des Agides.

       Àréos  II , fib d'Acrotatas  y  sac-cède à son père sous la tutelle de Léonidas, fils de Cléonjme.

       Léonidas, fils de Cléonjme | sac-cède à Aréas li. ...... .

       Léonidas est chassé de  ^en  Etats par Cloombrote , son gendre : ce prince étoit de la même maison royale  

       Léonidas remonte sur le trône.

       Cléomènes  y  fils de Léonidas  y  lui succède  

       Il fait la guerre à Aratus* .  . .

       Il se sauve en Egypte : ayant ex* cité des troubles en ce pays et craignant d'en être puni  y  il se tue  

       Agésipolis, fils d'Agésipolis y et petit-fils de Cléombrote  y  liiij succède sous, la tutelle de Cléomènes^ fils de Cléombrote.

       Chassé de  te»  Etats par le Tyran Lycurgue ,il s'embarque pour aller réclamer la protection du Sénat de Rome : son vaisseau est attaqué par des pirates : il périt  

       La maison des Agides finit en ce prince.!
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       Suite de la Maison des. Proclides ou Eurypontides,

       Sudamidas ii succède à son père Archidamus iv : il règne 14 ans.

       Agis iTi ^accède à son père En-damidas ii.  Plutarch. in Àffdê, pag. yp6.  

       Agis m vent rétablir les loix de .Ljcorgae. . é  ...*,..,

       Les Epbores le font mourir. . •

       Eurydamidas  III ,  fils d'Agis  III  , succède à son père ^ quoiqu'il fût encore enfant. Cléomènes^ roi, ou plutôt Tyran, de l'autre maison , le fait empoisonner par les Ëphores 

       Pausanias parle d'un Agis, fils d'Eudamidas, qui périt dans une bataille contre Aratus et les Mantinéens. Il est évident qu'il se trompe grossièrement, oi^ que les copistes ont prodigieusement altéré son texte. Voyez  lib. riii,cap. x^p. 6%o. Sim8onest,}e crois, le seul écri-Tain qui ait relevé cette erreut sur l'année 3764. L'abbé Gé-doyn ne s'est pas douté que Pausanias se fût trompé.

       Pér.  I  Années julien. av.J.C
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       Olympiade» de CoTcebus.

       CXXX.

       cxxxir. 1.

       cxxxv.    i.

       CXXXVI. 2«

       CXXXVIII.3'
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       5ia      HISTOIRE     p'HÉRODOTE.

       Comme les Princes de ces deuJL Maisons ne se sont pas tous succédés de père en fils, je vais en présenter la Généalogie sous un seul et même point de vue, afin que Ton voie d^un coup-d'œil leur descendance d'Axistodémus, qui fit la conquête du Péloponnèse.

       Hercules. Hyllus. Cléodacus. Aristomachas.

       Maison des Agides,

       Aristodémas y premier roi de Lacédémone.

       Eurysthènea.

       Agis.

       Echestratus.

       Léobotas oa Labotas.

       Doryssufl.

       Agésilaiis i.

       Archélaiis.

       Taléclus.

       Alcaménès.

       Polydore.

       Earycrates i.

       Anaxandre.

       Earycrates ii, nommé Eorycratides par Hérodote.

       Léon.

       ^   />CléomètteS|  -^

       Anaxandridea ^Léonidas,     (seafiU.

       /^i»'     .   V  Cléombrote, 5

       Cléomènes    p,^„.„^ ^fiUdeCléon.-

       J^eonidas, fils d'Anaxandrides.   Plistoanax,/  brote.

       Plistarqae.

       Plistoanax, fila de Pausanias et pctit-fils d'Anaxandrides.
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       F«uaiii«>.   {  Cliombrote.ioB

       t   nls cadet. Agésipolis  I.

       Cléombrote, fih de PauMnias   { ^fif,''^^// "'*'*

       Agéaipolis ii.

       Cléomènes, fib de Cléombrote  rAcroutus, son

       ■  Dia.

       Aréus  I,  fils d'Acrotatas, petit-fils de jAréus.

       Cléomène.  ySZTn;?''

       Acrotato.. ('iSL':*"**"

       Aréus  II.

       Léonidas ii ,  fiU de Cléonyme, petit-fils de Cléomènes.

       Cléombrote sou gendre   {^rSîf^^"' *""*

       Léonidas iz remonte sur le trône.

       Cléomènes.

       Agésipolis ui  f  neveu de Cléombrote^

       Maison des Proclides ou Ewypontides.

       Hercules.

       HyUns.

       Cléodœus.

       Aristomachns.

       Aristodémus, premier roi de Lacédémone.

       Proclès on Patroclès.

       Sons.

       Enrypon.

       Prytanis,

       r  Lycurgue.

       \ Euaomiu, fijs de Eanomns eut d*nn second lit  .••:../  Lycurgue.PaM-

       i    sania9,lih*iii,

       \  cap.xri*  • Polydectes.

       Charillns ou Charilaiis.

       Nicandre.

       Théopompe.ScsfiU./^"^'^""••/^°*f?^"^ xucupuiupci^cou» ^Zeuxidamui. lArchidtmns,  \xaadrideff.

       Tome VIL   Kk
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       6i4      HISTOIRE    D'^HÉRODOTE.     . Zeuxidamus, fila d'Archidamna ,  petit*  C  Anaxiias, fiÎJ

       fib de Théopompe  l   d'Archidamiu.

       j Léotychîdesyfils Anaxidamus  \   d'Anaxila*.

       {Hippocratides ^ fil. de Léoty-cnides. SAgésilaA, fils d'Hîppocratides. Menarès , fila d'Agèsilas. ILéotychidea, fili tus. Démaratus.

       iZeuiidamiu m ^ son fib, meurt du vivant de aon père.

       Archidamusii, fila de Zeuxidamua et |   d*^^ Zeu^daiua.

       petit-fila de Léotychidea  j Agésilaa, sou fib

       V   cadet« Agia  I.

       Agéailaa ^ fib d'Archidamaa ii.

       Archidamaaiii. {^fibwdtt!' *^°

       Agia  II.

       Eadamidaa i ,  fib d'Archidamna m. Archidamua iv.  Plutarch* in Agide, pag* y y 6. £adamidfaa ii.

       Agia  III 9 mia à mort par lea Epliorea. Eudamidaa m, empoiaonné par lea.Ephorea. Le trône de Lacédémone n'eat plna occupé que par dea Tyrana.

       •
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       C H A P  I  T R E    X V 11 I.

       Ues Itois de Corinthe.

       Xi'oB.iGiNB de Corinthe,.de même qae celle de^toutes les anciennes villes, est mêlée de fables. £amélus,filsd'Ampliilytey*de la famille çles Bac-chiades, raconte (i) dans FHistoire de Corinthe^ qu'il avoit écrite en vers héroïques, qu'Ephyre, fille de l'Océan, s'étoit la première établie dans ee pays ; qu'elle donna son nom à la ville ; qu'après elle, Marathon, fils d'Epopée et petit-fils d'Alœus, et Corinthus, régnèrent à Ephyre; que celui-ci changea son nom en celui de Corinthe, qu'elle içonserva depuis ; que Jason et Médée (3) y régnèrent ensuite ; mais que Jason étant retoucné à lolcos, et Médée en Asie, ils laissèrent la cou-* ronne à Sisyphe, fils d'yole et petit-fils d'Hellen. Si l'on aime mieux s'en rapporter à Sophocles dans sa Tragédie d'(Hldipe Roi, Polybe régnoit à Corinthe daiis le même temps que Laïus régnoit à Thèbes ; ce prince n'ayant point d'enfans, adopta (Bdipe. On ignore s'il succéda immédiatement a Corinthus, ou s'il y eut entr'eux deux plusieurs princes. Quoi qu'il en soit, Créon fut     i  \ .1     ■-

       (1)  Paasan. Corinth. sive lib. 11, cap. x ,  pag. 1 lo.

       (2)  Paasan. Corinth. sivelib. 11, cap. m, pag. 119,
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       5i6  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, vraisemblablement son successeur immédiat. En effet, il régnoit en cette ville, lorsque Jason et Médée s'y retirèrent, comme on le voit dans la Médée, Tragédie d'Euripides. Médée, quelqne temps après, fit périr Créon avec sa fille; mais craignant la vengeance des Corinthiens, elle se réfugia à Athènes auprès d'Egée. Ce fut alors que Sisyphe, filsd'^ïlole et petit-fils d'Hellen, monta sur le trône de Corinthe.

       Ce prince fut le fondateur de la Dynastie des Sisyphides, que l'on regarde communément comme la première, parce que les rois de cette Maison donnèrent au Royaume de Corinthe une consistance qu'il n'avoit point eue jusqu'alors. Omytîon, Thoas, Damophon, Propodas, qui descendoient de père en fils de Sisyphe, régnèrent ensuite. Doridas et Hyanthidas, fils de Propodas^ partagèrent entr'eux le Gouvernement, et régn^ rent conjointement. Mais les Héraclides étant rentrés dans le Péloponnèse, ces deux princes livrèrent Corinthe (i) à Alétès, et restèrent dans le pays. H est vraisemblable qu'ils avoient au moins 60 ans, lorsqu'Alétès s'empara de cette ville. Il n'est pas naturel d'imaginer qu'ils eussent été assez lâches pour ne pas seconder les efforts des Corinthiens qui attaquèrent (2) les Doriens, et pour ne pas suivre le sort de leurs sujets, qui se

       (i) Pausan. Corintli. lib. u, cap. tv, pag. lao* (3)Id.ibid.
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       retirèrent en d'autres lieux après la perte de la .bataille, s'ils n'eussent pas été d'un âge avancé» La victoire d'Alétès et le commencement de son règne, sont de la 5o* année après le-retour des Héraclides  y  comme on le verra plus bas. Doridas et Hyanthidas avoient donc environ 3o ans lors de la conquête du Péloponnèse. Cette conquête est, comme on l'a vu dans le Chapitre xvi, concernant les Héraclides, de l'an 3^524 de la période julienne, 1,190 ans avant notre ère. Si l'on remonte par les générations depuis Doridas jusqu'à Sisyphe, il se trouvera que ce dernier pri nce étoit né vers Tan «?,3s4 delà période Julienne, 1,590 ans avant notre ère. Cela s'accorde bien avec ce que nous avons (1) dit d'Ion, qui, de même que lui^ étoit petit-fils d'Hellen.

       Si Sisyphe n'a commencé à régner a Corinthe qu'après le départ de Médée de cette ville, comme le dit Eumélu5, il n'est monté sur le trône qu'à l'âge de 62 ans, et vers l'an 3,586 de la période julienne, i,528 ans avant notre ère. En effet^ Médée fut enlevée vers l'an 3,564 de la période julienne, ],35o ans avant notre ère. Elle alla tl'abord à lolcos avec Jason. Bientôt après obligée de se retirer à Corinthe, elle y régna, ou voulut y régner. Chassée de Corinthe, elle se réfugia à Athènes auprès d'Egée. Mais ayant voulu ens^poî-sonner Tliésée, elle quitta la Grèce vers l'an 3,387

       (1) Dans le Chap. xv^sect. iii ,  5* '"  f  P^/?* ^^^ ^^  sair..
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       6lÔ  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, de la période julienne, i,3a7 ans avant Père vnl-» gaire. Comme le séjour qu^elle fit à Athènes ne fut pas long 9 il y a lieu de croire qu'elle fut chassée de Corinthe vers l'an 5,386 de la période julienne^ 1,338 ans ayant notre ère, et que Sisyphe succéda à Créon, qui venoit de périr par les intrigues de cette artificieuse princesse. Le règne de Sisyphe nife peut avoir été fort long, et je suppose qu'il ne fut que de 8 ans. Omytion dut, par conséquent^ lui succéder l'an 3,3g4 de la période julienne, i,3ao ans avant notre ère. La durée du règne de ce prince ; et celle des règnes de ses successeurs, est très-incertaine, ef je me suis cru en droit, par cette raison, de lui donner quelle étendue il m^a plu, sans déroger cependant à la vraisemblance. Thoas, successeur d'Ornytion, fut dépos^ sédé par Atrée, ou par Agamemnon. Il est certain qu'Agamemnon régnoit a Corinthe , lorqu'il partit (1) pour Texpédîtion de Troie. La Grèce n'étoit pas, dans le temps de cette expédition, aussi peuplée qu'elle le fut depuis. De nombreuses levées de troupes l'épuisèrent. Thoas attendoit probablement avec impatience l'occasion de remonter sur le trône de ses pères, et il y a grande apparence qu'A gamemnon ne fut pas plutôt parti, qu'il rentra dans ses Etats. Il est certain que Damophon, Pt*opod'âs, Doridas et Hyanthidas lui succédèrent, que ces deux derniers princes ^

       (i) Someri Iliad. lib. 11, vers.  5jo.
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       qui étoient frères9 régnèrent conjointement, et qu'Alétès  y  de la Maison des Héraclides, leur enleva la couronne 3o ans après le retour des Héraclides.

       Je passe actuellement aux rois de Çorinthe et aux Prytanes annuels de la.Maison des héraclides  j  plus communément appelés Bacchiades. On a sur cette Dynastie beaucoup.plus de lumières que sur cejle des Sisyphides. Il reste cependant encore qaelque obscurité, et il faudroit sans doute pour la dissipa une très^longue dissertation j mais les bornes de cet ouvrage m^imposent la nécessité d'être court.

       Il s'agit de déterminer le commencement et la durée des règnes des Alétiades et des Bacchiades, qui tiroient leur origine d'Hercules, celle des Prytanes annuels de la famille des Bacchiades, et le commencemei^t du règne de Cypsélus, qui chassa le^ Prjrtanes, et s'empara de la souveraineté.

       Si l'on s'en rapportoit à Diodore de Sicile, la question seroit bientôt décidée, (c Lesi (1) Héra-» clides, dit-il, ne se furent pas plutôt rendus » maîtres du Péloponnèse, qu'ils envoyèrent cher-» cher Alétès, et lui remirent la ville de CoriniJie )) avec son territoire. Ce prince régna 38 ans. Ses » successeurs occupèrent le trône après lui jusqu'à » la Tyrannie de Cypsélus, qui est postérieure

       (i) Diodot. Sicol. Fragm. tom. u^pag. 635.

       Kk 4
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       6ao      HISTOIRE    D'HÉRODOTE. )> au retour des Héraclides, de 447  mns.  Ixion^^ » qui Yint ^isuite, gonyema 58 ans ^ Agélas  3jy » Prumnis 35, et Bacchis le même nombre d'an-» nées. Ce prince se distingua plus que tons ses D prédécesseurs  y  et mérita, par ses actions illns-» très  ,  que les rois qui le suivirent, prissent le )> nom de Bacchides, ou (1) Bacchiades. Agélas D lui succéda et régna 3o ans, Eudémus 35, D Aristomèdes 35. Lorsqu'il mourut,  son fils » Télestès étoit encore enfant. Agémon, son onde )> et son tuteur, s'empara de la couronne, et la » conserva 16 ans. Alexandre lui succéda et régna » 25 ans ; mais Télestés Payant tué, remonta sur » le tr6ne, et s'y maintint 13 ans. Il fut tué par » ses parens, et Automénès ne régna qu'un an. D La royauté fut abolie, et les Bacchiades, qui » étoient plus de deux cents, s'emparèrent de » l'autorité souveraine, et gouvernèrent conjoin-» tement. Cependant ils élurent l'un d'entr'eux » pour tenir les rênes de l'Etat, sotis le nom de » Prytane annuel. Cette forme de gouvernement » subsista go ans, jusqu'à la Tyrannie de Cyp* » sélus, qui chassa les Prytanes »*

       Toutes ces sommes réunies font 417 ans, quoique Diodore ait avancé que les rois et les Prytanes

       (1) Ce dernier mot ne se trouve point dans le texte de Diodore ; mais Fansanias Técn t de la sorte, lîb. 11, cap. 1 v , pag. lao. On peut consulter la note de Kubnîas sur  cet Antenr^pag. 4ig.
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       annuels en aient régné 447. M. Wesseling troure le (i) moyen de concilier Diodore de Sicile avec loi-même, en rapportant un passage du Grammairien Didyme, qui soutient qu^Alétès ne commença à régner que 3o ans après le retour

       * des Héraclides.

       Cette solution est ingénieuse, et 1ère toutes

       ' les difficultés, si l'on suppose, arec Diodore de Sicile, que la ville de Troie a été prise Fan 3,'55o de la période julienne, 1,184 ans avant Père vulgaire , et que les Héraclides sont rentrés dans le iPéloponn^ l'an 5,6io de la période julienne, i,io4 atfs avant notre ère. En retranchant 447 de i,]o4, on aura l'an 4,067 ^^ ^^ période julienne, 65j  ans avant l'ère vulgaire  ^  ce qui ne s'éloigne pas beaucoup du temps où Cypsélus s'empara de l'autorité suprême. !^ais j'ai prouvé que le système de Diodore de Sicile sur la prise de Troie ^ et conséquemment sur le retour des Héraclides, qui est le même que celui d'ApoUodore et d'Era-tosthènes, n'étoit pas soutenable. Cette solution ne suffît donc pas, et il faut nécessairement alonger les règnes des Alétiades et des Bacchiades, ou augmenter le nombre des Prytanes annuels de la famille des Bacchiades. La durée de chacun des règnes des Alétiades et des Bacchiades, est assez considérable en elle • même, et l'on ne peut la prolonger, sans pécher contre la vraisemblance.

       (1) In notis ad Diodori Sic. locum laudatom.
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       Sm  histoire  D'HÉRODOTE. J*a4ineto donc la somme de ces lègneB tcile qne je la Iroinre dans Diodore de Sicile^ et oda d'an* tant plus Tolontieis, qne ces princes fiofit dix génàratioBS , comme le proaTe le passage de  cet Historien ci-^dessos rapporté, et €»mme le dit ansri (i) Pansanias en termes formds. Dix générations font 333 ans , et la somme des re^es Ta à 337 ; ce qni ne diffère que de âx ans.

       L'erreor est donc dans le nombre des Prytanes annnels. Diodore de Sicile en (3) compte qnatre-▼ingt-dix ; mais Sfràbon (3) en met josqu'à deux cents. Quel parti prendre entre deux opinions si différentes l'une de l'autre ? Il s'agit de déterminer le commencement et la fin du règne des Alétiades et des Bacchiades. Ce point donné, si l'on, parvient aussi à fixer l'époque de la Tyrannie de Cjpsélus 9 il est évident qu'on aura le nombre des Prytanes annuels. Il faut donc commencer par l'époque du règne des Alétiades et des Bacchiades.

       Il me paroit certain qu'Alétés monta sur le trône de Corinthe 3o ans seulement après- le retour des Héraclides, c'est-à-dire, l'an 3,554 de la période julienne, 1,160 ans avant l'ère vulgaire, a Didyme dit (4) positivement qu'Alétés ne

       (1) FanMui. Corinth. sive lib. 111 cap.  iY;  pag. 120« (a) Dîodor. Sical. Fragm. tom. 11, pag. 635.

       (3)   Strab. lîb. vm, pag. 58o, C.

       (4)   SchoUPindariadOlyn^cxin^vers. 171 p«g- 244, ool. 3| lin. 7.
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       )) fut point le fondateur de Corinthe, mais qu'il l^en fut roi 3o ans après l'arriTée des Doriens )>. AtJiffAOf M pti^i 70V hKirnv  /*«  iiiu^riv rnf KofivBu ytywvdu 9  ÂAAiè  Cttfftxid  j  ïru r^êAKovr^  /xcrÀ  rnv  tSk Anùpiisèf ipt^tf.  Il est yrai que Tautorité de ce Grammairien n^est pas en ces matières d^un grand poids. Cependant elle acquiert du prix, lorsqu'on vient à considérer que Didyme peut avoir copié ce fait dans quelque Auteur plus ancien. Cette réflexion ne m'auroit pas néanmoins déterminé à adopter ce sentiment, s'il n'eût point été confirmé par Conon, sinon en propres termes, du moins par le résultat de sa narration. Cet Auteur aVoit dédié (i) son Ouvrage a Archélaiis Philo— pUtor  y  roi de Cappadoce. Ce prince est celui qui favorisa Antoine contre Octave. Ainsi l'on peut aissurer que Conon fleurissoit avant Fan 4,483 de la période julienne, 3i ans avant notre ère. Conon (s) raconte qu'Alétès s'étant rendu maître de Corinthe, en chassa les descendans de Sisyphe et les Ioniens, et qu'après Pavoir repeuplée et s'être affermi sur le trône, il fit la guerre aux Athéniens. Cette guerre est celle où Codrus se dévoua pour le salut de sa patrie. J'ai prouvé  y an Chapitre ix de la Chronologie Athénienne, §ptn  et  IV,  que le dévouement de Codrus tomhoit sur l'an 3,589 de la période julienne, i,i32 ans

       (i) Fhotii BiUioth. Cod.  cixxxYjf  p^ff. 4d4* (q)  Id. îbid. p*g. 4^7,

       V
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       5âi  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, avant notre ère. Si Alétès s'étoit emparé  éê Corînthe aussi- tôt après le retour des Héraclides, c'est-à-dire, Tan 3,5â4 de la période julienne, 1,1 go ans avant notre ère, il s'ensuivroit qu'Alétès auroit été dans la cinquante-huitième année de son règne lôrsqu^il attaqua les Athéniens; et comme on ne peut guère lui donner moins de sS  ans quand il fit la conquête de Corinthe, il auroit dû avoir alors au moins 83 ans. Or, je demande si à cet âge on songe à agrandir  ses  Etats. Cela est destitué de toute vraisemblance. Mais si l'on suppose, avec Didyme, qu'Alétès monta sur le trône de Corinthe 3o ans après le retour des Héràclides, c'est-à-dire, l'an «?,554 de la période julienne, 1,160 ans avant l'ère vulgaire, il s'ensuit qu'il étoit dans la vingt-huitième année de son règne. Il avoit eu, par conséquent, le temps d'affermir sa puissance ; et si l'on supposa qu'il avoit 95 ans lorsqu'il parvint à la Couronne, il devoit avoir alors 55 ans; âge qui n'est point encore assez avancé pour détourner un ambitieux de songer à faire des conquêtes.

       Alétès ayant donc commencé à régner l'an 5,554 de la période julienne, 1,16a ans avant l'ère vulgaire, et étant resté maître de ses Etats, lui et ses successeurs, 52)7 ans, comme le dit (i) Diodore de Sicile, il s'ensuit que la royauté fut abolie ea 5,881 de la période julienne, 855 ans avant l'ère

       (1) Diodor. SicaL Fragm. tom. ii, pag. 635«
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       Tulgaîre, et qu'il s'éleva sur  sqs  ruines une Aristocratie , dont le chef gouverna un an, 8ou& la nom de Prytane; Il faut actuellement déterminer en quelle année fut détruite cette forme de gou** remement, puisqu'on ne peut savoir que par ce moyen combien de temps elle subsista.

       Les Auteurs ne s'accordent point sur Tannée où Cypsélus s'empara de l'autorité souveraine. Je Be rapporterai point leurs opinions  y  afin de ne pas m'engager dans des discussions fatigantes pour la plupart des Lecteurs, quoique peu im*-portantes au fond, et qui exigeroient néanmoins un travail pénible. Je me contenterai d'exposer le sentiment d'Eusèbe. Si l'on en croit ce (i) Chronologiste, Cypsélus monta sur le trône la première année de la trentième olympiade, qui correspond avec l'an 4,o54 de la période julienne, 660 ans avant notre ère. Les Pères Pétau et (2) Corsini mettent son avènement au trône  y  la troisième année de la trentième olympiade, d'après Ëusèbe, parce que ces Savans n'ont pas fait attention que dans le grec d'Eusèbe, on a placé trois époques, comme si elles se rapportoient à cette troisième année  j  quoique la version latine de saint Jérôme mette celle qui concerne Cypsélus ^ en regard de la première année. M. le Président f     I  ■■■ -  1 ■■ ■ ■ »  I      .1      .     I  ■  m     11  i i ^  1

       (1) Euseb. Chronic. lib. poster, pag.  lai. (a) Fetaviusde Doctrinâ Temporamy lib. xiU;pag. 3od« Coraini Fasti Attici ,  tom.  ux ;  pag.  48.
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       Ô26       HISTOIRE     D'HÉRODOTE, Bouhier le (i) place en 4,069 de la période ju* lienne, 655 ans ayant notre ère, pour des raisons qu'il seroît d'autant plus inutile de rapporter actuellement, que dans peu je les réfuterai.

       Je me suis un peu écarté du sentiment d'Eusèbè, et voici les motifs qui m'ont déterminé. Démara-tus, l'un des Bacchiades, se retira en Italie, pour se soustraire à la tyrannie de Cypsélus. Or, on sait, par Denys (2) d'Halicarnasse, que s'étaiit rendu dans la Tyrrhénie (l'Etrurie), il y épousa une femme de grande naissance, dont il eut deux fils, à qui il fit donner une éducation Grecque et Tyrrhéniène. Lorsque ses enfans furent parvenus à l'âge viril, il les maria i des filles d'illustre extraction. L'aîné, qui s'appeloit Aruns,mourut peu de temps après, laissant sa femme enceinte* Démaratus mourut lui-même quelques jours après de chagrin, laissant ses grands biens à son fils Lucumon. Celui-ci aspira aux premières places de l'Etat; mais se voyant repoussé, et ne pouvant digérer cet affront, il passa à Rome^ et s'insinua dans les bonnes grâces d'Ancus Marcius, qui régnoit alors. Ce prince étant mort, il fut élu roi deRome, la seconde année delà quarante-unième olympiade, qui correspond avec l'an 4,ogg de la période julienne, 6i5 ans avant notre ère. Il

       ( 1 ).Recherche8 et dissertations sur Hérodote ^ chap. zv^ pag- 169.

       (a) Dionys. Halicarn. Ântiq. Rom. lib. 211^ ^.  xlti  et x^vii, pag. i76eti77.
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       ayoit (1) a5 ans lorsqu'il vint à Rome. Il a vécu 17 ans avec Ancus Mardus : par conséquent, il avoit  4j3  ans révolus quand il devint roi de Rome, nétoitdonc né Fan 4,o57 de la période julienne, Q5j  ans avant notre ère. Aruns, son frère aîné, étoit né l'année précédente, 4,o56 de la période julienne, 658 ans avant notre ère, et Démaratua s'étoitmariéen  4jo55  de la même période, 65g ans avant l'ère vulgaire. Il fallut au moins trois ou quatre ans à Démaratus, pour qu'il eût le temps de rassembler ses biens, et de former un établissement en Tyrrhénîe. Il s'ensuit donc que Cyp-sélus s'est emparé de l'autoritésouveraine en4,o5i de la période julienne, 663 ans avant notre ère, et que le gouvernement des Prytanes annuels a subsisté 170 ans.

       . U est vrai, et nous l'avons remarqué, que dans le passage de Diodore de Sicile, il n'est fait mention que de quatre-vingt-dix Prytanes annuels. Mais comme nous ne connoissons ce fragment que . par le Syncelle, et que le Syncelle a beaucoup souffert lui-même des copistes, il peut se f^e qu'il soit altéré. D'ailleurs, en supposant qu'il nous soit parvenu dans son intégrité, le système de Diodore de Sicile sur les époques de la prise de 'Troie et du retour des Héraclides, peut avoir obligé cetHistorien à abréger la durée du gouver-

       (1) Dionys. Halicam. Antiq. Rom. lib. iv,^. vi;p. 2o3, lin. i5,&c.
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       528  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, uement des Prytanes. Il  est  certain que (i) Stra-bon en comptoit deux cents, et la raison en est sensible. Il paroit qu'il croyoit qu'Alétès étoit devenu roi de Corinthe, aussi-tot après le retour des Héraclides. La royauté avoit subsisté 697 ans. C'étoit une chose constante. Le fragment de Dio-dore et les dix générations de cette famille  y  rapportées par Pausanias, ne permettent point d'en douter. Elle avoit donc été abolie, selon cet Ecrivain  y Van  5,851 de la période julienne, 865 ans avant notre ère. Le commencement de la Tyrannie de Cypsélus en 4t05i de la période julienne , 665 ans avant l'ère Tulgaif^L-, qui est étroitement lié avec l'exil de Démanlus, ne lui paroissoit pas moins certain ; et la connoissance profonde qu'il avoit de l'Histoire Romaine, ne lui permettoit pas de former sur ce sujet le plus léger doute. Le gouvernement aristocratique avoit donc subsisté dans cette hypothèse 200 ans.

       Des lecteurs ordinaires pourroient se content» d'apprendre que Cypsélus détruisit l'Aristocratie en telle année; mais il en est d'un autreprdre qui aiment à connoitre les causes d'une révolution qui changea la forme du gouvernement. Que les rois aient été chassés, cela est aisé à concevoir. Télestès étoit enfant lorsqu'il perdit son père. Son oncle Agémon, étant son tuteur, trouvli beau—

       (1) Strab. lib. viii; pag. 58o^ C»
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       coup de facilité pour s'emparer de la couronne. C'est un de ces événemens qui n'arrivent que trop fréquemment. Alexandre, fils d'Agémon, monta sur le trône après lui ; mais Télestès, qui s'étoit sauvé, revint, et tua cet usurpateur. Il fut lui-même tué par ses proches parenâ, qui vouloient venger le meurtre d'Alexandre. Automénès, qui lui succéda, ne régna qu'un an, soit qu'il ait été tué, ou qu'ilttit été chassé. La branche cadette des Héraclides, surnommée Bacchiades, de Bac-chis, cinquième roi de Corinthe, étoit très-nom*-breuse, et vraisemblablement divisée en. d'autres branches. Ces Bacchiades étant irrités du meurtre d'Agémon, et jaloux de ne point jouir de l'autorité à laquelle ils se croyoient en droit d'aspirer par leur naissance, il n'est point étonnant qu'ils aient formé le complot de détruire la rbyauté, et qu'ils l'aient exécuté avant que le roi en fût instruit , ou même malgré lui, supposé qu'il en ait eu connoissance. Mais qu'une famille aussi nombreuse, qui disposoit des Magistratures et de toutes les places de confiance en faveur de quelqu'un de cette même-famille, ou de ses créatures, et qui étoit si jalouse de son autorité, qu'elle ne soufiroit pas que celui qui étoit Prytane, retînt cette dignité plus d'un an ; que cette famille, dis-je, ait perdu la souveraineté, qu'elle ait été chassée; c'est ce qu'on a de lapeine à comprendre. Thucydides nous a heureusement conservé un fait qui sert à répandre du jour sur ce sujet. Il Tomt VIL   L 1
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       53o  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, nous (i) apprend quHl y eut un combat naval très-sanglant entre les Corinthiens et les Corcy-réens« Je m'arrêterai d'autant moins à discuter ici la cause de la guerre qui s'alluma entre ces deux peuples, que je me propose de le faire dans peu. Je remarquerai seulement que F Aristocratie étant le plus dur de tous les gouvememens, et ceku où Pon abuse plus volontiers de l'autorité pour vexer le peuple et ceux qui ne sont pas de la faction des Nobles, il n'est point étonnant que les Bacchiades se soient rendus odieux au peuple. Il y avoit alors à Corinthe une famille puissante, qui devoit son origine à Mêlas, fils d'Antasus. Ce Mêlas étoit d'une illustre extraction ; et ayant aidé (2) Alétès à s'emparer de Corinthe, il s'établit dans cette ville, et ses descendans y jouirent des plus grands honneurs. Ces deux Maisons cher-choient mutuellement à se supplanter et à se détruire. Tant que les rois subsistèrent, ils tinrent la balance égale entr'elles, et les contraignirent à renfermer en elles-mêmes leurs haines et leurs jalousies. Mais les Bacchiades ayant détruit la royauté, et se voyant l'autorité en main, eurent plus de facilité pour abaisser les Mélanides. Ceux-ci trouvèrent cependant le moyen de se soutenir, en faisant leur cour au peuple. Ils tinrent même

       (1) Thucydid. lib. i, $. xui.

       (q)  Faosan. Corintli. sive lib. 11, cap.  iv,  pag. 120^ Eliacorum i, sive lib. V; cap.  xyiii,  pag. 424.
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       toujours un rang distingué ; et Eétion (i)^ père de Cypsélus, et Fun des descendans de Mêlas, épousa une fille d'Amphion^ l'un des Bacchiades. La jalousie des Bacchiades , qui n'étoit qu'as-* soupie  p  se réveilla à l'occasion d'un oracle qui annonçoit leur ruine^ et la future grandeur de Cypsélus, qui ne faisoit que de naître. Ils réso-* lurent de faire périr cet enfant. Mais leur cruauté fut trompée par l'adresse et la vigilance de sa mère, Lorsqu'il fut parvenu à l^âge viril, il chercha les occasions de se venger. Le comhat naval dont je viens de peurler, lui en fournit une favorable. Ce combat sanglant avoit afibibli l'autorité des Bacchiades. Cypsélus profita habilement de cette circonstance, et se liguant avec ceux à qui le gouvernement aristocratique étoitodieux, il saisit le moment critique et favorable pour exécuter ses projets. Il y a même grande apparence qu'il fut aussi secondé par le peuple, qui se flattoit d'être traité plus doucement par un seul maître que par deux cens. Quoi qu'il en soit, tout est dans l'ordre des vraisemblances.

       Mais pour en revenir à Cypsélus, l'année où îl s'empara de l'autorité est démontrée par celle de l'exil volontaire deDémaratus, laquelle l'est elle-même par l'avènement de Lucumon au trône de Rome, et par l'âge qu'il avoit à cette époque.

       (i) Herodot. lib. v, §. xcii.

       Ll 3
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       532.  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. Hérodote donne (i) à Cypsélus oo ans de règne; donc Fiériandre l|ii succéda en 4,o8i de la période julienne, 635 ans avant Fère vulgaire. Il s'agit maintenant de déterminer la durée du règne de Périandre, et d'examiner si les diverses particularités de la vie de ce prince sont postérieures à Tannée 4,o8i. Je les parcourrai toutes, en suivant la marche d'Hérodote, et sans m'assujettir  i l^ordre des temps.

       La première que je trouve dans cet Historien, est le conseil que donne Périandre à Thrasybule, Tyran deMilet. Les (2) Milésiens étoient alors en guerre avec les Lydiens. Sadyattes, roi de Lydie, avoit commencé cette guerre six ans avant sa mort. Son fils Alyattes la continua six autres années. Etant tombémalade au commencement delà douzième année de la guerre, l'oracle lui dit qu'il ne guériroit point, à moins qu'il ne fît rebâtir le temple de Minerve Assésienne., que ses troupes avoient brûlé. Alyattes envoya proposer une trêve aux Milésiens, qui devoit durer pendant le temps qu'on emploieroit à reconstruire ce temple. Pé^ riandre donna avis, à Thrasybule de la réponse de l'oracle, et de la trêve que venoit oJBTrir l'envoyé d'Alyattes. Thrasybule fit porter sur la place une immense quantité de blé, et les Milésiens, par son ordre, se donnèrent de grands repas le jour

       /■   ■   '

       (1) Herodot. lib. v, §. xcii. (3} Id. lib.  I  y  S. xvixi ,  XIX  y  &0i
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       de rarrivée de l'envoyé. Alyattes 8'étoît imaginé ^ue Milet étoit réduite à la dernière extrémité. •Mais ayant appris, au retour de son envoyé, que cette ville étoit dans Tabondance, il fit la paix' avec Thrasybule. Cet événement est de la sixième année du règne d'Alyattes, et de  Van  4, io4 de la période julienne, 610 ans avant Tère vulgaire : ce Prince ayant succédé à Sadyattes en 4yog8 de la période julienne, 616 ans avant notre ère^ comme je l'ai prouvé dans le Chapitre vu, concernant les rois de Lydie, Périandre étoit donc alors dans la vingt-troisième année de son règne. La seconde particularité que raconte Hérodote, est celle d'Arion. Ce poète dithyrambique ayant vécu long-temps auprès de Périandre, eut envie (1) de voyager en Sicile et en Italie. Il amassa dans ces pays de grands biens ; et voulant s'en faire honneur dans sa patrie, il s'embarqua sus un vaisseau Corinthien qui s'en retoumoit à Corinthe. Les matelots désirant s'approprier ses richesses, formèrent le complot de le tuer. Arion les prévint, en se jetant à la mer, et trouva, d'une manière ou d'autre, le moyen d'arriver â . Corinthe, avant que le vaisseau sur lequel il s'étoit d'abord embarqué touchât au port. Périandre régnoit encore. Solin (2) prétend que cet événement est de la vingt-neuvième olympiade  ;

       (1) Herodot. lib. i, §. xxiv, &c.

       (2)  Solini Polyhistor. cap. vix.
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       554  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, mais bien loin que Périandre fût alors sur le tr5ne^ il n'étoit pas probablement ehcote né, et le règne de Cypséius commence la seconde année de cette olympiade. Saumaise a réfuté Solin, et Ton peut voir les remarques de ce Savant. Eusèbe(i) assure qu'Arion fleurissoit la seconde année de la quarantième olympiade, c'est-à-dire, en 4,og5 de la période julienne, 619 ans avant Tère vulgaire, et Suidas en la trente-huitième olympiade. Quelle que soit celle de ces deux dates que l'on adopte, elle ne contredit point celle de l'avènement de P^andré au trône.

       La troisième particularité rapportée par (2) Hérodote, est celle des trois cents enfans Corcy-réens, envoyés par Périandre à Alyattes, roi de Lydie, pour être faits eunuques. Périandre (3) avoit relégué son fils Lycophron dans l'île de Corcyre. Maïs se voyant trè§-âgé, et ses foiblea mains ne pouvantplus tenir les rênes du gouvernement , il crut devoir le rappeler. Les Corcy-réens, mécontens de Périandre, tuèrent ce jeune prince. Périandre enleva trois cents enfans d'entre les plus illustres familles de l'île, et les envoya à Alyattes, roi de Lydie, pour être faits eunuques. Il s'agit de déterminer le temps où cela arriva.

       La guerre qu'Hégésistrate, fils de Pisistrate,

       (1) Eusebii Chronicor. lib. poster, pag. ia3. (a) Herodot. lib. iii> §• XI.VI11. (3) Id. ibid. j. ww.
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       soutint contre les Mytilénîens, fut (i) terminée par la médiation de Périandre. Cette guerre ne précède que de peu d'années la première domination de Pisistrate sur les Athéniens ,  qui est de Tan 4,154 de la période julienne, 56o ans avant notre ère, et doit être à-peu-près de Tan 4,i5o delà période julienne, 564 ans ayant  Vère  vulgaire. Périandre devoit être alors extrêmement âgé ; et comme je ne trouve plus rien dans. l'Histoire qui ait le moindre rapport avec lui, je croi» qu'il ne survécut pas de beaucoup à la paix qu'il procura aux Mytiiéniens. Je fixe  y  par conséquent, sa mort l'année suivante. Il avoit envoyé auparavant chercher son fils Lycophron, comme je viens de le remarquer. Ce dut être en 4,148 de la période jutienne, 566 ans avant l'ère vulgaire, et ce fut cette même année que Lycophron fat tué. Périandre, outré du meurtre de son fils , attaqua les Corcyréens, les battit et les subjugua. Ce fut en cette occasion, si l'on en croit le (2) Scholiaste de Thucydides, que se donna cette célèbre bataille entre les Corcyréens et les Corinthiens , dont parle (5) Thucydides. Feu M. le Président Bouhier (4) étoit aussi de cet avis. Cependant on ne remarque pas dans le récit de

       (1) Herodot. lib. v, $• xciv et xcv.

       (a) Scholiast. Thucydid. ad lib. i, §. XI^.

       (3)   Thncydid. lib. i, J. xnr.

       (4)   Recherchea et dissertations sur Hérodote, chap. xv,
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       636  HISTOIRE   d'hÉRODOTE. Thucydides la moindre particularité qui engage à le croire. Bien plus , la date rapportée par cet Historien ne s'accorde point avec le temps où a vécu Périandre ; aussi M. le Président Bouhier Fa-t-il changée de son autorité privée. Quant à moi, je suis persuadé que ce combat n'a rien de commun avec Toutrage fait à Périandre, et qu'il s'est donné long-temps avant la naissance de ce prince. Corcyre, fondée par des bannis (i) de Çorinthe, avoit hérité de la haine de ses fondateurs. On ne doit donc pas être surpris qu'elle ait manifesté cette haine  y  lorsqu'elle se crut assez puissante pour le faire impunément. Cette île fut fondée (2) en 5,g58 delà période^ julienne, 766 ans avant l'ère vulgaire ; et le combat en question se d^onna, suivant (5) Thucydides, en 4,000 de la période julienne, 664 ans avant notre ère , par conséquent g a ans après sa fondation. Le témoignage du Scholiaste de Thucydides est d'une trop f oible autorité pour donner atteinte au texte même de cet Historien.

       Périandre ayant subjugué les Corcyréens, envoya à Alyattes trois cents jeunes gens des plus illustres familles de Corcyre , pour être fait» eunuques. Ce fut vraisemblablement l'année qui

       (1)  Timaèus  apud Scholiast. Apoll. Rhodii, lib. xv^ vers.  1,216.

       (3) Voyez chap. xv, scct. m, 5* ^^^^ P'^S*  ^^^^ (3) Thucyd. lib. i, J. xm.
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       suivît le meurtre de son fils. Alyattes vivoît encore , puisqu'il ne (i) mourut qu'en 4,i55 de la période julienne, SÔg ans avant l'ère vulgaire. Lorsque Lycophron périt, il étoit à la fleur de son âge, et propre à gouverner. Il ne devoit pas avoir alors moins de a6 à 27 ans: par conséquent il étoit né vers l'an 4,i2i de la période julienne, 593 ans avant notre ère. En lisant dans Hérodote les raisons qui obligèrent Périandre à reléguer ce jeune prince en Corcyre, on jugera que lorsquMl y fut envoyé, il ne pouvoit pas avoir plus de i4 à i5 ans. Son exil est donc de l'an 4,13g de la période julienne,  5j5  ans avant notre ère.

       Les jeunes Corcyréens envoyés à Alyattes, abordèrent à Samos. Les Samiens touchés du malheur qui les attendoit, les délivrèrept. Les Corinthiens se croyant outragés, se joignirent aux Lacédémoniens, dans une expédition que ceux-ci firent, une (2) génération après, contre Polycrates, Tyran de Samos. Cela s'accorde assez bien avec ce que j'ai dit de l'envoi" des jeunes Corcyréens à Alyattes : car s'ils ont été envoyés à ce prince en4,i4gdelapériodejuHenne, 565ans avant notre ère, l'expédition des Lacédémoniens et des Corinthiens contre ceux de Samos, doit être à-peu-près de l'an 4,i85 de la période ju-^ lienne, 55i ans avant l'ère vulgaire. Or elle s'est

       (1 ) Voyez le chap. vu, concernant les rois de Lydie, (2) Herodot. lib. iii;  §.  xltiii.
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       538  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, faite six ans plus tard, eu 4,i8g de la période julienne, ôaS ans avant notre ère, comme on peut le voir dans ma note sur ce passage d'Héro* dote. Ces six années peuvent avoir été négligées par cet Historien, parce que« comptant par générations , elles faisoient un trop petit objet pour en parler.

       On pourroit me faire quelques difficultés sur ce que j'ai dit de la durée des règnes de Cypsélus et de Périandre, parce qu'Aristote assure (i) que les Cypsélides régnèrent 77 ans. Mais M, le Président Bouhier les ayant levées d'une manière satisfaisante , je ne puis rien faire de mieux que de renvoyer le lecteur au Chapitre xv de ses Recherches et Dissertations sur Hérodote. J'ajoute cependant aux raisons de ce Savant, que le texte d^Aristote ne nous est pas parvenu dans son intégrité, et que le passage que l'on emprunte de ce philo*^ sophe, ne peut, par conséquent, détruire ce que je viens de dire. £n effet, il avance d'abord que la Dynastie des Cypsélides régna 73 ans et demi. Ensuite il donne 5o ans de règne à Cypsélus, 44 ans à Périatndre, et trois ans à Psammétichus. Cela ne peut absolument s'accorder, et il faut qu'il y ait erreur, ou dans les nombres partiels, ou dans le total. La même erreur se retrouve dans l'édition d'Aide, qui est la première de cet Auteur.

       (1) Aristot. Foliiic. Uh. v^ cap. xii; pag. 4i t.
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       CHAPITRE     XIX.

       D'Esope.

       xIérodote  parle, au second Livre de son Histoire, de la mort de ce Fabuliste. Il me paroit, par cette raison, d'autant plus important d*en fixer la date, que les Chronologistes anciens et modernes se sont ou trompés, ou ne Font point marquée avec assez de précision. Ce défaut a occasionné des erreurs qu'on n'a pu éviter, qu'en tombant dans des absurdités, ou qu'en révoquant en doute des passages formels d'Auteurs accrédités. H est impossible , faute d'anciens monumens, de déterminer l'année de la naissance d'Esope. On sait seulement par (i) Suidas qu'il vivoit en la quarantième olympiade, c'est-à-dire, vers l'an 4,og4 de la période julienne, 620 ans avant notre ère. Il fut précipité, selon le même Auteur, des roches Phaedriades en la cinquante-quatrième olympiade. Suidas se trompesur le nom du rocher. Les roches Phœdriades étoient trop éloignées de Delphes. Le rocher du haut duquel on préci-pitoit les sacrilèges, étoit dans le voisinage de cette ville, comme le dit (2) Lucien. Cela convient

       ^1   ■■! .11       j   .         .   ■■   M     I  ■    I   I      I    m m      I   II   '    L   N  "^

       (1) Snidas vo6.  ^Ata-eùToç.

       (a)Ludan.inFIialaridiepriore,$. vLOperamitom. fi| pag. 194.
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       , 54o  HISTOIRE   D^HÉRODOTE. très-bien à la roche Hyampée, qui servit en cette occasion, ainsi que nous l'apprend (i) Plutarque. Cuper (2) pense que le nom de Phœdriades appai> tenoit à tous les rochers dont Delphes étoit environnée; mais il n'appuie son sentiment d'aucune preuve : aussi cette opinion a-t-elle paru fort incertaine (3) à M. Wesseling, quoiqu'elle ne lui paroisse pas absurde. Ëusèbe met la fin tragique de ce Fabuliste la première année de la cinquante-quatrième olympiade. C'est une erreur manifeste» Pisîstrate n'étoit point encore Tyran ; et cependant Esope avoit vu le commencement de cette Tyrannie, puisque ce fut à cette occasion qu'il fit cette fable que rapporte Phèdre, et qui est la seconde du premier Livre de cet Auteur.

       Athenœ cùm floretent aequis legibas , Frocaz libertas civitatem miscuit , Frennmque solvît priAtinam licentia. Hinc conspiratis factionum partibns, ^ Arcem Tyrannas occupât Pisistratus. Càm tristem servitutem fièrent Attici,

       iEsopns talem tum fabellam retulit. J'ai prouvé que Pisistrate s'étoit emparé do

       (1) Platarch. de his qai sero a Namine puniuntur, pRg.  55j,  A. Confer. Wesseling ad Diodor. Sic toni. 11, pag. io4. Valckenaer ad Herodot. lib. viii^ §• xxxix^ pàg. 637-

    

  
    
       (a) Cuper Observât. Hb.  ij,  cap. iv^ pag. 4oo.

       (3) Wesseling ad Diodar. Sic. lib. xvi, §. xxvia>not»Sw
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       l'autorité souveraine sous TArchontat de Coniias^ et Tan 5297 dé Tère Attique , le septième mois de la quatrième année de la cinquante - quatrième olympiade, et le premier mois de Fan de la période julienne 4,154, qui répond au premier mois de Tan 56o ayant Tère vulgaire. Esope ayant été témoin du commencçment de la Tyrannie de Pisis-trate, comme le prouve la fable de Phèdre que je viens de citer, et c^yant été précipité de la roche Hyampée en la cinquante-quatrième olympiade, comme le dit Suidas, ce dernier événement a dû. nécessairement arriver le onzième ou douzième mois de la quatrième année de la cinquante-quatrième olympiade, le cinquième ou sixième mois de l'an 4,i54 de la période julienne, et de la 56o® année avant notre ère.

       L'époque bien connue du commencement de la Tyrannie de Pisîstrate, nous donne le moyen de concilier ce que disent Suidas et Phèdre au sujet d'Esope. Il est, par conséquent, inutile de recourir au subterfuge employé par le P. Corsini, dans son (1) savant Ouvrage sur Jes Fastes Atti-ques. Il y soutient que les menées de Pisistrate étoient connues d'Esope long-temps avant l'exécution, et que ce fut à cette occasion que ce Fabuliste adressa cet apologue aux Athéniens. Ce vers, arcem Tjrannus occupât Pisîstratus ,  prouve évidemment que Pisistrate s'étoit emparé de la

       (1) Fast. Attiç. tom. ni^pag. 93.
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       Mû  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, citadelle et de l'autorité souyeraine ; et ceux-ci  f càm tristem serviiutem fièrent ^ttici y j^sopua talem tum fabellam retulit y  ne prouyeut pas moin^ clairement que dans le temps que leç Athéniens pleuroient amèrement leur seryitude^ Esope yiyoit encore.

       CHAPITRE      XX.

       De Pisistrate et des Pisistratides»

       PisisTRATE dey in t Tyran d'Athènes sous TAr-çhonte Gomias, comme le dit expressément Plu-tarque sur la fin de la Vie (i) de Solon. Les Marbres de Paros s'accordent parfaitement ayec cet Auteur, et ajoutent que ce fut l'an 397 de l'ère Attique. Le sayant P. Pétàu place en conséquence le commencement de la Tyrannie de Pisistrate  j la première année de la cinquante-cinquième Qlympiade , en 4,i54 de la période julienne ^ 56o ans ayant notre ère, en quoi il a été suiyi par le P. Corsini, Clerc (2) Régulier des Ecoles-Pies. Feu M. le Président Bouhier, ne faisant point attention à l'Archonte Comias dont parlent Plu-tarque et les Marbres  y  et ne s'attachant qu'a l'époque (3) énoncée dans ces mêmes Marbres  y

       (1) PlnUrch. Vit. Farall. pag. 97, A. (3) Fast. Attîc. tom. iii^ pag. 94 et seq. (3) Recherches et dissertations  sar  Hérodote^ chap. xi v, pag.  63 et soiv.
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       fixe ce commencement à  Van  4,i53 de la période julienne9 561 ans ayant notre ère, c^est-à-dire, un an plutôt que les Pères Pétau et Gorsini ; parce qu'en ajoutant 397 à d64, qui est le terme auquel TAuteur de la Chronique de Paros rapporte toutes ses époques, on aura Tan 4,i53 de la période julienne, 561 ans ayant notre ère.

       Ces Sayans se sont trompés, faute d'ayoir fait attention que FËnnéadécaétéride de Méton n'étoit point encore établie. Ayant son établissement, Tannée ciyiiedes Athéniens précédoit de six mois Vannée olympique. Ainsi TArchontat de Comias concourt ayec les six derniers mois de la quatrième année de la cinquante-quatrième olympiade , et les six premiers mois de la première année de la cinquante - cinquième olympiade. Pisistrate ayoit usurpé la souyeraineté le septième mois de la quatrième année de la cinquante-^ quatrième olympiade, qui étoit le premier de l'an 4,154 de la période julienne, 56o ans ayant notre ère, et Comiàs commençoit alors son Archon-tat. L'Auteur de la Chronique de Paros a eu tort de fixer cette époque en 397 de l'ère Attique ; et voici la cause de son erreur. Comme il écrivoit 364 ans ayant notre ère, il y ayoit 168 ans que le Cycle de Méton étoit établi. L'année civile des Athéniens concourant alors ayec l'année olympique , les Auteurs qui parlèrent des temps antérieurs à cet établissement, fixèrent presque toujours les dates ^ comme s'il n'étoit point arrivé de
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       544  HISTOIRE   D'HÉRODOTE, révolution  dans  l'année civile des Athéniens, et comme si cette année avoit toujours commencé avec Tannée olympique. Cette négligence doit d^autant moins nous surprendre, qu'il en est arrivé une pareille dans notre Histoire, et que le nouveau style, introduit au mois de décembre i58a  y  a occasionné quelquefois des erreurs considérables. L^Auteur de la Chronique de Paros sachant que Pisistrate s'étoit emparé de Tautorité souveraine au commencement de l'Archontat de Comias, et que cet Archontat répondoit aux six derniers mois de la quatrième année de la cinquante-quatrième olympiade, il plaça cette époque à l'année de  Vête  Attique, qui correspondoit avec ' le commencement de cette quatrième année ; et c'est ce qui a induit en erreur M. le Président Bouhier. Les Pères Pétau et Corsini ont eu raison de fixer l'usurpation de Pisistrate sous l'Archonte Comias, en 4,i54 de la période julienne, 56o ans avant notre ère, parce qu'en effet il s'empara de la souveraineté au mois de janvier de cette année ; mais ils ont eu tort de la mettre la première année «le la cinquante-cinquième olympiade. Il est vrai que cet Archontat concourt aussi avec les six premiers.mois de cette olympiade. Mais puisque Pisistrate cominença à régner, selon les Marbres, en 297, et sous l'Archontat de Comias, il s'ensuit nécessairementquelecommencementdesa Tyran-liie date du septième mois de la quatrième année de la cinquante-quatrième olympiade, qui répond

       au
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       au premier mois de Tan 4,i54 dç la période julienne, 56o ans avant l'ère vulgaire!

       On sait que Pisistrate fut chassé deux fois, qu'il remonta autant de fois sur le trône, et que la dernière, il le conserva jusqu^à la mort. Il s'agit maintenant de déterminer ces dates. Aristote assure (1,) qu'il y eut 55 ans d'intervalle entre sa mort et le commencement de sa domination. Il mourut, par conséquent, sur la fin de Tan 4,i86 de la période julienne, Ô28 ans avant notre ère. On sait aussi par le même Aristote, que pendant ces 33 ans, il ne gouverna que 17 ajis. Voici-la manière dont je les arrange. Il s'empara du gouvernement î'an 4,154 de la période julienne^ 56o ans avant notre ère. Comme son autorité n'avoit pas encore jeté de profondes racines, il fut chassé l'année suivante, après avoir régné un an. Il fut rétabli cinq ans-après ,• en 4,160 de la période julienne, 654 ans avant l'ère vulgaire, par le» intrigues de Mégaclès, dont il avoit épouâé la fille. Mais ayant fait à cette jeune (s) personne un de ces affironts que les femmes ne pardonnent jamais^ Mégaclès le chassa de nouveau. Ce second, exil dut suivre de près son rétablissement^ parce qu'il commit cette insulte aussi*-tot après son mariage^ et paroe que Mégaclès nfe différa sa vengeance , qu^autant de temps qu'il lui en fallut pour lier sa

       (1) Aristot. de Republicâ, Hb. V; cap. xii^pog. 4ii.

       (2) Herodot. lîb. i, §. uu.

       Tome  VII.   x\I m
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       partie. Il faut donc placer ce second exil l'annéd suivante, je veux dire, en 4,i6i de la période julienne, 553 ans avant notre ère. Pisistrate, qui vouloit dominer à quelque prix que ce fût, se fit des amishors de PAttique, et soudoya des troupes^ par le moyen desquelles il fut rétabli, après une victoire qu'il remporta sur les Athéniens. Cet événement est du commencement de la onzième année après son second exil,  S'iÀ  ivi'fKATv irioç, comme le dit ( i ) en termes positifs Hérodote : donc il remonta sur le trône au commencement do l'an 4,1^3 de la période julienne, 543 ans ayant notre ère ; et comme il sut s'y maintenir jus-^ qu^à sa mort, qui arriva vers la fin de l'an 4,i86 de la période julienne, 538 ans avant l'ère vulgaire , il s'ensuit que son dernier règne fut de i5 ans, et les deux autres d^un an chacun. On a donc, par cet arrangement, appuyé d'JHéro-dote et d'Aristote, 17 ans de règne et 16 ans d'exil

       Il n'est pas facile de déterminer combien de temps régna Hipparque, Successeur immédiat de Pisistrate. Les Pisistratides régnèrent en tout 35 ans, selon (fi) Aristote, Pisistrate 17 ans eu trois fois différentes, Hipparque et Hippiaà 18 ans entre eux deux. Mais Hérodote, beaucoup plus ancien qu'Aristote, assigne 36 ans â la Tyrannie

       (1)  Harodot. lib. i»  %.  lxii«

       (2) Aristot. de Republicâ,lib. v, cap, xii, pag. 4i 1, C-
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       âes (i) Pisistratides.. Il peut se faire que l'un de ces deux EcrivÉïins se soit trompé. Cependant je crois po3sîbIe de les concilier^ Si Ton suppose que Pisistrate soit revenu dfe son premier bannisse-tnent avant que Tannée fut révolue, il s'ensuivra qu'il aura gouverné 17 ans et quelque^ mois. L'HistorieA , qui savoit qu'il avoit commencé la dix-huitième année de son règne, lui aura donné 18 ans complets^ afin  de  faire un compte rond. Le Philosophe, de son côté, qui en étoit également instruit, aura cru devoir négliger deux ou trois mois que Piisistrate aura régné au-delà des 17 ans , comme une chose peu importante. Ce qu'il y a de certain, c'est que ce Tyran étaiit mort vers la fin de l'année 4,i8t> de la période julienne, 55i8 ans avant notre ère, et vers la fin du sixième mois de la quatrième année de la soixante-troisième olympiade, Hipparque devint d'abord tranquiUe possesseur du trône. Mais ensuite il fut tué par (2) Âristogiton et Harmodius. Hippias, ayant suc-r cédé à son frère, gouverna avec une sévérité qui le rendit, odieux et qui le fit chasser > après un règne de quatre ans. Si, comme le disent (3) Hérodote et Aristote, ces deux frères régnèrent 18 ans ,,Hipparque en régna 14. Il faut donc placer sa mort en 4,200 de la période julienne, ôi4 ans

       (1) Herodot. Hb. v, §. i,xv. (2)Herodot. lib. v,S. LV.   »

       (3) Herodot. ibid. Arisiot. loco sapericu  landato.

       Mm a
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       548  HISTOIRE   D'HÉRODOTE* avant notre ère, la troisième année de la soixante -sixième olympiade, et l'expulsion d'Hippias en 4,so4 de la période julienne, 5io ans ayant l'ère vulgaire, et sur la fin de la seconde année de la Soixante-septième olympiade.

       Platon (i) ne donne que trois ans de règne à Hippias; mais Thucydides (a) assure qu'il se retira la quatrième année, c'est-à^ire, qu'il régna trois ans entiers, et qu'il commença la quatrième. Hérodote lui en a donné quatre, afin de faire un conlpte rond. On peut ajouter aux preuves ci-dessns, celles-ci que j'emprunte de Thucydides. Cet Historien (5) raconte qu'Hippias revint 20  ans après, et qu'il se trouva à là bataille de Marathon. Cette bataille se donna l'an 4,224 de la période julienne, 4go ans avant notre ère, et'la troisième année de la soixante-douzième olympiade : donc Hippias fut chassé l'an 4,304. Le même Historien dit (4) autre part, que ce Tyran fut expulsé 100 ans avant la domination des 46o. Cette Tyrannie fut établie sur la fin de l'année 4^5 de la période julienne^ 4i 1 ans avant notre ère, et la troisième année de la quatre-vingt-douaième olympiade, et fut détruite quelques mois après, l'an 4,3o4 de la période julienne, 4io ans aran|: Fère vulgaire,

       (^lyPlsLÏo  inHîpparclio, tom. 11 ^ pag. 229, B.

       (2) Thucydid. lib. vi, §.  lix.

       (3)  Id. ibid.

       (4) Idem, lib. Tnr, J. ir\'iii.

       Digitized

       by Google

       CHRONOLOGIE.   Sig

       et la troisième année de la quatre-vingt<louzième' olympiade : donc Texpulsion d'Hippias est de Fan 4^so4 de la période julienne.   •

       CHAPITRE    XXL De Pythagore.

       Il  sèroit trop long de rapporter les sentimens de Dodwell, de Richard Bentley, et des autres Auteurs sur Pythagore, et encore plus de les discuter. Il me paroît plus simple de s'en tenir à Topinion d'Ëratosthènes. Ce célèbre Ecrivain assure (i) que, <( Pythagore ayant voulu com- ^' » battre avec les enfans au pugilat en la quarante-» huitième olympiade, il avoit été rejeté de )) cette classe par les Agonothètes, et que sur-le-)) champ il étoit entré en lice avec les hommes, )) et quHl avoit vaincu tous ses antagonistes ». Eusèbe rapporte aussi la même chose dans ses Olympioniques, page 4o. L'âge compétent pour entrer dans la classe des hommes, étoit 20 ans, selon Harpocration au mot 'Ex/Z/erir jîCJf^A/, page 67, Pythagore n'avoit donc point encore so ans, et avoit au moins 19 ans : car s'il eût eu 510 ans accomplis, comment auroit-il osé entrer

       (i) Apad Diog. Laert. in Pythag. lib. viii| Segm.  xlvii^ y«g. 525.
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       55o  HISTOIRE   D^HÊÀODOT£« en lice avec les enfans ? Et s'il n'eût pas eu au moins ig ans, il n'auroit pas été assez fort pour se mesurer avec les hommes. Il est donc né la première année de la quarante-troisième olympiade» Ce sentiment est encore appuyé par Antilochus^ .<( Cet ( 1 ) Auteur avoit écrit sur tous les Savans y>  depuis la fleur de Page de Pythagore, jusqu'à )) la mort d'Epicure, arrivée le i o du mois Game-» lion. Cet espace renferme 3ia ans ei^ tout ». Epicure e$t mort, selon (3) Diogène de Laerte, l'an 4,444 de la période julienne, 270 ans avant notre ère, et la seconde année de la cent vingt-septième olympiade. H avoit alors 72 ans. Cicéron dit (5) aussi la même chose.  Morietur Epicurus cùm duo etseptuaginta annos vixerit, archonte Pytharato.  Si l'on retranche de 4,444, qui est l'année de la mort d'Epicure, S12, qui est l'espace de temps qui s'est écoulé, selon Antilochus , depuis l'âge viril de Pythagore, jusqu'à la mort d'Epicure, on aura l'an 4,i32 de la période julienpe, 582^ ans avant notre ère, et l'on aura les six premiers mois de la seconde année de la quarante<-neuvième olympiade. Pythagore étoit donc homme fait en 4,i52 , c'est-à-dire, qu'il avoit alors environ 25 à 26 ans ; ce qui s'accorde bien avec l'hypothèse d'Eratosthènes, qui le fait

       t   —   ■

       (1) Clem. Alexandr. Stromat. lib. i, pag. 366; Un. 8. (a) Diogen. Laert. lib. x, Segm.  XV.  Couf. notas Menagi^. (5) Çicero de Fato, cap. ix.
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       naître Tan 4,io6 de la période julienne, 608 ans ayant Fère vulgaire,

       MM. Saxius et Meiners se sont servis, de même que moi, de ^autorité d^Antilochus, comme je rapprends par la nouvelle édition de la Bibliothèque Grecque de Fabricius, tome 1, page 754. Nos résultats sont cependant bien différens , puisque ces deux Savans mettent la naissance de ce philosophe la seconde année de la quarante-neuvième olympiade, 58â ans avant notre ère, et que je Fai placée  26  ans auparavant, c^est-à-dire, la première année delà quarante-troisième olym-» piade, 608 ans avant notre ère. N^ayant point entre les mains les ouvrages de ces Savans, je ne puis rien dire de certain sur les raisons qui les ont déterminés. Mais sHl est permis de se livrer à des conjectures, je pense quHls ont pris le terme lîx/*/* > dont s'est servi Antilochus, pour la naissance de Pythagore, tandis que je l'ai entendu, avec tous les bons Auteurs, pour la fleur de l'âge de ce phi-* losophe. J'ai cité dans mes notes sur Hérodote plusieurs exemples de ce terme pris dans cette acception, auxquels on peut joindre ce qu'en a dit le célèbre Richard Bentley,  in Mesponso ad Car. Boy le j pag. 3o.

       Peut-être ces Savans se fondent-ils sur ce que Pythagore eut pour maître Phérécydes, Mais l'âge de ce dernier philosophe est au moins aussi incertain que celui de Pythagore. J'ai pla,cé }e temps où il fleurit la première année de la cin-^

       Mm 4
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       552  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. quantc-neuvième olympiade, 544 ans ayant notrr ère. Il seroit donc à-peu-près de même âge que Pylhagore, si Ton supposoit, avec MM. Saxius et Meiners, que celui-ci est né 582 ans avant notre ère. Mais dans cette hypothèse même on voit clairement que Phérécydes ne peut avoir ^té son maître. Je n'ignore pas que plusieurs Auteurs Font avancé, et ce sentiment, admis sur leur autorité, a occasionné de grandes diffi-cultes, qu'il n'a pas été possible d'éclaircir. Mais cette opinion est-elle certaine? c'est ce que l'on auroit dû examiner. Il est indubitable que Saint Clément d'Alexandrie, qui avoit dit dans un ( i ) endroit que Pythagore avoit été disciple de Phérécydes, assure dans un autre qu^il ignore quel avoit été son maître*  a  (2) Cléantbes, » dit-il, reconnoit qu'il est disciple de Zrénon, )) Théophraste d'Arîstote, Métrodore d'Ëpioure, )> Platon de Socrates. Mais si je passe à Pythagore, » a Phérécydes, à Thaïes et aux premiers Sages,' » je m'arrête, et je demande quel a étéleur maître, )) et si vous me nommez les Egyptiens, les^Indiens^ y>  les Babyloniens et les Mages eux-mêmes, je ne » cesserai pas de demander quel  mété  le maître de )> ceux-ci».

       Quoique les Auteurs soient partagés sur l'âge de ce philosophe, il paroit  cependant constant

       (l)  Clem. Alexandr. Stromat. libi i ^ pag. 35i ,  lin. S$-(3) Id. ibid. lib. vi, pag. 769^ Un. 9.
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       qu'il mourut (i) yera le temps de la conjuration de Cylon contre les Pythagoriciens.* Or, cette conjuration (a), éclata peu après la destruction de Sybaris par les Crotoniates, et par conséquent vers Fan 4,ao4 de la période julienne,  5io  ans avant notre ère. Il avoit alors 98 ans. Cela est confirmé par Jamblique, qui assure qu^il a vécu (3) en tout près de 100 ans, et par Tzetzès, qui dit (4) qu'il est mort âgé de 99 ans.

       Si ce philosophe est né la première année de la quarante-troisième olympiade, comme je crois l'avoir prouvé, il s'ensuit que l'opinion de ceux qui prétendoient que Numa avoit été son dis-ciple, est destituée de fondement ; car ce prince étoit monté sur le trône Fan 4,ooo de la période julienne, 714 ans avant nôtre ère. Il y avoit donc entre l'avènement de ce prince à la couronne, et la naissance de Pythagore, un intervalle de 106 ans. Denys d'Halicamasse (5) a réfuté de la manière la plus solide ceux qui avoient été de cette opinion. J'ajoute seulement que ce qui peut y avoir donné lieu, c'est que le philosophe Pythagore avoit remporté le prix aux jeux olympiques, et qu'il y eut un Pythagore de Laconie, qui fut vainqueur à

       (1) Jamblicb. Vit. Pjrtbag. cap. xxxv, pag. 200. (a) Id. ibid. pag. aoS.

       (3)  H. cap.  XXXVI,  pag. 2i3-

       (4)  Tzctz. Chil.  XI , pag. 366.

       (5)  Dionys. Halîcarq. Antiq. Roman, lib. ii; J.  lu^*
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       554       HISTOIRE    D'HÉRODOTE* ces jeux en la seizième olympiade, et que Numa succéda à Romulus la troisième cTnnée de cette olympiade. Cette identité de nom peut avoir induit en erreur.
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       AVERTISSEMENT

       SUR LE CANON CHRONOLOGIQUE,

       J E n'a vois point parlé dans ma première édition de quelques faits rapportés par Hérodote, parce qu'ils m'avoient paru peu importans j mais comme ces faits servent à lier entr'eux les dilférens évé-nemeus^ je n'ai pas cru devoir les omettre, et je les ai placés selon l'ordre des temps. On aura par ce moyen une suite de faits précieux à ceux qui veulent envisager sous un seul et même point de vue l'Histoire de la Grèce.

       J'ai fait aussi disparoître dans celle-ci quelques . inexactitudes qui s'étoient jglissées dans la première édition. Par exemple, j'avois mis la.naissance d'Amphictyon,fils deDeucalion, l'an i,534 avant notre ère j mais cette date ne pouvant s'accorder avec la Chronique de Paros, qui place le règne dé ce prince aux Thermopyles, l'an i,358 de l'ère Attique, qui répond à l'an i,5ââ avant la nôtre, puisqu'il n'auroit eu alors que douze ans, j'ai avancé sa naissance de douze ans, sans être obligé de déranger les dates précédentes, et sur-tout celle de Deucalion son père. Ce dernier avoit, selon ce nouvel arrangement, vingt-sept f^ns lorsqu'il eut Amphictyon. Des raisons d'^tat^
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       ou des circonstances particulières que nous igno* rons  j  peuvent avoir engagé ce prince à se marier plutôt qu'on ne le faisoit communément en ces temps-là.

       J'avois fixé l'époque où fleurit Archiloque vingt-six ans trop tard. Je m'étois appuyé d'un passage corrompu de (i) S. Clément d'Alexandrie. J'ai cru depuis qu'il étoit plus sûr de s'en tenir au témoignage (2) de Cicéron, qui la place sous le règne de Rçmulus.

       J'avois placé la naissance de Pindare l'an Sig avant l'ère Chrétienne, et la seconde année delà Lxv* olympiade. Mais comme Suidas assure qu'il étoit né en la  lxv*  olympiade et Plutarque dans les Fêtes Py thiennes ; le savant P. Corsini ayant d'ailleurs prouvé (3) que ces Fêtes se célébroient la troisième année de l'olympiade au mois Muny-chion  y  qui répond à notre mois d'avril, il s'ensuit qu'il étoit né dans le courant d'avril, 617 ans avant'notre ère. Car la troisième année de la I.X  V*  olympiade commençant au solstice d'été 518 ^ il faut nécessairement que le mois d'avril de la même année olympique corresponde avec le mois d'avril de l'an 517 avant notre ère. Voye» les autorités sur lesquelles je m'appuie sous l'année 4,197 de la période julienne.

       (i)  Clément, Alexandr. Stromat. lib. i,pag. 398* (2) Cicer. Tuscnl. Quœst. lib. i> $• i. (5)  t*a8t. Attic. tom. 11 ,  pag. agS. Dissertât. Agonistîc»  ^ iT, pag. 39 et seq. pag. 45 «t 46^
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       AVERTISSEMENT,   bof

       Je ne me suis pas contenté de rapporter dans cette édition tous les faits dont parle Hérodote j j'y en ai joint beaucoup d'autres, dont il n'est fait aucune mention dans cet Historien, parce qu'ils forment un enchaînement historique précieux au Lecteur. On aura, par ce moyen, une ffistoire presque suivie de l'Egypte, depuis les temps les plus anciens jusqujà la conquête qu'en fit Cam-byses ; des Lydiens, des Mèdes, des Babyloniens^ depuis leur origine, jusqu'au moment où ces peur ples passèrent sous la domioationdeCyrus^ et de celle des Perses jusqu^à la conquête d'Alexandre. On y a joint aussi les règnes des rois de Juda et d'Israël  y  à cause de l'intime liaison qu'ont eue la plupart de ces princes avec, ceux d'Assyrie, de Babylone et de Perse, et parce qu'Hérodote parle de la b^ataille deJVf ageddo, où Josias fut tué, et de la déroute de Sanacbarib. Je n'ai pas cru pou-** voir mieux détemûner les années de t^es Prinoes qu'en suivant religieusement le savant P. Pétau, qui, lui - même, a. pris pour guide la fiainte-^ Ecriture. Cependant je m'en auis quelquefois écarté, lorsqu'il m'a paru que M. Desvignoks avoit mieux rencontré.

       Les Pélasges ont joué anciennement un rôle considérable, et Hérodote en fait lui-tnême aâses souvent mention. J'avois négligé d'en parler dans ma premièreédition. Dans celle-ci je les ai suivis dans toutes leurs migrations, depiiîs leur origine ju6q[u'à leur extinction. Cela étoit d'autant plus
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       nécessaire que ce sujet nWoît point été traité,  & ce qu'il me semble, d'une manière convenable, et qu'il n'avoit pas été envisagé sous son vrai point de vue. Cette partie de l'Histoire ancienne m'a paru si importante, que j'en ai fait un article séparé dans mon Essai de Chronologie.

       On aura aussi une Histoire presi:|ue suivie de la Grèce depuis son origine jusqu'à l'extinction du royaume de Lacédémone. On y a fait entrer principalement les Colonies que les Grecs envoyèrent tant en Asie qu'en Afrique^ les Ecrivains et sur-tout les Philosophes et les Poètes, qui se sont distingués et qui ont acquis à cette nation la supériorité sur toutes les autres, persuadé que ce Canon en seroit plus intéressant. Les Archontes d'Athènes tenoient un rang trop éminent pour qu'on les omit. On a donné par cette raison une liste exacte tant de ceux qui furent perpétuels, que de ceux qui furent décennaux et annuels. Quant à ces derniers, il faut fie rappeler qu'ils entroient en charge au commencement de janvier, et par conséquent que la durée de l'Archontat correspondoit avec une année entière quelconque de la période julienne, où une année quelconque avant Jésus-Christ. U n'en étôit pas de même de ses rapports avec l'année olympique. Comme celle-ci commençoît au solstice d'été, il est évident que les six premiers mois de l'Archonte correspondoient avec les six derniers mois de l'année olympique, et que les
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       AVERTISSEMENT.   SSg

       feix deruiers mois de rArchonte se rapportoient aux six premiers de Tannée olympique suivante. Faute d'avoir fait cette légère attention, lesHis^ toriens et les Chronologistes anciens ont répandu beaucoup d'obscurité sur les faits historiques* Les Chronologistes modernes ne sont pas exempts de ce défaut, et je ne connois que le P, Corsini, Clerc Régulier des Ecoles Pies, qui n'y soit pas tombé. Dans ma première édition ^ jen'avois paa cru devoir m'astreindra à cette précision j mais en ayant reconnu l'importance, je ne me suis rien permis dans celle-ci que fondé sur les autorités les plus graves.'

       Les Athéniens commencèrent constamment leur année au mois de janvier, jusqu'au temps où la réforme du Calendrier par Méton eut lieu Van  4,382 de la période julienne, 452 an3 avant notre ère. Elle commença alors avec l'année olympique. Le savant P. Corsini, qui jusqu'ici avoit marquéexactementlesdifFérencesde l'année Athé-niène et de l'Olympique, n'a pas fait attention qu'à la réforme du Calendrier par Méton ces deux années s'accordoient, et il a continuée marquer des différences qui n'existoient plus. On s'est bien gardé dé le suivre en cela. Acomptpr de la réforme deMéton^on a fait correspondre exactement l'an— née Athéniène avec l'Olympique. Cette réforme, ou, comme on l'appelle communément, l'institution de l'Ennéadécaétéride ou Cycle de 19 ans, est de l'an 4,389 de la période julienne, 432 ans.
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       avant  Vère  Chrétienne. On ne sera plus surpri§ qu^ayant placé la prise d'Âthénes l'an 4,5 lo de. la période julienne, 4o4 ans avant notre ère, . j'aie fait correspondre avec cette date l'Archontat d'Aléxias et la quatrième année de la quatre-vingt-treizième olympiade, quoique les Chrono-logistes mettent la plupart la prise de cette ville la première année delà quatre-vingt-quatorzième olympiade. Athènes fut prise l'an 4,3io de la période julienne, 4o4 ans avant notre ère, au mois Munychion, qui répond A-peu-près aa mois d'avril. On étoit donc encore à la quatrième année de la quatre-vingt-* treizième olympiade, et Al'exias avdit encore deux mois et quelques jours pour achever son Archontat.

       J'ai placé la mort de Pythagore en 4,3o4, parce que la plupart des Auteurs assurent que ce Philosophe mourut l'année dans laquelle éclata la conspiration de Cylon contrôles Pythagoriciens. Or, l'on convient assez unanimement que cette conspiration est de très-peu de temps postérieure à la destruction de Sybaris par les Crotoniates.

       J'ai parlé sous l'année 4,274 de la défense qui fut faite de représenter a Athènes des comédies, quoiqu'il n'en soit pas question dans Hérodote. J'espère qu'on me le ^pardonnera en faveur de la singularité du fait, qui est attesté par le Scholiaste d'Aristophanes sur le vers 67 des Acharnes,  et par Suidas au mot  'EvQufxivtif ^  qui probablement s.'est contenté de copier le Sclioliaste.

       La
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       La licence des Auteurs comiques atoit été portée si loin, que je ne suis pas surpris de cette défense, qui fut levée trois ans après, sous  VAt-chontat d'Euthyménes, c'est-à-dire en 4,277, et dans le dernier semestre de là troisième année de la quaire-vingt-cinquième olympiade. Une Didascalie, trouvée à Rome il y a quelques années, donna occasion à un (1) savant Italien, M. Oderîco, de révoquer ce fait en doute, parce qu'il est question dans cette Didascalie d'ui^e pièce de théâtre qui remporta la victoire sous l'Archontat (2) de Théodore. Cet Archonte est entre Morichidès, qui défendit déjouer des comédies , et Euthyménès qui leva la défense. La même Didascalie parle (3) aussi des Coléophores, ou Porte-Cruches, pièce qui fut représentée sous l'Archontat de Morichidès. M. Oderico (4) convient qu'on peut répondre au sujet des Coléo-phores, que cette comédie fut jouée au comment cément de  èoti  Archontat, et que ce magistrat, offensé de la lîcence de cette pièce, proscrivit les comédies. Quant à l'autre pièce, qui fut jouée sous Théodore, ce Savant est persuadé qu^elle détruit absolument l'assertion du Scholiasted'Aris-tophanes, et qu'il faut, ou que ce Scholiaste se

       (i*) Oderici de Marmoreâ Didascalift Epistola ^ pag. 45.

       (3) Id. ibid. pag. 67, lin. 4.

       (5) Id. ibid. pag.  6j.  Fragment, i Jin.  i3  et 14, et p. 80.

       (4)  Id. ibid. pag. 43.

       Tome m.   Nn
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       soit trompé^ ou que ce soit FAuteur de la  THdûè-* calie. Ge raisonnement ne me paroit pas juste. Ces deux Auteurs peuvent avoir raison tous les deux* La défense de Morichidès regarde les comédies seulement, et non les pièces satyriques, qui étoient d'un genre très-KliflPérent de celui des comédies, comme on peut s'en convaincre par le Cyclope d'Euripides, drame satyrique, qui sut)siste encore. Or la pièce, qui fut jouée sous VArchontat de Théodore, étoit de ce genre. Quant au nom de l'Archonte-qui proscrivit les comédies, il est écrit Myrichidès par (i) Diodore de Sicile, et Morichidès par le Scholia^e d'Aris-tophanes et par Suidai. L'autorité de l'Historien a prévalu sur celle de ces deux Grammairiens* L'on auroit dû cependant faire attention que si ce nom se trouvoit ainsi écrit dans Diodore de Sicile, cepouvoit être une faute des Copistes, et comme les Copistes de Suidas et du Scholiaste d'Aristophanes pouvoient aussi s'être trompés, la question devoit rester indécise. La Didascalie, dont nous parions, lève la difficulté, en lisant Morichidès. Je sens, autant que qui que ce soit, le peu d'importance de cette question. J'ai cru cependant devoir m'y arrêter un moment, parce qu'il est plus utile qu'on ne le pense communément de savoir comment on écrit les noms propres, afin d'éviter toute confusion. Le Scholiaste

       (i) Diodor. Sical. lib. xii, §. xxix ,  pag. 496.
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       ajoute que cette loi fut en vigueur tourte cette année et les deux suivantes, sous les Archontes Epigènes et Théodore, î'^;^t;^«i'  tKÏtviv r%  tok  hiAvrlf xai J'vo  Tovr i^îf  ETtyiyji rt Ktti  ©iOcTlaipow. M. Oderico corrige  M  tkavksS'ov  n  kam  GîoJ^tapn,  Cette correction , autorisée par Diodore de Sicile, livre xii ^ §.  XXX , page 497 , me paroît évidente. Elle est d^ailleurs favorisée par Sédition d^Alde, où on lit (1) «Ti  Tuivov r% xtù  e«o<r«p«. Dans les manuscrits bn trouve beaucoup d^abréviations; un  delta mel fait a pu être pris pour un  nu  par un lecteur peu attentif. On sait aussi que leis'premières éditions représentent fidellement les manuscrits d'après lesquels elles ont été faites j ce qui les rend très-^ précieuses.

       J'ai fait aussi mention de la fondation de Rome^ et j'ai fait correspondre les années de Rome avec celles de la période julienne^ &c., parce que cette fondation est un des événémens les plus mémo-tables de l'Histoire et parce qu'elle sert d'époque^ L'avènement de Tarquin l'ancien au trône de Rome ) rend cette époque nécessaire, et j'ai fait Voir que cet (2) avènement servoit à prouver eU quelle année Cypsélus s'étoit emparé de l'autorité souveraine à Corinthe, et par conséquent à dé-

       «   ■  ■!- ■   I         ■     '     »i J »i ■«        n     I    >   ■         I   I   I   ■   I    .   I I  >        ^   III    M

       (1)  Aristophan. ex edit. Âldi. Registr.  %•  iiii>1în. 5 et4| à fine.

       (2)   Essai snr la Chronologie d'Hérodote ,  cbap. xviii , pag. 5a6 et aoiv.

       Nn 3
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       terminer le nombre des Prytanes annuels, qal gouvernèrent ce pays après Tabolition de la royauté.

       J^ai joint aussi  Vère  de Nabonassar, parcç qu'elle est intimement liée arec l'année où les Babyloniens secouèrent le joug des Assyriens* En un mot 9 j'ai tâché de ne rien omettre d'im-^ portant  y  et de reHidre ce Canon intéressant et utile. C'est le seul but que je me suis proposé*
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       CANON  CHRONOLOGIQUE.

       liS goavemement Théocratiqae établi en Egypte.

       Les graads-prêtres des huit plus anciens dienx gonveroent ce pays. On ignore en qnel temps commença lear règne  

       Les grands - prêtres des douze dieux duivaus s'emparent de l'autorité, et gouvernent vers Van. Herodot.îih.ii^  §.  XLiii  

       Les grands-prêtres des dieux du troisième ordre leur succèdent; celui d'Ositis gouverne vers Fan. .

       Le grand-prêtre d'Osiris est dépossédé par celui d'Orns. L'on ignore en quel temps  

       Le gouvernement Théocratique est aboli. Mé' Iles y premier roi d'Ejgypte , règne 62 ans, selon Xratosthènes.  SyncelU thronographia, pag.  91..

       Son fils Maneros meurt jeune, vers Tan . . • .

       Trois cent vingt-neuf rois succèdent à Mènes. Le dernier de ces princes est Moeris. Ils commencent à régner vers Faii  \ .

       Fondation de la ville de Tyr, selon les Tyriens. Herodot. lib, il, %, XLir.  Mais voyez Tan 3^ia4 et sur-tout le Chapitre 11 de cet Essai, pag. 1 a8 et suiv.

       Tous ces événemens étant nécessairement postérieurs au déluge universel, qui est de l'an a^386 de la période julienne , a,3j8l(ans avant Jésus-Christ, il faut en conclure quelbs prêtres Egyptiens n'ont conté à Hérodote que des fables sur l'ancienneté de leur nation. Si ces faits sont réels, il faut les placer après l'époqne du déluge, et abréger considérablement leur durée. Ou se fera par ce moyen une idée plus juste de la Chronologie de ces anciens tempn. Je n'ai pas cependant osé le faire, parce que c'est moins mon système que je présente que celui d'Hérqdote. Je prie le lecteur équitable de ne point perdre cela de vue.

       Le déluge universel r • .

       Commencement du royaume de Sicyone.  Peta^ ^ius de doctrinâ temporum, lib,  IX,  cap, xri.  Aga-memnon en fit dans la suite la conquête.  Voyez rau3,13i  , 

       2386

       255o

       Na3

       aSai

       21&
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       HISTOIRE    l)^H£RODOT£.

       Commencevent de l'empire d'Assyrie, selon f/lésias.  Diodor, SicuL lib. il  j §.  xx'i *  

       Gommencemeut du même empire, selon Dio* ^ore de Sicile,  lib, 11,  §.  xxviii,el  ^miliusSura. Velleius haterculus, cap, vi  

       Commencement di| même empire, suivant Castor. 5ynce//t C/zroiioffra/; A. pag. j?o5 efjj 06".   .  .  .

       Inachus, né vers l'an 

       Inachas, premier roi de VArgolide, règne 6a ans.

       Phoronée , fils d'Inachus, né vers Fan ...  . .

       ^zéiis, filsd'Inachus,né vers 

       Phégée, fils d'Inachus.  Scholiast. Euripidis ad Pre^tem, veri./,5i^7 , né vçrs l'an.      

       Lycaon, fils d'^ét^s, né.  Dionys* Hqlic. Antiq. Roman, lib.  I  ,^.  XI  • • •  • 

       Niobé , fille de Phoroné^,  idem ibid.  né^ en

       Sparton,fils de Phégée, né.  Scholiast.Euripidis adOnfstem, vers. 4,24y   . • .  .

       Naissance d'Argus | ^Is dç'Nîpbé.  Jpçllo^or, lib.  II ,  cap*  I  ..... 

       Naissance dç Félasgus, fils de Niobé.  Dionjs. flalicarnass, Antiq, Roman, lib.  /,§. x/ 

       Phoronée, second roi de l'Argolidei r^gne 3o ans. £usèbe lui donne 60 ans de règne 

       Ce prince réunit ^aqs nne seule ville les peuples épars dans l'Argoli^e, et lui donne le nom de ville Phoronique.  SchoïiaSit. Euripid, ad Or§st. iftrs. 4 ,  %4y

       Fonidation de la ville de PhèjKs en Arcadiç par Phégée, fils d'Inachus.  Idem ibi^  fltienne de By-zance nomme cette ville Phégia : elle fut depuis appelée Psophis. Elle povtoit le nom d'Ëryman-thus^ levant qu'elle fût connue sous celui de Phégia. Pou^an.  lib, viiif cap. xxiv  

       Naissance de Déjanire, fille de ^ycaon.  Dio^ys. Halic, Antiq, Rom. lib,  /, §. xi 

       Naissance deMycéneiis, fils de Spartoq.  Svho-Uast, Euripid, ad Ore^tem^ vers.  ^>-s^7«  .•.•••   -

       Pélasgus, fils de Niobé, fait la conquête du pays

       appelé depuis Arcadie. . . J 

       Apis^ troisième roi ide l'Argolide, règne 3o ans. Naissance d'Iasns, fils d'Argus et d'£vadné.  Apol-

       lodor. lib. 11 ,  cap. i    .

       Naissance de Lycaon 11, fils de Pélasgus et de péjjauire.  Dionys.Halicarn* Aruiq. Rom. l^.i^  5.  ^i*

       2819
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       CHRONOLOGIE.

       567

       Tremblement de terre qui sépare J'Ossa de rOlympe : les eaux qui couyroient la Thessalie •'écoulent dans la Mer: elle devienthabi table. Fo^€z mon Essai surlaChronologie^chap. x,§. m,p 517.

       Mycénétis ', fils de Sparton, fonde la ville de Mjcènes.  Scholiast. Euripid, ad Orest, vers, i ,94y.

       Pélasgns, roi du pays nommé depuis Arcadie  \ passe en Thessalie : Lycaon, son fils, quoique à peine âgé de 1 s ans, règne en sa place 

       Institution des Pélories, ou Saturnales, chez les-Pélasges-Thessaliens.  Foyez  l'Essai de Chronologie, page 317 

       Argus, quatrième roi de l'Argolide, règne ao ans :

       il donne à la ville Phoronique le uomd'Argos.  Pau--

       son, lib.  II , cap, xri; Scholiast. Euripid, loco supe-

       ^ rius laudato  

       Naissance de Nyctimus, fils de Lycaon 

       Naissance de Callisto  i  

       Naissance d'Agénor,filsd'Iasu8.  Apoll. L ii^cap,  /. <

       Naissance de Peacétins, fils de Lycaon.  Dion}s. Halicar. jintiq. Rom. lib, i,^, xi  

       Naissance d*(Bnotrnft, fils de Lycaon.  Id. ibid.  .

       Criasus, fils d'Argus, cinquième roi d'Argôs, règne 56 ans. 5.  Augustin, de Civitate Dei, lib. xriii, cap, nu  ' 

       Peucétiuset (Bnotrus fondent chacun une colonie en Italie, dix-sept générations avant la guerre de Troie.  Dionys, Halic. Antiq, Rom. lib. i,^, xi, , ,

       Arcas, fils d'Orchoménus, fait la conquête de r Arcadie.  Aristot, in Republicd Tegeatar, apud Scho' Hast. Apollonii Rhodii, lib. ly, <^êrs, 964,  .....

       Argus, fils d'Agénor, surnommé Panoptès ( qui voit tout, à la vue de qui rien n'échappe ).  Apçl--lodor.lib.iiycap, if^. s. . . 

       Commencement de l'Empire d'Assyrie, selon Velléïus Paterculus ,  lib.  /, §.  ri.  Voyea les| années 9^607, 2,657 et 2,687.  i

       Ninus, premier roi d'Assyrie. . , , 

       Naissance d'Iasus, fils d'Argus Panoptès,  Apol-lodor. lib. 11, oap. i, ^? 3  r 

       Ogygès, sous qui arriva l'inondation qi;i désola l'Attiqne , règne dans l'Attique et en Béotie, i,oao ans avant l'olympiade de Coroebus.  Eusebii JPrigparat. Ei^angeLlib.Xfpag.ASf/,  . . . r • .
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       HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       Pér. inlien.

       FhorbaSy fils de Griasos, septième roi d'Argos, règne 48 ans * : 

       Phénomène singalier arrivé dans>la couleur, dans la grosseur, et dans le cours de la pflaiiète de Vénus, sous le règne d'Ogygès, selon les mathématiciens Adraste de.Cyzique ,et Dion de Néapolis (Naples), au rapport de Varron.  Div. Augustin, de C'witate Dei, lib.  XXI  y cap. riii  

       lo , fille dlasus, selon ApoUodore,  Uh. iiy cap. i , fille d'Jnachus, selon un texte altéré d'Hérodote, lib.  /,§./, née vers l'an 

       Inondation dans l'Attique, la trente-septième année du règne d'Ogygès. C'est ce qu'on appelle le déluge d'Ogygès.  Eusebii Chrome,. Canon. Voyez\

       l'année 3,i44 

       . Les Athéniens célèbrent tous les ans l'anniver-aaire de ce déluge, et il s'observoit encore  i  ,673 ans «ïprès, lorsque Sylla prit Athènes.  Pluta^h. in Syllâypag. 464  

       Enlèvement d'Io par des Phéniciens.  Herodoi.  1 lih,  /,§./. Voyez aussi mop !E^ssaide Chronologie,  I chap.  X,  §. ir, pag. .•5i5. . 

       Triopas, fils de Phprbos, huitième roi d'Argos,

       règne 64 ans 

       ^ Xanthus, fils de Phorbas, passe de la Lycie dans l'île de Lesbos , et la fonde avec des Pélasges , sur lesquels il régnoit.  Diodor, SicuL lib.  r, §.  lxxxi. Ce récit ne paroît pas vraisemblable.  Foyez  mon Essai de Chronologie, chap. vin, §. v, pag. 24o ; ^oyez  aussi Tan 3,i74 

       Sidon fondée vers l'an 

       ^ On ignore quel fut au )uste le temps de sa fondation. Mais l'on présume avec beaucoup de vraisemblance que ce fut à cette époque. Elle fbnda dans la suite la ville de Tyr ; ce qui prouve combien la tradition des Tyriens, qui mettoient la fondation de leur ville 2,760 ans avant notre ère, est dénuée de fondement.  Voyez  l'an 1,954, et sor-tout moa Essai de Chronologie, chap. 11.

       Pélasgus, fils de Neptune et de Larisse, passe en Thessalie avec ses frères Achasus et-Phthins, et en chasse les habitans, la sixième génération après Pélasgus, roi d'Arcadié.  Dionys. Halicarn. Antiq. fLcm- lib,  /, 5-  ^f^ii'  Voyez l'année  2,S3i.  . • . % .
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       CHRONOLOGIE.

       56c

       Pér.    I  Annéos jnlien.   av. J. C.

       Qaelques^ans des Pélaâges chassËs de Thessalie s'établissent à Oodone     2988

       Crotopus ,  fiU de Triopas, neavièxne roi d'Argos, règne 53 ans 3o36

       Sthénélus ,  fils de Crotopas, dixième roi d'Ar gos, règne 62 ans 3089

       Naissance de Moyse. Foye^ Pan 3^,183 3io3

       ActaBQS règne dans FAttique. Son règne est de a^i BLns. Pausan, Ub. j ytap. Ji   5i'20

       Agéttor ,  fils de Neptune ,  arrive en Fliénicie, règne en ce pays ,  et fonde avec des Sidoniens la ville de Tyr » • • 1 3i34

       Naissance de Cadmns, fiIs d'Agénor ,  roi de Tyr.   3134-

       Naissance de Deucalion, fils de Frométliée, vers l'an * i-^

       Gélanor, fils de S thélénus, onzième roi d'Argos , règne deux ans 

       Actaus, roi de FAttique , miarie sa fille unique a Cécrops. ^ . •

       Arrivée de Danaiis en Grèce. Ce prince n'est pas )>3}4a frère de Sésostris.  Voyez  mon Essai de Chronologie ^ cliap. Xy^. iv^pag. 3aaetsuiv 

       Gélanor dépossédé par Danaiis ; .   3i43

       Mort d'Actœus : Cécrops i, son gendre, regardé comme le premier roi de l'Attique, règne 189 ans après le déluge d'Ogygès.  Eusebii Prapar. Evang$L pag. 4po  ,  A.  Son règne est de  5q  ans.    3i44

       Les filles de Danaiis instituent les Thesmophories dans le Péloponnèse • •. • •   3i46

       Enlèvement d'Europe  •   3i6a

       Arrivée de Çadmusà Ltinde ;dans l'île de Rhodes.   3163

       Fondation  Ae  File Calliste,depuis appelée Théra, et de celle de Thasos  ,  par des Phéniciens de la suite de Cadmns ^ 3i64

       Arrivée de Cadmns en Béotie : fondation de la Cadméïde, qui servit depuis de citadelle à la ville de Thèbes '3i65

       Naissance de Minos  11  roi de Crète 3i66

       Agranle ,  fille de Cécrops i, roi d'Athènes ,  se dévoue à la mort pour le salut de sa patrie l ? g

       Dardanus, roi de la Fhrygio ,  appelée Dardaiiie  ,^   ^ ^ règne 4S ans 

       Naissance d'Amphictyon ,  fils de Deucalion ,  vers 4 ftfl«   ffft*t*!«#«tt*  •••••     y}  bo
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       HISTOIRE    D'HÉRODOTE.

       Naissance de Bacchas, fila de Sémélé.^ 

       Dencalion^fils de Prométhée;passe en Tkessalie avec des Curetés et des Lélèges ,  nommés depuis ^toliens et Locrîens, auxquels se joignirent un grand nombre d'habitans du Parnasse ,  en chasse les Pélasges et s'y établit en leur place.  Dionys. HaUc. Antiq, Rom. lib, j,  §.  xrii  

       La plus grande partie des Pélasges chassés de Thessalie se retirent à Dodone ,  auprès des Pélasges qui en avoient été chassés précédemment.  Voyez Tan 3,988. id#m 9  ihid» %, xritt  

       Quelques-uns des Pélasges se rendent dans Pile^ de Crète, quelques autres dans celle de Lesbos. .

       Les Pélasges ,  réfugiés à Dodone, s'appercevant qu'ils étoient à charge aux habitans, se retirent dans le pays, appelé depuis Tyrrhénio , et font un traité avec les Aborigènes.  Id. ibid.  ^.  xix et seq.

       Découverte du fer.  Clément* Alexandr, Stromat. Uh.x,paff.4ot  

       Des Pélasges, chassés de Thessalie par Deucalion, se joignent à des Thraces et font une incursion en Béotie, où.ils s'établissent.  Strab, lib. ix,pag. 616.

       Les Béotiens, chassés de leur pays, s'établissent en Thessalie, près d'Ârné et d'Iolcos.  Strab. ibid. .

       Les Israélites sortent de l'Egypte sons la conduite de Moysc, âgé de 80 ans,y ers la fin du règne de Cécrops i.  S. Augustin» de Cwitate Dei, lib. xriii, cap.  XI.  . . ,'   ,   .

       Déluge de Deucalion.  Marmora Oxoniensia, Epoeh. ir  ,..«.,.. 

       La colonie des Pélasges-Tyrrhéniens jouit d'une

       rande prospérité.  Dionys. Halic. Antiq. Rom, lib,  i, XXIII  ,•,.,,

       Naissance d'Hellen, fils de Deucalion t

       Ëurotas, troisième roi de Lacédémoue de la Dynastie qui régna avant la conquête des Héra-

       plides. -  I

       Amphictyon, fils de Deucalion, rassemble les peuples voisins des Thermopyles, leur donne lel nom d'Amphictyons et règne sur eux.  Pausan. lib. x ,

       pap. nu   K. . . • r , • t »  

       Cranaiis, second roi d'Athènes, règne 10 ans. •

       Penthée, fils d'Echion et petit-fib de Cadmus par

       Agave sa fille ^ règne à Thèbes, • , • ^ . t r • « • •
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       Amphictjon, fils de Deacalion et gendre de Cranalis, chasse son beau-père, et règne la ans. C'est le troisième roi d'Athènes.  ApoUodof. lib» 111, çap. XUI,  §.  r et  VI:  ex editione Heynii, cap,  XIV, %,  V  fit  VI.  . . , ,  

       Origine des Scythes selon les Scythes.  HerodoU lib.  IV,  5.  VIL  

       Hyagnis ,  fils dn Silène Marsyas ,  invente la flûte , Tan  ifQO'jrde  l'ère attique.  Marmora Oxoniensia, Epoch,  X  

       Erichthoniusyfilsde Dardanas, roi de Dardanie, règne 44 ans. ...... ^ % » . . .

       Erichthonias, Athénien d'une naissance illnstre^ chasse Aniphictyon,«t règne 36 ans. C'est le quatrième roi d'Athènes  

       Polydore, fils de Cadrans, roi de  Thhhes.Apol-^ lodor. lib. 111, cap^  V,lfV  

       Erichthonius, roi d'Athènes  ,  institue dans les différentes bourgades de l'Attiquo des Athénées, pu fêtes de Minprve ,  avec des ^nx en l'honneur de la déesse. Je les place 10 ans après Tépoque assignée par les Marbres d'Oxford, parce que je n'ai pas cru devoir m'astreindre an système ohro-biologique de ces. Marbres concernant les rois d'Athènes  

       Naissance dç Lycastoa ,  fils de Minos x, roi de Crète. . , 

       Naissance de Dorns, fils d'Hellen.  ,.,.,..

       Naissance d'iËole, fils d'Hellen.  .....,.,

       Naissance d'Ërechthée  ,  fils de Paudion |. , . <

       Naissance de Xuthus^fils d'Hellen. ......

       Pandion i, fils d'Erichthonins ,  cinquième roi d'Athènes, règne 3i ans.  Apollodor, lib. 111, cap. Xlll, 5.  VI  et Vil : ex editione Heynii, cap. xiv,  §.  vi et vil.  . , 

       Tros succède à Erichthonius au royaume de Dar-danie : il règne 3l ans  

       Labdacus, fils de Polydore, roi de Thèbes. Idl iib, 111, cap.  V,^.   V  , , . . .

       Naissance de Tectamus, fils de Dorus.  .....

       Naissance de Cécrops, fils d'Ërechthée  

       Naissance d'Elatns, roi des Lapithes, le premier Hncêtre connu de Cypsélus, Tyran de Corinthe.

       jhsy** l'w 4,Qi4.  .,•.,.,,,.•...,•..
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       HISTOIRE    D'HÉRODOTE.

       Ter.

       NauMnce de Salmonée, fib d'JSole. ......

       Naissance de Pandorus, fils d'Erechihée.  Apol-iodor, lib, m, cap, xiy,  $. i ;  vel ex edit, Heynii, cap.xr,%.  I.  . , 

       Naissance de Métion, fils d'Erechthée.  Id. ibid, 'Naissancede Créthée,fibd'iBole. .......

       Erechthée, fils de Pandion i^ sixième roi d'Athènes, règne 54 ans.  ApoUodor, lib. m, cap, xiii, 5.  yiii: velex edit. Heynii, cap. xir,  5.  rin.  . ,

       Xuthas ,  fils d'Hellen, ayant élé chassé de la Thessalie^ se réfogie à Athènes.  Paman. lib. m, cap.  I,  pt^ff.  5â/. . . 

       XathnséponseGréii8a,fi11ed'£rechthée.Pizu5<m. ibid, ApoUad. loco laudaio. Sttab. lib. vnt, p. 688-

       Naissance d^Achaeus y fils de Xnthos. ......

       Naissance de Miîios 11, fils de Lycastus, roi de Crète.  DiodoT. Sicul. lib. ir,  Ç-  lXj,  

       Naissance do Solmonée ,  fils d'iSole.  ApoUodor. Hb.i, cap.  rx/,§. ///. 

       Naissance de Déion^ fils d'JSole.Jd.  ibid,  . . . .

       Naissance de Blagnès ,  fils d'jfiole.  Id. ibid.  . . •

       Mœris, le dernier des 33o rois d'£gypte ,  depuis et compris Menés jusqu'à Sésostris ^ règne 68 ans , B^\on Y ecchxeû. Hetodot. lib 11  ^%.  Cl  

       lius succède à Tros : il règne 44 ans , ,

       Fondation de la ville de Troie.  Clément. Alexandr. Stromat. lib. i,pag. 401. ». ^  

       Naissance de Périérès ,  fils d'iEole.  Apollodor, loco laudato  , • • •

       Naissance d'£upalamns, père de Dédale et fils de Métion.  Apollodor. lib. m ,  cap. xir , §•  ^^^^  ' i^el ex edit. Meyniitcap. xv^  5.  viii  

       Lycns, fils de Chthonins, chasse Laïus 1 fils de Labdacus, qui n'avoit encorç qu'oi\ an, et règne ^ Thèbes.  Id. lib. ni, cap. r  

       Tectamus, fils de Dorus, passe en Crète avec des iEoliens, subjugue les Pélasges et règne sur eux. Diodor, Sicul, lib. iv ,  \.  lx  ;  lib.  r.  %.  lxxx  

       Naissance de Caenée, fils d'Elatus, r«i des Lapi-thés, l'un des ancêtres de Cypsélos, Tyran de Corin-tbc.  Voyez  les années 3,270. et 4,oi4 

       Cérès arrive dans l'Attique et fait connoître le bled à Tiiptolême , ainsi que la manière de le cultiver,  ^larmora Oxonien^. Epoçh. xu  
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       Àcliâ^as ,  fils de Xathas > ayant commis an tneartre involontaire ,  se retire dans le pays appelé depi^îs Laconie ^ et donne son nom aux habitans*

       Strab.liJb, rîii,paf;,6SS>  . . . ^ *  33o7

       Ion, fils de Xuthas, est mis à la tête d'ane colonie ^ i que  les Athéniens envoient dans le Péloponnèse./

       Strab. ibid.   \33o8

       Trîptolême ensemence les campagnes de Rbarie A

       près d'EIensis.  Marmora Oxoniens, Epoch. xiii.  . )

       Ioi\éponse Hélice, fille de Sélinnnte, roi d'iËgiale.  I

       Pausan. lib. vii^ cap. i, pag. 6a i et Sss   [SSog

       Acha&na, fils de Xnthns, passe en Thessalie avec \ des troupes qu'il tire d'Athènes et d'iËgiale, et i jreconvre le royaume de ses pères.  Id. Ub.  '^'^iVjj

       cap. ifpa^,, S21   t

       Institution des Mystères d'Eleusis.  Marmora^

       Oxon. Epoch. xr  

       A. B. La date des Marbres est effacée; mais la précédente étant i)3g9y et la suivante i,366, il auroit fallu chercher la date de cett/e institution entre ces deux nombres. Mon système sur les rois d'Athènes m'a forcé d'en admettre une antérieure , mais très-peu éloignée de la première. J'ai eu de plus l'attention de la faire tomber sons le règne d'Erechthée, parce que les Marbres la placent sons Ce prince. M. de Sainte-Croix, savant des plus éclairés qu'il y ait en Europe, la met en 1^397  ,  ce qui ne diffère de mon calcul que de sept ans.

       Naissance de Tyro > fille de Salmonée.  Honfefi Odyss. lib. xi, vers, st34* ApoUodor. lib. i  >  cap. ix,

       5.  riii  • • • 

       Mort de Sélinunte, roi d'iBgiale : Ion iui suc-^

       i4o7

       i4o6

       i4o5

       i4o4

       cède.  Pausan. lib. m y cap. 1, pag. S22.  • • • - ^

       Eumolpe 9 Thrace de naissance  y  arrive à Eleusisl avec des troupes de son pays, et s'en empare. M

       lib.  I,  cap. xxxrin, pag. ga  

       Les Athéniens rappelieut Ion du Péloponnèse, et lui donnent le commandement de l'armée qu'ils destinent à marcher contre les Thraces.  Id, lib. vn,

       cap. j  ,  pag. S a a.  ' 1   • •

       Naissance d'Archandre, fils d'Achsos.  Id. ibid. Traduction d'Hérodote, livre 11 ,  note 345. Essai aor la Chronologie d'Hérodote, chap. XY, sect. m, S*  III,  pag,427 et4a8 • 
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       Pér. joliéft.

       Ampliion ,fiUde Jnpîter et d'Antiope, tae  %yctiÉ tet s'empare de la  fiOùtonne  de Thëbes.  ÂpoUodot. lib,  ///,  cap, Vf  S- ^- Voyez Tau 3,2198   33^3

       Naissance d'Archiiélès, fib d'Achœu».  Pausan,\ lib. rii, cap, i, ptig. Sasi  » /

       Naissance de Dasdale, fila d'Eapalamus, petit-( ^^' . fils de Métion, arrière-petit-fils d'Erechthée, roi/^^** d'Athènes.  j4pollodoT, lib. ni, cap, xip-^  5*  ^"^ \ vel ex edit, neynii, cap. xr,  5.  virr,  .......

       Les Athéniens défèrent la principale antonté dans le gonvernement à Ion ,  et s'appellent de son nom Ioniens.  Strab. lib, vin, pag. 588  35i5

       Victoire remportée par les Athéniens sar les ïlleusiniens et les Thraces: Ereofathée, roi d'Athènes, périt dans l'action : Immaradu»^ ou lamaros selon ApoUodore, fils d'Eomolpe ^ qni commandoit les Thraces, y périt aussi: la paix se fait entre les deux peuples, à condition que les Elensiniensrecon-noîtront la souveraineté d'Athènes, et qu'ils auront la liberté de célébrer chez eux les Mystères.  Pau-son, lib,  I  j cap. xxxriity pag. g2. he  récit d'Apol-lodore  {lib. Ulyvap, Xiv\  IV  : vel ex etUt. Heynii, cap,  XV ,  §.  IV  )  est un f>eu différent  

       Cécrops  II,   Fatné des enfans d'Erechthée, septième roi d'Athènes, règne 10 ans.  ApoUodot. loco iaudato.  ...» 

       Les frères de Cécrops chassent Xuthns, parce qu'ayant été pris pour arbitre par leâ enfans d'Erechthée, qui se disputoient la couronne, il l'avoit adjugée à Cécrops, l'aîné d'entr'eux.  Pausan. lib. Vil, cap, 1 ,  pag. 6a i. Strab. lib. viu, pag, 688.

       Première année du sacerdoce d'Alcyoniceà Argos. Diqnys. Halicam. Antiquit. Roman, lib.  i, S-  XXll.

       Cécrops  II  envoie une colonie en Enbée.raosan. lib.  /,  cap. V,pag. i3  

       Xuthus, âgé ae 70 ans, meurt dans le pays d'i£giale,où il s'étoit réfugié.  Pausan. lib. Vlij cap. i,pag. 4^1  

       Ion passe en Asie et y forme quelques foibles établissemens.  Vcyez  mon Essai de Chronologie ^ chap.  XV , sect. m,  %.  m ,pag. 498 et 429  

       Amphion, roi de Thèbes, meurt: Laïus remonte •nr le trône.  Apollodor. lib. m, cap. v,  §.  Vil. Voyez les années 3^398 et 3>3i 3. . /  
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       Pér.     Années julien,   av. J.C.

       33a5 i.33a7

       3328

       .3334

       Cr6tbée époase Tyro > fille de son frère Salmonée 'Jpollodor. hb.i, cap. ix,  §.  ruiet ix.  

       Ion retourne dans le pays d'^giale.

       Naiftsanoe d'Âmythaon, fils de Créthée.  Id. ibid,

       Pandion ii ^ fils de Cécrops ir, iîaitième roi d'Athènes, règne a6 ans.  ApoUodor, lib, m, cap.  Xir,5.  Vi velexedit.Heynii,cap.xr,§. r.

       Naissance de Nélée, fils de I^eptune et de Tyro.

       Polybe  I  petit-fils de Sicyon ,  roi de Gorinthe. Pausan. lib. U, cap. Vif pag. 12B. Soph. Œdip*

       Tyr.774  ; :• •. / .

       Naissance de Sisyphc, qui fut depuis roi de Corin*  ^ tbe.  Voyez  Tannée 3,386. Ce prince, dont on ignore l Porigine, ne pent être le même que celni qui étoit >33fl9 fils d'.£ole  'y  la plupart des écrivains les confondent.  I

       Naissance de Pélops  J

       Naissance d'Hercules, fils d'Amphitryon. • • • 1 333o

       Naissance d'Orphée«  J 333a

       Naissance de Coronns, fils de Caenée et l'un des ancêtres de Cypsélus, Tyran de Corinthe.  Vcyez les années 3;3oo et 4,oi4. . . 

       Laoniédon, fils d'Ilns, règne à Troie 5o ans.

       Arcfaandre et Architélès, fils d'Achseos, quittent la Phtiotide et se rendent à Argos, oà ils épousent chacun une fille de Danaiis, prince de la maison royale d'Argos.  Hêfodot. lib. u, §. xcriii. Pausan. lib, ni, cap. i, pag. 5 a a.  Voyez aussi mon Essai de Chronologie, page 4a8 

       Csenée, roi des Lapithes et l'un des ancêtres de Cypsélus, Tyran de Corinthe, périt dans un combat contre les Centaures.  Apollon. Rhcd. lib. i , t^ers. 5g e$ seq. Voyez  les années 3,3oo et 4,oi4. . .

       Les Pélasges, joints aux Aborigènes, chassent les Sicules : ceux*ci passent eu Sicue, en chassent les Sicaniens et donnent leur nom au pays.  Dionys* Halic. Antiq. Romanar. lib.  I , §. xxir*  

       Pojidation de Zanclepar les Sicules.  V.  mon Essai car  la Chronologie, chap. xv, sect. m,  §.  iv,  n?.  xix.

       Ion  retourne à Athènes vers Tan 

       Aty8,fils de Manès, règne en Lydie 

       iNaissance de Mélampus, fik d'Amythaon.  Apol--iodor. lib.  i,  cap.  ix, §.  xxz.

       1^9'aissance de Bias, fiils d'Amythaon et frère de AlilAinpus.  Id, ibid.  •.«••••••••••.•••.
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       Naissance de Périclyméitas y fils de Nélée^ roi de

       Messénie.  Jpollodpr. lib.  i,  icap.ix^  $. rx 

       Les Métionides  y  oa desicendans de Métion , chassent Fandioa, roi d'Atbènes : il se retire à

       Mégares.  Pausan. lïb.iycap. v,pag. 43  

       Pélops, fils de Tantale, arrive enGrèce^et s'empare de Fise et d'£lis.  Fauioià* lib.  r,  cap, i. 4 . 4

       Grande famine en Lydie 

       Commencement des exploit»d'Hercules 

       Pandion 11 roeart de maladie à Mégares : ses enfans retoornent dans l'Attiqae et chassent les Métionides : Egée, son fils aîné , neuvième roi | d'Athènes, règne Sq ans.  Pausan. lib. ly cap. r.  . . Ion meurt à Athènes, âgé de 67 ans, et est inhumé à Potamos, bourgade de l'Attique près de la mer, environ à deux lieues de Panôrmos.  Pau-

       tan. lib. riXyCap. i ,pag. osa   , . .

       Laïus est tué par son fils (Bdipe  j  dans un âge oi\ ses cheveux commençoient à blanchir.  Sophocl

       (Edip. Tyrann. vers. yA»  

       Créon, fils de Ménecée et frère de Jocaste, veuve de Laïus  y  prend les rênes du gouvernement.  Jpol

       lodor. lib. m  ,  cap,  r, 5.  rut  

       Sésostrisy roi d'Egypte » succède à Mœris^ et

       règne 44 ans.  Voyez  Tan S^ago 

       Les femmes de Lemnos, outrées de la préférence

       des Lemniens pour leurs concubines, massacrent

       leurs maris.  Apollodor. lib,  /,  cap, ix, §. xvii.  • . .

       Naissance de Péro^ fille de Nélée et de Chloris.

       Id. ïbid. §,  IX  

       (Bdipe  y  fils de La(us ,  épouse Jocaste sa mère, sans la connoître, et monte sur le trône.  Idem ,

       lib. tu y cap. r  , J.  rni  

       Origine des Scythes  y  selon les Grecs du PontJ

       Hérodot. lib,  rr,  §. nu  

       Lycus  y  fils de Pandion 11  y  ayant été chassél d^Athènes par son frère Egée  y  se réfugie chez les' Termiles auprès de Sarpédon  y  frère de Minos 11, roi de Crète.  Apollodor. lib. m ,  cap. xir,  §. rr;  4fèl

       ex edit. Hcynii, cap.  xr, §. r/. . . , 

       Minos n étant allé on Sicile ponr redemander DsBdale, Cocalus, roi du pays» le fait étouffer par la vapeur d'un bain : il étoit âgé de 75 ans.  Voyez Tannée 3,286.  Viodor. Sicul. lib. ir,  §•  ^xxix.  . . .
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       Les Cretois, qui avx)ieDt accompagné Minoa en Sicile ,  font le siège do Gamicos.  Herodot. lib, ru, $.  CLXX  ». * 

       Expédition dea Argonautes.: enlèvement de Médée 

       Corunus> pctit^fils d*£latu8, roi des Lapithes, et l'un des ancêtres de Gypsélus, Tyran de Corinthe,' se trouve à l'expédition dès Argonautes,  jépcilon Rhùd. lib.  I , vers. 5y*  Voyez  les années 3>399 et 4,oi4 

       Naissance d'Antigonc, filled'CBdipe 

       Des Colchidiens s'établissent dans l'île des Pliéa* cicnsy depuis appelée Corcyre.  Apollon.Rhod. lib. iVy ver^,  4fSio  k 

       Naissance d'Ismène,.filled'CKdîpe et dejocaste.

       Les Félasges, appelés depuis Pélasges-Tyrrbé-nîcns, sont affligés par la famine et par des maladies contagieuses. £nproie à des.séditions, ils quittent la plupart le pays appelé quelques années après TyrrHénie ,  excepté an petit nombre qui y reste ^ <leux générations avant la guerre de Troie.  Dicnys. Balic. Anliq. Rom.lib.i,  §.  xxvi.  Voyez l'an  dyijS.

       Naissance de Nestor, fils de Nélèe : il vit deux ' générations, et régnoit sur la troisième  y  la dernière année du siège de Troie. 

       Naissance de Tliésée,fils d'Egée.  Voyez  Pan 3,418.

       Des Cretois s'établissent en Italie > sons le nom d'Japyges-Messapiens. 

       Naissance d'Etéocles, fils d'(Bdipe et de Jocaste.

       Naissance de Folynices^fils d'CBdipe et de Jocaste.

       Tyrrhénus, fils d'Atys, roi de Lydie, arrive en Italie avec ceux d'entre les Lydiens qui l'avoient accompagné, et diinne an pays le nom de Tyr-rhénie.  Herodot.. lib. i,.%. xcir  ».

       Tbèbes ravagée par la peste I3371

       L'Oracle ordonne de venger la mort de Laïus <Sdipe se crève les yeux : il est retffermé par les ordres de Créon, tuteur des jeunes princes. . » . .

       MortdePolybe,roideCorinthe,  Voyez  l'an 3,338; Créon, digèrent du précédent, succède à Polybe. u4pollodor. lib. ni ,  cap. r,  §.  rii, pag.  #  68 ; et lib,  r, cap. JX,  §.  xxriii  ^.^««.... «..

       Musée, disciple d'Orphée.  Fausan. lib. x,cap. m,
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       Mcdce , forcée de quitter Tolcos, se retire à Corinllie avec Jason, où ils vivent tranquillement pendant 10 ans.  j4pollodor, iih. i,cap, ix,  §.  xxriii, pcg. 64.  Voyez Fan 3,364 

       Guerre d'Hercules contre lesPyliens: Nélée, roi <!e Fylos ,est tué avec onze de ses fils : Nestor, qui ^toit alors élevé chez les Géléniens» échappe au <langer.  ApoUodor, lib. ir, cap, ni,  ^.  ni.  Mais il vaut mieux s'en rapporter à Homère, qui loin de ■dire que Néléo fût tué, assure que ee prince se trouva à la guerre des Fyliens contre les Epéïeus. iiiad. lib. xi ,  S^o et seq.  Voyez Fan 3,368 

       PenthilusyfilsdeFériclyménus.  royeiVan'6,Z5o.

       Bias, frère de Mélampus, épouse Péro, fille de Nélée   1 338o

       Evandre fonde avec des Ârcadiens une colonie \ ^ans le pays des Aborigènes. Z^ionys.  Halicam.i

       jintiq. Rom. lib» i,  §.  xxxi  f

       • Prise de Troie par Hercules avec 720 hommes  \  3384 montés sur six vaisseaux.  Homer, lliad, Ub. rX ^grs, 641 :  Laomédoii est tué : Priam lui succède : ill règne 60 ans.  )

       Nestor échappe à la vigilance de son père, se trouve au combat des Pyliens contre les Epéïens, •et s'y distingue par plusieurs actions éclatantes. Iiùm€r,lliad.lib,xtylt5 eiseq  

       Jason répudie Médée et épouse Glancé, fille de Créon, roi de Corinthe : Gréon.est tué avec ses enfans par lesintrignes de Médée: Médée se réfugie à Athènes ^ auprès d'Egée.  ApoUodor» lib, i, cap, ix,

       5-  XXKIII  

       Sisyphe > roi de Corinthe, premier roi de la Dynastie des Sisyphides.  Pausan, Ub, 11, cap, ir, pag. 4 20n  Voyez l'an 3,329. • - • • 

       Naissance d'Hyllns, fils d'Hercules, de qui des-  \ cendent les rois de Lacédémone. : f

       Thésée vient à Athènes : Mé4ée tente de Tem- > poisouner : il est reconnu par Egée : Médée quitte ta Grèce.  Plutarch. in Theseo ,  pag. 5^ D,E  

       Naissance de Tlépolème, fils d'Hercules 

       Apothéose d'Hercules , igè  de 61 ans.  ApoUodor,, lih.  II  j cap.  VIII  

       Thésée tue le Minotaure snr la fin de Tannée Flutarefi»in ThsseOfpag.S  
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       Eg^e,  croyant son fils mort, se précipite da bautd'an rocber : Thésée, dixième roi d'Athènes,

       Thgjne  29  ans  Plutarch, ibid, pag. p  

       Les Héraclidesy chassés da Péloponnèse par Darysthée,  se  mettent  sons la protection de

       Thésée ; 

       Ornylhion , fils de Sisyphe, roi de Corinthe.

       T^ausan. lib. il, cap.  iK,  pag,  4 so  1

       Etéocles, fils d'(Sdipe, règne à Thèbes : son

       frère Polynices se retire à Argos 

       Polynices revient à Thèbes, pour régner à son toor : Eléocles refuse de lui céder la couronne :

       Polynices retourne à Argos 

       Polynices  se  ligue  avec les. Ârgiens conti^e

       Etéocles et les Thébains. 

       (Sdipe, chassé de Thèbes, se retire dans l'At-

       tique, oCi il meurt. 5op/ioc/. (S£/7. Co/on 

       Guerre de Thèbes entre Etéocles et Polynices : ils  s'entretuent.  Clément. Alexandr, StromaU lib,l,

       pcifT. 4oi  

       Thésée transfère à Athènes les habitans des douze principales villes de l'Attique , et institue les petites Panathénées qni se célébroient tous les ans. Les grandes le furent l'an 4,i48 de la pér. jul.  Foyez  cette  année«  Marmara Oxoniensia y

       Epoch.  XXI.  

       Guerre de Thésée contreCréon, tateur de Lao-clamas, fils d'Etéocles.  Fausan, lib, J, cap. XXXlX ,

       P«^'  S^  

       Phéron, roi d'Egypte, règne 18  ans.   Voyez

       Fan 3,358.  . . 

       Thésée marche contre Eurysthée avec Hyllus , fils d^Hercules: Eurysthée est battu et tué par

       Ilyllus. 

       Hyllus passe dans le Péloponnèse, et en sort à ,

       eau Ae de la contagion C34o4

       Atrée , fils de Pélops, règne à Argos S

       Oaerre des Epigones, ou seconde guerre de

       TBèbes.  jlpollodor.  lib. m y  cap.  ru y ^.11  

       Naissance d'Hélène,fille deTyndareetdeLéda. TsTaissance de Timandi^a, fille de Tyndare et de

       I^éda.  Foyez  l'an 3,4a3 

       Thoas  ,  fils d'Ornylhion , roi de   Corinthe.

       Fausan.   lib. xi, cap, ir,pag. 4 ao  
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       julien

       Thcrsandre, fils de Folynices, roi de Thèbes. ldêm,lib.iXfCap. y, pag. ^99  

       Bov\i9f  fils de PenlLilus ^ petit-fils de Fériclj-menas, et arrière-petit-fils de Nélée, roi de IVIessénie.    Voyez  Tannée 3,379 

       Thésée, âgé de 5o ans, enlève, selon Hella-nicus y Hélène , qui n'étoit pas encore nubile. Plutarch. in Theseo, pag. t4,E. HerodoU lib. ix, cap. Lxxii.  

       Tonnes, fils de Cycnus, conduit une Colonie dans l'île Leucophrys, et de son nom l'appelle Ténédos.  Diodor. SicuL lib, v , J.  lxxxiii  

       Frotée, roi d'Egypte, succède à Fliéron et règne 5o ans 

       Hylius consniUe l'oracle sur son retour dans le Péloponnèse.  Apollodor. lib. 11 ,  cap. vin , §.  11,  . .

       Mort de Thésée : Ménesthée , fils de Fêlée, pctit-filsd'Ornée,et arrière-petit filsd'Erechthée ,| onzième roi d'Athènes , règne 23 ans.  Pausan lib,  II  y cap. xxKy pag, 468  

       Atrée s'empare de Corinthe 

       Echémus, roi des Tégcates, épouse Timandra, fille de Tjndare et de Léda.  Voyez  l'an 3,403. Pausan. lib. viiif cap.  r,  pofÇ. 6oy  

       llyllas retourne dans le Féfoponnèse, sur la foi d'un oracle équivoque : il est tué dans un combat particulier par Echémus, roi des Tégéates.  Hêrodot. lib.  IX y  5.  XXVI.  Apollodor. lib. 11 ^ cap. viii,  5- ^'••

       Enlèvement d'Hélène par Alexandre, fils de Friam , vulgairement appelé Paris 

       Préparatifs de guerre des Grecs contre les Troyens 

       Tlépolème , fils d'Hentules , se retire à Arg08<

       Agameranon , fils d'Atrée, succède à son père au royaume de Myeènes « 

       Les Gimmériens envahissent l'Asie Mineure. Voyez  ma note 19 sur le premier livre d'Hérodote.

       Naissance d'Orestes,filsd'Agamemnon.  Velleius  1 Patercul. lib.i^  Ç. /. Voyez le» années3,453 et 3,521.r

       Agamemnon fait la conquête du royaume de? Sicyone )

       Tlépolème, fils d'Hercules, ayant tué involon- 1 tairement Licymnius, son oncle maternel, passe 1 dans rile de Rliodesaveo des forces considérables, |
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       y  fonde les villes de Linde, d'Ialyssos et de Ca* xniros ,  et peu après devient roi des Rhodiens.

       Apollodor, lib, 11, cap, nu  ,§.//.... i 343a

       Thersandre, roi ae Thèbes, ayant devancé la flotte des Grecs, est tué en Mysic.  Pausan. lib. ix,

       cap. y,pag, 722  5433

       Siège de Troie par les Grecs : leur armée nion-toit à i35»6io bommes.  Homer, in Catalogo.

       LeoDteuSy fils de Goronus, petit-fils de Cseoée,^ arrière-petil-fils d'Elatus , et l'un des ancêtres de' Cypséins, Tyran de Corinihe, se trouve au siège^3434 de cette ville.  Homeri lliad, 11 ,  i^ers. 645

       Tisaniène,fils de Thersandre, n'étant pas en âge ^e gouverner y Pénélèe prend au siège de Troie le cofnmaudenientdesBèotiens.Pau5aR./26./x,p.735. L'île de Ténèdos ravagée par les Grecs : Achillcs tue Tenues, fondateur de cette île : les Ténédien» rendent les honneurs divins à Tenues, en mémoire de sa vertu et de ses bienfaits.  Diodor. SicuL lib. r ,

       %. Lxxxni  34io

       Acfailles ,  irrité contre Agamemnon  y  reste dans

       rinaction : les Grecs sont battus 344]

       Achilles envoie Fatroclcs an secours des Grecs: Patrocles est tué : Achilles prend les armes, les Troyens sont repoussés : Hector est tué. .....   344a'

       .Achilles est  tué ; ses armes sont adjugées à

       Ul3''sses : Ajax se tue de désespoir 3443

       Pénélèe, commandant des Béotiens, est tué la dernière année du siège de Troie.  Pausan» lib, ix,

       cap.   V ,  pag,  ^vl3   . . , 

       Prise de la ville de Troie, le 37 Thargélion

       finissant (le a3 mai.) 

       Ménesthée ^ roi d'Athènes, meurt dans l'île de Mélos  y  en revenant du siège de Troie : Démo* phon , fils de Thésée  y  douzième roi d'Athènes,

       règne 4i ans N3444

       Teaccr  fonda Salamîne dans l'île de Cypre.

       Velleias Paiercul, lib> i, cap, j^sub initium.  Sapos-

       -térité y régnoit 896 ans après.  Voyez  l'an.4y34(>.

       Agamemnoo fonde dans l'île de Crète les villes

       ^e Mycènes, de Tègèe et de Pergame.  Felleius

       S^atercuL lib.  i,  cap, i ^  §.  jj.

       Agamemnon retourne dans ses états : il est tué jMr Égistbe et par Clylemiiestre........

       Années «r.J.C.
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       Egistlie règne sept ansàMjcënes.  Homeri Odyss lib.  III,  Çfgrs. 3o5^VêlLPat$rcuLUb. i,cap, i , §.  m

       Tisamëue ^ fils de Thersatidrc, règne à Thèbes, Pausan, Ub, ix ,  cap, v ,  pag, y 93  

       Tlioas  y  qui avoit été chassé de Corintlie 23 ans auparavant, remonte sur le trône 

       La ville de Métaponte en Lucanie fondée par{ ïlpéus, compagnon de Nestor.  VelL Patêrcul lio.i, cap. i  

       Damopbon, fils de Thoas, roi de Corinthe. Paasan. lib. ii ,  cap. ir ,  pag, 420  

       Les Assyriens maîtres de l'Asie supérieure. Herodot, lib. i,  Ç-  ^^^  

       Amphiloclius, fils d'Amphiaraiis, fonde la ville d*Argos Ampbilochium dans le golfe d'Ambracie. Thucydid, lib. 11 , Ç.  lxviii.  tleynius ad Apollo^ dorum ,  part. 11 ,  pas^ 654  

       Andropompus ,  fils de Borus ,  roi de Messénie. Fausan. Ub. 11,cap.xriiifpag, t5i.  Voyeï l'année 34i6 

       jnlien.

       «T.J.r.

       Ëgtsthe et Clytemnestre tués par Orestes : Orestes se retire en Arcadie et y demeure un an. ILuripid. Orest. çêrs, 16yo ,  4 6y4  

       Orestes est absous par l'Aréopage du meurtre de sa mère 

       Néoptolëme, fils d'Achilles et d'Andromaqne , tué à Delphes par Orestes.  Euripid, Andromaeh ifirs. 4 u3g  

       Orestes épouse Hermione , fille de Ménélas et veuve de Néoptolème.  Euripid. OresL vers. 4y04 ..

       Orestes règne 70 ans à Mycènes. Ces 70 ans doivent se compter de la mort d'Egisthe.  Vell. PaUraul, lib. lycap.  /, Ç* "^'

       Naissance de Pan.  Herodot. lib. 11,  $.  cxlv.  . .

       Mort de Tisamèue, roi de Thèbes: son fils Auté-»ion, chassé par Damasichthon  ,  fils d'Opheltès et petit - fils de Pénélée , passe chez les Doriens : Damasichthon règne à Thèbes.  Pausan. lib. ix, cap.  K,  pag. ya3   

       Troisième entreprise des Héraclides sur le Péloponnèse ,  sons la conduite de Cléodâens , fils d'Hyllus.  Eusebii PraparaL Ei^angel. lib

       cap,    XX €i 5,4a4.

       pag.   94 0.   Voyez les années 5,4o4
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       Rliampsinite, roi d'Egypte, règne  66  ans.  Ma" mtho apud Joseph, contra Apionem ,lib,i ,^, xxri, pafç. 46o.  Joseph le nomme Rhamsès 

       Naissance d'Aristomâchas , fîls de Gféodseus..

       Ptolémée, fils de Damasichlhon, roi de Thèbes» Patisan. lib. ix ,  cap, v, pag. pa3  

       Qxyutës y treizième roi d^V thènes, règne 3o ans.

       Mélanthus, fils d'An^Iropompus, roi de Mes-sénîe,  np.  Voyez   l'an  3,45o 

       Propodas, roi de Corinlhe 

       Fin de la Dynastie des Atyades, rois de Lydie : -le commencement de cette Dynastie est incertain : >343 Dynastie des Héraclides  y  rois de Lydie : Agron , premier roi de cette Dynastie.  Herodot, lib.  i, §.  ni./

       Naissance de Théras, fîls d'Autésion , et petit-fils deTisamène, roi de Thèbes : il étoit Icdixiènie descendant de Cadmus.  Herodot, Ub,  /r,§. cxxri/, et note a64 

       Migration ^oliène commence sous la condaiie d'Orestes.  Sirab, Ub, xiii ,  pag, Sys  

       Quatrième entreprise des Héraclides sur le Fé loponnèse ,  sous la conduite d'Aristomachns , fils de Cléodseas : il est battu par les Péloponuésiens et perd la vie dans l'action , laissant trois enfanJ en bas âge, Aristodémus^Téménus et Cresphoutes< Eusebii Prœparat, EvangeL lib. r , cap. xx ,  pag.  s / 0.1 Apollodor. lib. 11, cap. rii,  §.  11.  Voye? Pan 3,469.

       Des Béotiens, chassés d'Arné en Thessalie , retournent en Béotiq 60 ans après la prise de Troie.  Thucydid ,  lib, i , §.  xii. Strab. lib. ix , pag. S3o,  Voyez les années 3,178 et 3,179 

       Ceux des Pélasges, qui étoient restés dans la Tyrrhénie, en sont chassés par les TyiThéniens ; ils passent dans l'Attiqoe.  Voyez  l'an 3,367.  Herodot. tib, ri y  5.  cxxxrii. Thucydid, lib,  ir,  %, cix,, . •

       Ceux des Pélasges, qui avoient envahi la Béotîe, en sont chassés par les Béotiens, lorsqu'ils reviens Dent dans lesr pays.  Voyez  les années 3,178,3,179 et 3,5o4 

       Ces Pélasges se réfugient dans PAttique, auprès  àes  PélasgjBS-Tyrrhéniens.  Strab. lib. ix , paf, 6i6.B
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       Pfr. julien.

       Aphîdas y qaatorxième roi d'Athènes, règne un an  .^  

       Tbyniœtès, quinzième roi d'Alhènes, règne huit ans 

       Orestes meurt en Arcadie âgé de 90 ans :  ses fils Pcnlhilus et Tisamémis régnent trois ans.  VelL PatercuL lib» l ,  cap.  7^, §. rr 

       LesPélasges-Tyrrhéniens, aidés parles Pélasges Bortis de Béotie, bâtissent aux Athéniens la partie de mur de la citadelle, appelée le mur Pélasgique. Her.od. lib,  VI,  §.  cxxxrn. Strab. lib, ix,pag, St 6, B. Paasan. lib. i , §.  xxmi ,  pag. 6y. MyrsiL apud Dionys. Halic. Antiq. Rom, lib, i , Ç.  xxriii  

       Doridas et Hyanthidas ^fils de Propodas ,  régnent à Corinlhe 

       Conquête du Péloponnèse par Aristodémus^ Téméuus et Cresphontes , fils d'Aristomachus. j4pollodor, lib» 11 ,  cap, vui ,  %, 11 et Sêq  

       Penthilus et Tisaménus , nls d'Orestes ,  sont chassés par les Héraclîdes.  Pausan, lib, m, cap, i, pag. 9o5 ; lib. u, cap, xriii ,  pag. i5i  

       Mclanthus, roi de Messénîe , chassé par les Héraclîdes, se réfugie à Athènes.  Voyez  l'année 3,486.1

       Naissance d'Antasns, descendant d^Ëlatus, roi! des Lapithes et l'un des ancêtres de Cypsélus,! Tyran de Corinthe.  Voyez  les années 3,270 et 4,oi 4. *

       Xanthus, roi de Thèbes, fait la guerre auxi Athéniens : provoque à un combat particulierj Thymœtès leur roi : Thyraœlès refuse le combat! et est chassé : Mélanthus accepte le défi et règne] en sa place 37 ans 

       Xanthus est tué : Thèbes ne veut plus de rois] et se gouverne en république., 

       Institution de la fête des Apaturies à l'occasion de la ruse de Mélanthus, dans son combat contre Xauthus , roi de Thèbes 

       Continuation   de   la  migration   JSoliènc par' Penthilus, fils d'Orestes.  Strab,lib, xiii, pag, 8y9. Voyeîî l'année 3,5o4 

       LfCS Achéens, chassés par les Héraclides,  sel réfugient dans le pays d'iEgîale, appelé depuis^ Achaïe, qui étoitalors possédé par les Ioniens..

       Les Achéens et les Ioniens, ne pouvant s'ac- | ■ corder, se font la guerre : TisamcuuS; fils d'Orestes,  :
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       et chef des Acliêens, est tné dans nne bataille : les Ioniens n'en sont pas moins chassés par lès Achéens : ils retournent à Athènes 

       Mort d'Aristodèmus, premier roi de Lacédé-mone de la maison des Héraclides : il laisse la couronne  k*8e3  deux fils, Proclès çt Eni-ysthènes ,  qui ne faisoient que de naître : Théras^ fils d'Autésion, leur oncle maternel, est leur tuteur.  Herodot. Ub.  IV , §.  cjxLfTii  

       Chéops, roi d'Egypte, règne 5o ans.  Herodot, lib.  II , §.  cxxvii  

       Fondation de la ville d'Halicarnasse.  Taciii jinnal. lib. iv , §.  -lv  

       Troisième migration iËoliène, sous la conduite d'Echélatus , fils de PenthiUis.  Sirah. lib. xiii , pag. 8y3yA.  Voyez Tan 3,525 

       Lts  Pélasges, établis dans laTroade, sont chassés par les iEoliens 

       Les Félasges-Tyrrhéniensy chassés d'Athènes, font la conquête de File de Lemnos.  Herodot. lib. ri, §.  cxxxvii  

       Alélès, premiei" roi de Corinthe, de la maison des Héraclides.  Voyez  mon Essai de Chronologie , chap.  XVIII , pag. 5]9 et suiv 

       Mêlas , fils d'Antasus, descendant d'Elatus^ roi des Lapithes, Furi des ancêtres de Cypsélus, Tyran de Corinthe, s'étant concilié Alétès, premier roi de Corînlhe, de la maison des Héraclides, est reçu à Corinthe, malgré l'Oracle qui lui avoit défendu de le recevoir,  Pausan. lib. 11, cap. ir, pag. 4 so; lib.  ^,cûp.jfKii/, pag. 4a4. Voyez les années 5,270 et 4,oi4 

       Les Minyens,descendansdes Argonautes, chassés de Lemnos par les Pélasges-Tyrrhéniens, se réfugient à Lacédémone.  Herodot. Ub. ir , ^.  cxlk.  ..

       Majorité de Proclès et d'Ëurysthènes, souches des deux maisons royales de Lacédémone.  Foyez Fan 3,536 

       Codrus ,filsde Mélanthus,dix-septième et der-i nior roi d'Athènes,règne 21  ana.Eusebii Chronicân libro poster, pag. g6 ^ ^8 et gg  

       Les Pélasges-Tyrihéniens, outrés de l'afiront que leur avoientfaitles Athéniens, enlèvent des femmes d'Athènes^i et les prennent pour leurs coupubines..
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       HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       P*T.

       inlt«ii.

       Quatrième et dernière migration .Soliène, aous la conduite de Graïs^, fils d'Ëchélatus.  Strab^ Ub. xiii  y  pag, 8y5 ,  À, Pausan. lib, m ,  cap, ii f pag, 9o6, Voyez  l'année 3,54o - 

       Fondation de l'île Calliste  ,  depuis nommée Tliéra, par Théras, qui emmène avec lui une partie de^ Minyens qui s'étoient retirés à Lacédémone..

       Fondation de Lépréum, Macist os, Phri xes, Pyr-/ros, Epinm et Nudium dans la Tripbylie  y  par les Minyens.  Herodot. lib, ir,  5-  cxlviit  

       Les Félasges sont chassés de l'île de Lesbos par les ^oliens (

       Fondation de la ville de Lesbos par les iËoUens. | Vita Homeri Herodoto falsd tributa ,  subfinêm  

       Les Félasges-Tyrrhéniens de Lemnos tuent les enfans qu'ils avoient eus des Athéniènes, ainsi que les mères de ces enfans 

       Dévouement de Godrus, dernier roi d'Athènes : Médon, fils aîné de Codrus, premier Archonte perpétuel, gouverne 27 ans 

       Fondation de Mégares sur les confins de l'At-tique 

       Migration loniène ,  selon Apollodore et £ra-tosthènes.  Clément. AUxandr, Stromat, lib.  I  , pag. 388 et 4o9  

       Chéphren, roi d'Egypte,règne 56 ans.  Herodot, lib,  II y  5.  cxxrii  ^ 

       Sous, roi de Lacédémone ,  de la seconde maison , règne 44 ans 

       Ixion ,  second roi de Corinthe, de la maison des Alétiades, règne 58 ans 

       Fondation de la ville de Cyme en ^olie.  Fita Homeri Herodoto tributa , S* ' 

       Fondation de Mtlet, de Colopbon, la treizième année de l'Archontat de Médon. Marmara Oxonien-sia  ,  Epoch. xxriii  

       Colonie envoyée dans l'île de Mélos par des La-coniens et des Spartiates.  Conon, Narrât, xxxvi ; Thucydid, lib.  r, 5«  Lxxxiry pag, 3Sy, et ex 11, pag, 3y4  

       Agis, fils d'Eurysthènes, roi de Lacédémone, de la première maison , règne 4o ans 

       Fondation de Neon^Tichos par les habitans de Cyme.  Vila Homeri , §. ix - 

       Kvnée% •r.J.C,
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       5^7

       Pér.    I  Années julien.   I  «r. J. C

       36a3 365o

       3G33

       364o 564a

       5645 3646

       Acastns, fils de Méclon ,  second Archonte perpétuel , gouverne 36 ans j 3609

       Fondation de la ville de Smyrne.  Fita Homeriyl

       S-  "',  / V36i2

       Naissance d'Hoipëre, selon l'auteur de sa vie^ attribuée nial-à-propos à-Hérodote. §. m 

       Agis subjugue les Hilotcs.  Foyez  l'année 3,915.

       Agélas  y    troisième   roi   de  Corintlie,   règne 37 ans 

       Agis envoie une colonie en Achaïe , sous la j conduite de Patrons, qui fonde la ville de Patres./ Pausan. lib. jii ,  cap, Ji ,  -pag. ao6.  '.. V3633

       Kaissance du premier ancêtre connu de l'His-l torien Hécatée de Milet.  Herodot. lib. 11 y %,  cxliii,)

       Eurypon , fils de Sous , roi de Lacédémone, de la seconde maison , règne 48 ans 

       Ecbéstratus, fils d'Agis, roi de Lacédémone, de la première maiiion, règne 59 ans 

       JVIycérinns, roi d'Egypte, règne 20 ans 

       Archippus, fils d'Acastas, troisième Archonte perpétuel, gouverne a5 ans 

       Salil est élu roi d'Israël.  Reg. lib. i, cap. ix. ..

       Les Sicules chassent les Sicanîens de Sicile, trois siècles avant l'établissement des Grecs en Sicile. Thucydid, lib, ri,  §. //. Mais je crois préférable le sentiment de Dcnys d'Halicarnasse, qui place la conquête de la Sicile par les Sicules un siècle avant la guerre de Troie.  Foyez  l'an 3,344, et sur-tout l'Essai sur la Chronologie d'Hérodote, chap. viii, 5.  VI , pag. 243 et suiv 

       Zaucle , connue depuis sous le nom de Messène, fondée par les Sicules.  Thucydid. lib. ri t %- ir. Mais voyez l'an 3^45 

       David est reconnu roi par la tribu de Juda. ...

       Asychis, roi d'Egypte, règne 4o ans 

       Prumnis ^ quatrième roi de Corinthe , règne

       35 ans. 

       David est reconnu roi d'Israël par tontes les

       Tribus 

       Thersippus, fils d'Archippus, quatrième Archonte perpétuel  y  gouverne 4i ans 

       Eché.stratus, roi de Lacédémone, de la première maison, chasse les Gynuriens de leur pays 

       Labolas, son  ^9,  lui succède ,  et règae 4o ans.

       3655

       3656 3659 3662

       '3667

       3670

       3678 3679

       iioS

       110a

       1091 io84

       1082

       1081

       1074 1072

       1069 1068

       1059

       io58 io55 io52

       fo47

       io44

       ïo36 io35

       Digitized by VaOOQlC

       HISTOIRE      I) 'HÉRODOTE.

       Pér. jaliea

       Années

       •T. C J.

       Prjrtanis, fils d'Earypon^ roi de Lacédémone  y de la seconde maison, règne  ^%  ans    5681

       Guerre des Lacédémoniens avec les Argiens au sujet de la Cynurie    568a

       David meurt : Salomon lui succède    5698

       Salomon pose les fondcmens du temple de Jéru- ^ salem /

       Bacchis , cinquième roi de Corinthe ,  règne V5702 35 ans  V

       Anysis, roi d'Egypte, règne 58 ans 

       Anysîs, chassé de ses états par un roi d'Ethiopie, se réfugie dans l'île d'Elbo    5703

       Dédicace du temple de Jérusalem, la douzième année du règne de Salomon.  Regum ,  lib. m , cap. riti  i    3710

       PhorbaSyfilsde Thersîppus,ciuquième Archonte perpétuel, gouverne 37 ans      Z'ji  1

       Doryssus, fils de Labotas, roi de Lacédémone , de la première maison, règne 4a ans. .    5716

       Agélas, sixième^roi de Corinthe  y  règne 3o ans.   3757

       Salomon meurt : Roboam lui succède 1

       Jéroboam se révolte contre Roboam; il règne|«.3739 sur dix Tribus ; premier roi d'Israël ^

       Sésac, prince  y  qui avoit succédé à l'usurpateur Ethiopien dans le royaume d'Egypte, pille le temple de Jérusalem.  Ktg, lib. m , cap. xir, vers. 95     3744

       Naissance d'Homère.  Vell. PatêrcuL lib, i,cap. i. Voyez l'année 3^61 a ,  et sur-tout les années 3^767 et 3,807  •'     3746

       Mégaclès, fils de Phorbas  y  sixième Archonte perpétuel, gouverne 36 ans    5748

       Eunumus, fils de Prytanis, roi de Lacédémone j de la seconde maison  y  règne 55 ans    5749

       Anysis sort de l'île de l'Elbo après 5o ans  y  et se maintient sur le trône jusqu'à sa mort    5753

       Abias , roi de Juda  y  règne trois ans    5756

       Agésilaiis, fils de Doryssus, roi de Lacédémone , de la première maison, règne 44 ans    5757

       Asa , cinquième roi de Juda ,  règne 4i ans    ^7^

       Nadab ,  fils de Jéroboam , second roi d'Israël  y [

       règne un an • ( ^ fio

       Anysis meurt sept ans ajp^ès être remonte sur^   ' le tronc,  lierodot. lib, 11,  §.  cxl  ti  cxli  )
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       CHRONOLOGIE.

       Nais.^ancc de Polydectes, fils d'Eunomas ,  roi de Lacédémone ,  de la seconde maison 

       N. H. Il  se trouve ici une lacune de 241 ans dans Hérodote , concernant THistoirc d'Egypte.  Foyez mon  Essai de Chronologie, chap. i ,  ^. xii ,  depuis la pag. 92 9 jusqu'à la pa/^. 110 

       Baasa, troisième roi d'Israël, règne 33 ans.. ..

       Eudémus^ septième roi de Goiîn tfae, règne a5 ans.

       Naissance d'Homère. De toutes les opinions sur la naissance de ce Poète , celle-ci me paroit la plus vraisemblable.  Foyez  Hérodote, livre 11, note aoa-, ¥0' êz  aussi l'an 3,807 

       Hésiode fleurit.  Marmara Oxoniênsia^Ep. xxix.

       Diognète, fils de Mégaclès, septième Archonte perpétuel, gouverne 34 ans 

       Héla, quatrième roi d'Israël, règne un an 

       Zamri tue Héla, et régne huit jours ; Amri , sixième roi d'Israël, règne 11 ans 

       Naissance de Lycnrgue, fils d'Eunomus, d'un second lit  i,,  

       Naissance de Fhidon, roi d'Argos, frère de Caranus, roi de Macédoine 

       AristodémuSy huitième roi de Gorinthe, règne 35 ans 

       Acliab, septième roi d'Israël, règne 21 ans 

       Josaphat, sixième roi de Juda, règne 21 ans...

       Archélaîis, fils d'Agésilaiis ^ roi de Lacédémone, de la première maison, règne 60 ans 

       Eunomus, roi de Lacédémone, de la seconde maison «est tué dans une sédition: Folydectes, son fils atné , Ini succède : il règne 34 ans 

       Homère fleurit 9 selon les Marbres de Paros, "Epoch.  XXX.  C'est l'année de sa naissance, suivant Porphyre,  apud Suidant, voc,  O^^Hpo^,  pag. 68a, Voyez l'an 3,767 

       Naissance de Caranus, frère de Phidon, et premier roi de Macédoine.  Foyez  l'an 3,791 

       Achab, roi d'Israël, est tué dans une bataille contre les Syriens : Ochozias, son fils, lui succède, et meurt la même année 

       Joram, frère d'Ochozias, neuvième roi d'Israël, rogne 13 ans * 

       Phéréclès, fils de Diognètc,huitième Archonte perpétuel, gouverne 45 ans, .;.>...•.. 
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       HISTOIRE     fi^HÉRODOTE,

       Phidon, roî d'Argo«, inyente les poids, les mesures et les monnoies d'argent.  Herodot, lib, ri, 5.  cxxvn, Strab, Ub. riUfpag. 54g. Pausan. lib. vi, cap.  XXII  

       Joram, associé aa trône par Josaphat, roi de Juda, son père 

       Josaphat meurt : Joram, son fils^ lui succède, et règne quatre ans. 

       Charillus, fils de Folydect es,roi de Lacédémone, de la seconde maison  ,  règne 64 ans : Lycurgire est son tuteur 

       Télestès, chassé de Corinthe par Agé mon : Agé-mon  f  neuvième roi de Corinthe ,  règne 16 ans. ..

       Ochozias ,  huitième roi de Juda, règne un an...

       Les jeux olympiques , institués par Jlercules  ,  Félops et Pisus , ayant été interrompus 9 sont renouvelés par Ly-curgne de Lacédémone, Iphitus d'Elée^ et Cléosthènes de Pise, vingt-sept olympiades avant celle où Corœbus d'Eléc remporta le prix,  Phlêgontis Tralliani de Olympiis fragm. ex êdit. Meursii ,  in\ coilfctione operum  ,  tom. ru, pag.  V 95. Bitsebii Chronicor, Ub. prior, pag, 3g* ... lasius de Tégée y remporta la victoire.  Pausan. lib, ri 11 ^ cap» xtriii  

       Naissance d'Homère et d'Hésiode. A«-

       rodot. lib.  II , §.  LUI  

       Ochozias, roi de Juda, étant mort, Alhalie, sa mère, usurpe le trône : elle veut faire périr Joas son petit-fils : le grand-prêtre Joiadas soustrait ce jeune prince aux recherches de la reine.. Jéhn  f  dixième roi d'Israël  ,  règne

       !i8 ans 

       Athalie ayant été tuée , Joas monte sur le trône , et règne 4o ans. C'est le

       neuvième roi de Juda 

       Alexandre ,  dixième roi de Corinthe,

       tègnc a6 ans 

       Thaïes de  Crète , célèbre poète  et musicien, persuade aux Lacédémoniens

       Pér. I  julien.
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       Pér. julien

       de recevoir les loix de Lycorgne.  Plu-tarch, in Lycargo, non longe ah iniiio, ...    3847

       Législation de Lycurgue    3848

       Majorité de Charillus    3851

       Thaïes de Crète  y  guérit, par la musique  y  les Lacédémoniens de la peste. Plutanh, de Musicâ,pag. i^iAÇyC      3853

       Archelaiis ^ roi de Lacédémone, de la première maison ^ secondé par Charillus, prend la ville d'iEgys.  Pausan. lih. m, ca  '. //,  pag. ao8     3854

       Phidou ,  roi d'Argos ,  chasse les Ago-nothètes des Eléens.  Pausan. lib, ri, cap.  XXII ,  pag. 5og  y3858

       Jéliu meurt : Joachaz , onzième roi | d'Israël, règne 17 ans .*...

       Phidon est détrôné par les Lacédémo* niens. 1 

       Téléclus, roi de Lacédémone, de la première maison » règne 4o ans (

       Ariphron, fils de Phéréclès, neuvième I Archonte perpétuel, gouverne  aS  an& ..

       Télestès , onzième roi de Corinthe, remonte sur le trône : il règne 121 ans. Voyez  Tannée 3,827 

       Charillus attaque les Tégéates snr la foi d^nn ordcle équivoque : il est battu et fait prisonnier. PoK^an.  lih. iiifCap.rii,p. 94 ^y »3o; lih.  VIII  y cap.  xlviii  , pag. 6gy*

       Mort de Lycurgne 

       Joachaz meurt: Joaz, son fils, douzième roi d'Israël, règne 16 ans 1

       Amasias, onzième roi dé Jnda, règne 29 ans. 

       Automénès, douzième roi de Corinthe  y règne un an 

       Prytanes annuels établis è Corinthe : ils fiubsistent 170 ans.  Voyez  l'an 4,o5i..

       Thespiéus, fils d'Ariphron , dixième Archonte perpétuel, gouverne 27 ans..

       Téléclus, roi de Lacédémone, prend les villes d'Amycles, de Pharis, de Gé-ranthres , et les détruit.  Pausan. lib. m , cap. Il, pag. 908  , 
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       Joaz, roi d'Israël, remporte nne victoire sur Amasias  y  roi de Juda, et pille Jérasalem 

       Nicaudre  y  fils de Charillus, roi de La-cédémone, de la seconde maison, règne 63 ans 

       Jéroboam , fils de Joaz , treizième roi d'Israël, règne 4i ans  j|

       Nicandre entre sur le territoire d'Ar-gos, où il met tout à feu et à sang 

       Fondation de Garthage, 65 ans avant celle de Rome.  VelL PatercuL lib. i , §.  vi.

       Téléclus est tuè par les Messénieus dans un temple de Diane  y  à Limnes  y  sur les confins de4a Messénie et de la Laco* nie.  Pausan. tîh, m ,  cap. i» ,  pag. 908, Alcamènes ,  son fils, lui succède: il règne 57 ans 

       AzariaSy fils d'Aniasîas, monte sur le trône de Juda, âgé de 16 ans : il règne 5a  ai|s 

       Leâ Asinéens s'étant unis aux Lacé-démoi^iens pour ravager lés terres des Argîeps, ceux-ci les cbassent de leur pays.

       rXlf^amènes, roi de Lacédémone, de la première maison, envoie Cliarmidas en Crète, pour appaiscr les troubles qui a'étoient ékvés dans cette île.  Pausan. lib.  III  y cap.  II  y pa^, so8  

       Agamestor, fils de Thespiéus, onzième Arcboute perpétuel ,  gouverne 223 ans...

       Alcamènes attaque la ville d'Hélos que les Acbéens avoient rétablie, la détruit  y et bat les Argiens qui étoient venu» au secours.  Pausan, ibid.  Cette ville avoit été prise y et ses babitans réduits en esclavage 292 ans auparavant.  Voyez ran3,6a3  

       Jéroboam, roi d'Israël, meurt : interrègne de 11 ans 

       ^scbyle, fils d'Agamestor, douzième Arcbonle perpétuel, gouverne 23 an»...

       Dernière année des olympiadesd'Ipbi-Jtts   -.  
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       593

       Les Vainqueurs aux jeux olympiques n'avoielit point été jusqu'alors inscrits «ar les registres publics. Ils le furent l'olympiade suivante. Cette olympiade est regardée comme la première ,  parce qac c'est celle dont les Grecs se servent

       Kur calculer les temps. On l'appelle lympiade de Corœbus, parce que Co-rœbus d'£lée y remporta le prix la troi- ^ aième année de l'Archontat d'iEschyle ,   SgSS selon Eusèbe, et par induction ,  d'après les Marbres d'Oxford.  Voyez  mon Essai de Chronologie, cLap. i±, $. v > pag.  '60j. Susèbe la fixe aussi (  in Chrome. Can. pcg. 4 5o ; in Chronicor. posteriorê  ) la dernière année d'Alcamènes, et la qnaranti huitième année du règne de Nicandre.. Alcamènes meurt la trente-septième

       année de son règne 

       Polydore, fils d'Alcamènes, roi de La-cédémone,de la première maison, règne 55 ans, selon Vecchieti,  de Annoprimi-

       ûifo^pag. %i      5939

       Naissance d'Ecbécratës, descendant d'Elatus, roi des Lapitîies, et grand-père de Cypsélus, Tyran de Corintbe. Foyez  les années 3,270 et 4,oi4.  HtrodoU

       Ub. r,  5.  xOii      3940

       Zacharias, après un interrègne de 11 ans, monte sur le trône dlsraël, et règne six mois : SeUum lui succède, et

       règne un mois  » »   «    394a

       Maoabem, seizième roi d'Israël, règne

       10 ans 

       Théopompe, fils de Nicandre, roi de  \3ç^ii Lacédémone, de la seconde maison, suo-1.

       cède à son père : il règne 4/ ans  1

       Le poète Enmélus fleurit.  CUment. \Alexandr, Stromat. lib.i,pag,3^8,Un. \5.    3946 Fhul, le même que Sardanapal, roi

       d'Assyrie    3949

       Phul ravage le royaume d'Israël, vers la huitième année du règne de Manahem,

       iK Reg. cap, xr, ven* 4g   I  3961

       Tome ni.

       778

       Ol7]DpMd«S

       d« Coisbof.

       t.

       77a 771

       768

       763

       XI.

       m.

       IV.

       Digitized by  VjOOQIC

       HISTOIRE     D^HÉR ODOTE.

       Pér. jnlieB

       Années j Olympiade» ay.J.C.-de Gonebns.

       Sabacos, roi d'Ethiopie ,  fait la con-qaête de l'Egypte, et la conserve 5o ans. Hêrodot. lib,  //, §*  cxxxix     ^g^i

       Phacéias , fils de Manabem, dix-sep-lième roi dlsraël, règne deax ans.......   SgSS

       Phacée, fils de Romélie, tue Phacéias, | et règne  2Q  ans sur Israël  Ê

       Fondation de Grotone par Myscellns.t , ^^ Strab, pagUoaet 4o3   (^'^^-^

       Fondation de la ville de Naxos en Sicile 1 par Theuclès.  Thucydid. lik^ ri ^  §.  ui. ..  <

       Fondation de  Sjracuses , la vingt* 1 unième année de l'Archontat perpétuel i^Mschy\e, Marmara OxanUns.Ep.xxxii,  1  S^SS

       Fondation de Locres en Italie.  Strab. j lib. ri , pflg.  3gy

       Joatham , fils d'Ozias on Asarias ,i treizième roi de Juda , règne i6 ans...

       Fondation de Tîle de Corcyre par Cher* BÎcrates, banni de Coriuthe.  $irab, Ub, ri y pag. 4*4  

       Les Colchidiens, établis dans Vile de Corcyre9 passent sur le continent, eti vont demeurer avec les Àbantea et les Nestéens.  ApolLRhod.lih, ir,ifers.  #,9#^.'

       AlcmaBon, fils d'.£schy1e, treizième Archonte perpétuel, gouverne deux ans.

       Fondation de Rome, selon Varron, au printemps,  flutarch. in RomulOfpag. 24.

       Des Chalcidiens,partis de Naxos, chassent les Sicules de Léontium et fondent la ville de CaUne.  Thucydid. lib. ri.y%. m  

       Charops, fils d'iEschyle , premier Archonte décennal. Dionys. Halic. Antiq, Ron^. lib.  I , ^. rxKj  9pag* 56.  Il se trompe cependant en plaçant cet Archonte la première année de la septième
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       Pér.    Annér«| Olympiades julien. aT.J.C.| de Corœbn*.

       olympiade. Il commença son t Archontat le dernier semestre de la quatrième année de )a sixième olympiade 

       Trotilos ,en Sicile, fondée parLamis.  Thucydid. lib, ri, î-'r  

       Les Mèdes secouent le joug des Assyriens  

       Les Babyloniens secouent Je joug des Assyriens: Fbul» on Sardanapaly est tué : Thel-gatfa-Phalnazal*lui succède..

       Nabonassar, établi roi de Babylone, règne i4 ans: ins titution de l'ère de Nabo-nassar, le 11 de tbotb, ou| 26 février. Ce prince détruit toutes les bistoires des rois ses devanciers, et par conséquent tontes les observa tions   astronomiques   auxquelles elles ètoient intime-ment liées.  Alexander Poly-histvr y Berosus apud Syncelli Chronograph,  p. S07. Voyez Fan 436... 

       Sémiramis ^ épouse de Na-bonassar, roi de Babylone..

       Ijamis se retire à Léon-tium y et la gouverne quelque temps.  Thucydid. lib. ri y %' ^r  ,...

       .£dimédè8«fils d'^chyle  y second Arcbonte décennal. Corsini Fast, Attic. iom. ut,

       pofi^.  O. 

       Première guerre de Messé-me y.  commence la deuxième année de la ^neuvième olympiade.  Fausan, lib. ir, cap, r, pag, spQ.  Elle dure  ao  ans. IfjUniyibid. cap. xiifpag.ôp^.
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       Cet An leur se trompe cependant  f  lorsqu'il met le com-mencementde cettegaerrela cinquième annéedel'Ârchon-tat décennal d'iEsimédèa. ..

       Naissance d'Eéiion» père de Cypsélus, Tyran  àc  Co-rinihe.  Voyez  l'an 4,oi4.

       Acbaz, quatorzième roi de Juda ,  règne i4 ans : il sor^ passe en impiété tous les rois ses prédécesseurs 

       Lamis est citasse de Léon-lium 

       Lamis bâtit la ville de Thapsos 

       Osée, dix-neuvième roi d'Israël, règne 18 ans à différentes reprises 

       Combat entre les Messe-nicns et les Lacédémoniens l'aile droite des MesséniensI mise en déroute par Poly-dore , roi de Lacédémone  U l'aile gaucbe, commandée par Eupbaès, roi de Mesaénie, bat les Spartiates commandés par Théopompe.  Pausan, lib, ir, cap. vin  

       Nabouassar tombe malade : Sémiramis, sou épouse^ règne en sa place pendant sa maladie , et peut-être les deux! années de Nadius, à cause de son bas-âge  

       MidaSyfils de Gordius^ roi! de Phrygie.  HêrodoU Ub. i, 5.  xiViEusêb  

       Arcbidamus ,  fils de Théo-pom pus^roide Lacédémone, meurt avant son père...

       Nadius, roi de Babylone , ^ègne deux ans.; 

       Digitized by VaOOQlC
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       jnlicz

       Années av.J.C

       3981

       Clidicufl  I  fils d'^simé-dés troUième Archonte décennal.   Pausan. Ub. i, ca-

       put  III  

       Ghozirus et Porus ^ rois de Babjlone, régnent cinq ans.

       Eaphaés perd la vie dans V^gSS un combat én^e  Un  Messe- |

       niens et les S^ai*tiates J

       Lamis meurVc^Thapsos Thelgath-Fhalnazar, roi d'Assyrie » marche contre Achaz y roi de Juda, vers la^ douzième année du^règnel de ce prince.  Paralipom, 11 , cap,  XX  nu y yers.ao.. ..

       Lies Chalcidiens, qui avoient accompagné Lamis à Thap-

       sos, en sont chassés. 

       Ils fondent la ville de Mé-

       gares en Sicile 

       Salmanasar y roi d'Assyrie , impose un tribut à Osée, roi d'Israël.  ly Reg, cap, xrii,

       i^era,3  

       Mort d'Achaz, roi de Juda: Eséohias> prince religieux, lai succède, et règne 29 ans : c'est   le   quinzième  roi  de

       Jada 

       Ilalaeu8,roi de Babylone,le même que Baladan de l'Ecri-

       tore, règne cinq ans 

       Théopompe, roi de Lacé- v démone, de la seconde maison  y  est tué dans une action contre les Mcsséniens.  CU' ment. Alexand, CoJiortat, ad GenteSy pag. Z6,  Pausanias (  lib. ri, cap, ir  ,  pag, sgA-  ) prétend qu'il mourut dans son lit. Il a été réfuté par Boi-Tin l'ftîné, Mémoiresde F Aca-
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       Fér.

       jalien

       Anaée»! Olympiades «T.J.C [de Corœbus.

       >5990

       demie des Belles-Lettres, tom.  II  > pag. 97 et suiv. Ce Savant discute très-bien l'opinion de Pàosanias  \  mais il a tort de penser y avec Saint - Clément d'Alexandrie  I  que Théopompe fut immolé comme ane victime. F^oyét  la note de M. Wesse-ling sur Diodore de Sicile, tom»  II , pag. 638s note 67.. Zeuxidamus^ fils d'Archi-damas et petit-fils de Théo-poinpe, succède à ce prince :

       il règne 4o ans  

       La course du double stade, on diaule ,   introduite aux

       )enx olympiques  

       Salmanasar assiège Sama-rie sur le refus que fait Osée de payer le tribut qui lui a voit été imposé,  ir Reg. cap. xrii, vers, 4, 5 et6. ... ^ Hippomènes  ,  quatrième^ lArcbonte décennal, c'est le dernier descendant de

       dj'us 

       Frise d'Ithomepar les La cédémoniens : fin de la première guerre de Messéuic. Fondation de Tarante... Salmanasar prend Sama-rie après un siège de trois ans, et transporte en Assyrie ses habitans avec ceux du

       royaume d'Israël  

       Mardokempad, le même . que Mérodach - Baladan de j TEcriture, roi de Babylone,  I

       règne 12 ans )%9*

       Eclipse de lune 19 mars. Ptolemœi MiyJixn  2w«|i tib.  IV,  cap, y et ri
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       Polydore , roi de Lacé-dêznone , de la première maison» est taé par Folé-marqae : Eurycrates i, soa fils  y  lai succède : il régne 35  ans 

       Seconde fondation de Tha-808 par les Pariens.  Clément, Alexand, Stromat. lib. i^p.Si 8. Voye» Tan 3,i64 

       Archiloqae fleurit.  Cice--ron.   TuscuL  Quœst, lib. i,

       %-'  

       Candaules, dernier roi de Lydie  ,  de la race des Héra-clides  y  tué par Gygès au mois de juin ,

       Pythagorede Laconie remporte le prix du stade 

       Gygès, premier roi de Lydie  f  de la maison des Merm-nades ,  succède à Candaules : il règne'38 ans 

       Hippomènes, déposé dans la dernière année de son Ar< chontat : Léocrates ,  élu eni sa place  y  cinquième Ar«' chonte décennal.Exc^rpfa  ex Nicol. Darrmsceno, pag, 446y\ Euseb  

       Numa Pompilins règne à Rome 

       Ezécbias^ roi de Jnda, qui étoit tombé dans une maJa-die très-dangereuse la quatorzième année de son règne , recouvre miraculeusement] la santé 

       Fondation de la ville dej Gela.    Thucydid.   lib.    ri^

       %'^r  

       Sétbos, roi d'Egypte,rè-

       l^ne 4o ans 

       l'ér. julien.
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       Sanacharib^ roi d'Assyrie , entre en Jadée, envoie un de ses généraux à Jérusalem , et passe en Egypte,  ir Reg. cap. xriii, ifers. 43  

       Sanacharib, l>attu par les Egyptiens devant Péluse^ est tué peu après par Âdraméhis et Sauasar  ^w  fils,  ir Reg. cap.  XIX  y çers. aS. Htrodot, lih. it , 5-  cxLi. Mos€8 Chore-Tiens, lih.  r,  cap. xxii,pag. 6o-

       Mardokem pad, roi de Ba-bylone ,  envoie des ambassadeurs à Ezéchias, roi de Juda, pour le complimenter sur le rétablissement de sa santé..

       Adramélns et Sanasar, fils de Sanacharib ,  se réfugient en Arménie après le meurtre de leur père, et deviennent les souches de deux familles nombreuses.  Moses Chore^ nens. lib.  />  cap. xxiiy pag» 60.

       Assarradon, troisième fils de Sanacharib, lui succède. ïv Rêg. cap, xix ,  4fêrs. 3y. hàiaSfCap. xxxvii^ i^cn. 38.

       ArcianuSy roi de Babylone  y règne cinq ans 

       Do jocès, élu roi des Mèdes, règne  SZ  ans 

       La lutte introduite anx jeux olympiques..., 

       Arcianus, roi de Baby* lone  y  meurt : interrègne de deux ans 

       Apsandre  y  sixième Archonte décennal.  Euseh.  ..

       Aminoclès de Corinthei construit les quatre premières trirèmes pour les Sa-miens.  Thucyd, lih.  1,5, x/j/
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       Pér.

       Années ar.J.C

       Bélllhos, roi de Babylone, règne trois ans    4oi s

       Naissance de Cypsélos, fils d'Eétioii, et l'un des desccn-daoad'£latus, roi des Lapi-thes.  Voyez  les années 3,97 a et 4,o5i    4oi4

       ApronadiuA, roi de Baby< lone  y  règne six ans    4oi5

       Manassès, seizième roi de Juda, règne 55 ans    4oi6

       Eryxias, septième et dernier Archonte décennal.  Ea-seb     4o20

       Rigébélusy roi de Baby-lone y règne an an...'    4oai

       Mésessimordachns, roi de Babylone, règne quatr#ans.   4oaa

       Théodore et Rhœcus, tons denx habiles dans Fart de fondre le bronze et d'en faire des statues    4oa3

       Manassès9 roi de Juda, est emmené captif à Babylone..   4oa4

       Mésessimordachns meurt : interrègne de huit ans à Babylone 

       Iêû  Pugilat introduit auxl jeux   olympiques.    Pausan.\^026 lib,  Vf cap. ri II  fpag.  3g5, .  l

       Acres en Sicile  y  fondée! par les Syracusains.  Thucy-did. lib, ri,^. r  

       Manassès est relâché et remonte sur le trône     40117

       Anaxandre, fils d'£ury-crates i, roi de Lacédémone , de la première maison, règne 54 ans ,    4o2g

       Créon, premier Archonte annuel ,  en 4ao de l'érc Attiqne.  Marmara ' Oxoniens. Spoch, xxxiii  ^     4o3q
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       Anazidamus^filsde Zeaxi-damufl ,  roi de Lacédémone, de la seconde maison, règne iio  ans 

       Tlésias ,  second Archonte annuel,  i ausan. lib. ir  , top, xr,pag,3i5  

       Révolte des Messéniens. Mémoires de ^Académie des Belles  -  Lettres, tom.  xlvi  ,

       T^f^' ^y  

       Lysias^troisième Archonte annuel.  Marmara Oxoniensia, Epoch. xxxir  

       Seconde gaerre de Mes-sénie 

       Action entre les Messéniens et les Lacédémoniens, près du Monument du San-glier^an printemps.  Mémoires de l'Académie des BelleS'Let-ires y toco laudato  

       Les Messéniens ,  battus par la perfidie d'Aristocrates , s'enferment dans Ira. Pausan, Ub, ir, cap, xrii,. .\ Coursedes charsétablieaux jeux olympiques : Paeondas de Thèbes remporta la vic-| loire.  Pausan. lib. r, cap. nu.

       léarédinus , roi de Baby-lone , règne i5 ans 

       Siège d'Ira par les Lacédémoniens 

       Ardys, roi de Lydie, règne 49 ans 

       Fondationde Chalcédoine. HeroJot. lib. ir ,  \. cxiir. Voyes l'an 4,o56 

       Les Samiens envoient du secours aux Lacédémoniens daùs la guerre contre les Messéniens  y  au printemps..

       Pér. jolien.
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       6o3

       Mort deSéthos^roi d'Egypte : anarchie de deux aus en Egypte.  Diodor. SicuL lib. i,

       %'Lxri      4o4j

       Léostrate, treizième Archonte annuel.  Dionya, Ha-lie. JnHq, RomJib. iiiy §. i. .   4o4a

       Douze rois , du iiomhre desquels est Psammitichus, règaent i5 ans en Egypte

       avec un^ égale antorité      4o43

       Naissance d'Arganthonius, roi de Tartessus en Ibérie  , actuellement Espagne.  Voyez

       Tannée 4,o85   V4o45

       Pisistrate, quinzième Ar-f chonte  AnnvLeLPausanMb.ii,

       cap, xxrr.  ,

       Antisthénès, seizième Archonte annuel.  Pausan. lib.

       jv, cap. xxiii ...,     So46

       Casmènes en Sicile, fondée par lesSyracnsains.  Thu-

       cydid, lib, ri ,^,r  

       Prise d*Ira par les Lacé ^

       démoniens  /4o46

       Nouvelle trahison d'Aris-|

       tocrates, punie '

       Fin de la seconde guerre

       de  Messénie 

       Saosduchens, roi de  Ba-

       bylone, règne g ans.     4o47

       Miltiades, vingtième Ar-clionte annuel.  Pausan. L  /r,

       cap.  XXIII   '.      4o5o

       Combat entre les Corinthiens   et   les  Corcyréens.

       Thucydid. lib.  /, §.  xjir      4o5o

       Zaleucns, législateur des i Liocriens , fleurit.  Euseb. Voyez aussi M. de Saihte-Croix dans les Mémoires de l'Académie des Belles-Tom.  VII.

       i^giPpyé^OOgle
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       Lettres, tom,  xi.ii,  pag. 390, et M. Heyne,*/!  Opusculis acacUmiciSf tomii, pag, 6ft.

       Cypsélus abroge à Çorin-tlie le gouvernement des Prytanes , chasse les Bao-chiades, et devient Tyran de Corinthe : il règne 3o ans 

       Démaratas, Tun des Bac-chLadcs, fuyant la tyrannie de Cypsélas, s'établit en Etrorie.i>w)»y«.  Halic.  Ajit-• tiq.Rom. lih. m 9 §-  xlvi. Sirah, lib. v, pag, 336  

       MiUiadeSjVingt-cinquième Archonte annuel.  Pauaan, lib. vil y  XXXIX  

       Déniaratus épouse en Etru-rîe une femme d'une illustre naissance 

       Naissance d'Arnns, son fils

       aîné     '

       Fondation de Byzance.  Hé-rodot,lih.iv,  J.  cxnr.Eu8êb. Voyez l'an 4,o39. 

       Chyniladanus, roi de Ba-byîone, règne i4 ans 

       Naissance de Lucumon  , second fils de Démaratus. Dionya, Halicarn.Antiq. Roman, lib. m,  J.  xLVi  

       Phraortes, roi des Mèdes^ règne aa ans 

       Psammitichus chasse les onze rois ses collègues, et règne seul en Egypte $9 ans, en tout 54 ans. 

       Fondation des villes d'Acanthe , de Stagire, patrie d'Aristote, de Lampsaqne et deBory8lhènes,prèsduPont-Ettxin. £w*fi6 

       OlynpiadM de Corœbas.
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       6o5

       Pér.   lAnBées julien.  Ut.  J.C.

       4o6o 4062

       Fondation d'Abdères par Timésias de Clazomènes.  He  • rodot. lib,  i, §.  cxLvni, ei\ noté 4oo  >4o59

       Orthagoras, Tjran de SI cyone.  Herod. lib. v,  %,lxvi  y note 463  

       Fhraortes, roi des Mèdes^ soumet les Perses et quelques autres nations Asiatiques 

       Naissance de Pittacus, Tyran de Mytilène. 5uidns 

       Eurycrates 11, roi de La-cédémone, de la prenjière maison, succède à son père Anaxandre : il règne  36  ans. Hérodote le nomme Eury-cratides.  HerodoU lib, nu,

       5.  ccïr     4o63

       Fondation de la ville d'Hi-1 mère en Sicile.  Diodor. SicuL  I   ■

       lib< xiiiy  5.  Lxii   I  4o65

       Ckinrse des chevaux établie aux jeux olympiques. Pausan. lib.   r,  cap, riii,

       papi, SgU  

       Pisandre, fils de Pison, de' Camiros, dans Tîle de Rho-^ 4o66 des, poète célèbre, fleurit Suidas.  Virgile a traduit de ce poète la plus grande partie du second livre de l'iEnéïde, Macrob. SaiumaL L  r,  cap. 11 Nabucbodonosor, roi d'As-syrie, différent du roi de Ba-

       bylone^de même nom    4o68

       Timésias de CUzomèneà est chassé d'Abdères par les Thrace-s.  Foyez  l'an 4,059..    4069

       Dropilu«,qnaranlième Archonte annuel.  Marm. Oxo-nitnsia, Epoch, xxxr     4070
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       Nabopokusar i,roi de Ba-}>} lone, règne 21 ans 

       Amon , fils de Manassès, dix-septième roi de Juda, règne deux ans.. « 

       Josîas, son fils, prince très-religieux , dix-huilième roi de Juda : il monté sur le trône à l'âge de huit ans ^ et règne 3i ans.  ir Reg. cap. xxii, vers,  /  *•  

       Un Vaisseau sa mien, commande par Côlaeus, part pour TEgypte. Poussés par les Vents contraires à Tartessus en Ibérie JesSamicns font en ce port un profit immense sur leurs marchandises. Ce fut le premier vaisseau grec qui ait été à Tartessus.  Herodoi. Ub,jr,  §.  cLii  

       Cylon remporte le prix du stade doublé aux jeux olympiques. £iisé&. in  Chronicorum lihro priore,pag, 4o, HitrodoJt, lib,  F, 5.  LXXJ.   '.

       Damasias i, quarante-cinquième Archonte annuel. Vionys, Halte. Aniiq. Rorft lib.  III,  Ç.  XXXVI  

       Naissance de Thaïes.  Bio-gen. Laert. lib. i ,  segm. xxii, S. Cyrillus j4Uxand, contra Julianum ,  lib, i ,  pag. 4  s^C. Voyez les années 4,o8i et
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       Battus fonde, avec des

       Théréens , Pîle de Platée.

       Herodot. lib.iVy %.  clvii  

       Naissance de Solon 

       Naissance de Darius Mède,

       . prince du sang royal de Mé-
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       Pér. julien.

       Années •r.J.C.

       4o77

       4o7«

       f4o8o

       Les Thérécns se transportent avec Battus de Pile de Platée à Aziris en Libye, et  y  demeorent six ans. Herodot, Ub. ir ^  5.  cLrii et cLriii  

       Phraortes, second roi de Médie  ,  fait la guerre aux Assyriens 

       Phraortes est tué dans n ne action : Cyaxares lui succède : il règne 4o ans 

       Prise de Sardes par les] Cimmériens.  Herodot, lib, 1} §.  xri  

       Fondation des villes d'Is-i tros et de Tomes, près le' Pont-Euxin  y  par les Mile siens.  Fragm. Peripli Ponti-Euxinif pag. 42  

       Cyaxares forme le siège de Ninive 

       Les Scythes envahissent l'Asie Supérieure : Cyaxares lève le siège de Ninive, va au-devant des Scythes, est battu et leur paie tribut.  He TodoU lib* ly  §.  cm j civ,... <

       Cypsélus, Tyi'an de Co-rinthe, meurt : Périandre y sou fils y lui succède : il régne 70 ans ,

       Naissance de Thaïes de Milet. S'il est mort, comme le dit SosicrateSy  apud Diog. LaerL  lib, i, $egm, xxxriii, en 4,1719 âgé de 90 ans, il doit être né en 4,o8i 

       Lucnmon, fils de Déma-^ ratus, s'établit à Rome après/ la mort de son père........ >4o32

       Naissance de Stésichorns.l Suida$   j
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       Battus  I  quitte Azirû et se rend à Cyrène ,  dont il est le fondateur. Faye« l'an 4^077.

       Arganthonius ,  roi de Tar-fessas, règne 80 ans.  Hero-dot, Ub,  19 §.  CLxni. Cicero de Stnêctute,  $• x/x. Voyez l'an 4^o45 

       Sadyattes, roi de Lydie , règne 1 a ans.  Herodot, lib. i, $.  xri  

       Les Scythes ravagent la Judée la quatorzième année! de Josias, et prennent la ville d'Ascalon.  Idem, ibid, %.cr,.

       Les Scythes se mettent en marche poar aller en Egypte : Psammitichus va aa-de-Tant d'eux, et les engage, par ses présens, à s'éloigner de l'Egypte.  Idem', ibid  

       Sélinunte fondée par les Mégariens.  Thucydid.Ub. ri, i' jy  

       Arion , poète dithyrambique  y  fleurit.  Suidas  

       Thrasybule, Tyran de Mi-Ict.  HerodoL Ub.  i^ §. xx. ..

       Dracon, soixantième Archonte annuel, publie ses loix.  CUrnsnt, Alexandr. Stro' mat, Ub, t f pag, 366,  ..

       Agasiclès, fils d'Anaxan-d rides, roi de Lacédémone , de la seconde maison ,  règne 5o ans.  Herodot, Ub, i y %,  lf,

       Camarine fondée par les Syracusains.  Thucyd,Ub, ri,

       S' ^  

       Nabopolassar 11 ,  le même que Nabuchodonosor de l'E-l critare et que Labynète i d'JIéiodoLe,règne 45 ans.

       Pér. jalien.
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       FéT.

       julien.

       Années ar.J.C.

       409a 4093

       Oaerre entre Sadyattes ^ roi de Lydie, et les Mile-•iens.  HerodoL lib.i,  §.  xrii,

       £âope fleurit 

       Les Lacèdémoniens essaient des pertes dans la guerre qu'ils ont arec les Té-géates , 

       Nabopolassar 11 , autre--ment dit Nabucbodonosor ^ épouse Nitocris, princesse du sang royal de Médie* 1

       Darius Mède de Daniel A 4og4 le même que Nérégasolarus/ du Canon de Ftolémée, etl que Nériglissar de Bérosel et de Mégasthènes^ prince* Mède ,  yieut à la cour de Kabopolasyar avec la reine Nitacris sa parente.  Voy^x l'an 4,077 

       Xénophanes deColophon, fondateur de la secte Ionique.  JlpoUod. apud Clément. Alexandr, Stromat. Ub. i y pag, 353. . 

       Nécos,roi d'Ëeypte, règne 16 ans.  Hêrod, lio, tty  §.  cLix,

       Alyattes , roi de Lydie, règne 67 ans.  Herodot. iib. i, 5.  jcxv.  

       Héniochides  ,  soixante-neuvième Archonte annuel. Dionys. Halic. Antiq, Rom, Iib.  III y  §.  XI  

       JLiéon  y  fils d'Ëurycrates 11, roi de Lacédémone^de la première maison^ règne 46 ans.

       Xiucumon^ fils de Déma-xatusy élu roi de Rome sous, le nom de Tarquinius.  Dio ways. Halic, Antiq.Rom^ Iib, m,

       5- -»'  
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       Les Cimmériens chassés de l'Asie Minenre.  Hêrodot. lib,  I,  §.  xri..  

       Mégaclès, soixante-dou-srième Archonte annuel.  Cor-sini Fast. jétiic. iom» m, fag» 64  

       Conj oration de Cylon pour s'emparer de la souveraineté à Athènes.  HeYodot. Ub. y, 5.  Lxxi.  Voyez Pan 4,074...

       Naissance de Sappho.  Suidas  

       Pittacus tue Mélanchrus^ Tyran de Mytilène.  Eudo-cia^ pag' 369  

       Le poète Alcée fleurit.

       Nécos entre en Judée pour aller an-devant des Assyriens : Josias, roi de Juda,^ marche à sa rencontre , luii livre bataille à Mageddo  ) ville peu éloignée de la Tour| de Slraton, appelée depuis Caesaréc  y  la perd et périt dans le combat,  ir Rgg, cap.  XXIII, iftrs. a^, Herodot lib>  II  f  $.  eux. s^  

       Fin de la guerre des Lydiens contre les Milésiens. Herodot, lib.  i, §.  xriii, xix^ et  XXII*  Voyez Fan 4,09a..

       Naissance du Philosophej Anaximaudre.  Voyez  l'an 4,168 

       Joachaz, roi de Juda, règne! trois mois : Joakim lui est «ubstit ué par Nécos : il règne' 11 ans.  ir Rtg. cap. xxiii, i^ers, 3i y34,  ,

       Des Phéniuens font par ordre de Nécosle tour de P A-if:Ulu,Q.U€ro4Mb,ir,  ^.  xux.
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       CHRONOLOGIE.

       Pér. julien-

       Années   Olympiades ar.J.C.  de Corœbns.

       Naissance de Pythagore. Voyez  mon Essai de Chronologie , chapitre xxi ,  et l'an 4,9o4 : il n'a point été disciple de Phérécydes de Sy-ros; qui lai étoit postérieur. Nabopolassar ii^ autrement dit Nabnchodonosor, prend Jérusalem, en em* mène quelques habitans en captivité, parmi lesquels est Daniel, et retourne dans ses Etats après avoir imposé un tribut & Joakim, roi de Juda, la quatrième année de son règne. C'est de cette année qu'on commence à compter| les 70 années de captivité. Jerem, cap.   xxr , vers,  i

       et n  r 

       Nécos fait le siège de Car chémi»^ ou plutôt, Charmis, selon les Septante, est battu devant cette place par Na< bachodonosor  j  qui , poussant ses conquêtes de proche ^n proche, entre en Egypte la quatrième année de Joa-kim , roi de Juda, en fait la conquête et impose un tribut à Nécos et à ses successeurs. Jerem.  cap. xtri, vers. s.  .. Cest probablement de cette année qu'il faut comp-ter les 4o années de dévastations qu'éprouva l'Egypte , et qui furent prédites par £zéchiel.  EztchieLcap.xxix,

       4^ers. g etseq  

       Aristoclès, soixante-dix-neuvième , Archonte an-nael.  Marmara Oxoniinsia, Epock. xxxri  

       Ère de Nabo-nassar.
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       Les Scythes chassés de l'Asie Sapérieare.  Herodot, lib.  I,  §.  cri  

       Acragas,aatreiileiit Agri-gente, fondée par les habi-tans de Gela.  Thucyd, lib. ri,

       S-i^ ■ 

       Nabopolassar ii , autrement dit Nabachodonosor , tombe dans une mélancolie ou espèce de folie qui ne lui permet plus de gouverner : la reine Nitocris prend en ses mains les rênes de l'Etat / et gouverne pendant la maladie de son mari, qui dure sept ans.  DanieL cap» ir ^ vers,  1 3y 90y 9ii, sp.  Megas-then, apud Euseb, Prœparat, EvangeL lib. ix , ^.  xli  , pàg. 456,  

       Continuation de la guerre des Lacédémouiens contre ' les Tégéates : les Lacédémouiens essuient plusieurs échecs.  Herodot. lib. i, ^.Lxr.

       Prisede Ninive par Cyaxa-res ,  roi des IVAèdes.  Id, ibid. %. cri  - 

       Guerre entre Cyajcaresy roi des Mèdes, et Alyatt'es, roi de Lydie, au sujet de

       Înelques Scythes transfuges. Urodot. lib, t ,  %. Lxxiii, ..

       Fsammis, fils de Nécos, roi d'Egypte ,  règne six ans. Herodot. lib. ii , f.  clxi.  ...

       Fondation de Marseille. Solini Folyhistor. cap. il, pag. 4 9,E.Scymni ChiiOrbis Descript.vers. %4o etseq.. ..

       Les Cyrrhéens s'étant approprié une partie de9 terre?
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       CHRONOLOGIE.

       Pér.    Années   OlyrapiadM

       julien. av.JX.' de Corœbn*

       consacrées à Apollon , les Amphictyons ordonnent que leur ville sera détruite : Ea-ryloque de Thessalie est élu leur général : ClisthèneSy Tyran de Sicyone, donne du secours aux Amphictyons : commencement de la première guerre sacrée.  Strab. Hh.  IX  ,  pag, 644*  Voyez l'an 4,124    4i i4

       Mort de Joakim, roi de Jnda : Joachin, son fils, lui aucçéde ,  et règn^ trois mois : le roi de Babylone,oa plutôt un de ^es généraux, sous les ordres de la reine Nitocris, lie transporte dans ses Etats , et met en sa place Matha-nias son oncle, à qui il fait prendre le nom de »Sédécias. jy Reg, cap, xxiVf 4/ers. 5,6, S, 40, ty, .      4ii5

       Eclipse de soleil du 9 juillet , prédite par Thaïes.  Hê-rodoU iih,  /, Ç.  lxxiv  

       Fin de )a guerre entre; Cyaxares, roi de Médie, eti Alyattes, roi de Lydie.... > 4i 17

       Astyagesjfilsde Cyaxares/ épouse Aryénis,filled'Alyat' tes.  Herodoi, lib. i ,  §. Lxxir

       Kabopolassar 11 recouvre la santé.  Voyez  Fan 4,110..

       Cri lias i , quatre-vingt-buitième Archonte annuel. Marmara Oxoniensia ,  Epoch, xxxrii  ...,   4ii8

       Naissance de Mandane,' fille d'Astyages :..

       Sappho passe en Sicile. >4i 18 Marmara Oxoniensia ^Epock.  I xxxrix.  .  J
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       HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       Per.

       AnnéM ttv.J.C

        >4"9

       lie.. J

       Epîménides vient de Crète à Athènes pour purifier les Athéniens du meurtre des partisans de Cylon.  Diog,

       haert. lib, i ,  segm, ex  

       Philo mbrotus  ,  quatre-vingt - neuvième Archonte annuel.  Plutarch, in Solone,

       pag.85,D  

       Apriès, roi d'Egypte, rè-' gne 25 ans.  Herodot, lib. ii,y

       5.  CLXI  

       Naissance de Crèsus d'Alyattes, roi de Lyd

       Salon, quatre-vingt-dixième Archonte annuel.  Flw tarch. in Solone,pag» 85 , D. Diog. Laert. lib, i,segm,  lxii. Cyaxares meurt : Astya* ges, roi des Mëdes, règne 35 ans.  Herod, lib. i,^, cxxx.

       Législation de Solon    I

       Dropides y quatre-vingt-onzième Archonte annuel. Philostrat.Sophist. Fit. lib» i,

       in Critid  

       Encrâtes, quatre-vingt-douzième Archonte annuel. Diog, Laert, lib. îy segm. ci. Anacharsis^, prince de hi maison royale de Scythie, voyage en Grèce. Ce voyage a donné occasion au Savant abbé Barthélémy de faire aussi voyager en Grèce le neveu do ce philosophe, et de développer, dans son savant ouvrage, les sciences  y la philosophie, les différentes formes de gouvernement, , l'histoire y la littérature et les arts des beaux siècles de la Grèce  \  ouvrage immor-
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       tel y dans lequel on ne sait ce que l'on doit le plus admirer , ou de l'immense érudition , on de&agrémens du style...   4133

       Arcésitas i, roi de Cyrène, règne 16 ans.  Herod. lib, ir,

       §. CLIX   -4123

       Simon, quatre-vingt-qna-torsième Archonte.  Marm. Oxonieru. Epoch. xxxriii.  .    4i24

       Darius Mède épouse une \ fille de Nabopolassar zi.  ... Pittacus, ^symnète ou Tyran de Mytilène.  Diog. IxLert, lib, i , segm. Lxxr, AristoteL Politicor, lib. m,

       cap» xiKf pog' ^56.  

       Guerre des  Mytiléniens contre les exilés, commandés par le poète Alcée et par   4134 Antimenides.  AristouL ihid.  I Prise de la ville de Cyrrha  I par   Ëurylochus,   général! nommé   par   les   Amphic-I tyons ^ fin de la première! guerre sacrée.  Marmara Oxo-niensia y Epoch. xxxviii, Af^ gïtment.Uf in Pythica,p,  /  63,

       Voyez l'an 4,i i4 

       ScdéciaSy roi de Juda  y  se révolte: il est pris avec ses en fans : ou les égorge en sa présence : on lui crèVe ensuite les yeux : il est emmené en captivité avec les Juifs.. Philippe, quatre-vingt seizième Archonte annuel. CUment. Alexandr. Stromat.

       lib. i,pag.3g5..  .^ 

       Damasias ii^quatre-vingt-dix-renvième Archonte an-.   nuel.  Marmara Oxaniensia, Epoch.xxxix     4139I 585
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       Naissance de Théognis...

       Suidas y aux mots Théognis et Phocylldes^ le fait naître en la cinquante-neuvième olympiade. Mais comme Tkéognis forme des V00UX9 vers 890 y pour la destruction de la race de Cyp-sélus, irs'cnsuit qu'il étoit né au moins y vers l'an 4yi3i, de la période julienne. Le même Théognis parle aussi, ■vers 762, de la guerre des Perses contre les Grecs , et prie Apollon vers 773 d'éloigner leur armée de la ville de Mégares. Il vivoit àonc encore l'an 4,318 de la période julienne , qui est l'année où Darius fit  êes préparatifs pour envahir la Grèce : il avoit alors  Sy ans , 

       Fin de la guerre des Myti-léniens contre les Athéniens. VaUr. Maxim, lib. ri ,  cap. r, "Extern»  §*  I.  Diog, Laert. lib,  i, $egm.  74 

       Mort de Nabuchodonosor, autrement dit Nabopolas-sar  II  : Iluarodamus du Canon de Ptolémée  ,  fils de ïïabuchodonosor • le même qu'Ëvilmérodach de l'Ecriture, et que Baltassar de Daniel , roi de Babylone , aucoède à son père ^ et règne trois ans 1

       Pittacus abdique la tyrannie de Mytilène.  Diog» Laert. lih.iy&êgni. y5yy^  

       Aristécde Proconèse fleu-rit..-.  
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       617

       PéT,

       julien.

       Ann^eAJ ar.J.C,

       Olympi.de.  i*j;v!*l^T**'

       Premiers essais de la comédie par Susarion.  liich. BentUiiRespons. ad Car. Boy-lium f pag. 4 08. .. .*. 

       Archéstratides, cent huitième Archonte annuel.  Dio-nys. Halicam, Antiq, Rom, lib,  iF, §. i/. 

       Iluarodamus  y  roi de Ba-bylone, gouverne tyranni-quement : il est massacré

       rnn parti de conjurés ,  à tête desquels est Darius Mède, nommé Nérégasola-rusparleCanondePtolémée, et Nériglissar par Bérose...

       Darius Mède, le  même que l^érégasolarns de Ptolé-mée , et Nériglissar de Bérose  f  monte sur le trône, et règne cinq ans 

       Mandane , fille d'Astya-ges ,  roi des Mèdes ,  épouse Cambyses, Perse de la plus liante naissance 

       Anaximandre, de l'école de Milet^ devient célèbre: il est l'inventeur des cartes géographiques.  Diog. Laert. lib.  II , segm, 11  

       Naissance d'Ânaximènes| de Milet. S'il fut le disciple d'Anaximandre, et s'il lui! succéda dans l'école loniène, il devoit avoir au moins 3o ans lorsqu'Anaximandre; niourut.Ilfautdoncréformer les textesdeDiogènesLaerte; lib. iifSégm, ni,  et de Suidas

       Ly cophron ^ fils de Périan-dre, Tyran de Corinthe, est relégué par son père dans l'ile deCorcyre.iîerod./i6.if/,5'''

       4i34

       4i37

       58o

       577

       4i37

       577

       168

       3    170  176

       174.

       4i38

       171

       177'

       576

       '4t39

       I.I.

       172

       178.

       575

       173

       179-

       Digitized by  VjOOQIC

       HISTOIRE    D'HÉRODOTE.

       Pér. jnlien.

       Années •v.J.C.

       Naissance de Cyras, fils de Cambyses et de Man-dane 

       Battus  II  , surnommé l^eureux, roi de Cyrène. Herodot, lib, ir^ %.  clix.  , ..

       Ariston ,  roi de Lacédé-Bbone ,  de la seconde maison , règne  54  ans : il étoit contemporain d'Anaxandrides , roi de Lacédémoue, de la pi'e-mière maison.  Herod. Lib. i^

       S-  ^^^   ;  

       Crésns, associé au trône de Xydie par son père Alyattes

       Labossbaraschns de Bé-rose et de Mégasthènes, fils de Nérégasolarus ou Darîus Mède y roi de Babyloue...

       Apriès , roi d'Egypte , battu par les Gyrénéens. Htrodot. lib, ii,  §.    clxj

       Hb. ir^  5- ^^'^ 

       Labossoaraschns, roi de Babyloue 9 est massacré après pn an de règne par un parti affectionné à la maison de

       Nabucliodonosor 

       Nabonadius, le même que Nabonid de Bérose et Naba-, nidôcb de Mégastbènes, filsl de Nabopolassar ii  y  appelé! Labynète par Hérodote et Nabuchodonosor par l'Ecri tore, roideBabylone,régne|

       34 ans ; 

       Clisthènes , Tyran de Si-| cyone, remporte le prix aux jeux olympiques.  HeTodot lib. ri , Ç.  cxxri  ,

       , Conquêtes de Crésus, depuis qu'il est associé au trône par son pèie 
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       Pér. julien.

       Années «r.J.C.

       Bias donne à Crésosnn conseil salalaire aux Ioniensin-ealaires. On ignore le temps de la naissance de ce philo^ sophe et celui de sa mort. ..   4i42

       Les Phocéens , effrayés des conquêtes de Crésus , élèvent leurs murs par les libéralités d'Arganthonius, roi de Tartessus.  Htrodot. lib,  i,  %. LXiiJ     4i43

       Âristomènes  y  cent quatorzième Archonte annuel. Diogen. Laert, lib. i, segm. Lxxix  ^ 4i44

       Apriès, roi d'Egypte, est^ détrôné   par  Nabonadiins, nommé par l'Ecriture Na-buchodonosoTy de même que son père.  Jerem. cap.^Liv ifers. 3o  

       Amasis , roi d'Egypte  y règne 44 ans 

       Mort de Pittacus ,  Tyran de Mytilène.  Diogen, Laert 1/6. j,  segm. Lxxix.  Voyez Van 4,163  \Ai^^

       Mégaclès, fils d'Alcrnseon, / et petit-fils de Mégaclès, qui ' fui Archonte fiia ans avant notre ère, épouse Agariste, fille de ClisthèneSy Tyran de Sieyone, Herodot. lib.  rr, 5.  cxxx»  

       Voyage (^Solon à Sardes.

       Anaxandrides , fils de liéon ,  roi de Lacédémone , de la première maison  , règne 55 ans 

       Entretien d'Esope avec Solon.. . .    4i45

       Paix simulée des Lacédé-moniens avec les Tégéates..   4146

       Oljsipiades de Corœbus.
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       inhen. ar.J.C.  de Corabns. L.a,„. Rome.

       Les Lacédémoniens en-Toieat consulter l'Oracle de Delphes an sujet des Tégéates.  Herodot. lib. i, 5.  Lxrn  

       Rhodopisy célèbre cour-tisanne ,  fleurit.  Herodot. lib. n  , 5*  cxxxiK  

       Hippoclides  y  cent dix-bttitième Archonte annuel. MarcelUnus in i^itâ Thucf^ didis  

       Institution des grandes Panathénées.  Pherecydês  , primo Historiarum libre apud Marcellinum in wtâ Tkucy» didis.  Voyez Tan 5,398 

       Lichas se rend à Tégée à la faveur de la paix, et en-i lève le corps d'Orestes : les \ Lacédémoniens deriennent supérieurs aux Tégéates  , suivant la réponse de TOra-j clc.  Herod. lib,  7,5.  lxvjii, '  Lycophron ^ fils de Pé-rîandre^ Tyran de Corinthe  y est lue par les Gorcyréens. Idem  ,  Vih,  m, §.  lui  

       Périandre envoie à Alyat-tes 5oo enfans des plus illustres maisons de Corcyre , pour être faits eunuques. Idem ,  lib. m y  §.  XLriii, ...

       Périandre réconcilie Hé-gésistrate  y  fils de Pisistrate  y avec les Mytiléniens.  Herod* lib.  V  , 5*  'X.Cîvy xcv  

       Callias, fils dePhaenippus, remporte aux jeux olympiques le prix à la course du cheval.  Scholiasies Aristophtt' nis ad AveSy vers. 384.  Meur-sius,  dé Afchontibus. lib, 11 ,
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       rop»  ir^  se trompe grossièrement y ainsi que Corsini ^ Tast. Aide .  tdm .  m fpag. 4 5^, en mettant cette victoire en la soixante-quatorzième Olympiade. Il n*estpas vrai-«emblable que Callias, qui a voit acheté les biens confisqués sur Pisistrate  y  ait disputé le prix de la course vingt'six ans après. Il étoit mort  y  on du moins trop âgé pour s'occuper de ces sortes de jeux 

       Mort de Périandre, Tyran de Corinthe.  VoyezV&n 4/)8i.. 

       Âlalie y fondée dans l'île de Cyrne (Corse) par les Phocéens, vingt ans avant la prise de Phocée par les Perses.  Herodot, lib,  x^ §.  CLxy,

       Comias ,     cent    vingt-quatrième    Archonte   annuel.  Marmora Oxoniensia,l Epoch, xLi  

       Pisistrate , Tyran d'Athènes, régne dix-sept ans/ en trois fois diiférentes : commencement de sa Tyrannie en janvier.  Marmora OxonUnsia, Epoch.  xli  .

       Hégéstrate, cent vingt- ' cinquième   Archonte   annuel.  Plutarch, in Soîone,^

       pag' 9J  

       Esope , précipité de lai Roche Hyampée en mai> ou juin.  Plukirch. de his quil sero a Numine puniuntur,\ pas. 55y , A 

       Crésus perd son fils aine à la chasse. 

       Pér.   lAnnées jalien. av.J.C.
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       Pér.    Années   Olympiades   ^.^* ulien. «r.J.C.  de Corœbus.   "■'»o-

       jjulien.

       ésns monte sar le trône i

       %  mort de son père, vers  f,    - .

       i demai............(^i5«

       rros, Roi de Perse.... 7

       Crésns monte sar le trône parla la fin

       Cyros ^

       Astyages, Roi de Médie, battu et fait prisonnier par Cyrn» son petit-fils : conquête de la Médie par Cyrus. Fisistrate est chassé d'Athènes par les partisans de Mé-gaclès et de Lycurgue qui s'é toientréunis.  Herodoi, Ub. i, 5.  Lix  

       Naissance d'Anacréon.

       Mort de Solon sous l*Ar-chontat d'Hégéstrate.  Plu-iarch. in Solone , paff.  g y. Voyez J'an 4,076 

       Inquiétudes de Crésussur l'accroissement de la puis-aance do Cyrus.  Hêrodot, Ub. r,  §. xir/.. 

       Naissance de Simonîdes, fils de Léoprépès.  Foytz  l'an 4,a46 ;. 

       Abaris vient en Grèce ( Harpocrat. voc. "'Affetp/f) vers l'an. 

       Euthydémus ,  cent vingt-huitième Archonte annueL Diog. LaerL Ub. i, segm, txviii  

       Mort du poète Stési-chore.  Suidas.  Voyez l'an 4,08a 

       Crésus envoie consulter, l'Oracle de Delphes.  Marm} Oxoniens. Epoch.  xlii  

       Les Samiens enlèvent uni corselet envoyé par Amasis J Roi d'Egypte, aux Lacédé monicns.  Herodot. Ub. m  ,
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       Les mêmes enlèvent an cratère que les Lacédémo-niens envoyoient à Crésus. Idem ihid  

       Lies divisions recommencent entre les partisans de Lycurgae et de Mégaclès : celui-ci, qui étoit petit-fils d'Alcmson, et petit-fils de Mégaclès^ qui fut Archonte ) 4i5g Tan 61 a avant notre ère,/ ayant été chassé par les partisans de Lycurgae, fait proposer à Pisistratc de le rétablir , s'il veut épouser sa   fille.    HêtodoU   lih,   i y

       Ç.  LX  

       ,   Mort de Clisthènes, Tyran de Sicyone.  

       Arcésilas 11, surnommé le Mauvais, roi de Gyrëne. Flutarch. dêvirtui. Muliêrum, pag. 960  

       Pisistrate épouse la fille de Mégaclès : il est rétabli avec les secours que lui donne son beau-père  

       Crésus fait alliance avec lesLacédémoniens.  Herodot.

       lit.  I,  %, LXiX  ,  LXX  

       Pisistrate traite sa femme d'une manière outrageante : elle se plaint à sa mère : Mégaclès, indigné de l'insulte faite à sa fille , chasse Pisistrate pour la seconde £ois.  Herodot, lib. i,  §•  lxi,  .

       Fondation de la ville de Barcé en Libye.  Idem^ lib. ir, $.  CXL  

       Mort de Pittacus. Si ce Sage de la Grèce est né, Gomine le dit Suidas  ,  Tan
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       .4l65

       4,o6a; et s'il a vécu cent ans, comme le prétend Lucien^  dêMacrobiis , ^.  xyiii, il doit être mort Fan (mais

       4^oy«2 4,i44)     4i63

       ' Naissance de Ni tétis, fille d'Apriès ,  roi d'Egypte ,  pendant la prison de son père..   4i65

       Apriès est étranglé environ vingt ans après avoir été fait prisonnier par Amasis.v  a  g^ Herodvi. lib, ii,  §.  clxix,  ,. Naissance de Darius.  Idem,

       lib,  I , §.  ccix  

       Mortd'ArganthonioSy roi de Tartessus«  Voyez  les années 4,o45 et 4,o85... 

       Naissance de l'historien Hécatée de Milet.    Foyez\

       Tan 4,aio 

       Erxiclidès, cent trente-sixième Archonte annuel. Fausan,   lib.   x ,   cap,   v ,

       pag. 8n     4i66

       Incendie du temple de Delphes.  Idem^ibid, Herodot, lib.  I ,^.L. lib.  II  f  5-  cLxxx.   4i66

       LesLacédémoniensrecom-  \ mencent la guerre contre les j Tégéates, et après plusieurs 1 avantages ils prennent laf ville   de   Tégéo.    HerodoU

       lib.  I , Ç  Lxyiii  \ 4i68

       Le philosophe Anaximan-drc meurt âgé d'un peu plus de 64 Atis.  Diog, Laert. lib,    II  y   s^gm.   II*   Voyez

       Fan 4,io4. 

       Guerre entre les Spartiates et les Argîens , au sujet des campagnes de Tliyrée, an printemps.  Herod, lib, i y %. Lxxxii     4169
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       Q>nit>at clans la Ptérie entre  Cjtu^  et Crésus au commencement de l'été.

       Combat près de Sardesl entre dyma et Grésas : prise de la Tille de Sardes : Crésus détrôné vers le mois de sep

       tembre  

       Le philosophe Ana^imè nés, disciple d'Anaximan-

       dre, fleurit vers Pan 

       N. B.   Diogène  Laerce (lib.  II 9 Segyn. tu. ) place la naissance de ce philosophe 18 ans après la mort d'A-naximandre. H n'a donc pu être son disciple. Suidas la tnet en la cinquante - cinquième Olympiade.. Anaxi-mènts n'avoit donc que i4 ans y   lorsqu'Anaximandre mourut. Il est naturel de penser que ces deux auteurs ont youlu parler du temps où il eut de la célébrité. Suidas ajoute qu'il mourut dans le temps de la prise de Sardes. Il n'anroit en alors que i5 à 16 ans. Persuadé que ce grammairien n'a voulu parier que du temps où il fleurit., je me suis déterminé à le placer à cette époque, sans vouloir fixer ni le temps de sa naissance, ni cel ui de sa mort, qai sont trop incertains.... Fhérécydes de Syros fleu-rit«  Ciceron. TuacuL Disputât, lib,  I , §.  xn  

       Combat particulier entre

       trois cents Argiens et trois

       eenta    Lacédémoniens   an

       .anjet de Thyrée, suivi d'un

       Tome VIL
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       combat général, où les La cédéiiv>nien8 remportent iaj victoire.    Hêrodot,   lib.   t 5.  Lxxxn  ^4170

       Arcésilas 11, roideCyrène^ est empoisonné.  Plutarch, de virtuiib, MulUr, pag, 960. Battns  III  , sarnommé le Boiteux  y  lui succède.  Hero^ dot. lib, ir,  $.  ctxi  

       Les Nenres vont demeurer dans le pays des «Budins. idem f lib, ir ^ %. cr. . l...

       Conseil de Thaïes aux Ioniens.  HerodoU Uh. i, 5.  CLXXi.  n meurt cette même année âgé de 9Ô ans, selon Sosicrates.  Diogen. Laert. lib. i, segm, xxxvii. Voyez les années 4,076 et

       4,081    4171

       L'épouse d'Anaxandri-des , roi 'de Lacédémono , étant stérile , les Ëphores obligent ce prince à épouser nne autre femme, en lui permettant de conserver lai première.  Herodot, lib,  r/ \,xxxiXfXL,  )4i7a

       Fisistrate rétabli à Athè-, nés pour la troisième fois. Voyez  Pan  4»^6i. Herodot.

       lib, ly  S-  ^^'"  •• 

       Prise de Phocée par Har-page  I  l'un des généraux de Cyrus«  Idem ,  lib*i,  ^.  ctxir*

       Abderès fondée par les Téïens.  Voyez  les années 4,059 et 4^069  1

       La seconde femme d'A->4i73 naxandrides   accouche   de' Cléomènes.  Herodot lib.  r, |.  XLl  
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       P*r.    lAnnée» )«lteli. «y.J.C

       Clmon y fils de Stésagoras, remporte aux jeux olyoïpi ques le prix de la.coarse du char à quatre chevaux et fait

       Sroclamer vainqueur Miltia ee son frère utérin.  Voy9z les  années 4,178, 4,i8i ei 4,187.  Herodot. lib. ri^ §..cni.\ Xenophanes de Golophon , chef de la secte Eléatique , fleurit.  Divg. Laert, lib, ix, segm,  XX  

       La première femme d'A-naxandrides, qui avoit été stérile, accouche de Doriée Herodot. lib,  r, Ç.  xli,  .

       Conseil de Bias aux Ioniens.  Idem ,  lib. i,  §.  cjlxxi.

       La première femme d'A-naxandrides accouche de liéonidas , qui fut tué  k  la{ bataille des Thermopyles. Hérodot. lib. v  , 5- ^^^ 

       Alcmaeon   de   Crotone , Timée de Locres , disciples^ de Pythagore 

       La première femme d'A naxandrides   accouche   de Cléombrote, p^re de Pausa-nias,qui commandâtes Grecsj à la bataille de Platées.  Id, ib.

       Cyms , roi de Perse . prend Babylone, la trente-quatrième année du règne de Nabonadias 

       Les Juifs retournent dans leur patrie sous la conduite de Zorobabel, en vertu d'un édtt de Cyrus, après 70 ans de captivité.  Paralipom. eap,  XXX  j^i ,  ven. s 2 et aS. Esdras, cap. i et  îi.  Voyez Pan 4,107 
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       Âlcée  j,  cent qnarante-buitiéme Archonte annuel Mann* Oxon. Epoch, XLiy.,

       Les Phocéens battent les Carthaginois et les Tyrrhé»

       Pér. julien.

       4178

       mens < 

       Représentation de l'Al-ceste de Tl\e*pî**  Marmara Oxomensiay Epoch. XLir. ..

       Gimony fils de Stésagoras et père de Stésagoras, qoi •accéda à son oncle Miltia-)4i78 des dans la principauté de là Chersonèse, remporte à Olympie le prix de la course du char à quatre cheTaux, et fait proclamer Pisistrate en sa place.  HerodAih, ri^  §.  cm.

       Naissance de Thémisto-clés.   Voyez,  l'an 4,243 .

       Hyèle dans TCEnotrie ^ fondée par les Phocéens, Herodot, Ub,  /, §.  clxkii,  ..

       Agrandissement de MarA4i79 ■eille.  Voyez  Tan 4,ii4..

       Les fondemens du OTfapIe de Jérusalem sont jetés.... Les Juifs reçoivent défense de continuer la construction du temple de Jérusalem. £s-dras ,  Ub.  III ,cap .  n, vers.3i.    4180

       Héraclides, cent cinquante-unième Archonte annuel Vionys. Halic. Antiq, Rom Ub. IF,  5.  XLI      4|8i

       Cimon remporte une troi-eième fois le prix aux feux plympiques.  Herodot.lib. ri, 5.  cm     4i8i

       Polycrates , aidé seulement de quinze soldats , s'empare de la Tyrannie de fiamos. Idim^Ub. 111,%.cxx* [  4i8fl

       Annés» •r.J.a

       Olympiades de Corœbn»^

       Ère de Nabo-nastar.

       â36

       536

       535

       txx.

       AifuvWf

       de Reme.

       311

       317.

       ai2

       534

       533

       553

       552

       liXU.

       :ij3

       2ll4

       fii4

       âi5

       !2l8.

       ^19.

       mX  3x6

       sao.

       aao.

       aai.

       aasu

       Digitized by VaOOQlC

       Pér.

       Stésagoras, fils de Cimoo , •accède à son oncle Mil-tiades dans la principauté de la Cfaersonèse.  Koyez Tan 4,178.  H^rodot. libj, ri, 5.  xxxvin  , 

       Cyrus périt dans une ba-  ^ taille contre les Massagètes. Idemylih. i, ^. ccxir  

       Ahacréon vient à la cour de Féîl^crates,  Idem, lib. jii y ^.  cxxi  

       Cambyses ,  roi de Perse. Idênif UB,  II ,  §. / 

       Il confirme la défense qu'a-voit faite Cyrus aux Juils de. isontinner la construction dn temple de Jérusalem. Ce prince est nommé Assnérnsi dans  Eedras^lib, i, oap. ir ,1 4fer8,yi..  

       Arcésîlas m , roi de Cy-jrène.  Herod. lib. ir,  §.  cLxii,

       Nitétis , fille d'Apriès , roi d'Egypte, est envoyée à Cambyses.  VoyezVan^,163.

       Mort de Pisistrate : Hip parque, son fils aîné ,  Ini succède : il gouverne i4 ans Jdem ,Ub, v,^.  lv,  Plato in Hipparchoy tom. 11, pag. ss8,

       Eveltbon ,  roi de Sala-tnine enCypre.  Hêrod, lib.ir, §.  CLXII  

       Cimon est assassiné par ordre des enfans de Pisistrate.  Idem, lib.  n,  ^, cm.

       Amasis meurt : Psammé-mite lui succède et ne règne qae six mois 

       Conquête de l'Egypte par Oainbyses , roi de Perse.
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       lies Spartiates envoient des troapes contre Polycra-tesy Tyran de Samos.  Herod: lib.  III ,  §.  XXXIX  

       Naissance d'Eschyle ,  célèbre poète tragique.  Marm. Oxoniens. Epock, xLix  

       Miltiades , fils de Ci mon , frère de Stésagoras et neveu de MiUiadeSy fils de Cyp-sëlns, fondateur de la Cher-sonèse ^ cent soixantièipe Archonte annuel.  Dionys. Halic.ÀntiqJioman. lib, vu,

       S- "•  

       Fondation de Cydoniedans rîle de Crète par des Sa-miens » exilés par Polycrates. H^rodot. lib. m,  ^.  xLir et ZJX  

       Mort de Polycrates, Tyran de Samos.  idem, lib, m, 5.  cxxr  

       Mortde Cambyses après un règne de sept ans cinq mois. Herodof, lib. m ,  ^.  Lxri $t zxrii  

       Hipparqae, Tyran d'Athènes , fait venir à sa cour Anacréo'n ,  qui étoit alors à Samos.  Plato in Hipparcho  ,| tôm.  II  fpag. as8». .

       lie  Mage Smerdis règne' 9ept mois.  Herodot, lib. m, §.  ixrii.  Il confirme la dé fense de rebâtir le temple Jérusalem.  Esdras  ,  lib. cap^ir, vers, xrii^  Ce prince ^t nommé Artai^erxès..

       Le Mage Smerdis est mis h,  mort : Darius ,  âgé d'enr viron 29 ans , élu roi de ?eç«e, règne 36 ans....,,

       jntien.
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       Pér.

       julien. ftf.J.C

       Sîromus, M» d'Evelthon, roi de Salamine en Cypre. Herodot.lib.y, ^> oir  

       Démarate, EU d'Arîston, roi de Lacédémone de la seconde maiçon , contemporain d'Anaxandrides et de Cléomënes, règne 28 ans...

       Xénopbanes de Colopbon menrt. Foy^as'l'an 4,096..

       Edit de Darius, qui per met aux Juifs de rebâtir le temple de Jérusalem.  Ag-gœusy eap. i, vers. 4 .  Esdras, lib. m ,  eap. 11, vir$.  5#....

       Les Platécns se mettent aous la protection des Athéniens ,  q3  ans avant la destraction de leur ville par les Lacédémoniens.  Herod, Ub. ri, %. criiu Thucydid. hb.  III  f  5.  Lxriir  

       Les exilés de Samos établis à Gydonie en Crète, sont ▼aincus sur mer par les Egi-nètes etréduits en esclavage Hêrodot. lib, m , S-  ^^^  

       Arcésilas m, roi de Cy-rène, est tué : Battus iv ,| surnommé le Beau , règne en sa f lace 

       Miltiades, fils de Cimon et frère de Stésagoras, se retire dans la Chersonèse...

       Les Barcéens sont assiégés par les Perses à la prière de Phérétime , veuve de Battus, iu> et mère d'Ar-césilas 11c : ayant été faits prisonniers , ils sont transportés dans la Bactriane HtrodoU Ub. ir ,  %. cciii et §oir,,  ,....*
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       Naissance de Fitidare ,  an mois Munychion (A^n^* Suidas f Plutarch. Symposiac, lib. riii y Quœiiio  i.  Corsini Fast, j4uic, iom. li, pag, â4.

       Babylone se révolte cootre Darius 

       Le temple de Jérosalem est achevé la sixième année da règne de Darius.  Esdras,^

       P*r. julien.

       lib.   I

       cap,  VI ,  i^ers. xv  j

       4197 4198

       Vh, in ,  cap* vu ,  ^ers,  5.   .

       Gléomènes, fils d'Ana^çan- ^ drides, roi de Lacédémone, de la première maison, règne a6 ans  I

       Doriée, son frère, conduit] une colonie en Libye......  I

       Ohersis, fils do Siromus  \ roi deSalamine enCypre... ^

       StésagoraSy prince de lai Chersonèse , est tué par uni habitant deLaropsaqne : son! frère Miltiades est envoyé | 'par les Fisistratides   pour gouverner ce pays.  Herodot. Jib.   VI  y  5-  xxxMx. Voyez ran4,i83 

       Cléomènes fait la guerre ^ 4UX Argiens, remporte sur eux une victoire complète] et fait passer au fil de l'épéej ceux d'entr'eux quis'étoientl réfugiés dans le bois cousa-l cré à Argos, fils de Kiobé«l iferodol.  lib, vi,  §.  lxxv,] Pausan, lib, m ^ cap. iv j

       pag- «'' 

       Hipparque, fils de Fisis-trate^ est tué par Harmodius 1 et Ariatositon : Hippias lui succède.  Hercd. lib,  k,  §.  lv; Ubfnj^'ÇxxJii.
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       Pér. julien.

       A      i    I  «•       . j .   I^M de Années ^?*5.*   ?Jy»P»*?«»    Nabo-      de «T.J.C.I de Corœba». |n,„„. Rome.

       Frise de Babylone par Darius,  f^oyex  Fan 4,198    4aoi

       Syloson obtient de Darius la Tyrauniede Samos.  Hefod, lib,  III 9^'  cxL y cxLi et  cxlix.

       Phrynicbus remporte le prix de la Tragédie.  Suidas.

       On commence à frapperi des monnoies d'argent à Atbènes.  AristoU (Economie} lib.  II ,  pag. 5o3,C  v^^^^

       Les Ampbictyons font marcbé avec les Alcmseoni-i des pour rebâtir le temple| de Delphes à 5oo talens ( i,6ao,ooo liv. ).  Herodol lib.  II 9  §.  cxc; lib. Vj %.  lxii. Spintbarus en fat l'architecte.  FausanJib.XfCap. v, pag. 844   \  

       Otanes soamet les habitons de Lemnos etd'Imbros. Herodot. lib.  r, §. xjm.,..    4ao5

       Hippias est chassé d'Athènes : Cléomènes, roi de La-cédémone, contribue à son expulsion 

       Conjuration dé Cylon de Crotone contre les Pythago- ) 4ao4 riciens,  JambUcfu in vitâ Py'\ thagorcgf cap. xxxr. Porphyr, in ^itâ Pythagorœ, pag. 4$. Diodor. Sicul. in Excerptis Vaies. pag. 94y  t...

       Mort de Pythagore , âgé de 98 ans.  Voyez  l'an 4,106.

       Miltiades, fils de Gtmon >| passe do la Chersonèse àl L«emnos et en chasse les >42o4 Pélasges, qui en étoient eui possession depuis 763 ans. yoye^  l'an 5,552.  Herodot.
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       HISTOIRE   D'HÉRODiOTE.

       Clistliènes, centaoixante-

       qaiasiènie Archonte anaael

       CorsiniFast, Attic. iom»jii,

       jtag^ 4 86, ...,:  

       £e8 Athéniens élèvent des statues  k  Harmodias et & Aristogiton.  Plin. HisU Nat. lib, xxxir ,  cap. ir.,,  

       Les Athéniens se partagent en denx factions, celle de Clîsthènes et celle d'Isagoras : Isagoras ayant eu du dessons, a recours à C1éomèncS| roi de Lacédé-mone  ^ 

       Clisthènes établit à Athènes dix tribus, an lieu de <]uatre qu'il y en avoit an-paravant  

       La royauté abolie à Rome.

       Isagoras , fils de Tisan-

       dre, cent soixante-seizième

       Archonte annuel.  Marmora

       ' Oxoniens, Epoch.  xlvii.  .

       Euryléon , associé de Do-riée , s'empare de Miuoa en Sicile et lui donne le nom d'Héraclée.  Herodot, lib, r, §.xLri, Diodor, SicuL Ub,ïr,

       \,  XXIII,  pag.JiSp  

       CléomènesvientàAthènes avecdestroupeSjS'emparede la citadelle ,  et chasse Clisthènes avec les Alcmseoni-des; mais ayant voulu casser{ le sénat, tout le pays prend les armes, le force d'évacuer la place et le chasse de l'At-| tique  

       Euryléon, compagnon de Doriée, périt dans un combat contre les Carthaginois  ,.•......,,'.•
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       63J|

       Séjour  àe  Darius à Sardes sou  expédition contre les Scythes : il emmène avec lai Miltiades.. . ^ 

       Naissance de Panjasis, poète célèbre et oncle d'Hérodote. Fît>y#x le commencement de la vie d'Hérodote.

       Lasas, poète dithyrambique  ,  fleurit 

       Je me fonde sur ce que Suidas dit ,  que Lasus flen-rissoit sousDarius^filsd'Hys-taspes. La première édition de cet auteur porte en la huitième olympiade y et celle de Kuster en la cinquante-huitième ; mais bien loin que Darius fût sur le trône en cette dernière olympiade  , Cyrus n'ayoit pas encore pHs Babylone. Je ne doute pas qu'il ne faille lire en la soixante-huitième olympiade. M. Borheck m'apprend que Vossius  y de Poetis Grœcis , .changeant ]*H en O ^ en faisoit la soixante-dixième olympiade; ce qui ne s'éloigne pas beaucoup de mon calcul.

       Cléomènes rentre dans FÂltique avec des forces considérables pour rétablir Hîppias : abandonné par les Corinthiens, et par Déma-rate ,  son collègue, il se  re-tire.Htrodot.lib,  f, Ç.  txxr.

       Invasion de la Ghersonèsej par les Scythes. Id^m,  lib. vi,

       §. XL  

       Retour de Miltiades dans \l^  ÇUiersonèse  
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       Aaoée* •r.J.C.
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       OIjaqiiaaM de ConeMu.

       .  ïjà  ville de Sjbaris est dé-trnitc 63 ans avant son réta-AlissementparlesAthéiiiens. Diodor. SicuL lih. xii,  $. x. C!oniine elle fat rétablie Tan 4^270, il faat placer cet tede»-traction en cette année et ne point éconter le même Dio-dore ,  qai met son rétablissement sons TArchontat de Callimaqnedeax ans plutôt, et par conséquent sadestrac-Cion en 4^3o5.  Foyiz  Fan 4,270     4ao7

       Les Athéniens battent les Béotiens, envahissent l'Ea bée  ,  vainquent les Chalci-diens et s'emparent de l'île. Hêrodot, Ub.r,  Ç.  Lxxrn. .   4ao8

       Cléandre règne à. Géla« Idenif Ub. viip \. cur      4!X>g

       AcestorideSy cent quatre-vingtième Archonte annuel. Dionys. Halic. Àntiq, Rom, Ub.  V , §.  xxxrii      4210

       Commencement des troubles de rionie  

       Hécatée de Milet  j  histo* rien célèbre , fleurit.  Voyeji les années 3,63a et 4,i65. Hefodot, Ub,r,  Ç.  xxxri.

       Héraclide d'Ephèse fleu-^4ai6 rit.  Diogên. Laert. Ub.  jx,

       sigm.  I  

       Parmenidesd'Hyèle, nom-méedepiiisElée,flcurit.J9iog. Laeri, Ub» ix ,  s^gm. xxi. Strab, tib, ri, $ub initium.. .

       L'Ionie se soulève contre \ Darius: incendie de Sardes./

       Eualcis, commandantde8>4aii Erétriens, e»t tué dans unei action.  Herod. Ub.  r, 5. xii.J
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       Pér, ialien.

       Oorgasy fils de Chersû,' roi de Sala mine en Cypre. HerodoU lih. r,  §.  ctr  /4aiA

       Les Cypriens se révoltent contre les Perses  «.

       Les Cypriens sont remis «oas le joug.  Id. ibid.  $.  cxri.    4â 13

       Myrusy cent qaatre-vingt-qpatrième Archonte annuel. Dionys. Halic. Antiq..Rom, liL r,l.L     42i4

       Naissance du philosophe Anaxagoras. Ce philosophe fut surnommé Nous l'Intelligence , parce qu'il enseigna que c'étoit elle qui avoit débrouillé le chaos et donné la forme à la manière.  Diogên, Laert, lib. ii ,  segm. m  

       Diogènes d'Apollonie, philosophe et orateur, contem* porain d Anaxagoras.  Diog. L.aert. lib. ix, segm. Lvti. .. \  ^    .

       iEsdiyle, âgé de a5 ans, / *^^* concourt pour le prix de lai Tragédie avec Fratinas et Chœrilus. Il y a grande apparence qu'il ne lui fut pas  aà-jugè.VfjyezV^n^yaii^.Smdas.

       Course du char, traîné par deux mules, introduite aux  jeux olympiques. Ther-sia»  de Thessalie y remporte la victoire.  Pausan. lia,  r, eap.  IX  

       Camarine détruite par les Syracusains.  Thucydid. lib.  Fi, 5. r.. ^    4ai5

       Cléandre ^ Tyran de Gela, cat tué par SabyOus : Hip-pocrates règne en sa place, «ept ans.  Herodot. lib, ru, 5-  cur, CLF     4216
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       HISTOIRE    D'iïfeRODOTE.

       jahen. ar.J.G.  de Corvbvs. I„,^„, Roaw.

       ;43i6

       Prise  àe  Milct par les Pertes.  Herod. lib. rt.  S-  xrin. .

       Aristagoras, qni avoit fait révolter rionic, est tué par lesThracesdevant lavillcdes Neuf-Voies qu'il assiégeoît Thucydid. lA.ir , S-  cti  

       Naissance de Sophocles. 3farm.  Oxonien. Epoch. Lrii,

       "Voyez  Tan 4,219 

       Représentation de la pièce de Phrynichas, intitulée la Prise de Milet.  Herod. Ub. ri,

       5.  xxi  

       Les Samienss'emparent de Zancle en Sicile, depuisappe-lée Messine. Id.  ibid.  $.  xxiii.

       Scythes, T^an de Zancle , est fait prisonnier par Hippocrates, qui le relègue' à Inycum.  Idem ,  ibid.  •*•••.

       Camarine rétablie par H'P- \ 42, « poorates.  Thucyd. lib.  ri, §. r. /       ^

       Prise des îles de Chios, Té- / iiédos,etc. par lesPerses: Mé-tiochas, fils aîné de Miltia-des, est pris avec son vaisseau par lesPhéniciens: Miltiades sesanveàimbrosavecqnatre autres vaiss^sanx : pacification de l'Ionie.  Herod. lib. ri , %^xhi et XLii  

       Fondation de Mésembria. Idem ,  lib.  r/, Ç.  xxxin  

       Hipparchus, cent quatre-vingt-huitième Archonte annuel.  Dionys.Halicarn. Jntiq. Rom.lib. rifinitio  

       Course du Calpé introduite aux jeux olympiques : Fa-t»cus, de I>7me en Achaïe, remporte le prix.  Pausan. Ub.  r^,  cap, ix^      4ai8
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       Pér. julien

       Années «v.J.C.

       l^rêparatifs de glierrc de

       l3ariu8 contre la Grèce....

       ScjlhèSyTjrandeZancle,

       se sauve en Perse.  Herodot.

       lib. n,  §.  xxir  

       Naissance de Phistorien Hellanicus de Mytilène. Ilj aT«it 65 ans an commence ment de la gaerre da Péloponnèse.  Aulas GelLlib. xy, 5.  XXJII  

    

  
    
       Fhilippns, cent quatre vingt - neuvième Archontei annuel.  Vita Sophoclis. ..

       Mort de Théognis.  Voyez ran4,i3i 

       Mardonius se met en route au printemps pour se rendre en Grèce 

       Une partie de la flotte de Mardonius périt dans une tempête prèsdu mont Athos: retour de ce général en Asie. Herod. lib. ri,  §•  XLir et  xlf.

       Naissance de Sophoclés. Auctor Viiœ Scphoclis  

       Pylhocritus, cent quatre-vingt - dixième Archonte annuel.  Marmora Oxoniens. Epoch. xLviit  

       Anaxilass'empare de Zan-de et y règne 18 ans.  Diodor.

       SicuL lib.  XI , 5.  XLViii  

       Thémistoclesy cent quatre-vingt - onzième Archonte. Corsini Fasti Aitici, tom. lîi,

       pag. 4 44  

       Les Thasiens abattent leurs murs par ordre de Da-lîus 

       Les Hérauts de Darius vont demander en Grèce la terre et Teau 
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       HISTOIRE    D'HÉRODOTE.

       Les Eginètes donnent à Darius la terre et l'eau.  He^ rodot. lih, ri,  §.  XLriit,  *.. * Diognète, cent quatre-vingt - douzième Archonte annuel. Dionys.  Halic. Antiq.

       Rom. lib. rij  §.  xlix  

       Cléomènes, roi de Lacé-démone , paase dans l'île d'£gine pour saisir ceux des SginèteSy qui étoient accu ses de favoriser les Perses : les Eginètes lui résistent^ par le conseil de Démarate J l'autre roi de Laccdémone :| Cléomènes, de retour à Sparte y fait chasser Démarate et inettre en sa place Léoty-cljides : Léotychides, roi de Ijacédémone, de la seconde

       Qiaison  

       Nouveaux préparatifs des Perses contre la Grèce.  He-todot, lib.  rr, §. L, £1,  Lxr ,

       xcir   f  *..

       Hybrilides, cent quatre-vingt - treizième Archonte annuel.  Dionys. Halic. Antiq. Rom, lib. ni,  §. x,  pag. 46a. Cléomèneff retourne avec liéotychides dans l'île d'E gine et se saisit des coupables.  Herod, lib, ri,  ^,lxxul

       Voyez l'an 4,aQ3 

       Démarate se retire à la cour de Perse.  Idem, lib. ri,

       5. zxx 

       Gélon s'empare de la ville de Gela.  Dionys. Halic. Antiq, Rom. lib. ni,  Ç. i.  Herodot.

       lib. m , Ç.  cLir, cLr  

       Phœnippus, cent quatre-vingt-quatorzième Archonte
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       P*r. julien.

       Années av.J.C.

       4224

       ^l

       annnèl.  riatarch. in Aristide, pag.Sa t .  M armera Oxoniens. EpOch, XLIX. .. .^ 

       déomènefs, voyant aes în- \ ' trigaes contre Démaratedé- ' couvertes, passe en Thrace , de-là en Arcadie, et tâche , d'armer les Arcadien.s contre les  tAcèSémomenB.Hêrodot, lib,  VI,  ^  hxxir  

       La crainte des intrîgn es de Cléomène.^ le fait rappeler à Sparte.  Idem, ibid,  §.  Lxxr

       Les Perses pillent Fîle de ^axos et soumettent les !4224 vîllesdeCarysleetd'Erétrie. ' Jdem ,  ibid. ^.xcvi, xcix ,  ci.

       Bataille de Marathon gagnée par Mil ti ad es vers le 17 août.  Mémoires détAca'-demie des Belles - Lettres , tûm.xvuiy Hist. pag. 4 4^, etc.

       Le Tyran Hippias est tné à cette bataille.  Jiistini Hist, lib.  II ,  cap.ix ,pag' p5 .  Cicero ad Aitic. tib. ix, Epistol.  x. .  }

       Aristides  y  cent quatre-vingt - quinzième Archonte annuel.  Plutarch. in Aristide, p,394 ,Marm-Oxon.Epoch,L,

       Cicomènes se tue dans an accèA de fureur : Léonidas ^ -> son frère, âgé de  5o  ans, lui succède.  Herodot. lib. ri,

       5.  Lxxr  

       Miltiades n'ayant pas réussi an siège de Paros , est poursuivi eu justice et meurt en prison\  Idem  ,< lib. vt,^- ex XXII,  cxxxri. .

       Darius fait dé nouveaux préparatifs contre la Grèce.

       idem  ,  lib.  j^i  , §. / 
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       julien.

       Années av.J.C

       • Ancliîses , cent qu«tre-vingt-Beizième Archonte annuel.  Piorys   Halic. Aniiq Rom. lib. rjii, ^.i   ^ 42aG

       Chionides, poète de Tan cienne comédie ^ donne une pièce de théâtre.  Suidas..

       Zeuî.idamu8, fils de Léo* lychides, meurt de maladie. Herodot, lib, ri,  ^.  Lxxi ....    4236

       Léolychides épouse  en.se-condes noces Eorydamé et en a une fille nommée Lam-pito.  Idem, ibid       42127

       Miltiadcsy différent du précédent , cent quatre-vingt-dix-huitième Archonte annuel.   CorsirU Fasti  Attici,

       tom. m ,  pag, i55     4228

       * L'Egyptese révolte contre \eé  Perses.  Herodot. lib. ru, 5.J../ '     4228

       Polycratcs, cent quatre-  \ vîngt'dixneùvièmeArchon-/ te.  Marmora Oxon. Epoch. Li.f

       MschyXe  remporte pour ]a> 422g * première fois le prix de lak tragédie.  Marmora Oxoniens.\ Epoch. Li   J

       Naissance d'Euripides.  \ Ibid. Voyez  Pan 4,272 |

       Mort de Darius : Xerxès, >4229 roi de Perse.  Herod^ lib. ru, ^.irêtr.,:  

       Léostrate, deux centième Archonte annuel.  Dionys. Halic. Antiq. Rom. lib. rnif 5.  Lxxrn      423o

       Xerxès soumet l'Egypte Herodot. lib. ru ,  §. m  

       Achssménès, frère cadet V423o de Xerxès, en est nommé  I gouverneur.  Idem, ibid....)
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       Pér. julien^

       Année» •v.J.C.

       423 1

       4232

       Naiflsauce d'Hérodote.  Aul, Gell. lib.  XV , §.  xxui  

       Naissance de Gharon de^ Lampsaqae, célèbre historien.  Suidas y TertuUian,  d«^423o Anima , 5.  xLFi  

       Gélon se rend maître de Syracases.  Herodot. lib.  ru, S»  CLVI  

       Gélon détrait Camarîne pour la seconde fois, et en transporte les habitans à Syracases.  Idem y ibid  

       Nicodémos, deux cent deuxième Archonte annuel. Dionysius Halic. Antiq, Rom. lib, riiiy^. LX XXIII  

       Gélon transporte à Syra-ciiAes la moitié des habitans de Gela.  Herodot. lib., ru , S-CLri,,  '/...

       Victoire remportée par les Phocidiens sur les Thessa-I liens.  ldem,lib. riiiy  J.xxr/j) 4232 êtxxrni  

       Aristîdes, surnommé lel Juste  y  banni do ban de l'Ostracisme.  Plutarch. in Jris tidey pag.3a9. Comel. Nepàs in Aristide ,  cap, i  ,

       Démàrate donne avis aux \ Lacédémoniens de l'arme-J ment de Xerxès.  Herodotl lib. yii y  5.  ccxxxix   \  42^2

       Gélon prend la ville del Mégarès en Sicile et la dé-^ tmît ^

       Eclipse de soleil le 19 avril. Hêfodot. lib,  r//, §.  xxxrii. Pingre y Chronologie des éclipses y Mémoifes de l'Académie des Belles-Lettres y tom. xLiiy Hist,pag. 423     4233
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       •lien

       Années

       «T.J.C

       Xerxèspart de Susesvers la fin d'avril    4233

       Xerxès arrive à Sardes aa coBimencement de l'automne , et y passe Fbiver. Herodot. lib. vu y  ^.  xxxti, ..   4235

       Calliades, deux cent quatrième Archonte annuel Diodor, SicuL lih.  xr, §. i...   421^4

       Ânaxagoras ,  âgé de aoansy fréquente l'école d'Anaxi-mènes.  Diog* Laert, lib. u, segm. ri et ni.  Si cela est ▼rai ,  ce dernier philosophe! avoit alors au moins g5 ans. Voyez  l'an 4,i 69 

       Dépntation des Grecs à) 4234 Gélon pour l'engager à les, secourir, vers le printemps Herodot, lib, ni, §,  cliii  ,' CLnL et seq  

       Xerxès part de Sardes AU printemps.  Idem  ,  ibid, 5.  xxxrii   

       CombatdesThermopyles: liéonidas y est tué.  idem, ibid,  §.  ccx et seq  

       Plistarque  y  encore en bas âge, lui succède : il règne trois ans et quelques mois : Pansanias*, fils de Cléom-brote  f  est son tuteur.  Voyez l'an 4,176 

       Rappel d* Arist ides la troi-  4a54 sième année de son exil.  Plw j tarch. in Aristide^ pag, 3 33. Cornet. Nepos in Aristide, cap . /  et ihi not> Bosii  

       Xerxès prend )a ville d'Athènes , et enlève les statues d'Hbrmodins et d'A-^ ï-ifttogitori.  Pausan, lib,  /, cap.  rui,   j
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       JAoBéef    OljrapiaîIeB J.C.   de Corœbns.

       6'ii

       lÈre  àt  Année

       iNabo-

       de Rome.

       Bataille de Sàlamine le aoBoëdromion (3osepjtem

       bre) 

       Gélun bat les Carthaginois. Herodot, lib. vu,  §.  CLxrj, ..

       Naissance    d'Euripide8.V4a34 Plutarch. Sympos. nu  ,§./.! Diog, Laeri.lib.Ji,sigm.xx,y J/iAisifoyêz  Fan 4,2272  

       Eclipse de soleil le  a  octobre.  Herodot, lib.  jx,^.x..

       Xantbippas, deax cent ci pquième Archonte annuel. Diod, Slcul. lib.  XI,  |.  xxrii, Marm, Oxon. Epoch,  lui.  . . {4a35

       Bataille de Platées gagnée par Pausanias , tuteur de Plistarque.  Herodot. lib, ix, §• Lix et seq  

       Victoire remportée à My-çale par Léotychides.-  Idem, iib.  IX I  5. xc,  xcrii etseq. ..  \  4235

       Caoïarine rétablie par Gélon 

       Chrysis, prêtresse de Jn-0on à Argos ,  48 ans avant IfiL  guerre du Péloponnèse. Thucydid. lib,  11,^*11  

       Timosthènes, deux cent sixième Archonte annuel. Viod. Sic. lib. xi,  §.  xxxriu. Mann. Oxon. Epock. Lir. .. .    4236

       Mort de Gélon , Tyran  \ 4e Syracoses : Hiéron ,  son f lirère, lui succède /4236

       Les Athéniens rétablissent  I leurs murs 

       Les Lacédémoniens en-Toîent Pausanias dans l'île 4e Cypreet clansPHeUespout pour en chasser les garnirons des Perses. Rappelé à !;|uacédémonè aur  quelques
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       Pér.

       inliea.

       Années! Olympiadas 1  vTJ*!^"??"*

       4236

       4237

       423/

       soupçons  y  il est absous, quoique condamnéà une amende. On ne le renvoie pas à la flotte... : 

       Adimante , deux cent septième Archonte annuel. Diodor. Sicul. lib.'xif %.  xlj. Marm, Oxoniëru. Epoch. jfsr,,

       Fhrynichus fait jouer une

       j[e  ses  pièces sur le théâtre

       d'Athènes le 12 Elaphébo-

       lion, pu 17 mars.  Plutarch.

       ^in Th^mistocle y pag, 14 4, C.

       Pausanias retourne à Tar-mée : il manifeste le dessein qu'ilade subjuguer laGrèce: il est mandé à Lacédémone et mis à mort peu après : Plistarque  y  fils de Léoni-das, meurt vers le même temps 

       Exil de Thémiâtocles.,

       Le commandement sur la fîrèce transféré des Lacédé* .^ ,  -inoniens aux Athéniens  f»^^'^

       Les Athéniens élèvent de nouvelles statues à Harroo dius et À Aristogitou.  Marm. Oxon, Epoch.  lv  

       Simonidesy âgé de 80 ans, fait une pièce de vers qui remporte le prix.  Sopairi Ccmmentar, in Htrmogen, de Ideis, in Rhetoribus Mdinis, tom.  II  fVag, 44 0  

       Fhaedon, deux cent huitième Archonte annuel.  Diodor, Sicul. Ub.  XI , §.  XLriii, .

       Plistoanax, fils de Pausanias, petit-fils de Cléombrote et arrière-petit-fils d*Ana-xandrides, succède à Plis-^rquQ : il règne  65  ans.
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       I    Pfr. liulien

       I  Années

       Les habîtans de Catane sont chassés par Hiéron^qui y euvoie une colonie ,  et donne à k ville le nom d'jEtna. Diodor. Sic, Ub,  xj, Ç.  xLVin

       Mort d'Anaxilas, Tyran de Rhégiom et de Zancle. Idem ,  ibid  

       DémoclicLes, deux cent neuvième Archonte annuel. Idem,  lib.xi,§.L   

       Acestorides, deux cent dixième Archonte annuel. Idem, ibid, %,  li   

       Hiéron donne du secours aux habitans de Gumes, et bat les Tyrrhéuiens.  Idem^ ibid  

       Ménon y deux cent onzième Archonte annuel.  Idem, ibid. 5-  LII  ,

       Lies Tare ntins vaincus par  \ les lapyges.  Idem, ibid, .... f
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       .^'f"jiit*rN^^''

       de Corœbas.

       Inas^r.

       LXXVI.
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       434o   4/4

       4241    473

       Mort d'Aristides, envîronV ^y^ ^ def

       quatre ans après Pexil TJbémistocles.  Cornel, Nepos\

       in Aristide, subfinêm  ^

       Cbarès, deux cent dou-sième Archonte annnel.  Diodor, Sicul, Ub.  XI,  ^.  LiiJ, .. Mort de Théron, Tyran d* Agrigente ; son filsThrasy-dée, vaincu par Hiéron, se sauve à Mégares près de l'At-tique : les habîtans d'Agri-geiite recouvrent  leur liberté.  Idem, ibid, ........

       Callias, fils d'Hipponicus , surnommé Daduque^ remporte aux Jeux olympiques le priaç du Pancrace.  Pausan. Ub. r ,  eap, ix ,  i^ag, 3g6,  Le jptfxeCorsin^ s'est trompé en
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       julien.

       le faisant fils de Fhaenippas. Yoytz  Pan 4,i5o.. 

       Praxiergas , deux cent treizième Archonte annuel. Diodor. Sicul. ULxi, ^.Lifr.

       ThémistoclesmeartàMa- j ^ésie^, âgé de  65  aas.  Idem ,i ibid,  §.  Lviti, Plutarch, inf Themisiocle, pag, 4  98,A*\,y

       Naissance de ThucydidesL au printemps.  Aul, GêllA îïb. xr j ^.xxiii   I

       Naissance d'Earipides, selon l'auteur anonyme de la ▼ie de Sopbocles.  Voyez  les années 4,234 et 4,37 3 

       Les EléenSy qui étoienl dispersés dans un assez grand nombre de villes, se réunissent dans celle d'Elis et l'agrandissent.  Diodor.. SicuL Ub,  XI , §.  Lir  

       Déraotion, deux cent quatorzième Archonte annuel. Idenif ibid.  ^.  lx  

       Cimon ,  fils de Miltiades , bat les Perses sur mer et sur terre.  Idem ,ibid.  §.  lx  ethxi.

       Apséphion , deux cent quinzième Archonte annuel. PFesseting. ad Diodor. Sicul. liéi.  XI , §.  hxiii  *. .

       Sophocles fait représenter sa première tragédie.  Marm. Oxon. Epoch.  lvii.  .Voyez

       l'an 4,219 

       Naissance de Socrates.Diog; Laert. lib.ii,segm.xLir.. ..

       Apséphioo étant mort  , on ayant été dépossédé pour quelque cause que l'on ignore, Phaedon lui succède vessie nilipu de Tafince 
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       )u]i«in.

       049

       Léotjchides marche en Tliessalie pour punir les Aleuades: s'étant laissé corrompre  y  il est déposé : son pelit-fils Ari^idamas ii est mis en sa place : il règne 42 SLns»H0rodotMb. ri  \hxxu, Fausan. lib. m , cap, ru, pfig. 9su. Plutarck, in Ci--, monê, pag. 488 , E  I  4245

       Théagénides, deipL cent seicième Archonte annuel. Diodor, SicuL Ub,  x/, 5«  i^xr. Dionys. HaUc. Antiq. Rom. Ub.iXy^.Lri  :...   4246

       Archidamus ii épouse LampitOy l^lie d'un second lit de son grand-père Léoty-chides ,

       La yiile de Mycenès dé-l truite par les Argiens.  Diod.\  4246 SiciU» Ub.  XI f %. Lxr  

       Mort de Simonides > filsj de LéoprépèSy âgé de 90 ans. Marm. Oxon. Epoch, Lriii. Voyeas Tan 4,i56 

       l&ysistrate , deux cent dîx-septième Archonte annuel.  Diodor. SicuL Ub.  x/, Ç.  Lxr     4247

       iEschyle meurt près de Gela en Sicile.  Corsini FasU Aitici i tom. fii ,  pag. 4g3.. .

       Guerre   des   AthéniensI contre   les Carystiens ;   lef reste de l'Euhée n'y prend! aucune part;  Thucyd. Lib. i\  424/ 5.  xcviif  

       Hermolycas tué à Cyrnel dans Pile d'finhée, dans un eombat entre les Athéniens et  les Carystiens.  Herodot. Ub.ix,  §. CK ,..
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       Hiéron, Tyran  àt  Syra-cuses, meurt ; Thrasybule lai succède et règne un peu plus d'un an.  Diodor, SieuL lib. xi, 5.  z.xri $t Lxrn.  

       Lysanias, deux cent dix-liuitième Archonte annuel. Idtm y ibid.  $.  Lxrii  

       Colonie envoyée par les Athéniens en Thrace,chassée par lesThraces.  Thucyd lib. ir,  5.  cix  

       Les Thasiensserèvolteu eontre les Athéniens. ,TAtf-cyd. lib.if  §.  c etcj  

       Lysithéus ,  deux cent dix-neuvième Archonte annuel.  Diodor. Sicul. lib. xi,

       J.  LXIX  

       . Tremblement de terre dans la Laconie : les Hilo-tès'sc révoltent : troisième

       Saerre de Messénie : elle ure dix ans.  Fl^arcK in Cimong  ,     peut.    488  ,   E.

       48^,A....^.  

       Thrasybule chassé de Syracuses au commencement de l'année : cette ville recouvre la liberté et la conserve 60 ans.  Diodor. Sicul.  lib, xt,  ^.  Lxru et

       LXWIIi  

       Artabane, capitaine des gardes de Xerxès, tue ce prince 

       Archédémidès, deux cent vingtième Archonte annuel.  Diodor. Sicul. lib. xi, J.  LXX  

       Artaxerxès, roi de Perse.,

       Arcésilas iv, roi de Cy- ' Tène.. ,  .,...
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       Pér. i  4  lien.

       Années av.J.a

       Les Tha>ieDS, après plu-flîeors combats conire les Athéniens, sont sobjogoés. ldem,ibid.  N. B. Thucydides place la défection de Tbasos un peu avant le tremblement de terre, c'est-à-dire en 4,948. Cette guerre dura trois ans« 11 s'ensuit de-là queDiodorese sera contenté v  a^Cq d'en parler à l'époque où elle finit.  Thucyd.  ^.  c et ci

       Zenon d'£lée ,  communé-l ment dite Hyèle enLucanie, fleurit.  Diog. haert, Ub, ix, segm.  XX  jx  

       Leucippe d'Elée>ou d.'Ab-dères^ou de l'île de Mélos,disciple de Zenon, astronome et physicien.  Id. ib, segm, xxx.

       Tlépolémus , deux cent ▼ingt-nnième Archonte annuel. D/od.  Sic, Ub,  XI f^.Lxxi.    4251

       Les Egyptiens se révoltent contre les l'erses, et déclarent Inaros leur roi : Amyr-tée règne probablement avec lui : les Athéniens leur envoient du secours    4a5i

       Conon, deux cent vingt-deuxième Archonte annuel. Idenif ibid,  Ç.  Lxxir      4252

       Achsménès > fils de Darius , marche à la tête d'une armée formidable contre les Egyptiens 

       Les secours des Athéniens arrivent en Egypte :^425s les Perses sont battus, etl s'enferment dans la citadelle' de Memphis.  Idem , ibid Achseménès est tué dans le f pmbat  Herod. Ub,  m, ^.  xii

       Olympitaes Uj.^^. de Corœbu..  I     „„^
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       Fér. jnlieii'

       Années

       ■T.J.C.

       Arcésilas iv, roi de Cy-rëne y remporte le prix de la course da char ,  en la Pythia-de  XXXI.  Pindar, Pythie, iv êtr     4252

       Buthippas, deux cent vingt - troisième Archonte annuel.  Diodor. Sicul. lih. xi, Ç.  Lxxr. Marmara Oxoniens, ipoch, Lix     4a53

       Mort d'Alexandre « roi de Macédoine : Ferdiccas lui succède 

       Les Athéniens marchent au secours des Lacédémo-niens'sous }a conduite de Cimon : la jalousie empêche les Lacédémoniens de recevoir ce secours : source del la mésintelligence entre ces! deux nations : Cimon esti banni du ban de l'Ostra^l ci^me  ) 4253

       Les anciens habitans de/ Catane reviennent dans leur ville, et en cbassentla colonie qu'y avoit conduite Hier on. Diod. Sic. lêb.  xj,  §.  Lxxri. Voyez Fan 4>Qi8 

       Mégabyae assemble une armée considérable, et marche contre les Egyptiem : les Athéniens font le- siège de la citadelle de Mcm-phis 

       Fhrasiclides  \  deux cent vingt - quatrième Archonte anuueU id.  ibid,  §.  Lxxrit, .    4a54

       ^aisf^ance du célèbre mé- j décin Hippocrates.  Soranus  |

       in Vitâ Hippoçratis  >4254

       Voyage  d'Hérodote  en 1 fcgyptc  J

       462

       46i

       Olympiadt d« Corœbus.

       .  ,   «lEre d« »î?«»    Nabo-

       ire  d« Années de

       ROBM

       46i

       4Sa

       46q

       287

       288

       292.

       292-

       I.XXX*

       288

       389

       289

       293.

       293.

       294.

       Digitizedby VaOOQlC ^

       CHKONOLOGtE.

       Ter,  ,  ^nnées

       julien.

       ■▼.J.C.

       Dèmocrite d'Abdères naît 4o ans après Anaxagoras. Dios. Laert. lib. ix, segm.  xli,    4^54

       PniiodèSy deux cent viugt-daquième Archonte.  Diod, Sicul. lib,  XI  y  §.  Lxxviii., .. ^4^55 Naissance de IWateur Ly-

       sias.  Foyez  l'an 4,270  J

       Les Athéniens bal tant les Corinthiens et les Epîdau-riens à Halies, les Pélopon-ncsiens auprès de Cécry-phalie, et soamettent   les

       JËginètes  r    4a55

       Bion, deux cent vingt-sixième Archonte.  Id. ibid,

       %. Lxxjx',     4a56

       Les Egyptiens se soamettent : les Athéniens traitent avec les Perses : Inaros est trahi et mis en croix : Amyr-tée se retire dansl'ile d'Elbo,  I vers le miliea dejain.  herod.f lib, 11,^. cxL. Thucyd, Ub. i,\ Ç. ex.  Diodor. Sicul. lib,  xi, \ ,    en

       ^.Lxxrii   '^^^^

       Commencement de la seconde guerre sacrée. T/iu-j cydid. lib. i , }.  cxi.  Voyez 1 ingénieux et savant de S «-Croix surlesanciens Gouver-nem eus fédéra tifs, pag. 286

       et 5uiv 

       Lies Athéniens rempor* tant deux victoires sur les Corinthiens : ils sont battus à TaiÉagre par les Lacédé-znoniens.  Htrodot. lib. ix  ,-5.  XX  Xi y. Thuûydid, lib, i , Ç.  CKiii,  Diodore de Sicile prétend, Zi6.x/,  §.lxxa%  que Ja victoire des Lacédémo-niena fut douteuse    4^56
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       Pér. Julien.

       Années

       «T.J.C

       Lygdamis, Tyran d'Ha-licamasse  ,  fait mourir Pa-nyasis  ,  oncle ■ d'Hérodote. Voyez  le commencement de la vie d'Hérodote et Fan 4,206 

       Mnéaithéidès y deaxcent vingt - septième Archonte annuel.  Diod. SicuL lib. xi, Ç.  LXXXI.  

       Les Athéniens ,  commandés par Myronidès ,  remportent une victoire complète surlesThéhains.  Idêm,ibidj

       Fin de la seconde guerre sacrée.  Voyez  Tan 4,u56 

       Hérodote retonrne à Ha-licarnasse ,  et chasse Lygda mis, Tyran de cette ville.

       Callias, deux cent vingt-huitième Archonte annuel. Diod, Sic. lih.  xi, Ç.  Lxxxtr.

       Exploits de Tolmidès, général des Athéniens 

       Jîschyle, célèhre poète tragique, meurt en Sicile, Âgé de 69 ans.  Marm. Oxon. Epoch, Lx  

       Réduction de la ville d'I-thome : fin de la troisième guerre de Messénie.  Diodor. SicuL lib.  xf , 5.  Lxir  

       Hérodote litnne partie de 8011 histoire aux jeux olympiques.  Doawell Apparat, ad Annales Thucyd. sect, xvni, Sosistrate,deux cent vingt-neuvième Archonte annuel. Diod. Sic. lib. xi ,  ^.Lxxxr..

       Périclès ravage le Péloponnèse , passe dansl'Acarnanie et en soumet les villes.  Idem, ibid.  §. Lxxxr 

       4356

       425/

       4257

       4258

       .4258

       4259

       4259

       458

       457

       457

       Oljmpiades do Corœbas.

       Ère de Ntbo-na*s«r.

       Aaaée;

       de Rome.

       456

       456

       455

       455

       LXXXI.    1

       291

       292

       29a

       296.

       296.

       ^97'

       293

       ^97-

       293

       298.

       294

       994

       298

       ^99

       Digitized by  VjOOQIC

       CHRONOLOGIE.

       Cralinns et Platon, poètes de l'ancienne comédie ,  fleurissent 

       Ariston ^ deax cent trentième Archonte annuel. Dhd. Sic. lib.  XI y  §.  Lxxxyi,

       Le philosophe Archélaiis fleurit : Socratesfutson disciple.  Diogen. Laert. lib. ii, segm. xri. Ciceron.  TuscuL\ Disputât, lib.  r, §./F.

       julien

       i Années

       «T.J.C

       4a59

       4260

       OlTinpi«aes|jj|^ de Corœbus  *

       455

       454

       Trêve de cinq ans entre V  A^gn les Athéniens et les Lacédé-/ moniens  I

       Les Romains envoient! trois ambassadeurs à Athè-1 nés pour demander les loix de  I Solon.  Tit. Li9. Lui,  §. xxxi.^

       Lysicrates ,  deux cent trente > unième Archonte annuel.  Diod. Sicul. lib. xi, Ç.  Lxxxriii     4a6i

       Sophanès et Léagrus ,  généraux Athéniens , sont tués en Thrace dans une action contre les Edoniens.  Herod, lib.  IX , 5.  Lxxir. Pausan. iib.  I,  cap.  XXIX.  Anonym. manusc, apud Dodwell. de Cyclis ,  pag. ^4s. .. : 

       Périclès ravage les cam-^4a6i pagnes des Sicyoniens, bat leurs trAipeSy passe ensuite! en Acarnanie, s'enrichit des dépouilles des (Bniades et delà dans la Chersonèse , dont il partage les campagnes À mille citoyens d'Athènes. Diod.Sic* lib. xi, ^.Lxxxrrui.

       Chaeréphan^y deux cent trente-deuxième Archonte annuel.  Vionys. Halicarn. Antiq. Rom, Uo.  X ,  $.  un, ..   426a
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       Ion,  de  File de CMos, poète tragique , fleurit. .. .

       Antidotus , deux cent trente-troisième Archonte annuel.  Idem, ibid, %. xci..

       Ducètius, général de» Si-cu1e8 , tantôt vainqueur, tantôt vaincu, se jette entre les bras des Syracosains, qui lui accordent la vie, mais le relèguent à Corinthe. W#m, ibid.  5.  xci et xcii  

       Eu.hydémiis, deux cent trente-quatrième Archonte annuel.  Diod, SicnL lib, xir,'

       S- '^^»  

       Thessalus rétablit Sybaris,| qui est de nonvean détruite par les Crofoniates.  Diodor. SicuLlib.xt,^. xc  

       Cimon, rappelé de «on exil, bat Jea Perses par mer, près de l'île de Cypre, et par terre en Cîlicie : trêve de cinq ans entre les Athéniens et les Péloponnésiens.  Plu-tarch, in Lysandro ,p.44i,D.

       PédiaBUS,deox cent trente-cinquième Archonte annuel. Idfm  ,  ibid  

       Artaxerxèa fait une paix bontensc  avec les Grecs mort de Cimon 

       Philiscns , deux cent trente-sixième Archonte annuel.  Diodor. SicuL lib.xii, 5. K 

       Lès Mégariens se révoltent contre les Athéniens : ils jiont battus 

       Tirtiarchîdes, deux cent trente - septième Archonte annuel.  Idem, ibid.  §.  rt,

       Les

       Digitized by  VjOOQIC

       CHRONOLOGIE.

       Les A tbéniens sou t battus iCoronée: Ciinias^ père da célèbre Àlcibiades  j  périt en

       cette journée 

       Callimaque,  deux   cent

       trente-huitième Archonte

       annuel.  Idem ,  ibid,  §.  vu, ..

       Lm  Eubéens sont battus

       par Fériclès*  ^ 

       Naissance de Xénophon.

       r(>yw l'an 4,358  

       Plistoanax, roi de Lacé-démone de la première maison , entre dans TAttique, «t après avoir pénétré jns-l qu'à Eleusis et ]a plaine Tfariasiène, il s'en retourhe

       sans avoir rien fait 

       Lysimachides, deux cent trente-neuvième Archonte annuel.  Idem^ ibid,  §.  xxu, ArîstOmèncsd'Ëgine remporte le prix de la lutte parmi les en fans aux jeux Fjthiques^quisecélébroient l'an  '6  de chaque olympiade an moisMunychion (avril). Pindare céhèbre sa victoire dans la huitième Ode Py-

       thique  '

       ^ Expiration de la trêve de cinq ans entre les Athéniens et les Lacédéuioniens : nouvelle trêve de trente ans... Pindare meurt peu après avoir célébré Aristomènes. X#e P. Corsini , qui avoit placé sa inort sous la troisième année de la quatre-vingt-deuxième olympiade, rapporte avec raison sous la troisièmeannéede laquatre-yingt-troisième olympiade Tome VU.

       Pér. julien.
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       HISTOIRE     D^HÉRODOTÈ.

       Pér.

       julien.

       Années «r.J.C.

       la victoire d'Aristomènes, célébrée par Pindare. Ou ne doit pas imputer cette faute N45269 à ce savant. Ce doit être une[ transposition de sou copiste,

       ou de son imprimeur 

       Plîstoanax^accusé de s'être laissé corrompre ^ est exilé quatorze ans avant la guerre du Péloponnèse.  Thucydid, Hb,.  II ,  §.  XXI  

       Péricles chasse les His« tiéens de leur pays.  Diodor. SicuL lib.  XII,  §.  XXII  

       Praxitèles ,  deux cent quarantième Archonte annuel. Idenij ibid. ^,xxiii  

       Hérodote lit nue partie de son histoire à Athènes aux Panathénées le 1 aHécatom-baeon (26 juillet).  Euseb..  .

       Fondation de la ville de Thurium par les Athéniens, douze ans avant la guerre du Péloponnèse : Hérodote^âgé de 4o ans^ et Lysias, âgé de l5 ans^ qui fut depuis un ^4370 orateur célèbre  ,  sont du nombre des colons.  Plutarch. in Lysiâ, tom, ii^pag. 835, D* Dionys. Halic, in Lysia , pag. iSo, Plin. Hist. Nat. iib.  XII  y  cap. ir.  Diodore de Sicile place cette fondation deux ans plutôt sous l'Archontat de Callimaque, lib.xit, ^,ix  

       Phidias fleurit.  Plin, HisL Nat. Iib, xxxir fcap. riii

       Proclamation aux jeux olympiques par laquelle on introduit à ces jeux les courtes des cliars attelés de deux

       445

       444

       Olympiades I^Vi*^*]**** de tombas. P«^«-L^« |na«sar. Rome.
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       CHRONOLOGIE.

       P*r. I  julien.

       Annéesl  Olympîides ar.J.C.I de Corœbns.

       XDuIes^  et  celles du Calpé. Foyex  les années 4,ai4 et 4,âi8. 

       Lysaniaa, deux cent quarante-unième Archonte annuel.  Diodor, Sicul, Ub. xii  ,| 5.  xxjy  

       MélissusdcSamoSyphiloso phe et grand général,fleurit. Diog.LaeriA.iXjSegm.xxir,

       Frot agoras d'Abdèr es, qui xiioit l'existence des Dîeus^/ et qui disoit, que dans le cas où il y en auroit, il ignoroit ^uels ils étoient, est cbassé d'Athènes et ses livres sont 1>rû1cs en place publique. Diog, Laert. lib» ix^segm.  li, Cicero di$ Naturâ Deoram, lih.  1, 5.  XXII  j.  11 fleurit, selon Eusèbe, vers l'an 

       Dîphilus,dcnx cent quarante-deuxième Archonte annuel.  Diçà. Sic, L  XII  f  §. xxr i.

       Euripides, âgé de 43 ans, remporte pour la première fois le prix de la tragédie Marm, Oxoniens.Epocn,  lxi. Il est donc né l'an 4,229 , comme on le voit sur lesi mêmes Marbres.  Epoch.  li* Empédocles fleurit vers

       Tan 

       Timoclès, deux cent qua-rante-troisièm e Archonte an-nué\,Diod.SicA.xiif^,xxyii. Péri clés soumet l'île de Sain os. On fit en cette occasion pour la première fois usage du bélier, de la tortue, etc. qui sont de l'invention d'Ar-témondeClazomènes  Idenif ibid.  §. xzrii €txxvin  
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       Pér.    AiinéM jnlîen. av.J.C

       Sophocle»  f  poète tragiqae^ commande avec Fériclès et Thocydides les troapes de la République d'Athènes. Strab, Ub. xir, pag. p4S, Aucîor anonym» 4fitœ Sopho^ dis  

       Morichidès.deux cent quarante-quatrième Archonte annuel.  Diod. Sicul. lib. xiif

       S- ^^'^   ;  

       Les ossemens de Léonidas, roi de Sparte, rapportés desl ThermopyLe8àSparte4oans[ après sa mort. On fait tous! les ans son oraison faoèbreV aur le lien de sa sépulture, et l'ony célèbre des jeux, où lesj Spartiates seuls sont admis. Pausan. lib. m,cap,xtv  

       Il est défendu à Athènes de jouer de Comédies.  Scho-liait. Aristoph, ad Acham. if ifs, 6y et êx eo Suidas voc. Euthymenes  

       Zopyre ,  fils de Mégabyze, passe chez les Athéniens. Herodot, lib.  m, §.  clx  

       Glaucidasy deux cent quarante-cinquième^Archonte annuel.  Diod, Sicul. lib, xii,

       5.  XXX  

       Commencement de la guerre des Corinthiens contre les Corcyréens.  Idem, iiid  

       Théodore, deux cent quarante-sixième Archonte annuel.  Idem, ibid. %. xxxi. ..

       Sophocles  f  âgé de  Sj  ans, et non de 65 ,  comme le dit l'auteur anonyme de sa vie, commande dans la guerre
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       661^

       Vér. julien.

       Années «v.J.C.

       contre les liabitans d'Ansea en Carie, sept ans avant le commencement delà guerre du Péloponnèse.  Jucïor çUœ Sophoclis  

       Victoire remportée sur mer par les Corcyrèens sur les Corinthiens.  Diod, SicuL lib.  XII,  5.  XXXI  

       Phidias finit la statue de Minerve. Le Scholiaste d'Aristophanes sur la Paix  y vers 6o4, met cela sousl'Ar-chontat de Pythodorus, la première année de la quatre-N 4:^76 vingt-septième olympiade ;[ mais voyelle P. CorsinijFas». jiuic. tom.  III , pag. 24y et zeq.  M. Borheck m'apprend que M. Heyne place cela un an plutôt, c'est-à-dire  y  la se-conde\innée de l'olympiade quatre - vingt - cinquième. Personne n'est plus porté que moi , k  déférer aux lumières de cet illustre savant ; mais comme je n'ai pu me procurer son ouvrage, J'espère qu'il ne trouvera pas mauvais , si je persiste à admettre la date du P. Cor-

       Olympitdes de Coivbns.

       Ère de <Nabo-ntsstr.

       Année»

       de Rome.

       438

       sini 

       Euthyménès > deux cent ' qaarante'Septièmc Archonte annuel.  DiotLSicuL Ub. xii,l

       5.  XXXII  

       Le décret qui défen-doit de représenter des co-J médies à Athènes, est an-| nulle.  Scholiast. Àristoph. ad\ Acham.  <^rs.  Syr Suida» ,}^ voc. Euthyménês. Voyez  l'an 4,274... 
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       r.  lAnnées en.hir.J.CJ

       Olympiades de Cotœbufc.

       Ère de

       Nabo-nassar.

       lies Athéniens envoient une colonie à Amphipolia : Agnon^filsdeNicias^en estle îoudgiteur.Thuc.lib.iy,^,cti, D'iod, Sic. lib.  XII ,  §.  XXXII. Construction des Propy< léesde la citadelle d'Athènes. Elles furent achevéesencin anset coûtèrent api 2talcns,' c'est-à-dire io,865,6Goliv. de notre mon noie.  Harpo traî* vec. ïîpo'JtvKeua,, . ..

       Naasimachus, on plutôt liysiaiachns, deux cent quarante - hnitième Arthonte annuel.  Diod, Sicul. lib» xii,

       5.  XXXIII  

       Naissance d'Isocrates^ cinq ans avant la guerre du Péloponnèse.  Dionys Halic. in

       IsocraU ,  pag. 4 4>g  

       Les Gorcyréens font al^ liance avec les Athéniens.. Antilochides  y  deux cent quarante - neuvième    Archonte annuel.  Diod^ SicuU

       lib,  XII j  §.  XXXIV  

       Les Potidéates se révoltent contre les Athéniens : ceux-ci se hattent contre les Corinthiens. Aristéas, fils d'Adimante , enfonce l'àile qui lui est opposée : Vautre aile bat les Corinthiens.  Thu-*

       tydid. lib. i,^.  xlii  

       Charès^deuxcentcinquan-tiètiie Archonte annuel.  Dio-dor. Sicul. lib. xii,  §• xxjcr. Discorde entre les habi-tans de Thuriura, an sujet de celui qu'on devoit recon-noitre pour le fondateur de cette ville. 
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       .1.

       Pér. julien.

       Annéesl  Olympiades av.J.C.I de Corœbns.

       Ère de Nabo-nassar.

       4!i8i

       Naissance d'Aristippe de \ Cyrène, disciple de Socrates  à vers Tan  f

       On ignore le temps de saT naissance et celai de sa mort. / 4â8o }e place le temps de sa nais-l fiance  35  ans avant la mortV de Socrates ,  parce qu'il fut | son disciple u .  j

       Apseudès, deux cent cin* quante - unième Archonte annuel  Idem ,  ibid.  ^.  xxxri.

       Méton publie son En-néadécaétéride : les Athéniens réforment leur année : à commencer de l'année suivante, les Archontes entrent en fonction au commencement de l'Olympiade. Apseudès, qui avoit commencé son Arcbontat en janvier 4,281 de la période julienne et au commencement du second semestre de la troisième année de rOlympiade quatre-vijigt-aixième , le continua jus-qu'an solstice d'été 4,^82 > et fut par conséquent Archonte dix-huit mois.Id^m,

       ihid  

       Pythodorus, deux cent cinquante - deuxième Archonte annuel.  Idem j ibid, Ç.xxxr/i. Cet Archonte fut{ le premier qui entra en exer cice au commencement de^ l'Olympiade

       Arcésilas iv, roi de Cy-| rêne, est tué.  Scholiast. Pin dari ad Pythie, ir, Mtrs. i,
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       IRE   D  HERODOTE.

       Pér. >alien.

       >^^S3

       Commencement de la S guerre da Péloponnèse au J prin t empSyPythodorus étant f encore Archonte >4a83

       Médée, tragédie d'Earipi- L des^ est jouée.  Aristophanés\ Crammaiicus in argumenta,,. J Eutbydomusjdeuxcentcin-qU(inte>troisième Archonte annuel.  Diod, Skul. lib. xn, 5.  xxxriii  

       Archidamus ravage l'A ttique : Décélée épargnée par les Lacédémoniens ^ en mémoire d'un bienfait desDécé-léens.  Herod, Ub. ix,  §.  lxxiu Thucydid, lib. 11,  §.  xix, ..

       Apollodore, deux cent cin- \ quante-quatrième Archonte 1 annuel.  Diod. SicuL lib. xiîy -§•  XLIIT  

       £npoliacommence adonner des comédies.  ScholiasL Aristoph. T6p) l^cùfjLCùficLÇ,  .*.

       Nicolaos, fils de Boulisy et Anériste, fîls de.Sper-j thiès  y  mis à mort par les Athéniens, avant le premier septembre.  Hetodot. lib. vn^ 5.  cxxxviu Thucyd, lib. 11, |.  Lxrii^ .  ^.

       Naissance de PUton.  Cor-Uni Fast, Attic, tom. m , pag. s3o , in Symbolis. Utttr. Florentiœ editis  ,  tom. vi  , pag. gy.  Voyez l'an 4,367.

       La peste fait de. grands ravages à Athènes.  Thucydid. lib. jr,  5.  XLFiii  

       Archidamus zi ,  roi de La-cédémone^de la seconde mai-non, assiège Platées vers la £n de la troisième année d^
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       chronologie:

       I

       Pér.

       julien.

       Années ar.J.C.

       cette o1j;|^piade.  Thucydid,

       lib. Ji,  §.  Lxxi     4a85

       Epaminondas, deux cent cinquante - cinquième Archonte.  Diod. SicuL lib.  xjj  , 5.  xLFi.  Dlautres auteurs le nomment Aminias, Ami non, Epaminon.  Voyez  la| note de Laur. Rhodoman.

       Prise de Fotidée par Ie8)4a85 Athéniens 

       Mort de Périclès, deux ans] et demi après le commencement de la guerre du Péloponnèse.  Diog, Lairt. l, iii, segm. Jii, Athen. lib, r cap. xriii,^  

       Les Lesbiens se révoltent contre les Athéniens    4^86

       Diotimus, deux cent cin-quante - sixième Archonte. î)iod, SicuL lih.  XII,  ^,xiix

       Les Lesbiens envoient des ambassadeurs aux Félopon-nésiens ^4286

       Mort du philosophe Ana X agoras^ âgé de 7 a ans.  Voyez l'an 4^214.  Diogen. Laert. lib. iijsegm. ri et rit. . . .

       Les Mytiléniens sont snb- ^ jugnés par les Athéniens. .. 1

       Les Daitaléens  y  comédie ^4287 â'Aristophane», représentée 1 sur le théâtre d'Athènes.... l

       Eucléès, deux cent cinquante-septième Archonte. C'est le même que Diodore de Sicile  , lib. xii f %. Liiif nomme Euclides.  Buherius (le président Bouhier)  Dissertât, depriscis Grœcis et La* finis litteris ad calcem PalœO' graphim Grœca, pag, 5j3. .   4287
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       Ère âe Nabo. nassar.
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       La ville de Platées prise et ctr truite par les jLacédémo-niens.  Diodor, SicuL lib. xii , \,Lri  

       Agis i,ruideLacédénione, lie la seconde maison, monte aiir le trône* la cinquième année de la guerre du Pélo-j pennèse 

       JLes Babyloniens  y  comédie d'Aristophanes, représentée! aux grandes Dionysiaques J ou Dionysiaques de la ville, dans le mois Elaphébolion (mars) 

       EuthydémuSy deux cent cinquante-huitième Archonte.  Idim y ibid.  §.  lvixi,  .  .

       Les Athéniens purifient nie de Délos.  Idem, ibid.

       Les mêmes ravagent lesl certes de la Locride.  Thucyd Ub.  III ^ %*xci  

       IJipponicus^ fils deCallias Daduque, qui s'étoit trouvé à la bataille de Marathon J commande les Athéniens! avec Eurymédon.  Id. ibid,

       Héraclée Trachiniène fondée par les Lacédémo-Yiiens,  Thucydid, Ub. m y ^.  xcii, Diod. SicuL Ub. xii,

       i't^Jix   ,.  

       Les Acharnes, comédie d^Aristophanes , représentée,  j^'ristophanes AchamêS. ¥irs. aâS  

       Stratoclès, deux centcin-

       Înaute-neuviëme Archonte. Yiodor. SicuL Ub.xiij  §.  lx. Cléon, créé géiiéral par les Athéniens,  jdristophan.
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       Pér. julien.

       Année» ar.J.C.

       Eclipse de lune le 9 octobre.  Aristoph. Nub. 584, et

       ibi Scholiast,  

       Eclipse de soleil le a5 octobre.  Thucy^. lib. ir,  Ç.  lu. Aristoph. Nub, 585.  Dodwell met cette éclipse le ai mars, mais il  n'y en  eut  point avant le aS octobre. Celle du ai mars regarde l'année 4,390. Elle est trop éloignée de l'élection de Cléon, pour qu'Aristopbanes en ait pris occasion de lancer un trait de satire contre ce général. Cléou   fait   prisonniers les Lacédémonieus  enfermés dans l'ile de Sphactérie. Diod, Sicul. lib. xii,  Ç.  LXiii. Mort d'Artaxerxès Lon-gnemain : Xerxès 11 lui succède ; il règne quelques mois. Représentation des Chevaliers , comédie d'Aristopha-nes.  In Argumente Fabulœ. . Isarchus, deux cent soixantième Archonte.  Diod,

       Sicul. lib.  XII,  5.  Lxv  

       Les Athéniens remportent à Tanagre une victoire complète sur les Thébains.

       Idem ,  ibid  

       Antisthènes, qui se trouva' à cette bataille ,Pfog.  Laert lib, ri ,  segm. i , et qui fut depuis disciple de Socrates devoit avoir alors au moinsj

       vingt ans 

       Les Athéniens sont battus par les Béotiens près de I>élium.  Thucydid. lib,, iv, Ç.  CI. Diod. SicuL lib. Xii ,

       S« iiJ^ 
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       Xénophon, âgé de 22 ans, cnlrainé par les fuyards, est renversé de dessus son che val : Soc rates le relève et le porte sur ses épaales pendant plusieurs stades, Jusqu'à ce qu'il l'eût mis hors de danger,  Strah. lib. jx, pag. Se 8. A. B. Diog. Laert iih. jj, segm. xxJi, xxiii. . Sogdien succède à Xer-^ xès  II  : il est tué après un règne de sept mois.  Diodor.

       SicuL Ub.  XII,  §.  Lxri  

       La première représentation des Nuées d'Aristopha-nes. Elle n'eut aucun succès. La Pjtine de Cratinus et le Connus d'Amipsias eurent le prix.  Ar^umentum Nubium. . Ami nias ,  deux cent soixante - unième Archonte Diod. Sic, Ub,  XII , §.  lxxii Darius Nothns, roi

       Perse  _

       Les Nuées, jouées pour la s&conde fois aux Dionysia qnes du Pirée avec des chan gemens, n'eurent pas plus de succès que la première fois,  j^rgumentum Nubium, Les Guêpes d'Aristopha nés représentées aux grandes Dionysiaques au mois de mars.  In Àrgumento Vespa

       rum  ,

       Alcœus, deux cent soixante-deuxième Archonte. Diod, Sic, Ub,  XII ^  §.  Lxxiii, Cléon est tué dans un combat contre lés Lacédé-moniens : Brasidas, leur général , est tué dans la même

       Pér.

       jalien.

       »4a^(

       Années ar.J.C.

       4â4

       de|

       4291 4291

       4292

       Olynapiad^fl de Corœbus.

       LXXXIX. l

       423

       423

       422

       4292

       422

       Ère  âe'AnèH Nabo-.     de nassar.. Bonc

       325

       33o.

       I

       326 326

       327

       327

      

       33i. 33i.

       33a.

       33a.

       Digitized by VaOOQlC

       CHRONOLOGIE.

       Pér. Malien.

       Années

       MY.J.C.

       action : trêve de 5o ans entre les Lacédémoniens et les Athéniens : la guerre n'en continue pas moins au-dehors.  Thucydid. lib. Vj 5.  XX.  Diod»SicuL lib, xiiy

       {. LXXIV        4292

       Aristion, deux cent soixante - troisième Archonte Diod.Sicul.lib.xii i^.LXxr. Lics principales villes de lai Grèce, mécontentes des con-l ditionsdelatrève,seliguent\ 4203 entr'elles :  les Lacédémoniens traitent  leurs  alliés' avec douceur, les Athéniens traitent les leurs avec sévérité 

       Ast3rphilus, deux cent soixante-quatrième Archonte. Iderfij ibid. ^.LXXVii.Marm.

       Oxon.Epoch.Lxii  

       Mort de Perdiccas, roi de Macédoine :  Archélaiis lui

       succède.  Ihid  

       Les Olynthiens chassent la garnison Athénienne de Mécyberne et s'en emparent.  Diodor. SicuL lib, xiif

       5.  Lxxrii  

       Représentation de la Paix, comédie d'Aristopha-nés,    Aristophan,  in  Face ,

       ven.ggo   ..   ^296

       Arçhias^ deux cent soixante-cinquième Archonte.

       Alcibiades entre avec des/ troupesdanslePéloponnèse. \ tàem^ ibid  • J

       Antiphon, deux cent soixante - sixième Archonte. ldem,iiid.  §.lxxx   ^296

       Olympiade»  U^j,„. de Corœbu». L..„,
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       HISTOIRE     D^HÉRODOTE.

       Les Argiens font la paix avec les Lacédémoniens : les Mantinéens subissent le joug de JLacédémone  

       Euphémus^ deux cent soixante-septième Archonte. Idem, ibid.^.Lxxxi  

       Aristomnestus^ ou plutôt Arimnestns , deux cent soixante-liuitième Archonte. Idêrriy ibid.  ^,lxxxii  

       Les Athéniens entreprennent la guerre de Sicile : ils subjuguent les Méliens.  Id. ihid.  Ç.  Lxxxjr, Thucydid,

       îib. r , §,  cxvi  

       Alcibiadcs remporte le prix aux jeux olympiques. CorsiniFastiAiticif tom. m, pag. a4y  

       Représentation du Fala-mède d'Euripides : ce poète se proposoit de représenter Socrates et sa mort sous l'image de Palamède  ,  que les intrigues et les calomnies d'Ulysses firent condamner à la mort. Socrates ne périt que 17 ans après la représentation de cette pièce ,  et Eu-ripides lui - même mourut huit ans avant Socrates. Mais ce grand poète avoit prévu long-temps auparavant le malheur qui arriva à son maître. Quant à ce que dît Diogène Laerce que tout l'auditoire fondit en larmes, lorsque le chœur chanta ces ■paroles : « Grecs, vous avez )) mis à mort le plus sa-}) vaut rossignol des Muses , }}  qui n'avoit fait de mal à
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       Pér. julien.

       Années

       » personne ,1e plas excellent }}  personnage de la Grèce » : cela ne doit s'appliquer qu'à une représentation de cette pièce , postérieure à la mort de ce philosophe. VoyezM.  Valckenaer,  Diatribe in Euripidis Reliquias,

       pag' *9*  

       Chabrias, deux cent soixante-neuvième Archonte. Diodor, SicuL lih, xiii,  Ç.^i.i Alcibiades^'embarqae avec! l'armée ponr la Sicile : rappelé peu après par la cabalei de ses ennemis qui vonloient' le faire périr ^ il se réfugie à Sparte , 

       Les Oiseaux  ,    comédie ^ d'Aristophanes,  représentée aux grandes Dionysiaques au mois de mars.  In \ Açium argumenta  

       Diagoras, surnommé l'Athée , ayant été accusé d'a-l théisme, s'en fuit d'Athènes.! Les Athéniens mettent sa tête à prix et promettent un/ talent (5^4oo liv.) à celuil qui le tuera,  Diodor, SicuL lib.  XIII  y^,ri  ,ei  deux talens 1 ( lOySoo liv. ) à celui qui le ' le.nr amènera en vie.  Scho-Hast. Aristophanis in Avts^ Vers, 4oy2  

       Périandre, deux cent soixante - dixième Archoute. Diodor, SicuL Ub.xiit  | §.  rit.^

       Les Syracusains demandent du secours aux Lacédé-/ jnoniens et auxCorinthiens : ils sont battus : les Athéniens le sont à leur tour.. •
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       Agis  tf  roi de Lacédé* mone, s'empare de Décélce dansl'Attique et la fortifie, an   printemps.     Thucydid,^ ^5oi lib. riif  Ç.  XIX  

       Naissance de Diogène de Sinope.  Voyêz  Fan 4,591... CUocrite  ,  deux cent soixante - onzième Archonte. Diod> SicuL lib. xiii,  §.  xixA,^

       Les Athéniens sont battus ^ en Sicile par terre et par mer.  Idêm,ibid,  §.  xix et seq,

       Callias, deux cent soixan te^ douzième Archonte.  Idem, ibid,  Ç.  xxxir  

       Hyperbolus exilé : cessa tion de l'Ostracisme.  Plu-tarch, in Aldbiade, pag, igS 4t  #^7;  in Niciâ ,  pag. 53o.

       Quatre cents citoyens gouvernent la République d'Athènes  ,  an mois Elaphébo-lion (mars).  Diodor, SicuL lib. xni , S-  xxxir,  

       Hyperbolus est tué danS| rîle de Samos.  ThucydidJ îib,riir,  ^.lxxiïi  

       Représentation des Fem mes célébrant la Fêle de Cérès  f   comédie d'Aristo*

       phanes 

       f  Mort de Plistoanax ,  roi ^e Lacédémone^ de la première maison : Pansanias, son fils, lai succède /

       Théopompe, deux cent soixante-treizième Archonte.  Diodor. SicuL lib. xiii j

       Années'  Oljinpia^es av.J.C.   de Corccbus.
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       Le ^Gouvernement des quatre cents est aboli : il ne subsista que quatre mois.
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       CHRONOLOGIE.

       Ayant commencé au mois f\e  mars, il finit en juillet. Harpoeraî. </oc, TerpûL:<ô(rioi.

       Tbéopompe de Cbios commence ici son Histoire Orcc-t\ue  et la continue jusqu'à la bataille de Guide.  Diod. Sic, Hh.  XIII  y  §.  xLii,  Voyez Tan 4,32Q »...

       Glaucippus , deux tent soixante - quatorzième Ar-i^honte.  Diod, Sic, lib, xiii,

       *§.  XLiti   ,.  :...

       ' Les Athéniens battent ftnr mer les .Lacédémoniens.  Id. ibid,  5-  XLV êi  xlvi.  .......

       . Secours envoyé à Pylos fions la conduite d'Her-ifQon.  Dissertation sur une ancienne inscription grecque, par M. VAbbé Barthélémy, pag,  a5.. 

       Dioclès, deux cent soi-xanle-quinzième Archonte. Diodor, SiûuL Ub,  J}r//, S-  Lir  i. ..

       La ville d'Himère ! détruite par les Carthaginois y4o ans après sa fondation.] Idem  ,  ^bid.  Ç.  LXii»  Voyez Tan 4,p65. 

       Prise de Pylos par les.La-cédémôniens.  Idem, ibid.. .

       La première représentation du Plutus d'Aristopha-DOS : la seoonde eut Jîeu vingt ans apfes. L'auteur de l'argnihentdit que le Plutus fut joué sons l'Archontat d'Anti|3ater^' Il a sans dc^ute voulu parlei^ de la seconde représentation  ,  qui esk de

       l'an 4,3^6 L.
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       HISTOIRE    D'HÉRODOTE.

       Pér.

       jvlien. «T.J.C

       43o6

       EoctémoD  f  deox cent <oixAnte-tcizième Archonte.  Diùdor. SicuL lib, xnij 5.  Lxriii  

       Les Mèdes se révoltent contre les Perses et sont son* mis.  HêrodoL lib, i , $.  cxxx. Voyez ma note 3i5 sur le premier livre  

       Fondation de la ville del Rhodes : on y transporte les habitansd'Ialyssos, de Lînde et de Camtros.  Diodor, SicuL Ub.  XIII  y  5»  Lxxr  

       Naissance de Lycorgue  y célèbre orateur d'Athènes. Taylor, Prœfatio ad Lycur-\

       g»»»  

       Agis  X  part de Décélée

       Kur surprendre Athènes : yant trouvée en état de défense  ,  il ravage PAtti* que et retourne sur ses pas  f  la vingt - quatrième année de la guerre du Pélo-

       jponnèse  

       Antigènes ,  deux cent soixante-dix-septième Archonte.  Diod, SicuL lit. xiti,

       5.  LXXKI.  ;  

       Conon remporte sur les La-eédémoniens quelques avantages : il éprouve aussi quel- >. ^ ?ne8  revers.    Idem  ,    ibid. i       ^ .  LXXFII et Lxxriii  

       Mort d'Buripides.  Maf-mora Oxoniens. Epoch. txr. Voyez les années 4^39 et

       *|272.:.-    V     v

       Galfias , deux cent soixante *-dix - huitième Archonte.  Diod, Sic» lib* xiit, %LXxx  \ :..   45o8
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       CHRONOLOGIE.

       Pér.

       Sophocles meart : il entv inhumé à Décélée dans le \ mouament de  seê  ancêtres , aTcc la permisdoii de Lysan-dre, commandant de la gar^ nison Lacédémoniène, qui l'accorda par égard pour le mérite supérienr de ce poète. Mann, Oxon. Epoch. LXr, Auctor Vitœ Sophoelis., . ;..

       Lea Athéniens battent sar mer les Lacédémoniens aux Arginns^Sy dans le moisi d'octobr«.  Athen. lib. r \ cap, xriii, pag. Sèi8, Cofir  j43o8 fer. Xênoph. HelUnic. lib. i, cap. rii^\r  

       Les généraux Athéniens n'ayant pu enlever, à cause de la tempête qui survint, les corps de ceux qui avoient péri dans le combat ,  sont condamnés à mort peu après la fête des Apatnnes, qui se célébroit au mois Pya-nepsion, c'est-à-dire, an • ou^mencement de novembre.  Xenoph, Hêllenic. lib» i,

       Aimées «v.J.C.

       4o6

       cap.

       ■ s-

       /

       Les Grenouilles9 comédie d'Aristophanes , représentée au mois anthestérion (février).  Argument. Rana-rum  

       Denys l'ancien s'empare^ de l'autorité souveraine à] Syracuses, dans les six premiers mois de l'an 4,3o9J Diodor,    SicuL    Ub.   xiii 5-  xcr  

       Alexias , deux cent soixante-dix-neuvième Ar-<;lioiitQ.  Idem^ ibid.  §. cixr. .
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       HISTOIRE    B^HÉRODOTE.

       Pér. inheB.

       Année* ar.J.C.

       La flotte des Athéniens prise par Lysandre à  Mgos Potamos.  Xenoph, HelUnic. lib,  II y cap.  if^.  xriiu Dioâ^ Sicul. Itb,  XIII, ^. cvi. .....    4309

       Artaxerxès Mnémon succède à Darius Nothas, le dernier semestre de la quatrième année de la quatre-vingt^treizièttie olympiade. "Diod. Sicul. lib. xtii , 5.  criii.  I    ,

       Le poète Ai|itimachu8fleu-|   * rit  Idêm, ibid  1

       La ville d^Athènes prisel par les Lacédémoniens  aol printemps : fin de la guerre\ ^ du   Péloponnèse ,  Alexias^

       étant encore Ai*chonte 

       Lysandre établi t à Athènesl trente magistrats, connus sous le nom des Trente Tyrans : leur Tyrannie est abolie huit mois après 

       Lycophroii, père de l'orateur Lycurgiie , est mis A mort par les Trente Tyrans. Taylor Prœfat. ad Lycurg..,

       Anarchie  k  Athènes.  Xé' noph .  Hellen .  iib, 11, cap .  lit,

       %'  

       Pythodorus, deux cent

       Îuatre-vi ngtième Archonte. Hodor. SicuL lib. xir,  $.  11» Euclides, deux cent quatre-vingt-unième Archonte. Ici.

       ibid.  §.  III  

       Il fut ordonné sous cet Archonte ; sur la proposition d^Archinus, qu'on se servi roi l des voyelles longues dans les inscriptions et dans la transcriptiondesloix.Ces voyelles n'étoient en usage

       4o5

       >43io

       4311

       Oljmpitffles de Coitsbat.

       4o4

       4o4

       4o3

       ird de Nabo-

       544

       345

       xciv.

       Altféet de

       349.

       35o.

       345

       346

       35o.

       55i.

       Digitized by  VjOOQIC

       C H  ROMOLOGIE.:

       Fér.   |Aniié«t|   Olympiades jalUn. av.J.C.I de Corœbus.

       auparavant que dans l'écriture cnrsive. Par exemple, dans le Marbre de Choi-seul  f  qui est .de l'an  4^o avant notre ère, on lit  s'Vi

       pour fi-w)  Tnf Cov?.}iç K^eo» yévnf ^pSrof.  Voyez aussi Suidas ^ôc. ^eeftfwi' o  S'SfjLÔç, Valesius in Hoiis ad Mat^ssac, pag, foa.  Il est vraisemblable qne cet Eaclides est le même qae celai qui fat l'un des Trente Tyrans (Xeno-'phon HêlUnic, lib. ii ,cap. m, S'  //•) et qui amassa une bibliothèque considérable. Aihên. lib,  /,  cap . //,  pag^  5,  A . La démocratie est rétablie à Athènes : l'amnistie réunit

       tous les citoyens 

       Micion, deux cent quatre-vingt-deuxième Arcnonte. Diod, SicuL lib, xir,  §.  xrii, Marm, Oxon. Epoch. Lxri. . Commencement de Tex-pédition des Dix-mille dans l'Asie supérieure : ils parlent d'Eplièse au commen-  I

       cément d'Avril | 43â3

       £xaenétQS, deux cent qaatre-vingt-troisième Archonte.  Qiod. SicuL lib. xir,

       S'^IX  ; 

       Bataille de Cunaxa sur la fin  d'octobre : les Grecs du p<<rti de Cyrus le jeune sont victorieux; mais ce prince est battu de son côté et il périt dans l'action.. .^ ....

       Les Dix-mille arrivent en  Atménie au commence* liiciU de février.    43i4
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       HISTOIRE    D'H£RODt>T£.

       Lâchés  ^  deux cent quatre* vingt-quatrième Archonte. Diod. SicuL lib, xir^  §. xxxr, Marm, Oxon. Epoch. Lxrit. .

       Les Dix-miUe arrivent à Cotyore au commencement de juillet 

       Les mêmes entrent au service de Seuthès, roi de Thrace ,  au commencement de décembre 

       Les mêmes servent deux mois sousSenthéset deux antres mois après, ils se joignent à l'arm ée de Thimbron, commandant en chef des troupes de Laoédémone^ c'est-à-dire, au commencement d'avril. Celte expédition dura en tout deux ans.  Mémoires de VAcadàmit deêBillêS-LeUrêSj iom. XLVt, pag. 44 tt suiif..

       Agis  I , roi de Lacédémone de la seconde maison, meurt de maladie : Agésilas, son frère, lui succède 

       Psammitichus , descendant de Psammitichus ,  qui régnoit en Egypte en 4y043 et 4,o58 de la Période julienne, roi, ou plutôt satrape d'Egypte pour Artaxerxès Mnémon , fait égorger Ta-mos son bienfaiteur avec ses  enfans ,  et s'empare  d^ ses richesses et de sa flotte. Diod,  6'ic.  lib. xiy,§, xxxv, .

       Mort de Socrates sousl'Ar* chontat de Lâchés.  Arisiid. Orat^ Platonic. 11, tom. m , pag» 4y4 ,  tx Edit, Canttn. Marm, Oxon. Epoch. Lxrit. .Voye» Tan 4,a45. 
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       Ère dolÂnnée^i

       inlUn

       •T.J.C.I de CoroBbac.

       Aristoerates, deux cent quatre-vingt-cinquième Archonte.  Diod. Sicul lib. xiTy ^.  xxxyjii. Marm.OxonUns.

       Epoeh. Lxrni.  

       Thimbron  est rappelé Derc^llidas prend le commandement des troupes  Va-cédémoniènes *:  Conon est nommé général des forces

       maritimes des Perses 

       lihjclès, deux cent quatre-vingt-sixième Arcbon-te.  Diodor. Sieul. lib.  xir,

       5.  XLir  

       La catapulte inventée ,  ou plutôt perfectionnée à Syra-<:use8.  îdêm  y  ibid.  J.  xlij.  , . Ctésias finit ici son Histoire de Perse 

       Philoxène, Cytliéréus,Ti. molhéedeMiletjTélcstèsde Sélinunte, excellens poètes Dithyrambiques, fleurissent en ce temps, ainsi que Po-lyéidus, habile musicien et grand peintre. François Ju-niu» a oublié ce peintre dans son catalogue des artistes,

       Ibid, %.XLri  

       Agésipolis  I , roi de La-cjédémono, de la première

       maison 

       Lysiades, deux cent quatre-vingt-septième Archonte.  Idem y ibid. %.  xlvu  

       Denys déclare la guerre aux Carthaginois : il remporte différens avantages et prend sur eux la ville de Motya après une vigoureuse défense.  Idêm, ibid,  5.  x^riii itsêg.  
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       HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       Sophocle^, fils d'Ariston, foète tragfîque, ainsi.que «on grand-pèrc, fait représenter ta première pièce : il  tem-portedonze fois le prix sur ses ^ émales. U. ifr. 5.  uit.  SuiUm prétend qu'il éloit fils de So-phocl^s et non son petit-fils.. Fhormion, deux cent quatre-vingt-huitième Archonte.  Di0d. Sic. lib, xiy,  Ç.  Lir, Eudlides de Mégares  i  dis-èiplc de Soclrates et chef de ]a «ec^e Mégarique, fleurit

       Vers l'an.. ^. 

       N. B.  On ne sait en quel' temps placer sa naissance tt  sa taort.  Voyez  Cicéron, Académicor^ lib. 11,  5. xt//.. Xéâophoh proclamé aux jeojf oljmpi(j\]es pour avoiit âauvé les Dix-mille.  SirtipU-4ius ih Epicietum ,pag. i53. ^  Naissance du philosophe Xénoorates. rbyezlesannées

       M75 et 4,4<K)  

       Dio|)hantry deux cent iqoa-jre-viBgt-nelavième Archonte.  Diôd, Sic.L xir.  ^.lxxxii. On   distribue   sous   cet Archonte siîc oboles (18s.) i cha(]ue citoyen pour voir Içt piècea de théâtre  ,  «a lieu de trois'qu'on leur don-«oit aaçaravianf.  Hesych.Foc. ^f^Xl^iMafpocrat.For.OeùJ^ ttx^A ei ihi nft. Henr. ValesîL Eubulides , ou Eubulus , dcuît  ceiit   quatre-vingt-dixième Arbhonte.  Diodor. Sic. lit,  XIV ^ S^Lxxxv, Arist. pratio Platonic, 11 ,  tom. m , pa^r, 4;;4, C exEdit. Canteri.
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       Pér. I  julien.

       Coiion, aidé par lès forces tlesPerses, remporte à Cnide Kur les LacédcDioniens une %'ictoire navale : oeu x-ci perdent Pempire de la mer. Ly-fiasdeArUtûph. bonisyp.oia. Xenoph. HelUn.L iy,cap tii, Ç.  ri,non audiendusDiodoras\ lie. qui ad L xir,  ^.  Lxxxm ,\ tradit hofc acta Juisse Dio-

       phanti Archonte  

       L'historien   Tbéopompe

       termine ici souHistoi re Grec-.

       qae: ello comprend dix^sept

       année».  Diofior, SicAib.' xir^

       §. Lxxxir,  Voyea Fan 4,3o^i

       Eclipsedesoleille j4août

       Xenoph. tiêlUnic.  Ub* ir,

       çap. in j%.r.Le Père Pingre,

       dans Us Mémoires de l^Aca"

       dÀmte  des  Belles  -  Lettres ,

       tom, HLii. Hist. pag> 498».,

       Démostrate, deax cent

       Cfuatre-vingt-onzième Ar«

       ehonte.  Diod. SicuL lib.xir,

       §.  xc  

       Codon rétablit les longs murs et ceux du Firée.  Xe-ndpM^ UeUen. Ub.ir^eap. rjn, i.  IX.  Viodôr, SicuL  /t6.!x/r,

       %,XXJtV  

       Ag^silas , roi de Lacédé-

       mone  \  défait les Thébaiins à

       Coronée. Il paroit cependant

       que la.victotre fut douteuse.

       jÇenoph. Hellen. L jVyCap. ni.

       Statue élevée à Solontdans

       f île d^ Calamine.  jEsch,con-

       ira Tîmocrai, pag. 4 ,  Uni 9y .

       'PhilcxJès ,deux centqiia-

       t r*c-viiigt-dousiéme Ar||bon-

       te.   Diiodor. SicuL lib. xir,

       S* ^P^r- 
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       Les Athéniens 9 commandés par Tfarasybule ,  se rendent maîtres d'ane partie de l'île de Lesbos 

       Nicotélès, deux cent quatre - vingt - treizième Archonte.  ldem,ibid,  §.  xcrii,

       Evagoras, descendant de Tencer y qui se distingua à la guerre de Troie, recouvre Te royaume de Cypre.  îdim, ibid.  §.  xcnij  ;

       Mort de Thucydides.  Dod-Wêll, Apparat, ad AnnaL Thu-cydidiSf secU xxix, pag. sff tt

       ^7 

       Représentation des Femmes tenant l'assemblée du Peuple, comédie d'Aristo-phanes.  Sam, Petiti MhcêU lanea, lib. i ,  cap. xr  

       Démostrate , deux cent 'quatre - vingt - quatorssième Archonte.Diod.iSic.  lib, xir^ %, xcix  

       Acrion et Echécrates de LfOcres, pliilosophes Fytha goricieus, fleurissent.  Cicëro* de Finibus Bonor. et Malor. lib.  F, 5-  XXIX,  Valer. Max, Ub, rni, cap. ni.  3.  Extem,\

       Archy tas de Tarente flea< rit 

       Antipater de Gyrène, dis ciple d'Aristippe.  Diogen, Jjaert. lib, ii ,  segm. Lxxxri. Antipater , deux cent quatre-vingt-quinzième Archonte.  Diod. Sicul.Ub.xir,

       5.  cui  

       Seconde représentation du piutns d'Aristophanes. Voyii  ran4;3o6.

       Pér. inlien.

       Année* ar.J.C
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       683

       Pér. I  julien

      

       Pjmrhion  y  deax cent quatre-vingt-seizième Archonte.  Diodon Sieul. lib, xtr, j.  cru  •..

       Leâ vers de Denys le Ty* ran sont siffles à Olympie : Toratear Lysias exhorte la \^^ g multitude à ne pas admettre ^ ses Théores : ceux-ci > repoussés par les vents, ne peuvent arriver :  ses  chars , qui étoient entrés en lice, se brisent les uns conlre  les antres.  Idem, ibid,  §.  cix.

       Théodotus ,  deux cent quatre-vingt-dix-septième Archonte.  Idem, ibid.  ^.  ex

       Paix d'Àntalcidas entre' les Perses et les Grecs, igno-^4327 miniense à ces derniers et sur-tout aux Spartiates.  Id. ibid. Aristid. tom. m, p.  ^7^> ex Edii. Canieri  

       Mystichides » deux cent ^| quatre-vingt-dix-huitième Archonte.  Diod. Sic, lib. xr,

       %"   •  

       Evagoras, roi de Cypre , victorieux sur terre  ,  est vaincu sur mer par les Perses. Assiégé dans sa capitale, il laisse le commandement à ^ 4328 son fil^ Fythagore ,  et se retire en Egypte, où il s'abouche avec le roi de -ce pays Idem, ibid y  ^* //,  iii^*ir,. .

       Lesliacédémoniens assié-gent Mantinée ,  malgré le traité de paix.  Idem, ibid,

       î'^  

       Dexithée, deux cept qua« tre-vi ngt-dix-neu vième Archonte.  Idem, ibid.  §.  rui. .   43^9
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       XCVIII.
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       366.

       386

       385

       36a

       367,
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       364

       368.

       369.
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       Pér.

       Naiituioe de Déaiostliè' nef«  Fluiareh. in idié x Rhe-iorum, pas:, ^^^» D, Vayrtzi raa4^T.....  7.}

       Prise de Mantiuèe |Mir le«| Laeédémonieiu.  Diod. Sicul.f  43^9 lib. xr , |. xr/ |

       Eragoraf fait ta paba arecl le Grand Roi ^ qui ce con-i tente de lui impofer un tri-but.  tdêm^ibid. %. rtii é$ sêq,

       Dîotréphèa  ,  trois centième Archonte.  Diod. Sic. lib.xrj%.xir  

       NaitMnce d'Arittote.  Dio-i nys. HaUeamats, Epistolâ i A ad Ammeaim ,  tom . //,  ptig, 4 ^\

       %'^   I

       Deujra le Tyran, sont pré- > 43*) texte de purger la mer des] Pirates, passe dansl'EtrorieJ pille un temple très-riche  h\ Pyrges y port de la ville d'A-gylle. Le hutin se montoit  k 5oo tolcns ( 2,500,000 liv, ) de notre monnoie.  Id. ibicL . Phanostrate, trois cent unième Ariïhonte.  Id. ibid,

       S-Jf"  

       Denys le T/ran remporte] une victoire signalée snr les Gnrlhaginols : Magon, leurj général ,  péirit dans l'action.  )  4331 'î^cnys accorde quelqnesl jours de trêve aux Caltha-/{inois. La trêve expirée,' il y eut une seconde action oh  Denys fut entièrement .défait  

       Evandre, trois cent dea<-xième Archonte.  D^mosth. ndyenus  Timocrat.pog.y43, iik.  ly,tX  EdiL Rêiskii. Pio*
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       Pér. I  julien.

       Ub.'ir, eap. ult. pag. 4oS.\ Diodore de Sicile le nommei Ménandre.  lib» xr,^, xx.  11 faut corriger £van<)re 

       Phœbidas s'empare de la Cadmée  y  citadelle de Thè-bes : les Lacédémoniens condamnent ce général à une amende ; mais ils gardent la citadelle.  Idem^ ibid  

       Démophile , trois cent troisième Archonte.  Idimy ibid,  5.  xxji  

       Les Lacédémoniens font^ la gnerre aox Qtynthicns , qui se contentent de les harceler, sans en venir à nne action décisive 

       Pythéas, trois cent quatrième Archonte.  Diodor, Sicul. lib.xr,  §. jcxxii. itfor-mora Oxoniens. Epoch.  lxx

       Agésipolis  I  j  roi de Lacé-démone, étant mort ^ son frère Cléombrote lui 8uc> cède et règne neuf ans : Po-lybiadas , nommé général contre les Olynthiens, a sur eniC différens avantages,

       Nicon , trois cent cinquième Archonte.  Id, ibid. 5.  XXIX.  Dionys, Halioam. in Lysiâ,  §.  xii  

       L'orateur Lysias meurt âgé de 80 ans.  Dionys, Halic,  I in Lysiây  §.  xu.  Voyez Tan^ 4,a55 

       Cléombrote ,  roi de Lacé-«démone, engage Sphodria-des à s'emparer du Pirée sans le consentement des Ephores : celui-ci assemUie

       Années ar.J.C.

       4332
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       ZS:i

       Olympiades de Corœbua.
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       HISTOIRE      D'HÉRODOTE.

       dix mille hommes pour cette entreprise : les Athéniens ayant pressenti ce dessein^ le font avorter. Les Athéniens intentent une accusation à Sphodriades devant le sénat de Sparte : il est  absons.

       Diod. Sicul, ibid  

       Naosinicus , trois cent sixième Archonte.  Jd. ibid. ^'Xxr,.  

       Félopidas part d'Athènes avec les réfugiés de Thèbes, et chasse les Lacédémoniens de la ville de Thèbes 

       Cal lias , trois cent septième Archonte.  Dioâ.Sicul /^6. xr, 5.  xxrijj. Marmara Oxoniens, Epoch,  lxxi.  . .

       Chabrias soumet Péparb-ihe ^ Sciathos et les autreSj Cyclades qui étoient atta chées au parti des Lacédémoniens. . 

       Anaxandrides ^ poète de la moyenne comédie ,  remporte le prix sur ses éitaU' les. Il est auteur de  65  comédies. Il ne reste plus que les titres de 28 de ces pièces.  Marmara Oxoniensia, Epach, Lxxi  

       Bataille navale auprès de Naxos, où Chabrias, général des Athéniens ,  défait les Lacédémoniens.  Diad. SicuL iîi.  xr,  5.  xxxir  

       Charisandre ,  trois cent huitième Archonte.  Idem^ ibid.  5'  xxxri. in Mar-mare apud CL Corsini in Appendice  tid  Natas Grœca-rum  « 

       Pér. julian.
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       Timothée, général Athé* nieii^ s'empare de File de Corcyre, et défait la flotte des Lacédémonicns près de nie de Leacade.  Diodor. ibid, Xenoph. HêlUmc*  [i&. r ,

       cap, tr  , 5» xxir  

       Ëabulas d'Athènes ^ poète de l'ancienne et de la moyenne comédie : Suidas lui attribue 5o pièces de théâtre ; Meursins raj>porte les pitres d'une soixantaine. Il nous reste les fragmens de quelques-unes de ces pièces.... Hippodamus, trois cent neuvième Archonte.  Dif>d. SicuL Ub. xr  , 5.  xxxriiî,. . Artaxerxès Mnémon, roi de Perse y pacifie la Grèce les Lacédémoniens conser ▼ent l'empire de la terre, les^ Athéniens''celui de la mer

       Idem^ ibid  

       Socratides  ,    trois   cent dixième   Archonte.   Idem,

       ibid,  5.  xLi  

       Le roi de Perse envoie une armée pour réduire les Egyptiens qui s'étoient révoltés : Pharnabaze commande les troupes de terre , Iphicrates celles de mer : la mésintelligence, qui s'étoit mise parmi les chefs, rend cette expédition infructueuse : on accuse Iphicrates de son peu de succès : les Athéniens, persuadés de son innocence, lui continuent le commandement de leur flotte.  ldêm,y ibid.  §.  xlj eê seq  

       Pér. julien.

       Années ar.J.C
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       Pér. inlîm.

       Ipfaîcrates   rahstîtue   le fHïUe'aa boacli«r des troupes pesamment armées, et per^ fectionoe différentes chosesj relatives à l'art militaire Idem y ibid. %. XLir  ) 434o

       Evagoras ,  roi de Cypre ,1 est tué par on eanuqne : Ni-* coclès ,  son fils, lai succède. Id, ib.^. XLrii. et ibinoL Wes-êelingii.  Voyez   l^an 5/«44.

       Afltéius  y  trois cent onzième Archonte.  Diod. Sic. lib. xr , 5'  XLviii  

       Platées détruite poar la seconde fois par les Thé-bains y la  troisième année ^ avant la bataille de Lcuc- >*3*i très.  Pausan. Ub, ix ,  cap. i,

       POR 7^3  ; 

       Naissance da peintre Protogènes. P/i/f.  Hist. Natur. lib, xxxry cap. xi ,  pag. Spp.

       Tremblemens de terre dans le l'éloponnèse : les yllles d'Hélice et de Bura sont renversées.  Pausan. lib. rit ,  cap. xxr, pag^ 588 et58g     4342

       Alcisthènes , trois cent donzième Archonte.  Diod. Sicul. lib.  XT^y^L  

       Artaxerxès   engage   les! Grecs à faire la |7aix entrée434a enx : ils y consentent ,  ex ceptc les Thébains.   Idem  ,1 ibid. Dionys. Halic. in Ly-siâ y  §.  XII  

       Apparition d'une comète. Marm. Oxon. Epoch.  lxxii. Diodor. SicuL lib. xry  Ç.  l.. Les Marbres d'Oxford la mettent l'année précédente.    ^3't3
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       Pér. julien.

       Années ar J.C.

       Naissance de Théophras-te.  f^oyez  Tan 4,4a8     4343

       Fhrasiclides ,  trois cent A treizième Archonte.  Diod, SicuL lib, xr, §.  li.  Marm. Oxoniens. Epoch,  lxxhu  ...

       Bataille de Lcuctres le 8 juillet : lesThébains, commandés par Epaminondas^ battent les Lacédémoniens qui avoient à leur têteCléom-brote lear roi : ce prince est tué dans l'action.  Diod. Sic A lib, xr,  5.  Zii êlseq. Marmora\  a^a ^ Oxoniensiay Epoch.  lXxiii..  j

       Agésipolis  II  lui succède : il ne règne qu'un an.  Pausan. lib.  III ,  cap. ri  

       Fondation de la ville de jVf égalopolis en Arcadie quelques mois après la bataille de X«euctres.  Pcuisan. Ub.'riiif cap. xxrii ,  pag^. 655 et 656.

       Alexandre, fils d'Amyn-tas, roi de Macédoine.  Mar* moraOxon, Epoch. lxxiii,.  .

       Dyscinétus, trois cent quatorzième Archonte.  Diodor. Sicul. lib.  xr, §.  Lrii. Paus.

       lib. ir y cap. xxrii  

       Les Messéniens rétablis dans leur patrie.  Paus.ibid. X)iodore de Sicile place ce rétablissement l'année sni--vante sous l'Archontat de Xysistrate.  Lib.xr^  Ç.  Lxri.

       Cléomènes, frère d'Agésipolis  II /lui succède : il règne 60 ans et quelques mois. Diod:Sic. lib.  xx, §. xx/x..

       Lysistrate,trois cent quinzième Archonte, id.  lib. xr,

       %.LXi  ,..   4345
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       lËxpédilion d*Epaninion-das en Laconie : les Athéniens , commandés par Ipki^ crates, vont au secours des LacédémonicBs et s'en retournent sans avoir rien fait âe  mémorable.  Idem, ibid, 5.  txMi ,  txr  s 

       Aphareîis, fils adoptif d'L socrates, publie 38 tragédies : la première parut sous rArcbontat de Lysislrale, la dernière sous celui  de  So-sigènes.  PlutarchAn Isocratis F^âypag.33s, D.  Voyeïs l'an 4,372.  

       Nausigènes, trois cent seizième Archonte.  Diodor. Sicul. lib.  XV,  §.  Lxxi. Marmara Oxonitns. Epoch.  lxxv,

       Eudoxe de Cnide fleurit. Diog.Laert, l. riii,8egm.x9,

       Décret de Phocus, qui ordonne que la fête des Apa-turies sera célébrée pendant cinq jours.  Athen, lib, ir cap. XXI, pag. 4yi ,E  

       Mort de Denys l'ancien, Tyran de Syracuses : son fils, de même nom que lui, lui succède au printemps.  Viod. SicÙL lib,  XV , Ç.  Lxxin  

       Polyzélus, trois cent dix-septième Archonte.  îdem, ibid. §. LXXV  

       ,  Les Argiens font la guerre auxhabitansdePhliunte : les Athéniens envoient Gharès au secours de ceux-ci : Cha rès remporte deux victoires sur les Argiens et revient à Athènes, après avoir délivré eaux de Phliunte.  Idem, ibid

       Për. jnlieo.
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       Pér.    I Années jalien. av.J.C.

       4348

       Arisfote , âgé de t8 ans, aV'tablità Athènes, s'attache à Platon, et suit ce philosophe pendant 28 ans.  Dionys. Ha-licarn, Episkold adAfnmœum,

       S-  ^^ypog. ^9^      4347

       Cepiiisodt)re, trois cent dix-huitième Archonte.  Diodor, SicuLlib.  xr, 5-  ^x^^i' Maf-mora Oxon. Époch.  lxxvi.  ..

       Thémison et Théodore, Tyrans d'Erétrie , s'emparent de la ville d'Orope, qui appartenoit aux Athéniens :j ceux-ci étant prêts à mar-! cher contr'eux, ils met-! tent cette ville en dépôt entre les mains des Thé-bains, jusqu'à ce qu'il eût été décidé en justice réglée à qui elle devoit appartenir. X«es Thébains la gardent sans vouloir la rendre, ni aux uns, ni aux autres.  Diodor, SicuL ibid, Xenoph* HelUnic. lib,  VII,  cap» tr, Uemosth.pro Coronây pag. i 53, SMgm, 4 y6, et ibi Vlpian  

       Chion,  trois  cent dix- ^ neuvième Archonte.  Diod. SicuL lib.  xr, 5.  lxxfii.  ..

       Les Eléens attaquent les Arcadiens : les Athéniens donnent du secours aux Arcadiens, et les Lacédémo-niens aux Eléens.  Id. ibid. . Timocrates, trois cent vingtième Archonte.  Idem, ibid. ^.Lxxyiii     435o

       Les Eléens se battent avec | acharnement contre les ha- | bitans de Fîse : les Grecs, J assemblés pourla célébration |
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       des  jeux  et la couronne sar la tête selon l'usage^ sont spectateurs du combat, et applaudissent aux actions de Tafeur de l'un et de l'antre parti : les habitans de Pise ayant remporté la victoire président aux jeux : les Eléens ne comptent pas cette olympiade.  Idem, ibid  

       Les Thébains détruisent la ville d'Orchomène.  îdinif ibid,  §.  Lxxix  

       Pélopidas attaque et défait Alexandre , Tyran de Phères , et périt lui-même dans le combat.  Idem , ibid, 5.  LXXX  

       Démostbènes, devenu majeur, intente un procès à ses tuteurs, pour lai avoir rendu lin compte infidèle de ses biens.  Plutarck. inVitdx Ora-torum  , pag.  844 , C  

       Chanclides, trois cent vingt«onième Archonte.  Dio-dur. Sic. lib.  xk  , §.  lxxxii,  .

       Hèraclides de Pont, disciple de Platon.  Ciceron. Tus-cul. Disputai, lib, v  , §.  m. .. Bataille de Mantinée : Epa-minondas y périt de la main deGryltaSyfilsdeXénopbon^ le 12 du mois Scirophorion (le i4 juin).  Pausan, lib. ix , cap.  XV  ,  pag. y44  

       Molon , trois cent vingt-deuxième Archonte. jDzodor. 5i*cii^  lib.  xry%.xc  

       Agésilas, roi de Lacédé-mone  y  de la seconde maison J meurt en Egypte.  îdem ,  ibid, 5. XCJ/I  
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       PAr. julien.

       A]iné«s|  Olyrapiadea ■▼.J.Ci de Corœbna.

       ^4353

       Archidamus ii  y  son fils /1

       lui succède /

       Mort d'Artaxerxès Mné->4353 mon, roi de Perse : Ochusl

       lui succède  J

       Nicophémns, trois cent vingt - troisième Archonte. Diod, SicuL lib. xv , 5.  xcv,, Alexandre, Tyran de Phè-res, s'empare de Féparè-the, bat Jes Athéniens, fait 600 prisonniers, leur enlève, cinq trirèmes: les Athéniens Atent le commandement à liéosthèncs, lui intentent une affaire criminelle, con fisquent  %eB  biens : ils nom< ment Charès en sa place: celui-ci va à Corcyjre , y excite des troubles, qui occasionnent le meurtre et le pillage d'un grand nombre de Gorc3rréens : cette conduite perd les Athéniens de

       réputation 

       ^ Callimèdes ,   trois   cent vingt-quatrième Archonte

       Idem y lib. xrt , §. 1/ 

       Mort de Xénophon.  Diog. Laert, lib. m ,sêgm.  lvj.  Mais

       i;oyez  plutôt Tau 4,358 

       Philippe  monte   sur   le trône de Macédoine.  Diod.

       SicuL lit.  XVII , §. // ,

       Eucharistns ,  trois cent  \ vingt-cinquième Archonte./

       Idem ,  ibid.  §. ir f . ,.-^

       Philippe, roi de Macé-r*'^^^ doine, fait la paix avec les!

       Athéniens  j

       Céphisodotus, trois cent vingt-sixième Archonte.  Id. {bii.l.vi     4356
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       Den js le jenne, Tyran de Syracojes, Teot laire mourir Dion : celui-ci s'enfuit Sicile 

       Guerre sociale : les vili de Chios, de R hodes, de Cos et de B jzance se séparent desj Athéniens : Cbarès et Cha-hrias  attaquent Cbios pai terre et par mer : Cbabnas périt dans le pprt. id.  ibid. lib, xyij  5*  ^^^  

       Agatnocles ,  trois cent ▼ingt - septième Archonte. Idem  ,  ibid»  ^.  ix  

       Dion s'embarque à Zacyn-the pour la Sicile au moisi d'aoAt : sou expédition en Sicile 

       Alexandre, Tyran de Phè-res, est assassiné par sa femmej Thébé et par ses beaux-frèrei Tisiphonus, Pitholauset Lj-j cophron.  Xgnoph. lib. ri cap.  IV  f %. xxxrt, Diod, Sic, lib.  XVI  y %.  XIV.  Plutarch. in Felopidâ ,  pag. stgy  

       Elpinès ,  ou plutôt Elpi-niccs, trois cent vingt-huitième Archonte.  Diod.SicuL lib.  xr j,§.  XV.  Dionys. Halic. in Lysiâ , Ç. xu, pag. 436, ..

       Des pertesréciproques engagent les Athéniens et ceux, qui s'étoient associés contre eux à terminer la guerre sociale : elle dura trois ans. Diod. Sicul. lib. xvi, ^.xxii.

       Commencement de la troisième guerre sacrée. Diodorc de Sicile le met §. xxvii l'annéesuiya^te; mais M. de S»«»Croix, qui a discuté aVec

       Pér.   JAnwc*   OljMiages  I^Tii?
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       Pér. julien

       Veaacoap de sagacité ce point de critique dans l'excellent ouvrage intitulé : Des Anciens Gouvernemens Fédéra tifs  ,  pag.  SoOf  le met arec raison sons P Archontat d'£l-1 pinès   I

       Naissance   d'Alexandre pendant la célébration desl 7eux olympiques. P/a*arc/i. >4358' in Alexandre ,  pag, 666y A. .

       Mort de Xénophon. JePai placée en 4,354, d'après le témoignage de Stésiclides. Apud Diogen, Laert, lih, liy segm, Lvi^  Mais Xénophon ^ parlant lui-même de la mort d'Alexandre de Fhères  y  qui est de l'an 4>357 > ^^ ^^^^ P'^' cer la sienne au moins un an plus tard. S'il a vécu 90 ans, comme le dit Lucien  de Macrobiis,  §.  xxi ,  iom, m, pag, 923 ,  il doit être né Fan4,a68 

       Callistrate ,  trois cent Tingt - neuvième Archonte.  Diodor» SicuL lib. xri y 5.  xxin     4359;

       Diotimns, trois cent trentième Archonte.  Idem, ibid, i.  XXVIÎI   \axar.

       Succès   de   Philoinélns/*^**^ contre les Locriens dans la' guerre sacrée 

       Phitomélns ,  battu par les Béotiens, se retire sur un rocher escarpé : ne pouvant échapper , îl akne mieux se précipiter du haut du rocher que de s'exposer aux supplices dont il étoit menacé. Idem, ibid.  §.  xxxJ      436]:
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       Eadémas, deux cent trente-unième Al'chonte.  Id. ibid. ^.  XXXII  

       Onomarchas^ collègue de Fhilomélas, engage les Fho* l^idiens à continuer la guerre.

       Les Thébains envoient Famménès au secours d'Ar-tabaze, qui s'étoit révolté contre le Grand Roi.: Famménès remporte deux victoires signalées  )^436i

       Les Lacédémoniens font la guerre aux Argiens : ils les battent près d'Ornées, et après s'être emparés de cette ville,ils retournent àSpartc. Diod, Sic. lih, xri^%, xxxir.

       Mort de Mansole > roi de Carie ; Àrtémise^ saaopur et son épouse ,  Ipi succède et règne deux an^.  Idem ,  ibid,

       $.  xxxri  

       Onomarchus passe en Thessalie , remporte deux victoires sur Philippe, roi de Macédoine y passe de-là en Béode  y  bat les Béotiens, retourne en Thessalie, où il est battu complettement par Fhilippe. Ce prince l'ayant fait prisonnier, le fait pendre : FhayÛus, son frère, lui succède au commandement des Fhocéens.  Diodor, Sicul. lib.xriy  §.  XXX r et xxxri,.    436â

       Aristodémns, trois cent trente-deuxième Archonte. Jd^m,  ibid, §. xxxvit     436^

       Les Béotiens, enflés des «accès qu'ils avoient eus contre Phayllus, fontle siégé de i^ar^^a ^ place des Locriens-

       Oljmpîades de Corœbas.

       353

       35a

       353

       CVIJÇ.

       Ére de Ndbo» niiMar.

       4e Rome.

       396

       397

       3^97

       4qi.

       4oa. 4oa.

       Digitized by  VjOOQIC

       CHRONOLOGIE,
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       Epicfiémidieus: Phayllnsles bat et les force à en lever le siège : peu après il meurt d'une maladie , qui le fil souffrir cruellement. Ce fut un  juste châtiment de son impiété , comme le remar-<lueDiodore do Sicile : Pha-lasciis , son neveu , et fi^^^Asg^ d'Onomarchus, lui succéda *, / mais comme il étoit & peine f?n âge de puberté, M naséas , un de ses amis ,  gouverna en sa place : peu après il perdit la vie dans une action , où il fut vaincu.  Diodor. SicuL

       lib. xri , 5'  xxxviii  

       Les Athéniens envoient une colonie dans l'île de Samos : Néoclès, pèred'E-picure, est du nombre des colons : Epicnre y demeure jusqu'à l'âge de 18 ans.  Dio^ nys. Halicarn. in Dinarcho , §.  x,iii. Diogen, Laert. lih.x,

       iesçm.  I  ^

       Thessalus^trois cent trente-  ' troisième Archonte.  Diodor.

       SicuL lib.  XVI  y §. XL  

       Les Thébains ^ fatigués de i la guerre sacrée ,  et rédoits à  I une grande disette d'argent  A ^n demandent au Grand-Roi: | ce prince leur donne 3oo taie ns (i,6ao,oooliv.) de notre  )  4363

       monnoic 1

       Le Grand-Roi recouvre 1 l'Egypte, la Phénicie et l'île de Cypre qui s'étoient ré-l voltées : ces pays ne furent ' totalement çoumis que plusieurs années après.  Diodor. ^içul. lA. xri,  §.  x^ et seq.
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       ApoIIodore | trois  cent trente-qaatrièine Archonte. Idem ,  ibid.  §. jr^rx 

       Evagoras cherche à rentrer dans le royaume de  sesl pères avec le secours des Perses : accusé devant le Grand-Roi ,  il en est abandonné : s'étant ensuite disculpé  y  il obtient un gouvernement plus considérable que son royaume : s'y étant mal conduit, il est puni du dernier supplice.  Idem, ibid,

       Callimaque ,  trois cent trente-cinquième Archonte.  Idem  ,  ibid. lib. xvt , §.  LU  

       Hcrmias,Tyran de 1* Atar-| née , s'étant révolté contre le Grand-Roi ^ est pris et misi eu croix. 

       Les Olynthiens, assiégés par Philippe^ implorent le secours des Athéniens  

       Mentor  y  établi par Ochus  y gouverneur des côtes de l'Asie  y  remet sous la puissance de ce prince les villes qui s'étoient révoltées  y  an printemps  , Idem y ibid  

       Théophile  y  trois cent trente - sixième Archonte. Idem y ibid,  lui  

       Philippe s'empare d'Olyn-' the par la trahison d'Euthy crateset deLasthènes,prin cipanx magistrats de cette^ ville, et la détruit de fond en comble  

       Mort de Platon an mois de mai.  Diogen, Laert. lib. ut y segm, n . Voyez l'an 4,a84..
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       Pér. julien.
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       SpénsippnSyfiUdePotoné , tœur de Platon ,  succède à ce philosophe.  Diogen. Laert. lib, ir, segm.  i. Voyez l'an

       4,375 

       Thémistocles 9 trois cent trente-septième Archonte. Diod. Sicul. lib. xri,  5.  lvi.\  436;

       Traité de paix et d'al-» liance entre Philippe et les Athéniens, conclule 19 mars et ratifié par Philippe vers le

       milieu de mai 

       La plupart des chefs de la guerre sacrée périssent d'une manière digne de leur impiété : Philippe, roi de Macédoine , est adopté par le collège des Amphictyons : il termine cette guerre. Diodore de Sicile en met la fin Tannée suivante sousl'Archontat d'Ar-chias.Il setrompcjcommera saperieurementpronveM.de Ste-Croix dans l'ouvrage intitulé : Des Anciens Gouver-ncmensFédératifs, p. 293 et suivantes.  Voyez  Fan 4,358.

       Archidamus m , roi de  I Lacédémone de la seconde  I maison, marche an secours ■ des Phocidiens attaqués par

       Philippe / 

       Philippe s'empare de la Phocide et terminela guerre

       sacrée 

       Archias, trois cent trente-huitième Archonte.  Dipdor.

       Sicul. lib. xri,  5.  lix.  . 

       LesSyracnsains, toujours divisés entr'eux et tourmentés par diverses factions , envoient demander un chef
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       aux Corinlbiens, qui les avbient anciennement fondés.  Idem f ibid.  ^.  LXr      4568

       Enbnlns^ trois cent trente^ neuvième Archonte.  Dioddr, Sicul. lib. xrjy^.zxri...

       Acrotatns ,  fils aîné de| CléomèneSy roi de Lacé démone  ,   de la  première' maison, menrt avant son père : CHéonyme, frère ca det d'Acrotatns  I  ne régnai

       pas  

       Timoléon se rend en Si

       cile  

       Lyciscusy trois'ctntqua-\ rantième Archonte.  Diodor.

       SicuL lib. xri , §.  lxix  

       Timoléon s'empare d'nne partie de S3rracuses : consterné de ce que les Carthaginois avoient fait entrer dans le port i5o trirèmes , de ce que Hicétas étoit maître de l'Achradine et de neuf villes, et de ce que Denys l'étoit du reste de l'île, est rassuré par le secours qu'il reçoit de Co-rinthe et par ceux que lui donne Mamercns^ Tyran de

       Catane  

       Pythodotus, trois cent quarante-unième Archonte. Idem ,  ibid. lib. xri , {. x,xx.. Timoléon chasse de Syra-cnses Denys le ^eune , et le relègue à Corinthe : il établit à Syracnses des Archontes sous le nom d'Am phi pôles (ministres) de Jupiter Olympien : ces Amphipoles subsistèrent pendant plus de ^o ans y jusqu'au temps où
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       les Syracasains acquirent sons Angnste le droit de colonie Romaine       ^3j i

       Sosigènes, trois cent quarante - deuxième Archonte Idem y ibid. lib.xri , ^.  Lxxn>

       Naissance de Ménandre >^ 437!! poète comique.   Voyez  un< inscription   rapportée   par Gruter, pag. 1027 , n**. 2.

       Naissance d'£picure an  \ mois de janvier , sept ansi après  la mort  do Flaton.f Diog. Laert. Ub. x, segm. XJr> i3j3 et xr.  Voyez l'an 4,444 l

       Apharéiis fait j ouer sa der-1 nière pièce. Foye* l'an 4,346. /

       Nicomachus , trois cent  \ quarante-troisième Archon-i te.  Diodor. Sicul, Ub. xvi  X %.LX,xir  V4373

       Philippe assiège la TilleL de Pèrinthe par terre et pari mer   J

       Théophraste, différent du \ philosophe , trois cent quarante-quatrième Archonte. Idenij ibid.  §.  zxxvii  

       Philippe, effrayé de la ligue des Athéniens avec ceux de Chios, de Cos et de Rhodes  y  et des secours qu'ils envoient aux Byzantins qu'il \ assiégeoît, lève le siège de   4374 Pèrinthe et de Byzance , et ' fait la paix 

       JLe philosophe Anaxarqnè fleurit.  Viog. Laert Ub, ix, segm.  irii/. Voyez l'an 4,391.

       Hérophile , célèbre médecin-^anatomiste , fleurit. SextusEmpiric. Pyrrhon. Hy-potypos. Ub, il f y siô  

       Olympiades de Corœbns.

       Ère de Nabo. naftsar.

       ^01

       343

       34a

       34i

       34i

       7

       Année»

       de Rome.

       4o6

       4o7

       34o

       ex.

       4o8

       4o8

       4ii.

       4ia.

       '4l2.

       4i3.

       4i3.

       409

       4i4.

       Digitized by  VjOOQIC

       yofl

       HISTOIRE      D'HÉRODOTE.

       iulien.

       Lysimacbides, trois cent quarante-cinquièmeArchon-le.  Diod»Sic,L  xri,§.x,xxx/x. Mort de Speusippe : ce phi losopbe laisse après lui beau cou p d'ouTrages : Aristote les achète trois talens (i6,4ooI.) Diogen, Laert» lib, jVy segm, i et y.  Voyez Tan 4,36/. ...

       Xénocrates lui succède aans l'Ecole de Platon.  Id: ibid. sêgm. xiv  

       Gharondas ,   ou plutôt ^N Ghasronides, trois cent quarante - sixième   Archonte. Ùiod, SicuU Lxriy  ^. xxxx/r.

       Bataille de Chseronée le 3 août 

       Le même jour périt en Italie, dans une action contre les Lucaniens, Archida» musuiyroideLacédéraone, de la seconde maison.  Idem, ibid.  5.  Lxxxviii  

       Son fils Agis 11 lui succède. îdem,ibid,,  

       Les Lucaniens refusent anx Tarentins le corps d'Ar chidamus; quoiqu'ils offrissent une somme d'argent considérable. Ce prince n'eut pas en conséquence les honneurs de la sépulture. Fausanias remarque > d'après Théopom-pe^ que ce prince avoit reçu^ ainsi que sa femme, de l'argent provenant des dépouilles du temple de Delphes, et que ce fut par un effet de la colère d'Apollon contre ce prince sacrilège qu'il ne fut pas inhumé.  Faus, llb. m êap'X  
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       Isocrates. menrt âgé de 98 ans.  Voyez  Tan  4f^jS. Dionys, Halic. in Isocrate  , S'  ' f P^g'  '^0*  Plutarch. vit, dicem Oratomm,pag. 83y.  E. FhrynicLus , trois cent quarante-septième Archonte,  Diodor. Sicul. lib»  xvî  ,

       Ç.  ixxxix  

       Timoléon ayant rétabli le gouvernement républicain à Syracuses, meurt la huitième année de son administration : on lui décerne des honneurs funèbres de la valeur de aoo mines ( 18,0001.).

       Idem y ibid, %.xc  

       Philippe est déclaré, dans une assemblée des Grecs te« nue à Corinthe, généralissime des Grecs contre les

       Perses 

       Fythodorns, ou plutôt, Pythodémus, trois cent quarante - huitième Archonte

       Idem ,  ibid,  §.  xci  

       Philippe , roi de Macédoine, est tué par Pausanias

       ^ Alexandre lui succède 

       Svasnétus, trois cent quarante - neuvième Archonte. Diodor. SicuL lib, xrii,  §.  11, La ville de Thèbes détruite par Alexandre.  Idem,

       ibid*  §,  xEv  

       Ctésiclès, trois oent cinquantième Archonte.  Diod,

       Sicul. lib. xrn^\,xvii  

       Alexandre passe en Asie.

       Arrian, lib. i, ^.xi  

       Nicocrates, trois cent cin-qnante - unième Archonte. Diod, Sic. lib. xrii,  §,  xxix.
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       Darîas est batta à Issas en Cilicie : sa mère, sa femme, sea  enfans tombent au pouvoir d'Alexandre ,  au mois mâsmactérion ( novembre ). Arrian, lib, ii,  §.  xi  

       Nicérattis, Anicétès suivant Arrien, Nicétès selon Denys d'Halicarnasse  in Di-narchof  ^.  ix,pag.  / 85 , trois! cenicinquante-deuxièmeAr-1 chonte.  Diod. Sic. lib. xvii ,) 4382

       S":          ,

       Prise de la ville de Tyr au

       mois hécatombœon (partie de juillet et d'août ).  Arrian lib.iiy^.xxir  

       Aristophanes 9 trois cent cinquante-troisième Archonte.  Diod.Sic. lib, xriiy^.xnx. Fondationdela villed'Ale-àcatidrie.... ; 

       Bataille d'Arbélès au mois

       tyanepsion (partie d'octo-re et de novembre ).  Idêm, ibid.  5«  ^^^  — J^-x''  Arrian.

       Ub.iiif  §.  xy  

       Aristophon, trois cent cinquante-quatrième Archonte. Diod, Sic. lib. xvu,  §.  lxji. Période de Callippus, qui réforme celle de Méton. Elle est postérieure à celle-ci de loa ans et commence aussi au solstice d'été.  Voyez  Tan 4,Q8a.  Censorin. de Die Na-iali, cap. xriii ,  pag. ^4. Pe-taifius de Doctrinâ temporum,

       lib. x, cap.  XXXIX  

       Darius, roi de Perse » est tué par Satibarzanès et Bar-zaënthès.  Arrian. lib. m, Ç.  XXI  et  XXII  
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       Agis  II,  roide Lacédémone, de la seconde maison  y  périf dans une bataille contre Ân-tipater, au mois de mai.  Di(h dor.Sic. lib. xriij %. Lxm, . Eadamidas i, son frère , luisaccède.  Flatarch. in Agi-

       deypas,y^6,E  

       Céphisopfaon, trois cent cinquante - cinquième  Âr ehonte.  Diod. Sic. lib. xrii

       §.  Lxxir  

       Alexandre donne congé à ceux de sea soldats qui yen lent quitter le service : en se retirant, il fait présent à chaque cavalier d'un talent (5/*ooliv,), à chaque fantassin de dix mines ( 900 Uv. ), sans compter tont ce qui leur étoit dû de leur paie, et l'argent nécessaire pour retour

       ner dans leur patrie 

       rhilémon publie sa première comédie.  AuctoT. ano-

       nymus  'srfp)  Kea/JiuS'iûLÇ  

       Euthycritns , trois cent 1 cinquante-sixième Archonte.  DiodùT. SicuL lib, xrji,

       ^.LXXXII  

       L'orateur Lycurgue, âgé

       de 80 ans , se fait conduire

       aa sénat, y rend compte de

       sa conduite : les sénateurs

       l'approuvent tous, excepté

       Mcnésaechmus: Lycurgue le

       réfute, s'en retourne chez

       lui , couvert d'applaudisse-

       mens et meurt.  Pluiarch, in

       4fitis decem Orator, pag, 84 s.

       Expédition d'Alexandre

       contre les Faropamisades.

       J?iod. Sic. l. xrii, l.LXxxii. J
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       Callîstrate envoie en Grèce des observations astiono-miques, trouvées à Baby-lonc  y  qni sont antérieures à la prise de cette ville de 1,903  SLns.Sympliciuê deCalo,

       5.  xri  

       N, B.  Ces observations sont d*autant plus suspectes, que Nabonassar détruisit tontes les histoires des rois  ses  devanciers  ,  et par conséquent toutes les observations as* tronomiques auxquelles elles étoient intimement liées. C'est ce qu'assurent Alexandre Polyhistor etBérose.Syn-celli Chronographia y p. 20y. Ajoutez à cela qu'aucun philosophe, qu'aucun astronome n'a trouvé dans la bibliothèque d'Aristote ces observations, quoiqu'on prétende qu'elles lui ont été envoyées. De pluS| Babylone ayant été prise par les Grecs ,  ils fonil^ lèrcnt partout, et cependant il n'est fait mention nulle part de ces observations.

       Bérose, Hipparque, Fto-lémée ne les ont pas vues, et nous ajouterions foi àleur authenticité sur le témoignage d'unSimplicius ! Sicesobser-vations étoient réelles, elles remonteroient à l'an 2,479 delà période julienne, 2,335 ans avant notre ère, c'est-à-dire, à 128 ans avant le commencement de l'empire d'Ass3rrie selon Ctésias, qui est, de tous les auteurs, celui qui le fait remonter le plus
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       haat; et ce qui est encore plus important y elles se-roient postérie ares de gS ans aa déluge universel, ce qui fcroit remonter les observations astronomiques à un temps où on ne s'en occn-poit pas encore.

       Hégémon, trois cent cinquante-septième Archonte. Dionys. Halic. in Dinarcho  ,| §.  IX,  Arrian.  /i6.  f-,  §. xrx.

       Porus, roi d'une partie del l'Inde 9 est battu par Alexan-^ dre.  Arrian. ibid  

       Chrêmes, trois cent cin-

       Înante-huitième Archonte. honys, Haliû, in Dinarcho j

       S-« ; 

       Harpalus, à qui Ale^uin-

       dre avoit confié  bcs  trésors J se   sauve  à  Athènes avec] 5ôoota]ens (27,000,0001.),| corrompt la plupart desorateurs par ses largesses, et Dé-\ mosthènes entr'autres: obli-\ gé de s'enfuir d'Athènes, il est peu après tué par Thim bron qu'il croyoit son ami. Strah, iib.xyii,pag. 4 4^4 , C Arrian. in BibHoth, Photii^ cod. xciiy pag.  s^5. Pausa-nias (  lib, 11 ,  cap. xxxiii  ), rapporte cAte histoire différemment , et à l'avantage de Démosthènes 

       Anticlès, trois cent cinquante-neuvième Archonte. DioJ.  Sic. L  XVII,  §.  ex, Dio-nys. Halic. in Dinarcho,  §- ix.

       Héphaestion meurt d'une clébauche de table. Alexandre fait transporter à Ba«
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       bylone son corps, où on lai fait des funcrailles superbes. "Diodor, SicuL ibid  

       Hégésias ,  trois cent soixantième Archonte.  Diodor, SicuL lib> xrii , §.  cxiii. Ar-rian, lib,  f/i,  §.  xxviii  

       Alexandre reçoit une ambassade de la plupart des nations de l'Asie, de l'Europe et de quelques-unes de l'Afrique  

       On fait aux jeux olympiques une proclamation d'Aie-xandre, par laquelle on permet JL tous les exilés de retourner dans leurs patries: les Athéniens , qui avoient

       Î)artagé l'île de Samos entre eurs concitoyens, en sont révoltés : cela donna occasion à la guerre Lamiaque. Diodore de Sicile met cela sous l'Archontat de Céphiso-dore un.an plus tard^ ainsi que la mort d'Alexandre.

       JJh. xrin , 5« ^J" 

       Protogènes y célèbre peintre , fleurit.  Plin. HUt. Nat. lib. xxxr, cap, xi, tfm. ii,

       rag*^99  

       Mort d'Alexandre le 29 du mois Macédonien Dssius, qui répond au 5oThargélion des Athéniens et an 2 juin. Flutarch, in AUxand.p,yo6. Arrian. lib, ru, cap, xxrnij pag.Sog  

       Il se présente ici une dif-ficnlté que je crois devoir éclaircir. Aristobule, ami d'Alcxandre,et qui nel'avoit pas quitté pendant sa mala-

       Pér. jalien.

       Années ar.J.C.

       4389

       ^4390

       y

       4391

       325

       324

       3a3

       Oljmpiadcs de Corœbus.

       Ère de

       Nabo-nassar.

       CXIV.        1

       4a4

       425

       426

       Année»

       de Rome.

       429.

       43o.

       43i.

       Digitized by VaOQSl^

       CHRONOLOGIE.

       Péf.

       ^ié, dît qu'il mournt le 3o Ba^siusTpictXAcTi, tandisque le joarnal de It maladie de ce prince porte qa'il moamt le a8 sur le soir, Tw^Ti  t/)/tm

       Cette contradiction n'est qu'apparente,  i*.  Le mois Daesius avoit 3i joars; par conséquent le troisième du mois finissant répondoit au 29 Thargélion. a^ Celui qui tenoit le joarnal de la maladie étant à Babylone, suivoi t Tusage des Babyloniens,quiv43 comptoient le jour depuis le  ' ^^ lever du soleil jusqu'au lever, du jour suivant. Alexandre étant mort sur leshtfit à neuf heures du soir, c'c toit encore pour eux le 29 Thargélion. Mais Aristobule, qui écri voii pour les Grecs, suit l'usage de ces peuples, qui comment-çoient le jour au coucher du soleil et le finîssoient le lendemain au coucher. Alexandre étant mort après le coucher du soleil, étoit mort réellement le 5o, selon leur manière de calculer les temps, c^est-à-dire, le a juin.

       Epicure vientà Athënes à rage de 18 ans.  Diog. Ldert. lih,x,^effni, i  

       Mort de Diogènes de Si-nope. U.  L11, segm. Lxxxrik Voyez l'an 4,3oi 

       Céphisodore, trois cent soixante-unième Archontev Diodor.   SieuL   Ub.   xrin y
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       Les Atliénieps se portent Avec ardear à la guerre La-miaque : ils élisent pour leur général Léosthénes : celui-ci bat Anlipater ^ général Macédonien, près de la ville de liamia et le force à s'y retirer : peu après il est tué dans line autre action : les Athéniens , découragés, se remettent au pouvoird'Antipater. Idem  ,  ibid,  §. ijc , x,  xii ,

       XIII ,  xriMi     ^391

       Démosthènes se réfugie Sans Vîle Calauria, où il s'empoisonne 

       Le philosophe Anaxarqne, qui avoit ofiFensé Nicocréon ,| Tyran de Cypre, ayant été pblîgé de relâcher dans cette île , à cause des vents con traires , ce Tyran le fit piler dans un mortier avec des pilons de fer.  Diogen. Laert,

       lib^  IX ,  seffn. nx  

       Philoclès, trois cent soi- "N xante-deuxième Archonte.! Diod. SicJib.xyiiif  S-^^^'-VAgQr Mort d'Aristote : Théo-/    ^' phraste lui succède.  Diogen,^

       Laeri. lib. r. , segm. x  

       Archippus, trois cent soixante-troisième Archonte. Dionys. Halic, in Dinarcho ,

       S-ixi.    4393

       Ménandre, célèbre poète comique y fait ioner sa première pièce,intitulée'  pyti. Il ne nous en reste plus que 23 vers ,  que nons ont con-nervés Stobée, Athénée, Ju-lius Pollnx et Hésychiuç. Le Clerc traduit ce titre  Ira;
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       mais comme il n'est question dans ces 22 vers de rien qui indique cette passion , j'ai-merois mieux le rendre par Ingenium  ou  Morês. Eusibius

       in Chronico  

       Néaechmns, trois cent soixante-quatrième Archonte. Dionys, Halic. in Dinarcho,

       S''^" • ;   :  

       Archidamns Sotins , ou plutôt ,  Arcbidamus ,  fils do Sotis ,  fait représenter une de ses pièces ; Evins de Chal> cis fait la musique.  Voyage de Spon, iom, 11 ,  pag, 328. jintiquiUes of Aihens by James Siuartyçol, II, pag. 9^. .

       Apollodore ,  trois cent soixante-cinquième Archonte.  Piodor, SicuL lib, xyni,

       S-  x^'^  ;  •   •

       Les Athéniens envoient Démades et son fils Déméasj en ambassade à Antipater : celui-ci les fait mourir.  Id.

       ibid.  5.  XLViii  

       Archippns, trois cent soixante - sixième Archonte. Diodor. Sicul. lit. xyiii, Ç.  Lriii, Dionys.Halicafn* in

       Dinarchoy  §. ix 

       Phocion  y  condamné à boire la ciguë par les Athé' niens le 19 Munychion (aa avril).  Plutarch. in Pho-

       cione ,  pag. y58,  F. 

       Démogènes , trois cent soixante-septième Archonte.  Diodor. SieuL lib. xix,
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       Agathocles ,  Tyran de Sy-racuses., .. « ,,.
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       Démoclîdes  j  trots cent soixante-huitième Archonte.  Idem f ibid.  Ç.  xrii  

       La vigne d'or, qui étoit-tlans la citadelle de SoseS;! est enlevée par Antigonas.t Cette vigne, y compris d'au- \ 43 o très ouvrages en or,  va-/    ^ loit i5;000 talens. Il enleva encore de la Médio 3,009 talens.   Ces   220,000  talens valent de   notre   mon noie 108,000^000Hv.  Idêm, ibid, 5.  XLVIII  

       Thèbcs rétablie par Cas-vandre , vingt ans apris sa destruction.  Idem, ibid,

       S- J^'^  : 

       Praxibule , trois cent soi-xante*neuvième Archonte. Idem ,  ibid,  §.  tr  

       Nicodore , trois cent soixante - dixième Archonte. Idem, ibid. lib.  x/x,  ^.Lxri.

       Xénocrates meurt âgé de 82 ans.  Dioff. Lfiert, lib. jy, segm.  XIV.  Polémon lui suc-l cède à l'Ecole de Platon.  Id, ibid, $egm, xvi  

       Théophraste, trois cent soixante-onzième Archonte. Dipd, Sic, lib,  XIX , %,  lxxih. Dionys. Halicam. in Dinar-chof  ^. jx..... •. 

       Polémoii, trois cent soixante - douzième Archonte.  Diodor, SicuL lib, xix, 5.  hxxrii  

       àSimonides , trois cent soi* xante-treizième Archonte. Diodor. SicuL  /i^.x/x, §.  cv, Dionys, Halicamass, in Di^ narcno,  5* ^'* • 
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       HiéromnémoQ, trois cent soixante - quatorzième Ar-cKonte.  Diod, SicuL Lib, xx, 5.  m  

       Agathocles, vaincD par les Carthaginois aaprès d'Hi-mère, se réfugie à Syracuses : | il passe bnsnite en Afrique, oti il bat les Carthaginois. Idem f ibid,  §.  Jii j x et seq, Démétrius de Phalère,trois cent soixante-quinzième Archonte , surpasse tous les autres Archontes ses devan-. ciers par son génie et par ses connoissances.  Idem , ibid, §, XXKJ/ !

       Aréus 1 y fils d'Acrotatus, et petit-fils de Cléomènes, roi de Lacédémone, de la première maison, succède à son grand-père.  Voyez  les années 4,344 et 4,369. Il règne 4i ans 

       Epicnre, âgé de 33 ans,  I tient une école de philoso* phie à Mytilène et à Lamp-saqne.  Diogen. Laeru lib. x , iegm.  XV  

       Charinus, trois cent soixante-seizième Archonte. Diod, Sic. L  XX,  % Lxxxriii}

       Victoire remportée par^ Agathocles sur les Cartha-^ ginois.  Idem ,  ihid  

       Anaxicrates  j  trois cent ' 8oixapte-dix->8eptième Archonte.  Idem y ibid. %.  xlv,  . 1

       Démétrius, fils d'Antigo-nus, s'embarque à Ephèse,/ se rend à Athènes et s'en! empare : Démétrius de Pha- ' 1ère est chassé de cette ville,  é
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       ' On élève dans le Cérami que ane statae de bronze en Fhonneur de l'orateur Ly-curgne , en vertn d'an décret.  Piuiarch. in Vûisdecem

       Oratorum y pag. 843  

       L'oratear Dinarqae est exilé à Chalcis en Çabée. Dionys. Halie. in DinarchOf

       S'"   :   V

       CorœbaSy trois cent soi* xante - dix - baitième Ar cbonte.  Diod, SicuL Ub, xx, Ç,  LXXIIJ  

       Sophocle» 9 fils d'Ampbi' clides, porte nne loi ,  qail défend sons peine de mort à aacan philosophe de présider aux écoles de philosophie  I  à moins qa'il n*y soit autorisé par un décret duj ^énat et du peuple. Ce décret est sage, et je ne vois pas la raison qni l'a fait traiter d'i n^ sensé par le savant traducteur de Théophraste.  Diog, Laêfi, lib. yfSegm.xxxvJii.

       Euxénippus , trois cent soixante-dix-neuvième Archonte.  Diod. Sicul. lib, xx , S-  Lxxxi. Dionys. Halicam, in Dinarcho, %.ix  

       Philon , disciple d'Aris-tote , fait abroger la loi portée l'année précédente contre les philosophes, intente nne affaire à Sophocles, auteur de cette loi, et le fait condamner à une amende de cinq talens ( 27,000 liv. ) , quoiqu'il eût été défendu par Déraocharès, cousin de Pémosthènes.  Diog. Lfinrt,
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       îib.VfSegm. xxxviix. Aihen. îib,  XIII y cap, tx y p. 64 0y F. Sam, Petit. Commentar, in Lêgis Atticas, l. iiijiit.  fui,

       pag.3go,3^i  

       Pliéréclès, trois cent quatre - vingtième Archonte. Diod. Sicul lib. xx,%.xci.. Epicare retourne à Athènes y où il établit une école de philosophie.  Diog. Laert.

       lib.  X ,  segm, xr  \44iO

       Archidamns iv ^ fils d'Eu-damidas^ de la seconde maison des rois de Lacédémone , monte sur le trône : il règne 46 ans.  Plutarch. in jégidê,

       pag. ygS,  

       Léostrate, trois cent quatre-vingt-unième Archonte.  Diodor. SicuL  Ub, xx

       §.  eu  

       Démétrius s'étant emparéi de Sicyone et de sa citad^elle ^1 rend la liberté aux habitans : ils loi accordent ,  par recon-noissance, les honneurs que l'on fait aux fondateurs des villes, et appellent la leur| Démétriade du nom de leur^ bienfaiteur  \  mais après sa ] jnort ,  elle reprit son premier nom 

       Nicoclès, trois cent quatre-vingt-deuxième Archonte*  Idem ,  ibid.  §.  cvi. .. Callîarchus , trois cent quatre-vingt-troisième Archonte.  Dionys. Halicam. in

       Dinarchoy %• ix  

       Hégémachus  ,  trois cent jguatre-vingt-quatrièxnp Archonte.  Idem^ ibid  
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       ArcésUm,  qnî avoit été disciple de Théophraste et ensuite de Grantor , (  Diog. Laert, lib. ir ,  ^g;ln. xxviii. ) fleurit.  Id. ibid. segm. xtr, .   4414

       Enctémon, trois cent quatre-vingt-cinquième Archonte.  Dionys, Halicam. in Dinarcho , §.  ix:,     44i5

       Mnésidémus , trois cent quatre - vingt - sixième Archonte.  Idem, ibid      4416

       Antiphatès  y  trois cent quatre-vingt-septième Archonte.  Idem f ibid  

       Cléonyme, fils cadet de Cléomènesi roi de Lacédé-^44i7 mone ,  de la première fnai-son^ épouse Cfaélidonis^ prin cesse du sang royal.  Plutarch inPyrrho, pag. 4ot, A  

       Nicias  ,  trois cent quatre-vingt-huitième Archonte. Dionys. Halie. inDinùrcho, S-'Jf  ,

       Acrotatus, fils ^'-A^**®"' 1x44,0 roi de L^cédémone, de la ^ première maison , devient amoureux de Chélidonis, et l'enlève à Gléonyme.  Plu-iarch. in Pyrrho , pag. 4o4..

       Nicostrate , trois cent quatre vingt-neuvième Archonte.  Dionys, Halic, in Dinarcho  , §. /x [ 4419

       Olympiodore, trois cent quatre - vingt - dixième Archonte.  Idem, ibid,  ^.jx.  ...

       Démétrius  s'empare  ^^\a(»^q la Macédoine  et en jouit' pendant sept ans.  Plutarch. in Dêmêtrio, pag. ^06 j  £ 9** 9B  

       3oo

       ^99

       298

       397

       396

       295

       394

       Oljmpiides de  Coroebus.

       Ère de Nabo-n«5sar.

       Année!

       de Rom«.

       CXX.   1

       CXXI.   1

       4f49

       45o

       45]

       452

       454.

       455.

       456.

       457.

       453

       I I

       454

       455

       458.

       459.

       46o.

       Digitized by  VjOOQIC

       CHRONOLOGIE.

       Philippe, trois cent quatre-vingt - onzième Archonte. Dionys, Halic. in Dinarcho,

       S-^^;   ;  

       Dinarque rappelé de son

       exil par Démétrins  ,  ainsi

       qneles autres exilés.  Id, ihid.

       §.  //,///,ij:.  Voyezran4,4o7.

       Démétrins porte la guerre enEtolîe : ilylaissePantau-chus ponr marcher contre Pyrrhus ; ces deux princes s'égarent : Démétriusrava' ge FEpire et Pyrrhus remporte une victoire complète sur Pantauchus : cette victoire fut la cause de la décadence des affaires de Démétrins.  Plutarch. in De-metrioy pag> ^08, E  

       Philippe ,  trois cent quatre - vingt - quatorzième Archonte.  In Marmore a Grutero idito ,  pag, loiyy  JV*. â....

       Mort de Ménandre, célèbre poète comique.  Voyez

       Tan 4,572 

       Diphilus,trois cent quatre-vingt - seizième Archonte* Corsini Fast. Auici, tom, ir, ^

       P^  77        .

       Démétrins est chassé del la. Macédoine par Lysima*^ chas et Pyrrhus après un règne de sept ans.  Plutarch. in Demetrioy pag.pi I9 A.B. Pyrrhus règne en sa place sept mois.  îdem^ in Pyrrho,

       pag.3^0fA. B.  

       Dioclès, trois cent quatre-vingt - dix - septième Archonte.  Corsini Fast, Atticif tom.ir^pag,y8  
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       Olympiade 1*^^

       Mort de Théophraste : Slrabon loi succède.  Diog. Laerl. lih. r  , segm.  Lriii.

       Voyez Van 4,343 

       Fondemens de la ligue des Achécns jetés par les habita ns de Patres, de Dyme et de Phares.  Polyb, L ii,  ^.  xli. Version des Livres Saints de THébren en Grec, faite par ordre de Ptoléniée,6ls de Lagus, et par celui de Ptolé-mée Philadel phe son fils,qu'il avoit élevé au t rône d eux ans avant sa mort.  Lucian, {Ma-cro6.Ç»x//.)Il n'y eut d'abord que les ci nq livres de la loi de traduits.  Joseph.   Antlquit. Judaic, lih, xii, capi ii et seq. Les Juifs sont d'accord là-dessus, comme nous l'apprenons de S. Jérôme  y Comment, in Mich. cap. ii>  Cette' version ,   commencée  sous V443o Ptolémée Soler, fut achevéef sous Ptolémée Pbiladelphe :l on ignore en quel temps sel fît celle du reste des Livres I Saints : ce que l^ondit de l'ac 1 cord de ces 70 versions, non-senlement quant au sens , mais encore quant aux termes mêmes,n'est qu'une faible qu'on est fâché de trouver dans Philon, Juif,  de Mose , lib,  II,  tom.  II,  pag, i4o,  La plupart des Pères ont répété cette fable, comme S. Iré-^ née,  lib. III ,  cap.xxr.  S. Clément d'Alexandrie.  Stromat lib.  r, 5.  XXII y pag. 4 S. Justin Martyr,  Cohbrtat ad GrœcoSy  §.  xiii,pag,
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       La même année on construisit par ordre de Ftolé-mée la toar du Phare : Sos-trate de Cnide en fut l'architecte : cette tour éloit carrée ; chacun de ses côté^ avoit on stade ; sa hauteur étoit de 900 coudées (12/5 pieds). On appercevoit son fanal de cent milles, c'est-à-dire , d'un peu plus de 3o lieues.  Strab, lib. xrii  , pag. 4 4 44i Isaac, Vossius ad Pompon. Melam, lib. 11,

       cap. m,pag. j6%     443o

       Gorgias , quatre cent quatrième Archonte. P/u-tarch.    viu    dêcem    Orator,

       pag. 84;;, CD.,.  

       Statue élevée à Démos- 1 thènessur la place publique :  I décret qui ordonne que ses parens seront nourris aux dépens du public.  Id. ibid. . Environ cinq ans après que les villes de Dyme, de Patres et de Phares eurent posé les premiers fondemens de la Ligue des Achéens, le \,, «, reste des villes de l'Achaïe/^*^* chassa ses Tyrans et entra/ dans la Ligue. Cette République se gouverna par deux Stratèges.    Folyb.   lib. 11 y

       §.  XLI  * 

       Pyrrhus, appelé en Italie par les Tare n tins , bat les Romains'commandés par le consul Lœvinus. Fabricius est envoyé par les Romains -à Pyrrhus pour le rachat 1 des prisonniers.  Plutarch. in  ! PytrhOfpag.3g4  '
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       HISTOIRE     D'HÉRODOTE

       Phintîaa, Tyran d'Agri-gcntc, fonde la ville de Phin-tiade, et y transporte les ha-bitans de celle de Gela qu'il •vcnoit de détruire.  Diodor. Sicul. Eclog. ex lih. xxii,

       tom.  II 9 p^g'^^^   •   • •

       Anaxicrates, quatre cent cinquième Archonte.  Paus,

       lib.x,  S-  xxjii  

       Expédition des Celtes ou Gauk)is dansla Grèce, ayant Brennusà leur tête ; ils sont battus près des Thermopy-les : un détachement de leur armée, composé de 4o,ooc hommes, passe en Etolie , égorge tous les hommes, les •^eillardset lesenfansà la ma-jnelle -, ils assouvissent avec les femmes leur brutalité , les mourantes , les mortes même, rien ne put les en mettre à couvert : les Eto-liens les battent, de manière qu'il en revint à peine ao,ooo au gros de leur armée près des Thcrmopyles : ils vont desTbermopyles àDclphes là ils sont battus par les Grecs et prennent la fuite : Brennus    meurt   quelques lours après de ses blessures. Pausan. l.  x,c.  xxii tt xxiii. Démoclès, quatre cent sixième  Archonte.    Idem  ,

       cap. xxjii, subfinem  

       Les   Celtes   passent  en

       A^ic.  Idem  ,  ibid,  

       Pyrrhus renvoie sans rançon aux Romains les prisonniers qu'il avoit faits sur eux :  bataille de Pyrrhus
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       CHRONOLOGIE.

       Pér. iulien.

       Années •V.J.C.

       cbntre le consul Fabricius : révénement en ea^ doateux. Platarch, in Pyrrho,pag. 3g6 itSgy.     4436

       PyiThu3 pa89e en Sicile et bat les Carthaginois.  Idêm , ibtd, pag. 3g j  * *   4437

       Naissance d'Eratosthènes^ fils d'Aglaiis.  Suidas  | 4438

       Naissance du poète Eu-pborion.  Idem^  

       Pyrrhus, de retour enl Italie > est battu par les Ro->4439 mains.  Piutarch. in Pyrrho ,\ pag. 3pg. Suidas, Foc, Eu-phorion  

       Pyrrhus se rend maître de la plupart des villes de Macédoine : il y met en garnison les Gaulois desonarmée. « Les Gaulois, dit Plutarqne, n  8ont.de  toâs1eshommes4es n  plus insatiables de riches-n  sea. Arrivés à Ed esse ^ an-» ciennement appelée ^ges, n  ils fouillèrent les tombeaux 91 des rois de Macédoine ,  en-7) levèrent les richesses qui y » et oient renfermées et )e-)) lèrent aux vents les cen-» dres do ces princes».  Plu-tarch, in Pyrrho, pag» Aoo-.    4441

       Cléonyme, irrité contre Acrotatus, se retire auprès de  Pyrrhus, et engage ce prince à faire la guerre aux Lacédémoniens.  Idem, in Pyrrho  ,  pag. 4o4     444à

       Pyrrhus entre en Laconie : près de s'emparer de Lacé-clé mone, il est repoussé par A  réus ,  roi de Lacédémone, qui arrive sur ces entrefaites | Tome VIL
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       PéT.
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       Année* ar.J.a

       de l'île de Crële : Pyrrhus se retire vers la ville d'Ar-gos, pénètre dans la place publique ,  et est tué par une tuile que lui lance sur la tête une femme.  Plutarch. in Pyr-rhoypag. 4o2 et seq  J 4442

       Pytharatus, quatre cent treizième Archonte.  Plu-tarch, in i^itis deam Oratc rum, pag. 84y.  

       On élève sur la place d'Athènes une statue à, Démo-charès, neveu de Démos-thënesy et il est ordonné par un décret qu'il seroit nourri dans le Prytanée, lui et son fils aine ^ et ainsi ^ d'aîné en aîné dans toute 1*^4443 suite  des temps , et qu'ils  '

       Î'ouiroient à perpétuité de a première place dans tous les jeux publics.  Idem, ihid.

       pag.84y,D.E  

       Ptoléméc Evergètesmoute sur le trône d'Egypte. iSuidas Voc, Callimachus.  11 paroît que cet auteur se trompe et qu'il faut placer l'avènement de ce prince au trône a4 ans plus tard 

       Epi cure meurt dans sa 9oixante - douzième année le 1^ janvier. Pioge».  Laert. lib.  X  ,  segm. xv. Cicero di\ FatOf^.ix    1

       Pronomns et Lysippe ,\ ^^^^* poètes tragiques  ,  donnent d es pièces de t b éâtre.  InscripA iion ancienne dans les Voyages^ deSpoHy lom,ii yp.3iy,An-iiquities of Athens by Slaart , tom.iijpa^.So and3*,. .
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       >4447

       Hiéron, qui avoit été Archonte à Syracuses pendant quelque temps, est proclamé roi.  Polyb. lia,  i, 5.  vuieiix.

       Aréus, roi de Lacédémo-ne  y  de la première maiaon, battu par Démétrius, est tué dans le combat : Acrotatus  j Mon  fils, lui succède. P/ufarc/i. in Agide,pag, ygS^  F..... 1 4446

       Aqto  tat us, roi de Lacédé-mone, de lapremière maison, péritdansnn combat près de Mégalopolis.  là,  <&• p* 7^7^  A* \

       Aréus  II 9 son fils, lui succède  y  sous la tutèle de Léo-nidas, fils de Cléonyme 

       Morfdu philosophe Stra-ton.  DiogAi. Laert, lib. r y segm» Lviii  

       Diognète  y  quatre cent vingtième Archonte. C'est de cet Archonte que les Marbres de Paros,communément appelés Marbres d'Ox-fordy commencent à compter toutes les époques.  Marmara Oxoniensiay Epoch, i  

       Zenon le Stoïcien meurt Cléanthes lui succède :  Euseb. LeaavantCorsinimetsamort en 4,446 et en 4,454.  Fasti jitticif tom, JVy pag. 8y êt^t

       Hiéron, roi de Syracuses, fait lapaix avec les Romains. Polyb, lib.  /, 5-  ^^'  **  xrii. . Axrhénides, quatre cent vingt-quatrième Archonte. Corsini FasU Auici ,  iom* ir,

       P^B'9^  •^•/    •

       Aréus  II  meurt âgé de huit

       Bns.Paman.ï,Jii,c.riyp.s*8.

       Hatarclt. in Agide^p.  ;^j?7

       Olympiades de Corœbus.

       ^re de Nabo-na'ftMr.
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       HISTOIRE     D'HÉRODOTE.

       Léonidaf, fils de Cléony-me 9 fils cadet de Cléomènes,

       lui succède  «..

       Eudamidaé ii, roi de La-cèdémone , de ]a seconde maison, succède à son père Archidamus iv : il règne i4

       auA.  Fcvêz  Tan 4/iio 

       Les Romains battent snr mer les Carthaginois : ils passent en Afrique et les battent sur terre. Amilcar et les deux Asdrubal sont vaincus par le consul Régulus. PoLyb. lib. i,  5.  xxri etseq.i

       Léonidas, roi de Lacédé- ' mone ,  de la première maison  f  est chassé dn trône par Gléombrote son gendre. Clëombrote règne en sa place.   Plutarch, in Agide y

       pag, 800, B. C»   

       Marcus de Cérynép ,  pre-. mier Stratège unique des Achéens.  Polyb. L  //', J.  xleii. Xanthippe de Lacédé-mone vient avec des Grecs aulecours des Cal-thaginois: il bat le consul Régulus et le fait prisonnier. Po/y&.  lib,  /,

       5.  xX'Xiii ei xxxir  

       Les Carthagi nois renvoient dans leur patrie Xanthippe avec les Lacédémonicns qui lavoient accompagné, après les avoir comblés d'honneur; mais ils donnent en secret ordre à leur amiral de les faire périr sur mer.  Jppian. Bell.

       Punie, lib, i ,  pag. 6.,,  

       Aratus  y  âgé de vingt ans, est él u Stratège des Achéens, quatre ans après la S tratégie
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       ûù  Marcnï de Céryuée.  Pa-lyb. lib.iiy  §.xxiir....' 

       L'élection du Stratège se faisoit au printemps : on étoit donc encore dans la seconde année de l'Olympiade CTXxil  

       FtoléméePhiladelphej roi d'Egypte9meurt: Ptolémée EvergèteSySon fils, lui succède.  Canon^Rig. Astronomie. Voyez l'an 4,445  

       Agis  IIX  succède à Eudami-das  XI  y  roi da Lacédémone, de la seconde maison. P/u-tarch. in Agide ,  pag> yg6.

       Liéonidas ,

       qui

       avoit été

       chassé par Cléombrote, remonte sur le trdne.  Id. ihid. p.8o9,Paus. lib,iiiycap. ri.

       La corruption, qui s étoit insensiblement introduite à Sparte,infecte toutes les classes de la société : on permet aux citoyens d'aliéner leur patrimoine : les héritages passent entre les mains d'un petit nombre de citoyens: les aiitreslangaissentdansla plus affreuse misère : l'éducation de la jennesse est négligée , les loix sont méprisées : Agis, le vertueux Agis, vent rélablir les loix de Lycurgue et rendre à sa patrie son éclat primitif....

       Agis marche au secours des Achéens contre les ^to-liens : il ehaase les ^toliens de Pellène, dont ils s'étoient emparés : Aratos étant survenu , il s'éleva une querelle entre, les Açhéens et lea La-
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       r26         HistbiRE    d'Hérodote.

       Pér.    Anaëesl Olympiades jahen. ar.J.CXJ de Corobiu.

       tédémoniens, qui fat suivie d'un combat^ où Agis eut du dbAsons.  Pausan. L ii,  c. nu. Agésilaiis, oncle d'Agis, •t qui étoit ÉphorCi homme ^icbe, mai^ très-endetté^ persuade à Agis de commen* çer la réforme de l'Etat par ^abolition des dettes ,  ajoutant que par là oa gagncroit les possesseurs des terres^ qui en seroientplus portés à consentir au partage.  Plutarch. in A^de ,  pag,  80  #.

       4476

       â38

       Ère delABBérfl Nabo- de f uasar. Rome.|

       5n

       Les dettes abolies, on ne voulut plus entendre parler du partage des terres : les pauvres se mutinent contre les ricbes : l'esprit de révoltd s'empare de toutes les têtes: Agis est mis en prison, jugé et mis à mort par les Epho-res ; sa mère et sa grand-mère subissent aussi le même sort*  Flutarch, in Agide , pag' 8o4  

       Ctéomènes, fils de Léoni-das, roi de Lacéd^mone ,  de la première maison, succède à son père : il fait la guerre à Aratus.  Plutarch, in CUo^ mené, pag. Si 9 et seq, .....

       Cléomènes,battu par An-tigonusy s'enfuit en Egypte : ayant excité des troubles dans ce pays et craignant d'en être puni, il se tue. Polyb. Ub.ij,  §.  LXix; Hb. r. 5-  XXXV  et seq,  Ç.  xxxix,, .

       En lui finit la première maison des rois de Lacédé-mone , comme la seconde atoit fini par Agis.   j
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       Le  gouyernement légitime de Lacédémone fut alors détruit On pourroit méin« le regarder comme l'ayant été à Tavénement de Cléomènes au trône ; car de grares auteurs assurent que ce^ Prince en fut le premier Tyran, parce qu'au lieu de gouverner selon les maximes de l'État, il ne suivit que son caprice» (( Cléomènes, dit (1) » Polybe, détruisit le gouvernement de sa patrie^ » et changea une Royauté légitime en Tyrannie »• Tite-Ldve confirme le témoignage de cet Historien (2).  ^ntigonus, Macedonum Rex , cum Cleomene , Lacedsemomorum Tyranno  y sîgnis^ coUatis dimicasse dicebatur.  LemémeTite-Live-s'étoit expliqué avec encore plus de clarté un peu plus haut (3),  Pulsus  (  uigesipolis  )  infans ah 'L(ycurgo  Tyranno  post mortem Cleomenis ^  qui primus Tyrannus  Lacedœmàne fuit.  Agésipolis succéda à Cléoménesf mais il fut chassé dans son enfance par (4) Lycurgue, qui s'étoit emparé de la Tyrannie» Ce jeune Prince ayant été(5) député peu après à Rome par les exilés de Lacédémone ^ afin de réclamer la protection du Sénat, le vaisseau qu'il montoit fut pris par des Corsaires ^ et il périt avec tous ceux dont il étoit accompagnée

       (1)   PolyH). lîb. u, S- XI.VH.

       (2)   Tit. Liv. lib. xxxiv,  %.  xxViii*.

       (3)   Idem y ibid. J.xxvi*

       (4)   Idem^ibid.

       (5)   Polyb. £xcevpt»Lcg.itîoiiuin xiiix, pag» laoi*..

       Zz 4
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       728  HISTOIRE   D'HÉRODOTE. Lycurgue lui-même ne jouit pas long-temps de •la Tyrannie : on ignore sHl mourut de maladie, ou s'il fut chassé. Quoi qu'il en soit, le Tyran Ma-chanidas (i) lui succéda : sa Tyrannie ne fut pas longue; il périt (a) dans une action contre les Achéens. Nabis (3) n'eut pas plutôt appris sa mort qu'il s'empara de la Tyrannie. Il fut tué dans la suite par les iEtoliens.

       Quant à la seconde maison des Rois de Laoé-démone, Ëurydamidas, fils de l'infortuné Agis, qui avoit été condamné à mort par les Éphores , succéda, quoiqu'enfant, à son père. Le Tyran Cléomènes, dont nous venons de parier, le fit empoisonner (4) par les Éphores. Après cette atrocité, il mit, contre toutes les loix, en la place de ce Prince son propre frère Epiclidas, comme l'appelle Pausanias, ou plutôt, Euqlidas, dont il (5) connoissoit l'incapacité. CetEuGlidasen(6) donna des preuves à la bataille de Sellasie. S'étant laissé envelopper par les Acarnaniens et les Illy-riens, il fut tué avec tous ceux qui étoient sous ses ordres. Les deux frères avoîent auparavant (7) cassé le Sénat, et avoient substitué a ce corps

       (1) Pausan. lib. iv, cap. xxix, pag. 35 iw (3) Idem^ lib. v;i<, cap.  l,  pag. 701.

       (3) Idem, lib. 11, cap. ix, pag. i3i.

       (4) Faasan. lib. u^ cap. ix^ pag. i3i. ,(5) Polyb. lib. 11,  §.  x.xvii et  lxvhi.

       (6) Plutarch. in Agide, pag. 818, Ç.

       (7)  Pausan.  lib.  11^ cap. ix.
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       respectable des hommes dévoués à leurs volontés, sous le nom de Patronomes, c^est-à-dire, Légis-' lateurs de la Patrie , terme jusqu'alors inconnu, qui ne pouvoit en imposer qu'à la tourbe, qui se contente plus de mots que de raisons.

       Nous avons vu Agésipolis, Ëurydamidas, Eu-clidas, Lycurgue, Machanidas et Nabis se succéder rapidement. Les Lacédémoniens passèrent ensuite sous la domination des Achéens, qui leur ordonnèrent d'abattre (1) leurs murs, de faire sortir de leur pays les troupes étrangères qu'ils avoient à leur solde, de renvoyer dans un terme préfixe tous les esclaves aflfranchis par les Tyrans, enfin d'abroger toutes lesLoix de Lycurgue et de suivre celles des Achéens. Enfin ils fwrent soumis aux Rqmains, lorsque ceux-ci eurent asservi la Grèce,

       Qudles furent les causes de cette terrible révolution ? Le luxe, la corruption des mœurs, le Tnépris des Loix. Le luxe se glissa dans l'État à k| prise d'Athènes, et pénétra peu à peu dans toutes les classes de I^ société, On rougit alors de I'an< tique simplicité,del'antiquefrugalité.Lesmœurs se corrompirent} le vice marcha tête levée, on «'en fit gloire, on s'en fit honneur : les Loix furent méprisées. De-là les dissentions, les troubles, les crimes de toute espèce, tristes avant-coureurs de la destruction des États ! Ces choses s'étoient.

       (1) PlutarclL in Fhilopœmene; pag. 365.
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       75o  HISTOIRE  D'HÉRODOTE. Tues dans tons les temps, dans tous les pays ; m£s ce qui ne s'étoit  tu  dans aucun temps, dans au* cun pays, c'étoit un Roi jugé, condamné et mis à mort par ses sujets.- Les Lagédémoniens donnèrent ce terrible exemple à l'univers. Agis, leur Roi, tenoit une conduite irréprochable ; il  tou-loit faire revivre les Loix anciennes. Ses sujets n^étoient pas dignes d'un tel Prince. Sa conduite vertueuse leur reprochoitsans cesse leurs crimes. Cette censure muette les irritoit. Ils crarent s'en débarrasser en le faisant mourir. Ce crime affreux, qui révolte l'humanité, précipita la vengeance du ciel. De cruels Tyrans proscrivirent la vertu. On ne vit plus sous leurs règnes, que concussions, que brigandages, que délations, que meurtres, que proscriptions, jusqu'à ce qu'enfin cet État, qui avoit été si florissant, tandis que ses citoyens avoient été vertueux, passa, comme nous l'avons observé, sous une domination étrangère.

       FIN   DU   TOUE   8EFTIÈ1IE»
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